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INTRODUCTION

CHAPITRE PREMIER

LES MONNAIES DU GRAND ROI

I. La Darique.

En l'année 548 avant notre ère, quand Cyrus, roi des Perses, fit la conquête de

l'Asie Mineure occidentale ', il y avait déjà plus d'un siècle et demi que les Grecs

de cette contrée connaissaient l'usage de la monnaie. Le vainqueur de Crésus trouva

les grandes villes commerçantes de la côte de la Propontide et de la mer Egée,

Cyzique, Phocée, Ephèse, Milet, les îles de Lesbos et de Samos, pour ne citer que

les centres principaux, en possession d'une suite monétaire déjà longue ; il en était

de même de Sardes, l'opulente capitale des rois de Lydie. Chacune de ces villes

avait adopté, pour ses espèces propres, non seulement des types particuliers et

nationaux, mais encore un étalon spécial, dérivé plus ou moins directement des

étalons pondéraux de Ninive et de Babylone.

Après que le royaume de Crésus eut été renversé par les Perses, rien ne fut changé

dans le monnayage des villes de la côte : elles continuèrent à émettre des monnaies

aux mêmes types que par le passé, et dans des systèmes nombreux, variant au gré

des besoins commerciaux du moment. Bref, le monnayage autonome des colonies

grecques d'Asie Mineure ne subit aucune modification du fait des conquêtes de

Cyrus, de même qu'antérieurement l'annexion de la plupart de ces villes au royaume

de Lydie n'avait pas eu sur elles le moindre contre-coup monétaire.

En fut-il de même pour l'atelier de Sardes après la venue de Cyrus ? La belle

1. Voyez pour cette date de la fin du règne de Crésus, roi de Lydie : H. Wmckler, Untersuchungen iiir

Alt orient. Gescbichtc, p. 131.

Babelon. — Les Perses ache'ine'nides. t
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pièce d'or royale, créée par Crésus (xpot'«to; axax/^) a-t-elle continué à être frappée

après la conquête perse ? En d'autres termes, quelle est la première monnaie frappée

sous l'autorité directe du grand Roi ?

On soutient généralement que Cyrus (549-529) et Cambyse (529-522) ont dû

continuer à battre monnaie dans l'atelier de Sardes, aux types créés par Crésus.

Ainsi, Fr. Lenormant suppose que les créséides n'ont pas cessé d'être frappées

jusque sous Darius I, filsd'Hystaspe l
. C'est aussi l'avis de Fr. Madden 2

, et M. Bar-

clay Head, également, est porté à croire que les gouverneurs perses de Sardes

continuèrent à frapper l'or et l'argent de Crésus 3. Je pourrais citer encore d'autres

témoignages, mais, si je cherche à démêler les motifs de cette conviction générale,

je n'en trouve qu'un seul, et il me paraît bien peu fondé. On dit qu'il dut en être

de la monnaie comme de toutes les grandes inventions humaines : une fois créée,

elle ne pouvait plus disparaître, et en dépit des conquêtes politiques elle dut avoir

une diffusion rapide et continue. Cyrus, vainqueur de Crésus, esprit éclairé, pas-

sionné pour la culture hellénique de l'Asie Mineure, ne dut pas abolir une invention

si précieuse, qui était en voie de transformer l'économie de la vie des peuples. Il

est vraisemblable même qu'il s'efforça de propager dans son empire l'usage de la

monnaie.

Mais d'abord, répondrons-nous, il ne s'agit en aucune façon d'accuser Cyrus

d'avoir aboli la monnaie, puisque les villes de la côte d'Asie Mineure continuèrent,

sous son règne et sous celui de Cambyse, à émettre leurs espèces autonomes comme

elles l'avaient fait auparavant. La question se réduit simplement à rechercher si

Cyrus fit fermer un atelier, celui de Sardes ; et ce qui nous porte à croire qu'il le

supprima, ce sont les considérations suivantes : 1. Les pièces d'or et d'argent émises

dans l'atelier de Sardes étaient des monnaies royales et non des monnaies munici-

pales : il est donc naturel que leur monnayage ait disparu avec le prince qui les

faisait frapper. On ne comprendrait pas que Cyrus vainqueur eût adopté les types

monétaires de Crésus, sans la plus légère modification, tandis que l'on conçoit

sans peine qu'il n'ait porté nulle atteinte au monnayage autonome des villes qui

n'avait rien de royal et de dynastique. — 2. Il n'y a point de différence entre les

divers exemplaires des créséides qui sont parvenus jusqu'à nous. Tous sont manifes-

tement contemporains, du même style, du même poids, de la même pureté métal-

lique, du même aspect extérieur. Ceux-là même qui prétendent qu'une partie de

ces pièces appartiennent au Perse Cyrus sont impuissants à nous dire à quels signes

1. Fr. Lenormant, Monnaies royales de la Lydie, dans YAnnuaire de la Sociétéfrançaise de Numismatique, t.

IV (1873), p. 198.

2. Fr. Madden, Coinage of the Jeius (2
e édit.), p. 47.

3. Barclay V. Head, Tbe coinage oj Lydia and Persia, p. 23.
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on les distingue de celles qui remontent au Lydien Crésus. — 3. Tandis que des

témoignages littéraires nombreux nous parlent de la monnaie de Crésus ou bien des

dariques perses, aucun texte ne fait allusion à la monnaie royale de Cyrus et de

Cambyse 1
. — 4. Enfin, la première monnaie sûrement perse d'origine, est la

darique ; or, la darique n'a aucun rapport de poids, de type, de style, de carré creux

avec la créséide.

Je crois qu'il est superflu d'insister plus longuement : on n'a donné aucune

preuve de la persistance du monnayage des créséides sous Cyrus et sous Cambyse
;

tout concourt, au contraire, à démontrer que l'émission des créséides cessa avec la

chute de l'empire lydien en 548. Cyrus et Cambyse n'ont pas de monnaie royale, et

les créséides ne sauraient rentrer dans le cadre du présent Catalogue.

Darius I
er

, fils d'Hystaspe (521-485), après avoir passé les cinq premières années

de son règne à étouffer les révoltes que son avènement avait provoquées, organisa

son empire en une vingtaine de satrapies auxquelles il imposa une contribution

annuelle. « Les satrapies et les tributs qu'elles devaient payer, dit Hérodote, furent

ainsi répartis : à celles qui s'acquittaient en argent, il fut prescrit de payer au poids

de Babylone ; à celles qui apportaient de l'or, de se servir du poids cuboique. Le

talent de Babylone équivaut à 70 mines euboïques. Sous les règnes de Cyrus et de

Cambyse, il n'y avait rien d'établi quant à l'impôt : le peuple offrait des présents 2
. »

L'institution de cet impôt régulier en argent et en nature, que les satrapes devaient

prélever annuellement sur leurs administrés, pour le verser dans le trésor royal,

parait avoir été la cause occasionnelle de la création de la monnaie universellement

désignée sous le nom de darique (cra-r/jû oapsixôc), du nom de Darius.

Les monnaies du grand Roi furent : en or, la darique; en argent, le sicle médique

ou drachme perse. Il n'y en eut jamais d'autre, depuis Darius I
er

, fils d'Hystaspe,

jusqu'à Darius III Codoman (337-330), l'adversaire malheureux d'Alexandre.

Si les villes et les dynastes tributaires, et aussi quelques satrapes, dans des

circonstances que nous déterminerons, ont joui des droits monétaires, ils ne

monnayèrent que l'électrum, l'argent et le bronze, et c'est un principe universel-

lement reconnu que le grand Roi se réservait exclusivement la frappe de l'or dans

1. Dans les livres bibliques, Esdras notamment, il est souvent parlé d'une unité pondérale ou

monétaire désignée sous le nom de darkemon (I'CjTî). Quelques auteurs ont voulu dériver cette

expression soit du nom même de Darius, soit du mot 1l3*nx, archer ; ils ont cru, en conséquence, qu'il

s'agissait de la darique (V. surtout Madden, Coinage of the Jews, p. 46). Il est évident qu'il s'agit sim-

plement du mot fiflSpavul en assyrien darak-mana ; on comptait en drachmes d'or et en drachmes

d'argent les lingots qu'on pesait. A son tour, Xenophon, dans la Cyropédie (V, 2, 7), parle de la darique

comme étant déjà en usage au temps de Cyrus le Grand. Ce passage, remarque avec raison M. Head, est

sans valeur historique, comme tout l'ouvrage. B. Head, The coinage of Lydia and Persta, p. 22. Cf. Harpo-

cration et Suidas, Lex., v° Aaoîr/.o;.

2. Herod. III, 89.



IV INTRODUCTION

toute l'étendue de l'empire. Bien qu'il existe quelques pièces d'or au nom des

derniers rois de Salamine et de Citium, de quelques autres dynastes cypriotes et du

Carien Pixodare, on peut affirmer, comme une vérité démontrée par les faits, que le

Roi des rois avait seul, dans l'Asie soumise à sa puissance, la prérogative d'émettre

la monnaie d'or. Ni les rois de Tyr, de Sidon, de Gebal, d'Aradus, ni les dynastes

ciliciens ou lyciens, ni même, en général, ceux de Cypre et de Carie, ni enfin les

satrapes les plus puissants ou les villes les plus florissantes de l'Asie Mineure cour-

bées sous le sceptre du grand Roi, ne monnayèrent le métal réservé. Les rares déro-

gations que l'on pourrait citer à cette loi se justifient, historiquement, par des

circonstances occasionnelles ; elles ne sauraient infirmer une règle qui a pour fon-

dement, non point le caprice orgueilleux d'un potentat asiatique, mais un grand

principe économique 1
. En effet, l'or était l'unique étalon, dans l'empire perse, où

l'électrum et l'argent ne constituaient que la monnaie d'appoint. Le pouvoir central

se réservait donc le monnayage du métal étalon ; la monnaie d'électrum et d'argent,

sous ce régime du monométallisme, pouvait sans inconvénient être abandonnée aux

villes, aux dynastes tributaires et aux satrapes. Cette doctrine monétaire inviolable

fut acceptée par les Grecs et recueillie par Alexandre qui s'attribua aussi, dans toute

l'étendue de son empire, le monnayage exclusif de l'or, et de là vient sans doute

que, sous l'empire romain, la monnaie d'or fut la sacra moneta, réservée spécialement

à l'empereur 2
.

Hérodote, le premier des auteurs grecs qui fasse allusion à la monnaie d'or de

Darius, vante la pureté de son métal (/puai'ov xa6ocpwTocTov)3. Et en effet, d'après les

analyses chimiques des modernes, le métal de la darique n'a que 3 °/ d'alliage

naturel 4. C'est là une des causes principales de la vogue immense de la darique

dans tout le monde gréco-asiatique ; la régularité du poids et la commodité des

divisions pour le change et les opérations de commerce, sont les autres motifs qui

firent que dans toute l'antiquité hellénique, la darique fut, avec les tétradrachmes

d'Athènes et les pièces d'or et d'argent d'Alexandre, le numéraire le plus répandu

et le plus populaire.

La darique pèse normalement 8 grammes 42 ; elle a donc un poids sensiblement

plus élevé que la créséide qui pèse 8 gr. 17. Les plus anciennes pièces de Phocée,

en or presque pur, sont taillées sur un statère étalon de 16 gr. 84, qu'on appelle

pour ce motif, étalon phocaïque primitif; le demi-statère de cet étalon pèse exacte-

i. Fr. Lenormant, La monnaie dam l'Antiquité, t. I, p. 173.

2. E. Babelon, Mélanges numismatiques, i
rc

série, p. 187, et 2" série, p. 87.

3. Herod., IV, 166. Cf. Etymol. magn.v" Aapeixfj? : No;j.La;j.a x\ r,w ypusoSv, orcsp Aapsîo; r.p&toi
c^EVù'rjCEV.

4. Letronnc, Considérations générales'sur l'évaluation des monnaies grecques et romaines, p. 108; Head, The
coinage of Lydia aud Persia, p. 25.
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ment 8 gr. 42, poids de la darique, de sorte qu'en adoptant un statère de 8 gr. 42,

Darius ne faisait que donner à ses monnaies une taille déjà en faveur dans les villes

les plus commerçantes de l'Ionie. D'autre part, les mesures pondérales des Assyro-

Chaldéens avaient pour point de départ fondamental un talent de 30 kil. 300 grammes

équivalant à soixante mines ou 3.600 drachmes, ce qui donne pour la drachme un

poids de 8 gr. 415. Cette drachme pondérale babylonienne a exactement le poids

du demi-statère phocaïque et de la darique, si bien que Darius n'a fait qu'adopter et

propager le système métrique auquel les populations étaient habituées ; on voit

que le grand Roi, héritier politique des monarques de Babylone, a simplement

adapté la taille de sa monnaie aux mesures pondérales que les Assyro-Chaldéens

avaient imposées à tout l'Orient et que les villes commerçantes de l'Asie Mineure

avaient déjà acceptées pour leur propre monnayage.

Nous venons de citer tout à l'heure un passage d'Hérodote d'après lequel les

satrapies qui payaient leur,lribut en or devaient se servir du poids euboïque. Or,

les deux plus importantes villes de l'Eubée, Chalcis et Erétrie, qui entre-

tenaient, dès le vm e siècle, un commerce des plus actifs avec la côte opposée

de l'Asie Mineure, reçurent de Phocée lamine d'or babylonienne avec sa soixantième

partie ou drachme de 8 gr. 415. C'est d'après cet étalon que l'Eubée ainsi que ses

colonies de la Macédoine et de la Thrace taillèrent leurs monnaies : leurs plus

anciens statères d'argent pèsent normalement 8 gr. 415 l
. C'est le poids de la

darique, et ainsi s'explique aisément la dénomination d'euboïque donnée par

Hérodote au système pondéral dont certaines satrapies étaient tenues de faire usage.

Rien donc de plus naturel et de plus logique que l'apparition de la darique, au

point de vue de la pureté du métal comme au point de vue de la taille et de la

métrologie. La darique n'a aucun des nombreux multiples et sous-multiples que

nous constatons dans tous les systèmes monétaires de l'Asie Mineure. Sous le

dernier règne de la dynastie achéménide, nous voyons pourtant paraître la double

darique qui pèse 16 gr. 65 environ, et dont nous parlerons plus loin. Mais il n'y a

pas de demi-darique ; on pourrait croire que Xénophon fait allusion à la demi-

darique dans un passage de YAnabase où Cyrus le Jeune s'engage à payer à ceux qui

voudront le suivre une solde plus forte : « Cyrus promet de leur donner à tous

une moitié en sus, et de leur compter à chacun, par mois, trois demi-dariques au

lieu d'une darique 2
. » Mais on doit admettre que cette demi-darique d'appoint était

payée avec une autre monnaie, sans qu'il soit nécessaire de supposer forcément

l'existence de la demi-darique monnayée.

Telle était l'heureuse combinaison du poids et du métal de la darique que cette

1. B. Head, Metrological notes, dans le Numism. Chronîcle, 1875 (n. s. t. XV), p. 251; cf. The coinage

of Lydia and Persia, p. 6.

2. Xénophon, Anab. I, 3, 21.
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pièce d'or pur de 8 gr. 42 pouvait être échangée, à valeur égale, contre un statère

d'électrum de Cyzique du poids de 16 gr. 45. On compte, d'après les analyses

chimiques du duc de Luynes et les recherches récentes de MM. K. B. Hoffmann,

Grcenwell, Percy Gardner et Barclay Head ', que dans Pélectrum des cyzicènes il

y a seulement environ 46 pour 100 d'or, c'est-à-dire un poids d'or de 7 gr. 58, et

54 pour 100 d'argent, soit un poids d'argent de 8 gr. 85. Ce poids d'argent équi-

valait à peu près à o gr. 64 d'or, d'après la valeur relative de l'or et de l'argent, en

général, au IVe siècle avant notre ère. En additionnant o gr. 64 avec le poids d'or

effectif, 7 gr. 58, on obtient, à peu de chose près, le poids exact de la darique.

Ainsi calculait-on, et nous en trouvons la preuve manifeste dans un passage de

VAnabase. Quand Xénophon négocie avec le roi thrace Seuthès pour faire entrera

la solde de ce barbare ce qui restait de l'armée des Dix-Mille, Seuthès promet de

donner par mois une cyzicène à chaque soldat, deux cyzicènes à chaque lochage et

quatre cyzicènes aux généraux 2
. Mais bientôt les débris de l'armée grecque passent

à la solde du Lacédémonien Thibron pour faire la guerre à Tissapherne ; il est stipulé

que « chaque soldat recevra une darique par mois, chaque lochage deux dariques,

chaque général quatre dariques », et cette solde est considérée comme l'équivalent

de la solde antérieure en cyzicènes d'électrum du poids de 16 gr. 45. Si maintenant

nous essayons de nous faire quelque idée de la puissance commerciale de la darique,

nous rappellerons qu'après son expédition en Asie, Xénophon, arrivé à Lampsaque,

vend son cheval pour cinquante dariques >.

Durant les guerres qu'ils eurent à soutenir au ivè siècle contre les Perses, les

Grecs essayèrent de ruiner le crédit commercial delà darique en créant des monnaies

d'or pur, et c'est ainsi que nous avons des pièces d'or du même poids que la

darique, sorties des ateliers de Cyzique, Lampsaque, Clazomène, Cios, Abydos.

Cette concurrence passagère ne porta que faiblement atteinte à la vogue de la

darique, tellement répandue en Asie Mineure et en Grèce que les auteurs et les

inscriptions la mentionnent constamment, même encore après Alexandre ; les

trésors des temples, particulièrement ceux du Parthénon et ceux de Délos, sont en

partie constitués en dariques. Dès le temps de l'expédition de Xerxès contre la

Grèce, la quantité de dariques en circulation était telle que le riche Lydien Pythès

de Celenas possédait près de quatre millions de dariques. Il dit à Xerxès : « J'ai

1. Hoffmann, dans Numismat. Zeitscbrift de Vienne, t. XVI, p. i et suiv. (1884); Greenwell, Elec-

trum coinage oj Cyiicus, p. 15 et suiv. ; Percy Gardner, The exchange-value of Cyiicene staters, dans Num.

Chronicle, 1887, p. 185 à 190; B. Head, Elcctrum coins ami tbeir spécifie Gravity, dans Num. Chronicle,

1887, p. 277 à 308; E. Babelon, Mélanges numism., 1" série, p. i8i.

2. Xénophon, Anab., VII, 2 in fine, et 3.

3. Xénophon, Anab., VII, 8. La darique équivalait à 24 et même à 25 ou 25 1/2 drachmes attiques,

suivant les variations du change. D'après les calculs de certains économistes, la darique valait un peu

plus de 26 francs. Cf. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. II, p. 183.
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fait mes comptes et j'ai trouvé que j'avais 2.000 talents d'argent, et qu'il ne me manque

que 7.000 dariques d'or pour que j'en possède 400 myriades 1
. » Cependant les

Perses eux-mêmes faisaient moins que les Grecs usage de la darique. Ainsi quand

Alexandre eut pris Suse, il trouva dans le trésor royal une valeur de 40.000 talents

en lingots bruts et seulement 9.000 talents en or monnayé 2
. On voit que les

Perses, continuant en cela la tradition des Assyriens et des Babyloniens, eurent

jusqu'à la fin recours à la balance pour peser les lingots métalliques ; c'était pour le

commerce de l'Asie Mineure et pour le paiement de leurs armées que les Aché-

ménides battaient monnaie. Aussi paraît-il certain que ce fut surtout dans des

ateliers d'Asie Mineure que la darique a été frappée.

Le Roi des rois est représenté debout, portant sur la tête la cidaris crénelée,

attribut particulier qui le distingue des satrapes et des rois tributaires. Fléchissant

les genoux, la jambe droite en avant, le pied gauche en arrière, il tient l'arc et une

javeline dont le manche est terminé par une boule ou grenade d'argent. De là

vient que ce type est sommairement spécifié par la désignation d'archer tnélophore.

Cette attitude est signalée par Diodore comme étant celle des archers perses au

combat : to\6x-j.<. si; yrfvu y.£xaO'.y.oTsç3. Le type constant des dariques leur a fait

donner, chez les Grecs, le surnom populaire d'archers, toI-ôtoc! (sagittarii), et l'on

connaît le jeu de mots cruel que fit Agésilas revenant d'Asie malgré lui, rappelé

par les Grecs que l'or du grand Roi avait corrompus : le roi de Sparte disait

spirituellement à ses amis qu'il était chassé d'Asie par trente mille archers 4. Un

carquois rempli de flèches est sur le dos du roi. La candys dont il est revêtu est

une ample tunique talaire qui fait des plis nombreux sur les bras et tout le long

du corps ; relevée sur le genou gauche qu'elle laisse à nu, elle est souvent ornée

d'une bordure de glands. Exceptionnellement la candys paraît serrée à la taille par

une ceinture : c'est sur les sicles et les très rares dariques où le Roi des rois tient un

glaive de la main droite, à la place de la javeline 5.

En dépit de quelques modifications de détail introduites dans ce type de l'archer

royal vers la fin de la dynastie 6
, on peut dire qu'il est uniforme comme les types de

la monnaie d'Athènes ou ceux de la monnaie d'Alexandre. Mais il y a plus : l'aspect

1. Hérodote, VII, 28, 29.

2. Brandis, Das Mûni-Mass-und Gewichtswescn in Vorderasien, p. 249, note 9 ; cf. Fr. Lenormant, La

monnaie dans l'antiquité, t. I, p. 137-138.

3. Diod. Sic, XVII, 115.

4. Plutarq., Vit. Artaxerx., XX; Xenoph. Hellen., IV, 2.

5. B. Head, Thecoinage of Lydia and Persia, pi. I, fig. 16, 26 et 27. On pourrait comparer le costume

du roi de Perse sur les monnaies, avec celui qu'il porte sur les pierres gravées et les bas-reliefs des palais

de Suse et de Persépolis. Cf. M. Dieulafoy, L'art antique de la Perse, 3
e part., pp. 87 à 89.

6. Il existe de très rares dariques qui, au type de l'archer mélophore, substituent le type du roi bran-

dissant un glaive ou le type du roi agenouillé tirant de l'arc (sans javeline) : ces types sont communs sur

les sicles médiques des derniers règnes.
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extérieur, le poids et Paloi de la darique ne se modifient en rien depuis Darius, fils

d'Hystaspe, jusqu'à Darius III Codoman, c'est-à-dire pendant près de deux siècles.

La darique et le sicle ont la forme d'une lentille de métal, épaisse, ovoïde, aplatie

sur deux de ses faces, les bords arrondis. Le revers est toujours, à une exception

prés 1
, occupé par une dépression rectangulaire, profonde, avec des aspérités irré-

gulières sur toute la surface, dépression imprimée tantôt dans le sens de la longueur

du flan, tantôt dans le sens de sa largeur. Nul n'ignore aujourd'hui que la surface

creuse du carré ou du rectangle, qu'on voit au revers des monnaies primitives,

représente la partie saillante de l'enclume sur laquelle on fixait d'abord la

lentille métallique pour l'empêcher de glisser sous le choc du poinçon de

l'autre face 2
. Les anciens numismatistes prétendaient distinguer toutes sortes de

figures bizarres dans le chiffonnage du carré creux des dariques, un peu comme

nous voyons des figures de monstres dans les nuages ; Mionnet signale, par

exemple : « Un animal accroupi, avec une tête énorme et la queue recoquillée
;

une tête d'animal dont le museau se prolonge en pointe ; un buste de cheval avec

la crinière ; un oiseau, un loup, un poisson avec une longue queue ; une trompe

d'éléphant ; la partie antérieure d'un poisson qui se présente au piège, etc.' »

Déjà Charles Lenormant a reconnu que ces descriptions étaient tout à fait chimé-

riques, mais il a eu le tort lui-même d'en respecter au moins une, et de voir dans

le carré creux d'une darique de la collection de Luynes « une figure nue assise et

portant le bras au dessus de la tête 4 ». Dans notre Catalogue, notre réserve a été

extrême à ce point de vue, malgré l'existence bien constatée d'animaux ou de têtes

d'animaux dans le carré creux de certaines monnaies archaïques en électrum,

frappées en Asie Mineure s.

La seule darique jusqu'ici connue, qui ait un type de revers, est celle de notre

Catalogue, n° 124, qui, au lieu du carré creux traditionnel, a une proue de navire

avec une lettre carienne sur le bastingage. Cette pièce a été frappée en Carie au

moment de l'invasion d'Alexandre.

Le revers des doubles dariques est tout différent de celui des dariques : c'est

toujours une ellipse très régulière, creuse, sillonnée de stries parallèles, transver-

sales, alternativement en creux et en relief, et ondulées comme des flots agités.

Quel est le sens de cette représentation qui ne saurait être, cette fois, l'œuvre d'un

burin inconscient ou du caprice des ouvriers monétaires ? Le duc de Luynes a pensé

1. Catalogue, n° 124.

2. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. I, p. 259.

3. Mionnet, Descript. de médailles antiques, t. IV, p. 640 et suiv.

4. Trésor de numisrn. Rois grecs, p. 135.

5. Voyez à ce sujet G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. V, p. 289.
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à un large bassin où s'agitent des flots, image de la mer 1
. Quoi qu'il en soit de

cette explication, il convient d'ajouter ici que quelques dariques simples ont cette

même dépression elliptique ornée de lignes ondulées. Dans notre Catalogue, figure

une darique de ce genre, à tranche arrondie comme les dariques ordinaires (Catal.

n° 123) et une autre darique qui a, en outre, comme les doubles dariques, un flan

très épais à arêtes vives, et des lettres grecques dans le champ (Catal. n° 120) 2
.

Ce flan métallique découpé avec des cisailles caractérise non seulement les

doubles dariques, mais un grand nombre de pièces satrapales en argent dont

l'émission se resserre dans une période déterminée, et se localise dans une certaine

région de l'Orient : nous y reviendrons bientôt.

La frappe des dariques cesse légalement avec la chute de l'empire des Achémé-

nides, en 330; cependant quelques ateliers asiatiques continuèrent sous Alexandre,

et même après lui, à émettre des dariques qu'on recevait dans le commerce comme
les anciennes. Quant aux doubles dariques, leur émission se poursuit officiellement

jusqu'à la constitution des royaumes formés du démembrement de l'empire

d'Alexandre. Puis, après 306 avant J.-C, on frappe encore des doubles dariques,

mais sans caractère officiel, sporadiquement et seulement dans la Bactriane et dans

l'Inde (Catal. noS 137 et 138). Sur ces imitations curieuses, le type de l'archer mélo-

phore devient barbare, les monogrammes s'altèrent grossièrement ; la dépression

creuse du revers, enfin, se couvre de lignes bizarres auxquelles il serait chimérique

de prêter un sens quelconque.

II. Le sicle médique.

En même temps qu'il créait le statère d'or pur qui porte son nom, Darius, fils

d'Hystaspe, inaugurait une monnaie d'argent, aux mêmes types que la darique et qui

était dans un rapport simple avec elle. Cette nouvelle pièce (l'unité de la monnaie

d'argent comme la darique était l'unité de la monnaie d'or), est une drachme de

5 gr. 6o, et elle est devenue populaire sous le nom de sicle médique (ct'y^oç pr^môç)

ou simplement de sicle, termes bien plus fréquemment usités dans les auteurs que

ceux de drachme perse ou de darique d'argent 3. Le mot cn'yXoç n'est que la transcription

grecque du terme sémitique Spt27 qui, dans la Bible, signifie poids et désigne l'unité

pondérale. La plus ancienne transaction commerciale dont la Bible fasse mention

1. Duc de Luynes, dans les Annales de l'Institut archéol. de Rome, t. XIII (1841), p. 164-165.

2. M. Irahoof-Blumer a publié une autre darique du même genre. Monn. grecq., p. 375, n° 79, et pi. J,

n° 7.

3. Plutarque est le seul auteur qui désigne, une fois, le sicle sous le nom de darique d'argent, et encore,

dans ce cas, ainsi que le remarque M. Mommsen, c'est pour opposer cette pièce à la darique d'or qu'il

vient dénommer. Plut. Cim. 10; cf. Mommsen, Hist. de la monn. rom. (trad. Blacas), t. I, p. 14, notei.
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est l'acquisition par Abraham de la caverne de Makpéla dont il veut faire son

tombeau : « Abraham pesa à Ephron l'argent dont il avait parlé en présence des

Héthéens, savoir 400 sicles d'argent, tels qu'ils avaient cours entre les marchands '. »

Depuis ce moment, il est constamment fait mention, dans les livres bibliques, du

sicle comme lingot étalon ou unité pondérale, jusqu'à ce que, sous la domination

perse, il devienne une véritable monnaie portant une empreinte officielle qui en

garantit la valeur, le poids et l'aloi.

De même que l'on a donné, comme nous l'avons vu, le nom de statère (axarTip

oxpetxoç) à la pièce d'or de 8 gr. 42, bien qu'elle fût en réalité un demi-statère,

tandis que le véritable statère, c'est-à-dire la pièce d'or de 16 gr. 84, prenait le nom

de double darique, de môme aussi l'on appliqua le nom de sicle à la pièce d'argent

qui, en réalité, et comme l'a fait ressortir Fr. Lenormant, n'était dans son principe

qu'un demi-sicle. En effet, d'où vient ce poids de 5 gr. 60 donné à la nouvelle

monnaie? c'est tout simplement la moitié du statère d'argent de 11 gr. 20, si fré-

quent dans un grand nombre des villes d'Asie Mineure, de Cypre et de Phénicie.

Ici encore, Darius a pris à tâche de créer une monnaie qui fût en concordance par-

faite, au point de vue de la taille, avec les plus répandues des monnaies des villes

grecques. C'est donc en quelque sorte par un abus de langage que les pièces

dont nous parlons reçoivent couramment le nom de sicles; ce sont des hémi-

statères ou drachmes, et cela est si vrai que la pièce de 1 1 gr. 20 est communément

désignée sous le nom de statère d'argent et rarement sous celui de double sicle.

Quant au statère de 11 gr. 20, usité dans le monnayage des villes grecques

longtemps déjà avant Darius, il était la 50e partie de la mine de 561 grammes,

dérivée elle-même d'un talent de 33.660 grammes d'origine babylonienne 2
. La

darique valait vingt sicles 3, de sorte que cinq dariques équivalaient à cent sicles ou

une mine d'argent, et 6.000 sicles correspondaient à 300 dariques ou un talent 4.

Xénophon nous apprend enfin que le sicle médique était échangé contre 7 l

/2 oboles

attiques 5.

Dans les comptes des temples grecs, le sicle médique ou drachme achéménide

est beaucoup moins fréquemment cité que la darique d'or : cela tient à ce que la

monnaie d'argent était frappée dans presque toutes les villes grecques, et y abondait

comme produit local, tandis que la monnaie d'or y était inconnue, même à Athènes,

autrement qu'à l'état de monnaie étrangère.

Après être resté invariable pendant plus d'un siècle, le type du sicle médique,

1. Genèse, XXIII, 16.

2. Fr. Lenormant, Les monnaies royales de la Lydie, dans YAnnuaire de la Soc. de nwnism., t. IV (1874),

p. 199.

3. Xénophon, Anab., I, 7, 18.

4. Cf. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 29.

5. Xénophon, Anab., I, 5, 7 : 6 ôè aîf^os oûvaxai Ejtia Ô60X0Û5 xai f,[j.io6o')aov 'Attixouç.
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l'archer mélophore, disparaît sous Artaxerxès II Mnémon, ou plutôt il se modifie

dans ses attributs essentiels. Au lieu d'un archer tenant l'arc d'une main, la javeline

de l'autre, on a désormais, sur les siclcs, l'archer qui tire de l'arc comme l'Héraclès

des monnaies de Thasos (Catal. n os 101 à 106), puis sous Artaxerxès III Ochus, le

buste de l'archer, jusqu'à la naissance des jambes (Catal. nos 109 à 112); enfin

sous Darius III Codoman, le guerrier tenant le glaive court ou poignard des Perses,

appelé àxtvixTjÇ (Catal. nos 125 à 136). Nous avons déjà dit que, sauf de très rares

exceptions, la monnaie d'or ne connaît pas ces types nouveaux et conserve jusqu'à

la fin le type de l'archer mélophore.

S'il n'existe pas, ainsi qu'on l'a vu, de division de la darique, il n'en est pas tout

à fait de même pour le sicle : on remarquera dans notre Catalogue (n os 106 et 136)

deux petites pièces d'argent, du poids d'un diobole, dont le flan est d'un module

notablement inférieur à celui du sicle. M. Imhoof-Blumer a publié aussi un autre

exemplaire de ces divisions du sicle, qui sont fort rares 2
.

On ne rencontre pas de contremarques sur les dariques et sur les doubles

dariques ; elles sont fréquentes, au contraire, sur les sicles. Nous avons réuni les

contremarques relevées sur les sicles de notre Catalogue, dans le tableau de la

planche XXXIX, et ces signes ne nous apprennent que fort peu de choses. Remar-

quons cependant que la Lycie, la Pamphylie, la Cilicie, Cypre même, paraissent être

les pays où ces contremarques ont, en général, été appliquées. La triquêtre n° 6, la

tétraquêtre n° 1, sont des symboles lyciens qui figurent fréquemment comme contre-

marques sur les sicles perses 3. On y trouve souvent aussi les signes nos 21, 29 et

35 qui ressemblent à la grenade des monnaies de Sidé en Pamphylie ; la croix ansée

n° 10 paraît en Cilicie surtout. Le n° 8 semble être le signera de l'alphabet cypriote.

Enfin sur le sicle n° 58 de notre Catalogue, nous trouvons en contremarque les

lettres Qi qui figurent, comme légende, sur des monnaies archaïques d'un satrape de

Lycie (Catal. nos 433 et 434) : ce rapprochement est significatif. Le signe t signalé

sur un sicle par Fellows appartient à la fois aux alphabets lycien et cypriote 4.

Le signe £-0-} qu'on voit sur des sicles se retrouve sur des monnaies lyciennes?.

III. Iconographie numismatique des rois Achémènides.

La plus ancienne sculpture perse que l'on connaisse, le célèbre bas-relief de

1. Cf. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 452, n° 73, où ce type d'archer est représenté tourné à

gauche, au lieu d'être tourné à droite, suivant l'usage constant.

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 453, n° 74. J'ai vu dans le commerce deux autres exemplaires de

ces petites pièces.

3. Cf. Fellows, Coins ofancient Lycia, pi. VIII, fig. 1 et 2 ; voyez ce que dit à ce sujet M. Six, Monnaies

lyciennes, p. 79-80 (Extrait de la Revue numismatique, 1886-87).

4. Fellows, op. cit., pi. VIII, ii° 2, revers ; Six, op. cit., p. 80.

5. Six, Monn. lyciennes, p. 20. n° 50.
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Mourghab, nous a conservé le portrait en pied de Cyrus le Grand l
. Bien que munie

de quatre ailes et ornée d'attributs divins, cette image, dans laquelle on ne saurait

méconnaître un portrait, prouve que les Perses achéménides savaient individualiser

les représentations de la figure humaine. Déjà d'ailleurs, ainsi que M. Menant l'a

fait ressortir 2
, les sculptures assyriennes présentent, pour les rois de Ninive, des

différences caractéristiques qui décèlent l'intention de les portraiturer : chaque roi

répond à un type personnel qu'il n'abandonne point durant tout son règne. De

même, si vous comparez entre elles les figures royales des bas-reliefs de Persépolis,

vous leur reconnaîtrez aisément des particularités propres qui ne sont imputables

ni à la mode ni au génie personnel des artistes. Il faut en dire autant des images de

rois gravées sur les cylindres et les cachets conoïdes en pierre dure. En dépit de

l'exiguïté des visages et des difficultés inhérentes à ce genre de gravure, on y

distingue les traits de princes différents, et l'on atteindrait un résultat scientifique

appréciable en comparant ces monuments entre eux et en les confrontant avec les

types monétaires.

Les dariques, les doubles dariques, les sicles médiques, ainsi qu'un certain

nombre de pièces d'argent frappées par les dynastes tributaires ou les satrapes, nous

offrent, dans l'archer mélophore, dans le roi luttant contre un lion, ou debout dans

son char, et aussi dans quelques autres types, la représentation concrète des

divers princes achéménides depuis Darius I
er

, fils d'Hystaspe, jusqu'à Darius III

Codoman. Il s'agit seulement de préciser ce que nous entendons par ce mot portrait.

Il va sans dire que l'on ne saurait demander à ces figures iconiques une rigoureuse

précision, une ressemblance adéquate. Ce serait absurde, et du premier coup l'on

pourrait nous objecter, ce qui est vrai, que lorsque des princes comme Artaxerxès II

Mnémon, arrivent au pouvoir tout enfants pour n'en descendre que fort avancés

en âge, on ne suit point, dans les portraits monétaires, les phases successives de

l'âge, les modifications graduelles des traits, le développement progressif de la

barbe, des membres et de la taille. Mais nous prétendons que les graveurs des coins

monétaires ne se sont pas bornés à une image vague et abstraite de Roi des rois,

quel que fût le titulaire du pouvoir; nous croyons pouvoir affirmer que les diffé-

rences indéniables que l'on constate dans ces images ne sont pas imputables uni-

quement au changement de graveurs, à l'éloignement des ateliers, à l'habileté ou à

la négligence des ouvriers monétaires. Il y a autre chose. Au commencement de

chaque règne on adopte un type royal, avec des traits aussi voisins que possible de

ceux du nouveau prince, et ce type une fois créé s'immobilise ou varie peu,

pendant toute la durée du règne, en dépit des changements qui peuvent survenir

i. M. Dieulafoy, L'art antique de la Perse, 1. 1, pi. XVII.

2. J. Menant, Remarques sur les portraits des rois assyro-chaldcens, dans les Comptes rendus de l'Acad. des

Inscript, et Belles Lettres, 4
e série, t. IX, 1882.
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dans la physionomie du prince. Nous n'avons donc guère qu'un type royal pour

chaque souverain, type analytique et personnel
;
quand, dans un même règne, on

trouve deux ou trois variétés, il est généralement facile de les rattacher les unes aux

autres ; on voit clairement, malgré certaines différences, qu'elles représentent le

même prince, et qu'elles sont dues à la différence des ateliers, des artistes, et sans

doute aussi parfois, à la préoccupation que l'on a eue, à certains moments, de se

rapprocher des traits réels d'un monarque dont le règne se prolongeait longtemps.

Charles Lenormant écrivait en 1849 : « Les têtes des personnages représentés

sur ces monnaies (les dariques) offrent deux types bien distincts... Un des rois a

le nez aquilin très proéminent ; le profil de l'autre est plus régulier. Les pièces au

nez droit étant plus communes que les autres doivent être considérées comme

reproduisant le portrait de Xerxès : nous donnons à Darius celles qui montrent un

roi au nez aquilin '. » On voit que Charles Lenormant avait vaguement reconnu des

différences dans l'expression des têtes de rois archers qui forment le type des

dariques. Mais à cela se borne tout ce qu'on peut tirer de son observation, car per-

sonne ne s'est donné la peine de l'approfondir. M. Head traite de « refinement of

classification 2 » l'idée de retrouver des différences dans les archers royaux des

dariques. Il ajoute 3 que « l'uniformité du style et l'absence de légende rend impos-

sible l'attribution à chaque régne des pièces qui ont été frappées pendant sa durée. »

M. Six a pensé que cette recherche n'était point aussi vaine et nous sommes de son

avis 4. Dans l'exposé qui va suivre, on-se rendra compte, d'ailleurs, que la répartition

que nous avons faite entre les différents princes, est fondée non seulement sur des

impressions d'ordre iconographique, mais sur l'examen des trouvailles, du style

des pièces, et l'établissement de certains synchronismes historiques. On sera sur-

tout, du premier coup, frappé de ce fait que, dans l'ensemble du monnayage des

rois achéménides, on constate au point de vue de la physionomie royale, tout juste

autant de types divers qu'il y a de rois différents ayant régné depuis Darius I
er

jusqu'à Darius III Codoman s.

1. Trésor de numisin. Rois grecs, p. 135.

2. The coinage of Lydia, etc., p. 28, note.

3. Id., p. 26.

4. M. Six a eu l'obligeance de me communiquer les résultats des recherches qu'il avait faites de son

côté; si je n'ai pas cru devoir adopter toutes les idées de cet éminent savant qui possède plus de moyens

de comparaison que moi-même, ayant eu des moulages des dariques et des sicles de tous les musées de

l'Europe, du moins je dois publiquement le remercier de cette obligeante communication qui m'a été des

plus utiles.

5. J'ai le regret de constater que les phototypies des médailles qui figurent sur nos planches I et II

produisent souvent des ombres ou des effets de lumière qui sont de nature à dérouter l'observateur ; ce

n'est guère que sur les médailles elles-mêmes qu'on pourrait contrôler en pleine connaissance de cause,

la classification iconographique que je me suis efforcé d'établir.
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Darius I et Xerxès. — Dans le canal que Xerxès fit creuser au pied du mont Athos

au moment d'envahir la Grèce en 480, on a trouvé, vers 1839, trois cents dariques

d'or, c'est à dire un talent euboïque, avec cent tétradrachmes athéniens d'ancien

style '. Ces dariques n'ont pu être frappées que par Darius, fils d'Hystaspe, ou par

Xerxès lui-même. Un assez grand nombre d'entre elles sont entrées dans les

cabinets numismatiques, et Borrell eut l'occasion d'en acquérir cent vingt-cinq.

Dans notre Catalogue, toutes les dariques que j'ai classées au règne de Xerxès

(n os 27 à 35) proviennent de ce trésor et ont été acquises de Borrell au mois de

mai 1840. Or, ces pièces d'or donnent comme image royale un type uniforme

qui se retrouve identique sur un certain nombre de sicles. Il s'agit donc simplement

de savoir si cette suite importante de dariques et de sicles, appartient à Darius ou

à Xerxès, tout autre prince achéménide se trouvant nécessairement hors de cause.

Quiconque voudra se donner la peine de comparer entre eux le groupe que nous

avons classé à Xerxès, et celui que nous donnons à Darius, ne pourra hésiter à

ratifier notre choix. Les monnaies de Darius sont, de toute la suite des dariques,

celles dont le style est le meilleur ; la gravure du type royal y est l'œuvre d'artistes

égaux en mérite aux graveurs des plus beaux cylindres et cachets de cette époque.

Darius a une barbe qui s'étale sur sa poitrine ; son nez est droit et régulier, son

visage convient à un homme qui a atteint la quarantaine : nous savons qu'il vécut

72 ans et qu'il en régna trente-six. Il a les cheveux ramassés en touffe sur la nuque,

et sa cidaris, peu élevée, est couronnée de cinq petites pointes en dents de scie.

Enfin, pour l'attitude générale, vous observerez que la tête est légèrement inclinée

en avant, comme si le roi faisait un effort pour mieux percevoir l'ennemi qu'il fixe

devant lui.

Le type royal adopté par Xerxès se distingue très nettement de celui de Darius.

La tête est plus grosse; la tiare, particulièrement basse; l'œil est dessiné de face,

les pommettes des joues très saillantes ; la barbe descend sur la poitrine en une

longue pointe sensiblement infléchie en avant; sur la joue, la ligne de naissance de

la barbe est nettement indiquée, de sorte qu'on croirait à une barbe postiche.

Xerxès avait 34 ans quand il monta sur le trône en 485, et il passait pour le plus bel

homme de son temps 2
.

Artaxerxès ILongue-Main (465-425 av. J.-C). — Le type royaladopté par ce prince,

le plus jeune des fils de Xerxès, a beaucoup d'analogie avec celui de son père, bien

qu'il soit néanmoins impossible de les confondre. La cidaris d'Artaxerxês est sensi-

blement plus élevée ; ses cheveux, plus longs, forment sur la nuque un bourrelet

1. Borrell, dans le Niimism. Chronkle, t. VI (1843-44), p. 153, note; Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 43 ;

Mommsen, Hist. delà monn. romaine, t. I, p. 9, note 2. M. Mommsen dit trois mille dariques, mais c'est

par inadvertance.

2. Herod., VII, 187.
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plus épais ; son nez est particulièrement proéminent et dessine une courbe très

accentuée ; la pointe de la barbe est plus effilée. Les monnaies d'Artaxerxès I Longue-

Main sont encore d'un bon style, comparées à celles des princes qui vont suivre.

Darius II'^0/^5(425-405 av. J.-C). — Les monnaies de ce prince, qui avait dépassé

l'âge mûr quand il monta sur le trône, sont faciles à distinguer de toutes les autres.

D'une manière générale, elles sont d'un style plus sec, moins soigné ; le type royal

est celui d'un vieillard trapu, ramassé sur lui-même. Darius a une cidaris plus élevée

et ses cheveux sont représentés par de petites stries verticales ; l'œil, de profil, est

très saillant, le nez épaté, la barbe hirsute et frisée, comme la chevelure. Dans la

dernière partie du règne, la frappe est si négligée que la figure du roi devient

une véritable caricature, et ces dégénérescences barbares ne sauraient être invoquées

dans une étude d'iconographie. Le flan des dariques et des sicles est plus arrondi

que sous les autres règnes.

Cyrus le Jeune (en 401 av. J.-C).— On connaît l'histoire de la révolte de ce prince,

enseveli dans son triomphe à Cunaxa, en 401. Comme cette insurrection dura seu-

lement quelques mois et que Cyrus ne réussit pas à entrer dans Suse, la capitale de

l'Empire, on pourrait douter qu'il eût eu le temps de frapper des dariques d'or en

s'arrogeant les prérogatives de Roi des rois. Cependant il importe de considérer

que les pays où son autorité souveraine fut reconnue sont l'Asie Mineure et la Syrie,

c'est-à-dire les contrées où la darique était frappée. D'autre part, Cyrus dut

s'empresser d'affirmer sa royauté par une nouvelle monnaie d'or à son effigie, comme

le feront plus tard les usurpateurs de la pourpre romaine ; enfin il avait grand besoin

d'argent pour solder ses mercenaires grecs.

Il existe quelques exemplaires d'une darique d'or, d'un style tout particulier, qui

ne peut convenir à aucun autre des princes de la dynastie achéménide(Crt/a/. n° 95) l
.

L'archer mélophore y est représenté imberbe ; bien que Cyrus ne soit pas le seul

de sa race monté jeune sur le trône, cependant il faut remarquer qu'il est mort à 22

ou 23 ans, et qu'il n'y a pas d'autres dariques sur lesquelles se trouve l'image d'un

roi imberbe ; cette circonstance est à rapprocher de l'épithète de Jeune que lui ont

donnée les Grecs. Cyrus a le nez droit et le visage empreint d'un caractère de

douceur et d'intelligence qui convient plutôt à un Grec qu'à un Asiatique. Particu-

larité significative pour un prince dont le pouvoir ne fut pas officiellement reconnu,

sa cidaris n'est pas surmontée des dents de scie traditionnelles : elle ressemble à

la toque d'un magistrat. Déprime abord, son costume fait songer à Hérodote quand

il dit que les Perses portaient « des tuniques à manches, de diverses couleurs »,

avec des « cuirasses à écailles de fer, imbriquées comme celles des poissons 2 ».

1. Cf. Trésor de numismatique. Rois grecs, p. 135 ; Prokesch>Qsten, Inedita, 1854, pi. IV, fig. 31 ;

B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 26, n° 132.

2. Hérod. VII, 61 ; IX, 22.
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Cependant je préfère reconnaître, sur la candys du jeune prince, les mèches

floconneuses de l'étoffe appelée xocjvxxy,; par les Grecs, et que M. Heuzey a nette-

ment définie en la reconnaissant sur les vêtements de certains personnages baby-

loniens ».

Artaxerxès II Mnémon (405 à 359 av. J.-C). — Nous avons plusieurs points de

repère assurés pour démêler en toute sécurité les monnaies de ce prince. Dans de

récentes trouvailles composées essentiellement de cyzicènes 2 et de lampsacènes?,

il se trouvait quelques dariques contemporaines de ces statères grecs ; l'étude des

cyzicènes et des lampsacènes a permis d'établir que ces pièces ont été frappées

vers l'an 400, plutôt après qu'avant cette date. C'est donc aussi cette époque que

l'on doit assigner aux dariques de ces trouvailles.

Un autre critérium nous est fourni par les monnaies des dynastes tributaires et

des satrapes, sur lesquelles est gravée l'image du prince achéménide contemporain.

Nous trouvons le type royal d'Artaxerxès Mnémon sur des monnaies d'un roi de

Cilicie (Catal. n0s 144, 145, 146, 153, 154, 155), sur celles de Tissapherne (Catal.

n° 167), de Datame (Catal. n° 191), du roi de Sidon, Straton I
er (Catal. nos 1565

à 1573). Malgré le caractère conventionnel du portrait royal sur un grand nombre

de ces pièces, il est aisé, toutefois, de retrouver l'air de parenté de ces types et

l'inspiration commune d'où ils émanent. Partout, comme sur les dariques et les

sicles, Mnémon a une cidaris droite, peu élevée ; sa barbe fort longue dessine un

ressaut sur les côtés et ne s'allonge en pointe que sur le devant ; le nez est aquilin.

Comme pour Darius II, un assez grand nombre d'exemplaires des dariques d'Arta-

xerxès Mnémon étant de style barbare, sont sans valeur iconographique.

Artaxerxès IlIOchiis^^ i 338 av. J.-C).— Le type iconique de ce prince se ren-

contre sur des monnaies du satrape Mazaios (Catal. nos 257, 260 à 263, 266 à 276),

sur celles de Bagoas en Egypte (Catal. n os 351a 371), d'Efagoras II à Cypre (Catal.

n"s 620 à 623) et à Sidon (Catal. n os 1579 à 1582), et sur les premières monnaies

de Straton II, roi de Sidon (Catal. 11° 1583 et suiv.). C'est par l'étude comparative

de ces pièces que nous sommes conduits à attribuer à Ochus les sicles qui repré-

sentent le buste royal à mi-corps, avec une tête à longue barbe pointue, un nez

légèrement busqué, une épaisse couronne de cheveux frisés couvrant la nuque et

les oreilles. Les seules dariques que, dans notre Catalogue, nous ayons pu classer au

règne d'Ochus, sont de style barbare.

Darius III Codoman (337 à 330 av. J.-C.) +. — Comme pour les rois précédents,

1. L. Heuzey, dans la Revue archéologique, t. I de 1887, p. 262 et suiv.

2. Numismatic Chronicle, 1876, p. 277 et pi. VIII.

3. Zcitschriflfur Numismatik, t. XVII, p. 169 et suiv.

4. Arsés a régné trop peu de temps pour qu'on puisse essayer de reconnaître des monnaies à son

effigie.
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l'effigie de ce prince figure sur des monnaies de dynastes et de satrapes contem-

porains : Abd-Hadad, à Hiérapolis (Calai. n° 314), Memnon, à Ephèse (Catal.

nos 381 à 385), Straton II, roi de Sidon (Catal. nos 1600 et suiv.) Les dariques, les

doubles dariques et les sicles de Darius Codoman nous offrent deux types distincts,

au point de vue iconographique : le portrait réel du roi, gravé sur les monnaies

émises sous le règne même de Darius, puis le portrait idéalisé, gravé sur les pièces

que l'on continua à frapper postérieurement à la chute de l'empire achéménide, sous

Alexandre et même après lui. Je ne parle pas, bien entendu, d'un troisième type,

celui des monnaies barbares, qui n'est qu'une imitation grossière et dégénérée du

portrait réel. Quand on range, les unes à côté des autres, toutes les pièces qui sont à

l'effigie de Darius, on s'aperçoit que les graveurs se sont efforcés de traduire les chan-

gements successifs que l'âge apportait dans la physionomie royale. Beaucoup de

ces têtes, si exiguës, sont des chefs-d'œuvre de finesse. Les derniers portraits moné-

taires de Darius gravés de son vivant, sont ceux qui figurent sur les grandes pièces

d'argent de Memnon (Catal. n os 381 à 385) et sur la darique n° 124, qui a été

frappée en Carie. Déjà sur cette darique, Charles Lenormant avait reconnu les traits

de Darius : « Je crois, dit-il, qu'il est permis de la considérer comme frappée

pour Darius Codoman dans le moment où l'on tenta de ranimer les forces de l'Empire

contre les projets de conquête formés par Alexandre... La tête barbue du sagittaire

que l'on y a représentée est celle d'un homme dans la maturité de l'âge, et l'on sait

que le dernier Darius ne parvint à la couronne qu'à quarante-cinq ans. Bien que

sur la mosaïque de Pompéï la barbe de ce Darius soit cachée sous les fanons de la

tiare, on trouve des traits suffisants de ressemblance entre ce portrait développé du

roi de Perse et celui du prince qui se distingue bien nettement sur la médaille de

M. le duc de Luynes. L'aspect du visage est viril, le nez aquilin, l'œil profond, et

la barbe, de demi-longueur, revient sensiblement en avant. La proue du navire

gravée au revers semble désigner la flotte des Perses, et l'on ne peut s'empêcher de

penser à Memnon le Rhodien, qui commandait les forces navales opposées à

Alexandre 1
. » La lettre carienne fl (=c, en) gravée sur la proue est, m'écrit M. J.

Imbert,la correspondante de la lettre lycienne # , comme le prouve le mot [HBM&M
= M*STFT+ (Mëseveb), sur la face nord (ligne 6), de la grande stèle de Xanthos.

On ne peut donc hésiter à classer cette darique à la Carie : nous en donnerons

d'autres preuves en parlant des monnaies de Memnon le Rhodien 2
.

1. Ch. Lenormnnl, dans la Revue numismatique, 1856, p. 15.

2. Le duc de Luynes (Numism. des Satrapies, p. 4 et 9) prétendait reconnaître dans le signe 6 ,
qu'il

prenait pour un monogramme phénicien, les éléments du nom de Pharnaba^e. « Pour moi, dit Charles

Lenormant, malgré la remarquable simplicité du groupe, je parviens à en extraire le nombre des lettres

suffisant pour transcrire tout au long la phrase suivante : APCITHC CATPAI1HC THC
ACIAC' 8 I (Ch. Lenormant, dans la Revue numismatique, 1856, p. 15)- M- Head classe notre darique

à Cyzique (The Coinagc of Lydia and Persia, p. 51 ; Historia numorum, p. 453). Le poids de 8 gr. 57,

Earelon — Les Perses achemênides. 2
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La plupart des doubles dariques et un certain nombre de dariques ayant été

frappées sous Alexandre et jusqu'en 306, le type royal devient conventionnel;

ce n'est plus, à proprement parler, le portrait de Darius, mais plutôt l'effigie idéalisée

de ce prince, voire même l'image abstraite d'un monarque acbéménide, formée de la

synthèse des représentations individuelles des rois de cette race : elle est la résul-

tante des portraits personnels et concrets qui l'ont précédée.

IV. Symboles, lettres et monogrammes.

Sur la plupart des doubles dariques et sur de très rares dariques, on rencontre

des symboles, des monogrammes ou des lettres grecques dont l'étude est de la plus

haute importance pour le classement chronologique de ces espèces.

Il importe tout d'abord d'observer que les symboles, lettres ou monogrammes

grecs font leur apparition dans le monnayage de la Cilicic, même celui qui est à

légendes araméennes, dès le temps d'Artaxerxès II Mnémon (405-359). Déjà à cette

époque, en effet, on voit une abeille comme symbole dans le champ de monnaies

de Mallus ». Vers le même temps paraissent, sur des pièces de la même ville, la

lettre "J% la croix ansée, un épi, un dauphin, etc. Un peu plus tard, sous Arta-

xerxès III Ochus (359-338), Arsès (338-337), Darius III Codoman (337-330), la

suite monétaire de Mallus comporte de nombreux symboles et lettres grecques qu'il

est inutile d'énumérer 2
. Il en est de même à Nagidus et à Soli, où des pièces ont

été frappées sous la domination acbéménide avec, dans le champ, des lettres ou des

syllabes qui paraissent être des initiales de magistrats. Il y a des lettres grecques

ou des symboles sur des monnaies araméennes deMazaios du temps d'Artaxerxès III

Ochus ou même d'Artaxerxès II Mnémon 3. Un monogramme grec est au revers

des drachmes du satrape Ariarathe frappées avant 33 1 +. Enfin, de nombreuses

monnaies de Tarse de la période perse, ont des lettres grecques dans le champ 5.

Ce que nous venons de dire est pour répondre à cette assertion de M. Head : « Il

est évident, dit-il 6
,
que la présence de lettres grecques et de symboles sur toutes

les doubles dariques exclut la possibilité qu'elles aient été frappées avant la conquête

macédonienne. » S'il est hors de doute que l'on a continué, en Orient, après

Alexandre, à monnayer des dariques ou des doubles dariques, il nous paraît non

pese que gr. 25.

1. Imhoof-Blumer dans l'Annuaire de la Soc. fr. de numism, 1885, p. 105, n° 23, et pi. I (= V), n° 16,

et p. 107, n° 33, pi. I (= V), n" 20.

2. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 108 à 112.

3. J.-P. Six, Le satrape Ma^aios, p. 10 et suiv. (Extrait du Numismatic Chronicle, 1884.)

4. Six, Ma^aios, p. 14.

<,. Six, Ma^aios, p. 31 et suiv.

6. Hist. nui»., p. 700.

donné à cette pièce par tous les auteurs qui en ont parlé d'après le duc de Luynes, est erroné ; elle ne
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moins certain qu'on a commencé à frapper la double darique sous le dernier roi

achéménide qui l'inaugura, vraisemblablement, à l'occasion de ses préparatifs de

résistance à l'invasion macédonienne : il est irrationel de supposer qu'on ait créé

une nouvelle monnaie au type du grand Roi, en concurrence avec la monnaie
d'Alexandre, après que la monarchie perse eut été renversée.

Les doubles dariques jusqu'ici connues comportent les variétés suivantes «
:

Derrière l'archer. Devant l'archer.

Massue

Couronne

Couronne M
Couronne X ou A
:iTA NINA <D

eb
a

X et foudre

X et couronne

<J> et grappe de raisin

A

XonX
A
AY M
<t>l

x
00

0P
M
I¥P

«H

M
Les seules lettres que nous ayons rencontrées sur des dariques simples sont :

AY M *

M fy>

C'est en vain que, dans l'état actuel de nos études, on chercherait à expliquer ces

marques monétaires qui ne sauraient guère receler que des noms d'hommes. L'une

d'elles pourtant paraît plus explicite que les autres. M. Head dit à son sujet 4 :

« La plus remarquable des inscriptions qu'on lise sur les doubles dariques est :

! 2TA M N A, qui paraît signifier : 2 stateres= une mine, évaluation qui serait approxi-

1. B. Head, Hist. uuinor., p. 700 ; Imhoof-Blumer, dans la Zeitschrift fur Niunismalik, t. III (1876),

p. 351 ; Wroth, dans le Numismatic Chronicle, 1891, p. 17, n" 30.

2. Calai., n° 120.

3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 375, n" 79.

4. B. Head, Hist. nutn., p. 700.
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mativement correcte, en admettant toutefois que la double darique soit elle-même

appelée statère (ce qui ne se trouve confirmé par aucune autorité). En effet, le poids

de la double darique est de 17 gr. équivalant, dans le rapport de 12 1

/ 2 : 1, à

environ 200 gr. d'argent, ce qui est à peu près la moitié de la mine attique de

437 gr. 40. »

Quoi qu'il en soit de cette explication conjecturale, c'est plutôt d'un autre côté

que nous devons tourner notre attention. MM. ImhoofBlumer et Barclay Head ont

justement remarqué que les monnaies d'argent aux types de Baaltars et du lion

frappées par Mazaios(CVz/a/. nos 277 à 285), puis par les généraux d'Alexandre {Calai.

nos 286 à 311), ont des symboles, des lettres ou des monogrammes grecs qu'on

retrouve identiques sur des doubles dariques. Cette coïncidence significative se

vérifie pour la couronne, pour les monogrammes /^ (= AY), r-P et fyp. Bien plus,

les lettres AY et M se rencontrent, à la fois, non seulement sur des dariques, des

doubles dariques et sur des tétradrachmes aux types de Baaltars et du lion, mais

encore sur des tétradrachmes d'Alexandre '. Le monogramme
ftj\

figure en

même temps sur des doubles dariques, sur des pièces d'argent aux types de

Baaltars et du lion, .sur un tétradrachme à types athéniens pareil à ceux de notre

Catalogue nos 321 et suiv. 2
, enfin sur des tétradrachmes d'Alexandre, de Séleucus I

er

et d'Antiochus I
er

. Il n'y a peut-être, dans ce dernier cas, qu'une coïncidence sans

portée. Néanmoins, la plupart des rapprochements que nous venons d'indiquer sont

la preuve évidente qu'un bon nombre des doubles dariques sont postérieures à la

chute de l'empire perse ; de toute nécessité, on doit conclure qu'Alexandre, en

laissant au satrape perse Mazaios ses droits monétaires, comme nous le verrons

bientôt, lui permit de continuer non seulement l'émission de ses tétradrachmes

d'argent aux types de Baaltars et du lion, mais encore celle des dariques et des

doubles dariques. Après la mort du conquérant macédonien, ses généraux pour-

suivirent de même, dans certains ateliers asiatiques, Babylone notamment, l'émis-

sion de la monnaie d'or et d'argent achéménide à laquelle les populations orientales

étaient accoutumées. Enfin, en 306, lorsque ces généraux deviennent rois, ils inau-

gurent des types nouveaux, et c'est ainsi que la double darique de Séleucus, à

types alexandrins (Calai. n° 3 12), fait suite, sans discontinuité ni lacune, aux doubles

dariques qui avaient perpétué jusque-là le type de l'archer mélophore.

Dans la Bactriane et dans l'Inde, la frappe delà double darique persista longtemps

encore, sans caractère officiel (Calai. n os
1 37 et 1 3 8) ; il y a des imitations indiennes de

la double darique, qui paraissent postérieures au commencement de l'ère chrétienne.

1
.

I.. Miïllcr, Numismatique d'Alexandre h Grand, nos 1270 à 1274 ; Imhoof-Blumer, Monnaies grecques,

p. 576; Six, Monnaies lyciennes, p. 81 (Extrait de la Renie numismatique, 1886-1887.)
J. Six, Le satrape Mazaios, p. 45-46.



CHAPITRE DEUXIÈME

LES MONNAIES DES DYNASTES TRIBUTAIRES

ET DES SATRAPES

I. Considérations générales.

Outre la monnaie du grand Roi, il y avait, dans l'empire perse, les monnaies

émises par les villes grecques tributaires, celles des dynastes qui payaient aussi

l'impôt, enfin celles que certains satrapes firent frapper dans des circonstances que

nous déterminerons. « En fait, dit M. Waddington, le droit monétaire a été exercé

pendant tout le cours de la domination persane, concurremment et simultanément

avec la monnaie royale, par des villes, par des despotes locaux, par des satrapes héré-

ditaires ou revêtus de fonctions extraordinaires ». »

Il est remarquable que, malgré cette grande liberté, au point de vue des droits

monétaires, laissée par le roi de Perse aux villes et aux petits dynastes et despotes qui

reconnaissaient sa suzeraineté, l'usage de la monnaie, jusqu'à l'invasion d'Alexandre,

ne se répandit guère dans les contrées éloignées des côtes de la Méditerranée. Poul-

ies Perses, la monnaie, même la darique, était destinée principalement à servir aux

échanges commerciaux qui s'établissaient avec les Grecs sur les frontières de l'Empire,

ou à la solde des contingents de troupes helléniques enrôlés dans les armées du

grand Roi. Les provinces du centre de l'Asie Mineure et, à plus forte raison, les

contrées asiatiques plus reculées continuèrent, pendant toute la durée de l'empire

des Achéménides, à échanger les métaux précieux en lingots; et si des monnaies

pénétraient chez elles, elles les recevaient au poids, comme le métal non monnayé 2
.

La zone des villes qui frappèrent monnaie en Asie, sous la domination des Perses

achéménides, si on la traçait en couleur sur une carte géographique, formerait un

immense ruban, longeant la mer et se déroulant depuis Trapezus sur le Pont-Euxin

jusqu'au delta du Nil.

D'après ces données géographiques, les seules satrapies dans lesquelles des

monnaies aient été frappées avant Alexandre sont les suivantes :

La sixième satrapie, c'est-à-dire l'Egypte et la Cyrénaïque.

La cinquième satrapie, ou satrapie de Syrie, embrassant l'Arabie, la Mésopotamie

i. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. IOI.

2. Voyez ci-dessus, Introd. p. vu.
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depuis le Khabour jusqu'au coude de l'Euphrate, la Syrie, la Phénicie, la Palestine

et l'île de Cypre.

La quatrième satrapie ou satrapie de Cilicie, qui s'agrandit, dans le cours du

ve siècle, de cantons situés au nord du Taurus, et à laquelle fut rattachée, sous les

derniers régnes, une partie du nord de la Syrie.

La première satrapie, ou satrapie d'Ionie, qui comprenait la Pamphylie, la Lycie,

la Carie, la Pisidie, l'Ionie et l'Eolidc.

La deuxième satrapie, appelée aussi satrapie de Sardes ou de Lydie, qui englobait

la Mysie, la Lydie, le pays des Lausoniens, des Cabaliens, des Hytenniens.

La troisième satrapie, désignée souvent sous le nom de satrapie de Phrygie ou de

Dascylion, qui comprenait, outre la côte de l'Hellespont, toute la région centrale

de l'Asie Mineure, depuis le Taurus jusqu'au Pont-Euxin. Vers la fin du ve siècle,

cet immense gouvernement fut démembré et partagé en trois portions : a. La satra-

pie de la petite Phrygie ou de la Phrygie hellespontique qui, du temps de Xénophon,

s'étendait depuis Hamaxitos en Troade jusqu'à Parthénios. — h. La satrapie de la

grande Phrygie qui s'étendait : à l'ouest, jusqu'au Méandre ; au sud, jusqu'au des-

sus d'Iconium ; à l'est, jusqu'au cours de l'Halys. — c. La satrapie de Cappadoce, à

l'est de l'Halys et au nord de la satrapie de Cilicie. Enfin, après la mort de Datame,

en 362, cette dernière satrapie de Cappadoce fut elle-même subdivisée en deux

gouvernements : la Cappadoce pontique, plus tard le royaume de Pont, et la Cap-

padoce taurique, qui forma le royaume de Cappadoce.

Au surplus, les limites des circonscriptions administratives que nous venons

d'énumérer subirent de nombreux changements pendant la durée de l'empire des

Achéménides, et souvent les renseignements historiques nous font défaut, quand ils

ne sont pas contradictoires, pour apprécier ces modifications '.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les villes d'Asie Mineure continuèrent, comme

au temps de leur indépendance, à faire frapper des monnaies d'électrum et d'argent,

absolument autonomes par leurs types, leurs légendes et leur taille, et ne révélant

en quoi que ce soit la suzeraineté des princes achéménides. Nous n'avons point à

nous occuper ici de ce monnayage.

Les rois tributaires, placés sous la surveillance des satrapes, frappent monnaie

dans des conditions qui varient suivant les pays, et aussi, sans doute, suivant leur

degré de sujétion vis avis du monarque de Suse. Ainsi, les uns, comme les dynastes

de Carie, de Lycie, de Cypre, de Gebal, de Tyr, d'Aradus, ont des espèces qui, à

l'instar de celles des villes dont nous venons de parler, ne trahissent en rien la

suzeraineté du grand Roi. D'autres, comme les rois de Sidon et les dynastes hérédi-

taires de Cilicie, placent sur leurs espèces le type du prince achéménide. A un autre

1. Voyez, au sujet du tableau qui précède, Droysen dans la Zeitschrift fur Numismatik, 1875, t. II,

pp. 309-319.
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point de vue, on peut encore signaler des différences caractéristiques : les monnaies

des rois de Tyr et d'Aradus sont anonymes, celles des rois de Gebal portent les

noms royaux en toutes lettres, avec une formule développée; celles des rois de

Sidon ont seulement les initiales des noms royaux avec les années de règne. Bref,

on voit, par ce rapide coup d'œil, combien étaient variés ces usages monétaires,

tout en respectant le principe de la réserve exclusive du monnayage de l'or pour le

roi de Perse suzerain.

Quant aux satrapes proprement dits, c'est-à-dire ces gouverneurs de provinces,

la plupart du temps apparentés à la famille des Achéménides ou membres de l'aris-

tocratie perse, révocables à volonté, chargés de lever les impôts et les armées, de

surveiller les dynastes locaux dont les Etats se trouvaient englobés dans leur satrapie,

avaient-ils, eux aussi, le droit de monnayage ? Comme il existe un certain nombre

de monnaies qui portent des noms de satrapes, dans quelles circonstances et en

vertu de quels principes ont-elles été émises ? Quelles sont ces « fonctions extraor-

dinaires » dont quelques satrapes ont été investis et qui leur ont permis de battre

monnaie à leur nom ? Leurs espèces ont-elles un caractère insurrectionnel ; sont-

elles la marque de l'indépendance ou, pour ainsi parler, d'un empiétement féodal

vis à vis de rois fainéants ?

A ces questions multiples, nous répondrons : Les satrapes de l'empire perse

n'ont jamais eu le droit de frapper monnaie en tant que satrapes. Toutes les

monnaies satrapales ont été émises par des satrapes investis du commandement des

armées, et temporairement, — soit dans quelque ville de leur province, suivant les

circonstances de la guerre, — soit en dehors de leur gouvernement, quand le théâtre

des préparatifs ou des opérations militaires les en éloignait. Ce sont là les fonctions

extraordinaires dont M. Waddington a voulu parler, et F. Lenormant a bien entrevu

cette loi quand il a écrit ces lignes : « Il me semble, dit-il, que ceux qui ont pré-

tendu que le droit de monnayage était au nombre des prérogatives normales de la

qualité de satrape, ont forcé outre mesure les conséquences des faits constatés. Les

exemples de satrapes émettant des monnaies à leur nom, dans le territoire de leur

propre satrapie, sont très rares Toutes les autres pièces jusqu'ici connues qui

portent des noms de hauts fonctionnaires perses mentionnés dans l'histoire, particu-

lièrement celles qui sont sorties des ateliers de la Cilicie, doivent être rangées dans

la classe des monnaies militaires ; c'est comme généraux placés à la tête d'armées

en campagne, et non comme satrapes exerçant les pouvoirs réguliers de cette

charge, que les personnages en question les ont fabriquées et y ont inscrit leurs

noms 1
. » Cette théorie est rigoureusement vraie, et les pages qui vont suivre ne

feront que la préciser et en développer l'application.

i. Fr. Lenormant^ La monnaie dans l'antiquité, t. IL pp. 16 et 17.
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II. Les rois de Cilicic.

La Cilicie eut des dynastes héréditaires chez lesquels le nom de Syennesis

(Suévvsffiç) revient le plus fréquemment. Nous pouvons énumérer les suivants :

Syennesis I vers 590

Syennesis II vers 510

Syennesis III, fils d'Oromédon en 480

Xénagoras en 479

Syennesis IV en 401

Mazaios de 361 à 334

Arsamès de 334 à 333 '

Hérodote mentionne, dès le temps de Cyaxare, un prince cilicien nommé Syen-

nesis 2
. Il parle plus tard, vers l'an 500, sous Darius, d'un autre Syennesis, roi de

Cilicie (KiXfowv |3owtX£Ûç) >. Enfin, parmi les chefs de la flotte de Xerxès, en 480,

Hérodote cite un troisième personnage du même nom, Syennesis, fils d'Oromédon 4.

Eschyle donne à celui-ci le titre de KiX6«ov (map/oç * ; il trouva la mort dans l'expé-

dition de Xerxès. Xénagoras (SEivayôp-riO* fils de Praxilaos d'Halicarnasse, fut alors

nommé par Xerxès gouverneur de la Cilicie, en reconnaissance de ce qu'il avait sauvé

la vie à Masistès, frère du roi 6
.

Après Xénagoras, il y a une lacune qui s'étend jusqu'au temps de la retraite des

Dix-Mille, et alors on trouve, comme dynaste héréditaire des Ciliciens, un Syennesis

qui appartenait évidemment à l'ancienne famille royale. C'est le quatrième person-

nage de ce nom que nous puissions enregistrer. Il se rendit célèbre par sa duplicité :

il avait, en 401, envoyé sa femme Epyaxa et l'un de ses fils rechercher l'amitié de

Cyrus le Jeune, tandis qu'il dépêchait auprès d'Artaxerxès II Mnémon, un autre de

ses enfants, chargé d'avertir le grand Roi des projets de Cyrus 7. On ignore si ses fils

lui succédèrent, et la suite des gouverneurs de la Cilicie demeure interrompue

pendant près d'un demi-siècle jusqu'à ce que, vers 361, Mazaios devienne satrape

de cette province.

1. Cf. P. Krumbholz, De Asue minoris satrapis persicis, p. 93 ; duc de Luynes, Numism. des satrapies,

pp. 12-15.

2. Hérod., I. 74.

3. Hérod., V, 118. Ce Syennesis a pu commencer de régner avant l'an 500, puisqu'à cette date il est

signalé comme beau-père de Pixodare.

4. Hérod., VII, 98. Il est peu vraisemblable que ce personnage doive être confondu avec le précédent,

comme le voudrait M. Six dans Le satrape Mazaios (Extrait du Num. chron., 1884, p. 62).

5. Eschyl., Vers., v. 327.

6. Hérod., IX, 107; cf. P. Krumbholz, De Asice min. satrapis, pp. 36-57.

7. Xénoph., Anab., I, 12 à 25 et suiv. ; Diod. Sic, XlV, 20, 1 à 3 ; Ctésias, Pris., 58; duc de

Luynes, Num, des satrapies, p. 12; P. Krumbholz, op. cit., pp. 53-54.
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Les dynastes ciliciens ont frappé monnaie au même titre que ceux des villes de

Phénicie ou ceux de Carie et de Lycie. Déjà, leurs émissions, dans l'atelier de

Tarse, ont été reconnues et chronologiquement distribuées par M. Six, qui a bien

su qualifier « roi de Cilicie » le cavalier, coiffé de la tiare perse, type de ces espèces

(Catal. n os 139 à 142) 1
. Mais ce n'est là qu'une faible partie de leur monnayage, et

on ne peut se refuser à attribuer à ces dynastes, dont plusieurs n'ont pas d'histoire,

les monnaies frappées, soit à Tarse même, soit dans d'autres villes de la Cilicie, — les

unes au type du monarque achéménide, suzerain, — les autres au type d'un cavalier

ou d'un archer, coiffé de la tiare perse, qui ne saurait être que le dynaste cilicien en

costume asiatique. Parmi ces groupes monétaires que nous allons énumérer, il n'en

est aucun qui remonte jusqu'aux trois premiers Syennesis ou même jusqu'à Xéna-

goras; le plus ancien n'est pas antérieur au milieu du vc siècle; le dernier se relie

directement aux monnaies de Mazaios.

Groupe A. — Monnaies frappées de 450 à 400 environ, dans les ateliers de Tarse et

de Soli :

1. Tarse (Catal. nos 139 et 140).

2. Soli (Catal. n os 147 à 149)
2

.

Ces pièces appartiennent à un roi de Cilicie inconnu.

Groupe B. (Syennesis IV ?). — Monnaies frappées à Tarse et à Soli, aux mêmes

types que les précédentes, mais leur style les classe à une époque postérieure.

1. Tarse (Catal, n os 141 et 142).

2. Soli (Catal. n os 150 à 152).

Comme ces pièces sont contemporaines de Syennesis IV, on peut, conjectura-

lement, les attribuer à ce prince.

Groupe C. — Monnaies frappées dès la fin du ve siècle et jusque vers 361, à Tarse,

à Soli et à Mallus. Mais avant comme après l'épisode de 401 relatif à Syennesis IV,

l'histoire de la Cilicie est si obscure qu'il est impossible de fixer l'attribution de

ces monnaies à des dynastes déterminés. Les plus anciennes de ces pièces, celles

qui ont encore un carré creux peu profond, remontent vraisemblablement jusqu'au

1. Six, Le satrape Mazaios, pp. 56 à 62. Dans l'énumération chronologique qu'il donne des émissions

de l'atelier de Tarse, M. Six a eu tort, suivant nous, de faire figurer des statères au type de la vache

allaitant son veau; quelques-uns d'entre eux portent le nom de Baana, en écriture phénicienne, tandis

que Tarse a toujours employé l'écriture araméenne sur ses espèces. D'autre part, il n'y a pas lieu de

rattacher aux monnaies de Tarse les petites pièces d'argent qui ont, au droit, un hoplite à demi agenouillé

et combattant ; au revers, un personnage monté sur un protome de cheval galopant. Bien que ces types

aient une grande analogie avec ceux des monnaies de Tarse de notre groupe A, les pièces en question ne

sont pas ciliciennes. Récemment, il en a été découvert un lot considérable dans l'île de Lesbos avec des

monnaies archaïques de Méthymna. D'après cela, les émissions des rois de Cilicie à Tarse commencent

donc seulement avec le n° 6 (p. 58) de la liste de M. Six.

2. Cf. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 364, nos 49 et 49".
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Ve siècle ; les plus récentes, au revers desquelles toute trace de carré creux a

disparu, ont peut-être été frappées par le successeur inconnu de Syennesis IV.

i . Tarse (Catal. n os 143 à 145). — Aux pièces de notre Catalogue, ajoutez celles-ci:

a. Le roi de Perse, Artaxerxès II Mnémon, debout,

un poignard à la main, luttant contre un lion. P^. Le

roi de Perse debout, s'appuyant sur sa javeline et

tenant la croix ansée. Devant lui, TEPZI (xov)
;

derrière, VIT) (Tarse). JS^. Statère, 10 gr. 89. Musée
F'£- ' Hunter '. (Cf. le tétrobole n° 145 de notre Catal.)

b. Le roi de Perse luttant contre un lion (plutôt que deux personnages se livrant à

une scène de pugilat). P£. Deux guerriers perses debout en regard, s'appuyant cha-

cun sur sa javeline. Carré creux. yR. 15 mill. Tiers de statère, 3 gr. 53. Ane. coll.

de M. Schlumberger 2
.

c. Cavalier, coiffé de la tiare perse, allant à gauche,

la main droite levée. Sous le cheval, la croix ansée.

VjL. Deux guerriers debout en face l'un de l'autre
;

ils ont l'arc et le carquois sur le dos et tiennent des

deux mains chacun un javelot; dans le champ,

Fig. 2 la légende Tin et une lettre isolée qui ressemble

à un T grec. Carré creux. M.. 10 gr. 64. Musée Hunter 3.

d. Cavalier coiffé de la tiare perse, et tenant une

fleur. A l'exergue, peut-être fin. P^. Le roi de

Perse agenouillé et tirant de l'arc; derrière, la

croix ansée. JK. Carré creux. Statère, 10 gr. 88.

— Musée Hunter 4.

F>g-

}

2. Soli. — Muraille crénelée, flanquée de trois tours ; au dessus, le roi

Artaxerxès II Mnémon assis sur un trône, à gauche, s'appuyant de la main droite

sur sa javeline pommettée, et tenant la croix ansée

de la main gauche ; devant lui se tient debout un

personnage (le roi de Cilicie) s'appuyant sur un

long sceptre. P^. Le roi de Cilicie allant à che-

F'g- 4 val au pas, à gauche ; il est coiffé de la tiare perse

i. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, pp. 79-80; Six, Le satrape Ma^aios, p. 59, n° 11
;

B. Head, The Coinagc of Lydia and Persia, pi. III, fig. II.

2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 370, n° 64.

3. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 79; Six, Le satrape Ma^aios, p. 59, 11° 10.

4. Waddington, Mélanges, 1861, p. 80 ; Six, Ma^aios, p. 58, n° 8 ; Head, Lydia and Persia, pi. III, 13.

Cf. une Variété publiée par le duc de Luynes, Numism. des satrapies, p. 64 et pi. XII. Voyez des variétés
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et vêtu d'un long manteau. Dans le champ, un cep de vigne avec grappe de raisin.

Carré creux peu profond limité par un grènetis '.

Le cep de vigne autorise à classer à Soli cette monnaie anépigraphe. Le type du

droit, qui paraît représenter une scène d'investiture, rappelle le type de certaines

monnaies de Mazaios.

3. Mallus (Catal. n0s 153 à 155)
2

.

A la suite des monnaies que nous venons d'énumérer, prennent place chronolo-

giquement, dans divers ateliers de la Cilicie, des émissions monétaires qu'on

hésite à faire figurer dans le monnayage autonome des villes, ou parmi les monnaies

des rois ciliciens, ou des satrapes. Sur ces espèces on a, comme légende, l'ethnique

de la ville d'émission, soit au génitif pluriel: TAP2EHN, 20AEHN, NATI-

AEON, I2IAION; soit au neutre: KIAIKION, TEP2IKON, NAHAIKON,
20AIKON, 1221 KON- Cette différence dans la formule monétaire a suggéré à

M. Waddington la réflexion suivante : « La forme adjective en IKON, dit-il, pour-

rait bien indiquer que la médaille a été frappée sous l'autorité d'un despote et non

par une communauté libre : ainsi, 20AIKON signifierait monnaie frappée à Soli;

20AEHN, monnaie frappée par les citoyens de Soli*. » Cette ingénieuse conjecture

a été adoptée par M. Six : « La légende I22IK0N, dit-il, prouve que les pièces

ont été émises à Issus, sous l'autorité d'un dynaste ou d'un des satrapes comman-

dant l'armée perse, et non, comme lestatère à la légende 122A ION, par les citoyens

d'une ville libre, en vertu de leur droit de battre monnaie 4. »

S'il en était ainsi, la distinction entre les monnaies proprement satrapales et celles

des villes serait facile ; aux satrapes ou dynastes reviendraient toutes les monnaies

qui ont l'adjectif neutre en -ixov (voVtsixa). Mais le critérium proposé avec réserve

par M. Waddington est-il absolument concluant ? Je ne le pense pas, pour deux

raisons principales. La première, c'est que l'on rencontre l'ethnique neutre en -txov

dans des pays ou des villes qui n'ont jamais été gouvernés par des satrapes ou des

dynastes locaux. Ainsi nous relevons, sur des monnaies d'ancien style, les ethniques

suivants : APKAAIKON, AAAOIKON, BI2AATIKON, TANOPIVIITIKON,

9E2PIK0N, OAYMPIKON, 2EPMYAIK0N ; en Carie et en Pamphylie où, il

est vrai, la monnaie aurait pu être frappée au nom de dynastes ou de satrapes, on

trouve TEPMEPIKON, OAMITIKON, 2IAHTIK0N-

de cette série dans Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 370, nos 65 et 66 ; et Six, Le satrape Mazaios,

p. 59j n° 9 ; p. 60, 11° 18.

1. Cette pièce en argent m'a été communiquée par un marchand oriental, de passage à Paris.

2. Cf. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire de la Soc. franc, de numismatique, 1883, t. VII, p. 108 et suiv.

3. Waddington, Mélanges de numismatique, t. I, pp. 13-14.

4. J.-P. Six, dans le Xiimism. Cbronicle, 1888 (III e S. t. VIII), p. 117.
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Un autre argument est tiré de l'étude attentive des monnaies de la Cilicie elles-

mêmes. Nous verrons bientôt, par exemple, que la même effigie du satrape Tiribazc

figure à la fois sur les pièces qui portent la légende ZOAIKON et sur d'autres qui

ont ZOAEflN, et cette dernière forme paraît sur des monnaies qui ont le type des

dynastes ciliciens ; à Nagidus, on trouve indifféremment NATIAIKON et NATI-

AEHN sur des monnaies aux mêmes types ; à Mallus, on a MAAAflTflN avec

l'effigie de Tiribaze.

M. E. Curtius a émis, au sujet des monnaies qui ont l'ethnique en -ixov, une

autre opinion presque aussi séduisante, à première vue, que celle de M. Wad-

dington, mais qui pourtant me paraît également devoir être rejetée. Il croit que

toutes ces monnaies ont un caractère religieux, et qu'elles ont été frappées par

les administrateurs de sanctuaires célèbres, avec les richesses métalliques des trésors

sacrés ; Fr. Lenormant a adopté cette hypothèse, d'après laquelle APKAAIKON
désignerait les monnaies du temple des Arcadiens à Lycosura; AAAOIKON, celles

du temple d'Apollon à Delphes
; GEZPIKON, celles du temple d'Eros à Thespies,

etc. '. Mais, si cette opinion était fondée, la forme en -txov se trouverait, dans une

même ville, concurremment avec le génitif pluriel, puisque la communauté des

habitants avait le droit de frapper monnaie en même temps que les administrateurs

des temples. AThespies, par exemple, la forme 0EZPIKON qui persiste longtemps,

ne se rencontre jamais concurremment avec QEZPIEON ; de même à Delphes
;

en Arcadie, M. Imhoof-Blumer regarde comme très problématique l'attribution a

un sanctuaire quelconque des pièces à la légende 'ApxaSixov 2
. Nous devrions enfin,

dans l'hypothèse de M. Curtius, voir la forme en -ixov se prolonger, dans les villes

où elle apparaît, aussi longtemps que le sanctuaire demeure florissant. Au con-

traire, elle est rare, archaïque, ne dure que pendant une période relativement

restreinte
;
puis, elle est remplacée, sur les monnaies aux mêmes types, et par con-

séquent frappées au nom des mêmes autorités, par le génitif pluriel.

Nous ne saurions donc voir, dans la forme en -txov, le caractère distinctif du

monnayage des dynastes ou des satrapes. Pour le discerner des monnaies urbaines,

nous avons surtout considéré les types, laissant aux villes ciliciennes, jusqu'à

plus ample informé, toutes les pièces que leurs types ne signalent pas formellement

comme frappées sous l'autorité directe du dynaste ou du satrape perse.

i . E. Curtius, dans les Monalsberichie de l'Acad. de Berlin, juin 1869 ; The Numismalic Chronicle, 1870,

pp. 91 et suiv. ; Zeitschrift fur Numismalik, t. I, pp. 267 et suiv. ; Fr. Lenormant, La monnaie dam
l'antiquité, t. II, pp. 82-83.

2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 196.
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III. Tiribaze.

Tiribaze (Ttpiëa^o;, TétpîêaÇoç, TvipiÊaÇo:) était uTtap/o; de l'Arménie occidentale,

au temps de Cyrus le Jeune et de la retraite des Dix-Mille 1
. En 393, il succède

à Tithrauste comme satrape de Sardes
;

puis, il reçoit le titre de xipxvoç et

commande les armées en qualité de cTpar-^yàç pxaiXswçX La fameuse paix d'An-

talcidas, en 387, qui livrait toute l'Asie au grand Roi, fut en partie son œuvre.

Dans les années suivantes (386 à 384), Tiribaze fut chargé de diriger la guerre

contre Évagoras I
er

, roi de Salamine3. Victorieux, il négociait les bases de la paix

lorsqu'il fut calomnié auprès du grand Roi par Oronte, son collègue et son rival, et

appelé à Suse pour se justifier. Rentré bientôt en faveur, nous le voyons, en 381,

diriger de nouveau les opérations de la guerre de Cypre, tandis qu'Oronte est mis à

la tête de la satrapie de Sardes 4.

Tous ces événements sont bien connus. Les monnaies de Tiribaze ont été frappées,

non pas dans sa satrapie d'Arménie, ni même dans sa satrapie de Lydie, mais en

Cilicie, pays que Tiribaze n'eut jamais à gouverner. On saisit par là le caractère

militaire de la monnaie satrapale. Tiribaze fit monnayer en Cilicie, pendant qu'il

organisait la guerre contre Evagoras et qu'il équipait la flotte destinée à conquérir

l'île de Cypre. « Tiribaze, dit M. Waddington, tirait ses approvisionnements de la

Cilicie, et fit sans doute frapper à son nom une partie des deux mille talents qu'il

obtint du grand Roi pour les frais de la guerre 5. »

Les ateliers ciliciens qui frappèrent monnaie au nom de Tiribaze sont Issus,

Mallus, Soli, Tarse et peut-être Nagidus.

1. Issus (Catal. nos 156 à 158). Aux pièces qui figurent dans notre Catalogue, il

faut joindre celles-ci :

O" IZZIKON- Baalà demi nu, debout à gauche, tenant un aigle aux ailes éployées, et

s'appuyant sur un sceptre. Dans le champ, "\\ y ^^f*(Tî2i"in, Tmba\é). R£. Ormuzd

de face (ou Cronos) 6
, regardant à droite, et tenant de la main droite une couronne

;

de la main gauche, une fleur. Dans le champ, AMI, initiales d'un nom de magistrat.

JK. Statèrc (Musée de Berlin et coll. de M. Waddington) 7 ; comparez pour les

types, notre n° 156,

1. Xénoph., Anal., IV, 4, 1 et suiv. ; VII, 8, 25 ; Diod., XIV, 27; cf. Waddington, Mélanges de

numism., 1861, p. 61.

2. Xénoph., Hellen., IV, 8, 12 ; Diod., XIV, 85, 4; Corn. Nepos, Conon, 5 ; cf. Krumbliolz, De Asiii

min. salrapis persicis, pp. 62 à 66 ; W. Judeich, Kleinasiatiscbe Studien, p. 83.

3. Diod. Sic, XV, 2 et suiv.

4. W. Judeich, op. ci/., p. 131.

5. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 62.

6. Au sujet du nom à donnera cette divinité ailée, voyez Six, dans le Numism. Cbronicle, 1888, p. 122.

7. A. von Sallet, dans la Zeitschrift fur Numismatik, t. IV, p. 145 ; Imhoof-Blumer, Monn. grecques,

pp. 354-355 ; Head, Hisl. numorum, p. 604.
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b. Des variétés de ce statére portent, au droit, à la place de I22IK0N, les lettres

20 qui indiquent l'atelier de Soli, ou la lettre T qui désigne celui de Tarse '.

c. Apollon à demi nu, debout à gauche, tenant de la main droite une patére et

s'appuyant de la gauche sur une tige de laurier. Dans le champ, |2 [2IK0N]-

fy,.
Héraclès nu, debout de face, s'appuyant sur sa massue et tenant son arc.

Dans le champ, la croix ansée j(. Contremarque carrée dans laquelle on voit un

taureau et l'inscription i-v [fi, initiales du nom d'Issus 2
). Carré creux. JB^. 21 mill.

Statére, 10 gr. 70. — Musée de Copenhague.

d. Autre exemplaire avec 1221 [KON] et les vestiges d'une légende araméenne

(sans doute le nom de Tiribaze). yR. 22 mill. Statére, 10 gr. 70. — Musée de Copen-

hague.

Ces deux derniers statèresont été publiés incorrectement par le duc de Luynes3.

En rectifiant la description, M. Imhoof-Blumer les attribue à une époque antérieure

à Tiribaze, à cause du carré creux du revers 4.

2. Soli (Calai. nos 159 a 163). Aux pièces de notre Catalogue, il faut ajouter les

deux suivantes :

a. Statére aux types de Baal debout et d'Ormuzd comme ci-dessus ; seulement au

mot 1221 KON sont substituées les lettres 20-

Tête barbue d'Héraclès avec la peau du lion nouée autour du cou, à droite,

fy-. TEIPIBAZOY- Tête du satrape Tiribaze. J&. Statére, 9 gr. 85. — Coll. de

M. Waddington.

b. Cette monnaie porte le nom de Tiribaze en grec 5
; M. Hcad la croit frappée à

Tarse, mais je ne vois point sur quels arguments il fonde cette attribution, les types

étant ceux des monnaies de Soli. D'autre part, puisque la tête de satrape qui figure

au revers, est identique à celle que l'on voit sur les monnaies de Soli sans nom de

satrape, j'en conclus que ces dernières doivent aussi être classées à Tiribaze. Ce sont

les pièces de notre Catalogue nos 159 a 162, dont l'attribution se trouve ainsi fixée.

3. Malins (Catal. n os 164 à 166). L'effigie de satrape que nous avons rencontrée

sur les monnaies de Soli se retrouve identique sur les statères de Mallus. On ne

1. Waddington, Mélanges, 1861, pp. 60-61, pi. V, 1 et 2 ; B. Head, Hist. nuinor., p. 613. Cf. duc de

Luynes, Numism. des satrapies, p. 1. La lettre T qu'on a signalée sur le statére de la Coll. de Luynes (Catal.

n° 156), ne s'y trouve point. Sur une obole pareille à celle de notre Catalogue 11° 158, on a cru, à tort,

que la tête de Dionysos Pogon était surmontée d'une sorte de calathos. Elle est entièrement nue, les

cheveux arrangés en bourrelet comme sur des oboles bien connues de Nagidus. Imhoof-Blumer, Monu.

grecques, p. 368; cf. Choix de monn. grecq.., pi. V, n° 175 ; Sibilian, dans la Numism. Zcitschrift de

Vienne, 1870, p. 338, pi. VIII, 1.

1. Ces deux lettres ont été prises, jadis, pour le nom de la vache Io. Voyez à ce sujet Imhoof-Blumer,

Monnaies grecques, p. 355.

3. Numism. des satrapies, p. 11 et pi. I et II.

4. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 355 ; B. Head, Hist. numor.,^. 604.

5. Récemment, M. P. Lambros, d'Athènes, m'a montré l'empreinte d'un autre exemplaire. Cf. B. Head,

Hist. numor., p: 613.
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saurait donc hésiter à reconnaître aussi sur ces derniers la tête de Tiribaze '
: la

plupart des pièces de Soli et de Mallus ne diffèrent que par la légende.

Bien que toutes ces monnaies frappées à Soli et à Mallus, portent incontestable-

ment la même effigie satrapale, on constate parfois, entre les divers exemplaires,

une certaine différence de style, d'où nous sommes enclins à penser que les unes

remontent aux années 386-384, avant la disgrâce de Tiribaze, tandis que les autres

sont seulement de 381-380, période pendant laquelle Tiribaze, rentré en faveur,

dirige de nouveau les opérations militaires contre Cypre.

Le taureau, qui paraît en contremarque sur un certain nombre de ces monnaies,

est généralement accompagné des initiales de la ville d'Issus (Catal. n° 165); la

même contremarque est souvent signalée sur les statères de Sidé, de Célenderis, de

Nagidus, de Soli 2
.

IV. Tissapherne.

Tissapherne, fils de Hydarnèsî, succéda à Pissuthnès comme satrape de Sardes;

mentionné pour la première fois dans l'hiver de 413, il périt en 395 de la main de

Tithrauste. L'histoire de ce personnage, le rival jaloux de Pharnabaze, satrape de

Dascylion, n'est qu'un épisode de la grande lutte des Perses et des Grecs en Asie

Mineure ; il fut tour à tour, au gré de ses intérêts personnels, l'ennemi ou l'allié des

Lacédémoniens et des Athéniens 4.

L'émission des monnaies de Tissapherne se rapporte aux événements qui suivent.

En 411, les Lacédémoniens, irrités de la perfidie du satrape de Sardes, réso-

lurent de l'abandonner pour se rapprocher de Pharnabaze : ce fut une raison suffi-

sante pour décider les Athéniens à se rapprocher de Tissapherne. Les rapports

étaient tendus de part et d'autre, lorsque les Milésiens, alliés des Lacédémoniens,

surprirent une forteresse de Tissapherne et en chassèrent ses soldats?. Le satrape

offensé envoya des réclamations à Lacédémone, et en même temps il partit lui-

même pour Aspendus, en Pamphylie, où il rallia toute la flotte phénicienne dont

il était le chef suprême et qui se composait de 147 vaisseaux de guerre 6
. Cette

1. D'autres exemplaires pareils à ceux de notre Catalogue ont été publiés par M. Wroth, dans le

Numism. Chronicle, 1889, p. 265, n° 45, ; et par M. Lôbbecke dans la Zeitschrift fur Numismatik,

t. XII, pp. 333, n° 1. Voir Imhoof-Blumer dans l'Annuaire de la Soc. fr. de numism., 1884, p. no.

2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, pp. 355-356 ; B. Head, Coinage of Lydia, p. 48; Six, Num.

Chron., 1877, p. 88 ; Zeit.f. Num. VI, p. 84.

3. Tissapherne est dit fils de Hydarnès, dans l'inscription lycienne de la grande stèle de Xanthos (face

Nord, lignes n, 12). J. Imbert, dans le Museon, janvier, 188g, et Revue archéologique, t. I de 1890, p. 127.

4. P. Krumbholz, op. cit., pp. 37 à 45; W. Judeich, Kleinasiatische Sludicn, pp. 25 à 67.

5. Thucyd., VIII, 84, 4.

6. Thucyd., VIII, 46, 81, etc. ; Diod., XIII, 36, 46; Justin, V, 2, 5; Plut. Alcib., 25, 26, etc.
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démonstration navale n'aboutit point à la guerre, mais à de nouvelles intrigues au

cours desquelles Tissapherne se montra d'abord l'allié d'Athènes pour se jeter

ensuite dans le parti de Sparte.

Quoi qu'il en soit, Tissapherne frappa monnaie en cette année 411, quand le

roi de Perse lui confia le commandement de la flotte phénicienne, dont le quartier

général était alors à Aspendus 1
. Ces monnaies forment le groupe suivant :

1 . Tète du satrape Tissapherne, coiffé de la

tiare perse, à droite. fyL. BAHAEfïI- Le

roi Artaxerxès II Mnémon, en archer mélo-

phore, à demi agenouillé, à droite. Derrière,

une galère avec un rang de rameurs. Carré

creux. J&. Tétradr. rhodien, 14 gr. 90.

Musée de Berlin (anc. coll. Fox)'2
.

2. Même tête du satrape Tissapherne. P^. BAZI- Même type du roi Artaxerxès II,

en archer mélophore, à droite. Carré creux. JK. Drachme rhodiennc, 3 gr. 30.

British Muséum 3.

3. L'hémidrachme aux mêmes types, de notre Catalogue, n° 167.

Ces trois pièces représentent la même tête de satrape, avec sa coiffure perse, et

surtout son nez fort et long, si caractéristique. Au revers, nous sommes en présence

du même type royal encadré du même carré creux. Sur le tétradrachme, la légende

qui se rapporte au type du revers, est BAZIAEHZ ; surla drachme, on a seulement

BAZI ; enfin, sur l'hémidrachme, la syllabe BA- Le mot est graduellement abrégé

suivant le module des pièces. Sur le tétradrachme seul, on remarque une galère

phénicienne avec un banc de rameurs. Cette galère, qu'on a prise, dans certaines

descriptions, pour une palme, a la même forme que sur les monnaies des rois de

Sidon. Sa présence est, ici, très significative, car elle s'accorde avec les circons-

tances politiques de l'émission monétaire. Le style des pièces, enfin, convient

aux dernières années du Ve siècle 4.

Tissapherne a encore frappé monnaie dans une autre circonstance de sa

carrière militaire, et c'est son effigie que porte le statère d'argent suivant, dont

1. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1888, p. 109-110, ou pp. 15-14 du tirage à part.

2. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 98; B. Head , The coinage of Lydia and Persia,

p. 50 et pi. III, fig. 25; cf. Fox, Engraving Coins, n° 164. La galère a été prise à tort pour une

palme.

3. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 50 et pi. III, fig. 26; cette drachme est laissée incer-

taine par le même auteur dans son Catalogne of the greek Coins of lonia, p. 325 et pi. XXXI, fig. 7.

4. Je ne connais que ce groupe de trois pièces qui aient été frappées à Aspendus par Tissapherne.

M. Head a voulu rattacher au même groupe une obole qui ne porte point la même tête de satrape et qui

appartient à Datame. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. <;o et pi. III, fig. 27.
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Fig. 6.

l'exemplaire unique, conservé au Musée britannique, est une œuvre d'art digne

d'être rapprochée des plus belles monnaies de Lampsaque ou de Clazomène.

Tète barbue du satrape Tissapherne, à droite,

coiffée de la tiare perse dont les fanons sont

ramenés sous le menton, Ri. BAZIA (éwç). Lyre

à sept cordes. Traces d'un carré creux. J&. Sta-

tère, 15 gr. 30. British Muséum 1
.

Ce statêre a été bien souvent publié ; mais sa

véritable attribution n'a été fixée que tout récem-

ment. En comparant le type du revers avec celui de monnaies d'Iasos, en Carie,

M. Six a remarqué que c'était le même style et le même type, si bien qu'il devenait

impossible de ne pas conclure à l'identité d'atelier. Les monnaies de Colophon ont

bien la même lyre également, mais on ne voit point, chez les historiens, dans quelles

circonstances politiques un satrape quelconque.aurait été amené à frapper monnaie

à Colophon, tandis que Iasos fut une des places importantes de Tissapherne.

M. Six, recherchant dans quelles circonstances Tissapherne a pu frapper ce

beau statère, croit que ce fut en 412, après qu'Amorgès, satrape révolté, eut été

assiégé et pris dans Iasos. Ici, je diffère d'avis avec le savant hollandais. La

guerre finie , Tissapherne n'avait plus lieu de faire battre monnaie , car il n'entra

dans Iasos que lorsqu'Amorgès fut réduit et fait prisonnier. De plus, si nous com-

parons le statère frappé à Iasos avec les monnaies émises par Tissapherne, en 411,

à Aspendus, nous voyons qu'il est sensiblement d'une époque postérieure. Il n'y a

presque plus trace de carré creux, et cette circonstance très significative n'est pas

suffisamment expliquée par la différence et l'éloignement respectif des ateliers.

Aussi, en cherchant dans la carrière de Tissapherne une autre occasion d'armements,

pendant laquelle il a pu frapper monnaie à Iasos, je crois l'avoir trouvée dans cet

épisode raconté par Xénophon :

Après la mort de Cyrus le Jeune et la retraite des Dix-Mille (401-400), Tissa-

pherne fut réinstallé par le grand Roi en Asie Mineure ; les villes ioniennes, qui

s'étaient autrefois détachées de lui pour embrasser le parti de Cyrus, refusèrent de

reconnaître son autorité, et, pour maintenir leur indépendance, elles demandèrent

des secours à Sparte qui leur envoya Thibron, en 399. Tissapherne essaya en vain

de prendre Cymé, mais il battit Thibron, puis Dercyllidas son successeur. Le

satrape s'était fortement établi en Carie avec son armée : en 397, Dercyllidas vint

1. Mionnet, Suppl., IV, p. 274, n° 22 ; duc de Luynes, Numism, des satrapies, p. 50, pi. VI ; Wad-

dington, Mélanges de numism., 1861, p. 96 et pi. VII, 4; B. Head, Coinage of Lydia and Persia, p. 50,

pi. III, 24; Guide to the Coins of the Ancients, p. 38, pi. XIX, fig. 27 ; Imhoof-Blumer, Portràtkcepfe
,

p. 22, pi. III, 1 ; Six, dans le Numism. Chronicle, 1888, p. 106 et suiv. ; B. Head, Catal. of the greek coins

of Ionia, p. 325 et pi. XXXI, fig. 6.

Babelon — Les Perses ache'me'nidcs. III
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l'attaquer dans cette contrée, pendant que le navarque Pharax longeait la côte, avec

ses vaisseaux, pour appuyer le mouvement de l'harmoste lacédémonien. Ce fut alors

que, pour résister à cette agression, Tissapherne, aidé de Pharnabaze, se décida

à prendre l'offensive : à la tête de toute son armée, il passa de Carie en Ionie

et franchit le Méandre pour aller menacer Ephèse 1
. Nous n'avons pas à pour-

suivre plus loin l'analyse du récit de Xénophon ; la campagne commencée,

d'ailleurs, d'une façon si belliqueuse, se termina en intrigues et négociations. Mais,

si l'on jette les yeux sur une carte de la Carie et de l'Ionie, on verra que la ville de

Iasos, bien que n'étant pas mentionnée dans le texte de Xénophon, était très vrai-

semblablement le lieu de concentration, le quartier général de l'armée de Tissa-

pherne. C'était la ville carienne la plus rapprochée de l'Ionie et d'Ephèse, dont elle

n'est séparée que par le cours du Méandre. Notre conclusion, au point de vue

numismatique, sera donc celle-ci : le beau statére du Musée britannique a été frappé

à Iasos, par Tissapherne, en 395,. au moment de la campagne entreprise par ce

satrape contre Dercyllidas. Aucune des circonstances connues de la carrière de

Tissapherne ne convient mieux à cette attribution que confirment directement le

style et les types de la médaille.

Par ce classement chronologique et géographique , s'explique la variété de

style qui existe entre les deux groupes des monnaies de Tissapherne frappées, les

unes à Aspendus en Pamphylie , en 411, les autres à Iasos, en Carie, en 395.

Je ne m'appesantirai pas sur la différence d'exécution artistique : les monnaies

d'Aspendus étant dues à un artiste médiocre, celle de Iasos étant, au contraire,

l'œuvre d'un graveur d'un merveilleux talent : ce qui , toutefois , n'empêche

pas de reconnaître la même effigie monétaire, les mêmes particularités dans la

disposition de la coiffure, le nœud du diadème, la retombée des fanons de la tiare.

Dans cette remarquable effigie monétaire, on doit sans hésitation reconnaître,

non pas le portrait d'Artaxerxès II Mnémon, comme on l'a dit généralement, mais

celui du satrape Tissapherne lui-même 2
.

V. Pharnabaze.

Pharnabaze, fils de Pharnace, qui est mêlé aux événements de l'Asie depuis 413

jusqu'en 374, succéda à son père dans la satrapie de Dascylion, en 413' : il

avait à peu près 37 ans. Durant toute sa carrière , il ne cessa d'être le fidèle

1. Voyez Xénophon, Hellen. III, 2.

2. E. Babelon, Mitinges numismatique:, 2" série, p. 151.

3. Thucyd., VIII, 6, 1; Xénoph. Hellen., III, 1, 10 ; IV, 1, 33 ; Anab., VII, 8, 25. Cf. P. Krumbholz.

De satrapis, etc., p. 51-52.



PHARNABAZE XXXV

lieutenant du grand Roi ; ses nombreuses monnaies répondent , à cause de cette

attitude irréprochable , à ceux qui voudraient prétendre que les monnaies des

satrapes ont un caractère insurrectionnel et qu'elles sont une marque d'indépen-

dance vis à vis du monarque achéménide.

En 411, les Athéniens s'étaient emparés de Cyzique 1
; Pharnabaze, alors allié des

Lacédémoniens, reprit la ville dès l'an 410, aidé du navarque Mindarus, et Xéno-

phon 2 a soin de nous informer qu'après la bataille le satrape paya largement ses

troupes. A la fin de la même année, Mindarus fut tué 3, et Alcibiade, vainqueur de

Pharnabaze et des Lacédémoniens, replaça Cyzique sous l'hégémonie d'Athènes.

Il existe une monnaie de Pharnabaze qui consacre le souvenir de ces événements.

C'est le statêrede notre Catalogue n° 168, dont on ne connaît qu'un petit nombre

d'exemplaires 4. Le thon, au revers de cette pièce, ne permet pas de douter qu'elle

ait été frappée à Cyzique. La seule circonstance de la carrière de Pharnabaze, où

ce satrape ait joué un rôle militaire important à Cyzique, est l'occupation de

cette place, par lui et l'amiral lacédémonien Mindarus, en 410. Il est digne d'atten-

tion qu'après la prise de la ville, les distributions d'argent faites par Pharnabaze

aux troupes soient signalées par les historiens ; il leur accorde pour deux mois de

solde (scpôStov 8uo"tv ij^voïv) et il donne des sommes considérables (/pr
;

[jwTa o\3oùc)

aux chefs de la flotte s. Notre statère est une précieuse épave de cette munificence.

Après la paix négociée par Antalcidas, en 387, Cyzique, comme toutes les villes

d'Asie, passa de nouveau sous la domination perse ; mais Pharnabaze n'eut dès lors

aucune raison de frapper monnaie dans cette ville, qui ne fut le théâtre d'aucune

action militaire ni d'aucune concentration de troupes : c'est sans motif que

Fr. Lenormant place la monnaie de Pharnabaze à Cyzique, vers l'an 37e 6
. Il n'y a

pas lieu de discuter l'opinion du duc de Luynes, qui rangeait ce statère parmi les

pièces de Lampsaque/, ni même celle de M. Six, qui propose de l'attribuer à

Caunos en Carie 8
.

1. Thucyd., VIII, 107.

2. Xénoph., Hellen., I, i, 19, 24 et suiv.

3. Diod. Sic, XIII, 49, 4 et suiv.

4. Le statère du Cab. de France pèse 12 gr. 85 ; le poids que nous donnons est exact, et c'est à tort

que divers auteurs, se copiant successivement, lui ont donné le poids de 13 gr. 77. Duc de Luynes, Nuin.

des satrapies, p. 4; Brandis, p. 427 ; B. Head, Hist. uumor., p. 453. Un autre exemplaire est au British

Muséum (B. Head. Catal. of tbe greek Coins of Ionia, p. 325 et pi. XXXI, 5); un troisième est au Musée

de Berlin, Zeit.fùr Numism., t. IV (1877), p. 6; Imhoof-Blumer, Portràtkàpfe, p. 23, pi. III, 2
;
j'en ai

vu récemment un quatrième exemplaire dans le commerce.

5. Xénoph., Hellen., I, 24 à 26.

6. Fr. Lenormant, art. Cy^iceni, dans le Dict. des ant. grccq. et rom., de Daremberg et Saglio.

7. Duc de Luynes, Numismatique des satrapies, p. 9.

8. Six, dans le Numism. Chronicle, 1890, p. 256 ; B. Head, Hist. numor., p. 453, et Catal. of tbe greek

Coins of Ionia, p. 325. M. Head a tort de rapprocher de la monnaie de Pharnabaze la darique [Catal.

n° 124) qui a, au revers, une proue et qui est d'origine carienne.
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Après les événements qui accompagnèrent la révolte de Cyrus le Jeune et la

retraite des Dix-Mille, Pharnabaze reçut d'Artaxerxès II Mnémon, en 398, cinq cents

talents pour équiper une flotte qui, placée sous les ordres de Conon, se rendit sur

les côtes de Cilicie 1
. C'est à cette époque que le duc de Luynes place la fabrication

des monnaies, la plupart à légendes araméennes, que Pharnabaze fit frapper dans

cette contrée (Catal. nos 169 à 180) 2
. Les préparatifs militaires dont il fut chargé,

aboutirent, en 394, à la bataille de Cnide, où le satrape, investi des fonctions de

va'Jap/oç , battit avec l'aide de Conon la flotte des Lacédémoniens. Après diverses

opérations sur la côte d'Asie, Pharnabaze rentra à Dascylion, et Conon retourna à

Athènes dont il rebâtit les murs avec l'argent de Pharnabaze 3. Les monnaies cili-

ciennes de ce satrape ont-elles été frappées, comme le croit le duc de Luynes, de

398 à 394, pour l'expédition navale que nous venons de rappeler ? Ce qui semble

donner quelque poids à cette opinion, c'est que, de 398 à 394, les forces du roi de

Perse se concentrèrent en Cilicie, où les quarante galères de Conon vinrent les

rejoindre. Cependant, si un certain nombre d'entre ces pièces peuvent remonter

jusqu'à cette époque, d'autres sont incontestablement d'une date postérieure.

En effet, deux fois encore
,

par la suite , Pharnabaze quitta sa satrapie et

revint en Cilicie commander et organiser des armées. Ce fut d'abord de 391 à 389,

pour préparer, de concert avec Abrocomas et Tithrauste, l'expédition contre

l'Egypte révoltée 4. Ce fut enfin de 379 à 374 ; et cette fois, il eut Datame pour

collègue et successeur s. Puisqu'un bon nombre des monnaies de Datame sont aux

mêmes types que celles de Pharnabaze, dont elles ne différent que par la légende,

il est vraisemblable que les monnaies de Pharnabaze ont été frappées dans le

même temps, et qu'elles ne remontent, en partie du moins, sinon en totalité,

qu'à l'expédition de 379 à 374. « C'est, dit M. Waddington, à l'occasion de sa

seconde expédition contre l'Egypte, que Pharnabaze fit frapper les monnaies qui

portent son nom. Bien qu'Acé enPalestine fût le rendez-vous ou le quartier général

des troupes, la flotte était fournie principalement par les villes de la Phénicie, de la

Cilicie et de Cypre, et pendant les années qui s'écoulèrent en préparation, on peut

supposer qu'il y avait à Tarse un centre important de constructions maritimes et

d'approvisionnements militaires. Je place donc l'émission de ces monnaies entre les

années 378 et 373, plutôt que dans les deux autres occasions où Pharnabaze com-
manda dans les parages de la Cilicie. La fabrication et le style de ces médailles,

1. Diod. Sic, XIV, 39.

2. Voyez toutes les variétés décrites par M. Six, Le satrape Maffias, p. 28 à 30 (Extrait du Numism.
Chronicle, 1884).

3. Xénoph., Hellen., IV, 8 et suiv. ; Corn. Nepos, Conon, IV, 5.

4. Isocr., Panêgyr., IV, 140.

5. Diod. Sic, XV, 29, 41-43 ; Polyen, III, 9, 38.
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l'absence de toute trace de carré creux se rapportent parfaitement à cette époque,

et la ressemblance parfaite avec celles de Datame, qui fut son collègue et son suc-

cesseur, ajoute beaucoup de poids à cette supposition 1
. »

Parmi les pièces qui figurent dans notre Catalogue (n os 169 à 180), nous signa-

lerons en particulier le statère n° 180 frappé à Nagidus 2 (fig. 7). Il n'est pas seu-

lement intéressant au point de vue du monnayage de Pharnabaze, il l'est surtout

par son type de revers qui permet de classer désormais avec certitude, à Nagidus,

un groupe de belles monnaies dont

M. Imhoof-Blumer avait déjà deviné la

véritable patrie, sans pouvoir étayer son

opinion sur des bases solides 3.

On a dit tout à l'heure qu'un certain

nombre des monnaies de Pharnabaze

avaient des types semblables à celles de Fig. 7.

Datame ; les mêmes types se rencontrent également sur des pièces qui ne portent

aucun nom de satrape, de sorte qu'on pourrait aussi bien attribuer ces dernières à

Pharnabaze et à Datame. Peut-être même ont-elles été frappées par les deux

satrapes associés ? Il en est pourtant que la vraisemblance permet de classer plutôt à

Pharnabaze. En effet, remarquez que sur la plupart des monnaies de Pharnabaze on

lit, à la fois, le nom du satrape et celui de la Cilicie, -jbn ou -|bo 4
, tandis que sur

celles qui portent le nom de Datame, les mots -jSn ou nhj sont toujours absents.

Je conclus de là que les monnaies sans nom de satrape, mais sur lesquelles on a

pourtant le mot -jSn, appartiennent à Pharnabaze, et sur ces indices, nous avons

classé à ce satrape les oboles nos 176 à 179 de

notre Catalogue. Ces oboles sont des divisions

de la pièce qui porte en légende KIAIKION

"jSn ' (fig- 8). Ce statère, on le voit, est pareil

à ceux de notre Catalogue (n os 173 à 175), sauf

que le mot KIAIKION est substitué au nom de

Pharnabaze. Fil- s -

1. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 64.

2. Nous en donnons ici l'image parce qu'il a été acquis par le Cabinet de France lorsque la planche IV

où il devrait figurer était déjà exécutée. Voyez nos Mélanges numismatique!, 2° série, p. 168.

3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, pp. 372 à 375.

4. On a lu autrefois, à tort, "PO, roi. Duc de Luynes, Numistn. des Satrapies, p. 4 et p. 16; J. Brandis,

Muni und Mass in Vorderasien, p. 429.

5. L'exemplaire que nous reproduisons est celui du Musée Hunter. Waddington, Mélanges de numis-

matique, 1861, p. 65 ; J.-P. Six, Le satrape Ma^aios, p. 28, n° 2.
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VI. Dataine.

Les monnaies de Datame, au moins aussi communes que celles de Pharnabaze,

auxquelles la plupart se rattachent par leurs types, ont été l'objet de nombreuses

controverses. Le nom du satrape a été lu diversement. Le duc de Luynes a pro-

posé Dernès; M. Waddington, Datame; M. Six et quelques autres après lui lisent

Tarcamos. Nous pensons qu'il faut en revenir à la lecture de M. Waddington un

peu modifiée.

Observons en premier lieu que les monnaies sont fort abondantes et que la

légende présente de telles incorrections graphiques que, suivant les exemplaires,

on pourrait matériellement justifier les cinq lectures suivantes : TtTJin , IDJin, IQJin,

lQTin, TOSin. Il s'agit donc de discerner, au milieu de cette variété embarrassante,

origine véritable de tous les dissentiments, quels sont les exemplaires qui donnent

au nom du satrape sa forme correcte. La solution de ce problème est, d'après cela,

procurée plus sûrement par l'histoire que par l'examen des médailles elles-mêmes,

gravées par des artistes grecs, en général peu au courant des particularités de l'écri-

ture araméenne : on sait d'ailleurs que, dans cette écriture, les trois lettres 3,1, "ise

confondent souvent au point de vue graphique. Le satrape Dernès auquel le duc de

Luynes avait d'abord songé 1
, n'est mentionné qu'une fois dans les auteurs. Xéno-

phon, énumérant les gouverneurs des provinces traversées par les Dix-Mille, assigne

à Dernès la Phénicie et l'Arabie 2
. Mais les monnaies sont d'origine cilicienne, et

la lecture luoin ne repose que sur la confusion faite par le duc de Luynes, entre les

lettres ty et o. Au surplus, le duc de Luynes a abandonné lui-même son hypothèse

pour se rallier à la lecture proposée par M. Waddington.

Quant à Tarcamos, ce personnage est inconnu dans l'histoire, et M. Six ne le

propose qu'en raison de considérations paléographiques : il lit main au lieu de

IDTiri. La lettre du milieu, dit-il, « n'est pas un nun, comme l'ont cru le duc

de Luynes, Blau et M. Waddington, ni un dalcth comme l'ont supposé Fr. Lenor-

mant et A. Judas •
; c'est un caph... Il ne reste donc qu'à lire TarcamoÇs) ou Tar-

commo{s), et dès lors toute analogie avec un nom perse et surtout avec celui de

Datame disparaît complètement. Tarcamos, dont le nom rappelle celui de Tarsos et

des dynastes ciliciens, TxpcôvôTjuoç et TapxcvSi'fxoToc, surtout s'il était permis de lire

Tarcommos pour Tarconmos, est évidemment un prince indigène, fils ou descendant

du roi Syennesis, qui régnait à Tarse en 401 2
. »

Nous avons déjà dit que la question de savoir si la troisième lettre est un caph,

1. Duc de Luynes, Ninnism. des Satrapies, p. 15 et suiv.

2. Xenoph., Anab., VII, 8, 25.

1. Revue numismatique, 1860, p. 439; cf. 1863, p. 114.

2. Six, Le satrape Ma^aios, ^. iy(Numisni. Chronicle, 1884, p. 114).
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un noun ou un daletb, ne saurait être tranchée paléographiquement
; ou plutôt

l'examen comparatif d'un très grand nombre d'exemplaires nous conduit à la con-

clusion suivante : Dans la plupart des cas, on lit bien nettement un daldh; sur des

pièces plus rares, on pourrait reconnaître un noun ou un capb, mais ce n'est qu'une

illusion, et il faut voir ici, en réalité, des daletbs mal formés ; ce qui le prouve bien,

c'est que sur les monnaies du satrape Mazaios, par exemple, où l'on ne peut lire

que i-nn ou llïQ, la lettre daleth ou rescb est parfois exactement faite comme la

lettre qu'on voudrait lire noun ou capb sur les monnaies de Datame. Si le prétendu

Tarcommos ou Tarcamos n'a pas transmis son nom à la postérité, Datame est, au

contraire, bien connu historiquement ; Cornélius Nepos lui a consacré un chapitre

de sa biographie des hommes illustres, et M. Waddington a retracé la suite chrono-

logique des événements auxquels il a été mêlé 1
. Fils du Carien Camisarès, Datame

succéda vers 386, à son père, dans sa satrapie qui comprenait la partie de la Cilicie

voisine de la Cappadoce et habitée par les Leuco-Syriens 2
. Diodore (XV, 91)

appelle Datame satrape de Cappadoce ; sa capitale était probablement Mazaca. Plus

tard, il étendit sa domination sur le Pont et la Paphlagonie.

Les monnaies de Datame ont commencé à être frappées, en Cilicie, en 378,

quand ce satrape fut chargé, de concert avec Pharnabaze et Tithrauste, de diriger

contre l'Egypte l'expédition à laquelle prit part Iphicrate, et qui, en 374, aboutit à

un échec. Vers la fin de cette année, Datame, demeuré seul
,
pousuivit les arme-

ments à Acé, en Phénicie, jusqu'à ce qu'en 372, il fut rappelé en Cilicie par la

révolte d'Aspis qu'il battit dans les montagnes de la Cataonies. Les mon-

naies, sur lesquelles nous proposons de lire le nom de Datame au lieu de

Tarcamos, ont des types identiques à celles de Pharnabaze : « Une telle coïnci-

dence, dit M. Waddington, ne peut être fortuite, et il faut en conclure que les

pièces de Datame ont été frappées dans des circonstances semblables à celles qui

ont motivé l'émission des monnaies de Pharnabaze. Or, Datame succéda directement

à Pharnabaze dans le commandement de l'expédition contre l'Egypte, expédition

1. Waddington, dans le Bulletin archéologique de l'Aiheneum français, 1856, p. 11 à 13 ; cf. Walther

Judeich, Kleinasiatische Studien, pp. 190 et suiv.

2. Partent Cilic'nc juxta Cappadociam quant incolunt Leucosyri (Corn. Nep. 1). Voyez, au sujet de cette

expression, Meyer (Gescbichte Pontos, p. 26), qui propose de corriger partent Cappadocia juxta Ciliciam

et Droysen (dans la Zeit. fur Nmiiism. t. II, 1875, p. 314-315) qui rapproche ce que dit Strabon

du même pays. Il rappelle en même temps que, longtemps avant le milieu du IV e siècle, peut-être à la

suite de la révolte de Cyrus le Jeune, la satrapie de Cappadoce avait été divisée en deux : la satrapie du

Sud (la Cappadoce dans le sens récent) qui s'étendait au nord de l'Halys, et la satrapie du Nord qui

s'appelait le Pont. Ces deux satrapies paraissent avoir été un instant au pouvoir de Datame, puisque sa

satrapie originaire était celle du Sud et que nous le voyons, en 368, maître de la Paphlagonie et du

Pont, c'est-à-dire de la satrapie du Nord. Cf. Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure, p. 6.

3. Corn. Nepos, Datame, 3, 4.
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qui fut constamment à l'ordre du jour pendant les vingt dernières années du règne

d'Artaxerxès Mnémon, et qui occasionnait chaque fois des préparatifs immenses '. »

La similitude du monnayage de Pharnabaze et du monnayage de Datame est donc

la preuve irréfutable qu'ils ont été créés, l'un et l'autre, dans les mêmes circonstances

et dans les mêmes ateliers, c'est-à-dire dans les ports de la Cilicie où les armées et

les flottes du grand Roi avaient coutume de s'enrôler et de s'organiser. Il importe

d'insister sur ce point : c'est en Cilicie que les monnaies de Pharnabaze et de

Datame ont été frappées, pendant les interminables préparatifs de cette expédition

contre l'Egypte qui n'aboutissait jamais; ce ne saurait être à Acé de Phénicie où la

flotte perse, enfin équipée, se donna rendez-vous en dernier lieu, et où Datame

n'exerça, d'ailleurs, le commandement que pendant quelques mois. Les historiens,

nous informant que Datame fut le collègue et le successeur de Pharnabaze dans

l'organisation de l'armée perse, confirment donc directement l'attribution à Datame

des monnaies controversées. Ainsi s'explique-t-on aisément que les statéres de

Pharnabaze et ceux de Datame soient aux mêmes types, soient pareillement abon-

dants, enfin se rencontrent surtout dans l'ancienne Cilicie et dans le nord de la

Syrie; au contraire, le prétendu Tarcamos de M. Six, tout en étant nécessairement

le collègue ou le successeur de Pharnabaze, n'aurait pas même laissé le souvenir de

son nom chez les historiens, alors que ses monnaies attestent, sans réplique, qu'il

a joué un rôle politique considérable et prolongé.

Dans les années qui suivent la révolte d'Aspis en Cataonie, Datame est dans le

nord de l'Asie Mineure, où il joue un rôle équivoque et, d'ailleurs, assez obscur. Il

est l'allié d'Ariobarzane, satrape de Dascylion, puis il se trouve en guerre avec les

lieutenants du roi, Autophradate et Mausole. Vers 369, il dirige une expédition

en Paphlagonie contre Sinope révoltée. Au moment d'assiéger Sinope, Datame

promet à ses troupes, qui réclamaient leur solde, de battre monnaie aussitôt qu'il

serait arrivé à Amisus, et il leur montre des vases d'argent destinés à être convertis

en numéraire 2
. Or, précisément, il y a des monnaies aux types sinopéens qui portent

le nom de Datame (Catal. n° 200) 3. Leur légende est, suivant les exemplaires,

AATAMA, ou AATAAA, ou AATAA 4
- M. Six, puis M. Reinach 5, ont déter-

miné les circonstances dans lesquelles elles ont été frappées. C'était en 369 ou 368,

époque où Datame vint mettre le siège devant Sinope ; M. Walther Judeich pense

que Datame se serait même rendu maître de la ville 6
.

1. Waddington, Mélanges, 1861, p. 70.

2. Arist., Œcon., II, 25; Polyen, VII, 21, 1. Waddington, Bull. arch. acVAthcneam.fr., 1856, p. 12,

et Mélanges de numismatique, 1861, p. 70.

3. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 82-83.

4. Six, Sinope, dans le Numism. Chronicle,
3
e série, t. V, 1885, p. 26.

5. Trois royaumes de l'Asie Mineure, p. 7-9. Cf. Warwich Wroth, Pontus, Paphlagonia, etc., p. ^(Cata-
logue of the greek Coins in the British Muséum).

6. W. Judeich, Kleinasiatische Studicn, 1892, p. 330.
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Ainsi, les monnaies comme les historiens nous montrent Datame jouant un rôle

militaire en Cilicie à la suite de Pharnabaze, puis à Sinope en Paphlagonie.

Comment pourrait-on douter, en présence de ce parallélisme concordant de la

numismatique et du récit des historiens, qu'il s'agisse d'un seul et même person-

nage, Datame (AwrajAaçj Arnxpi;), que Diodore qualifie de satrape de la Cappa-

doce 1 ?

M. Nœldeke 2 a cru pouvoir faire observer que Datame étant un nom perse, il

serait invraisemblable qu'il fût transcrit en araméen, laJTn, au lieu de mm-
Cependant M. Waddington avait déjà remarqué que la légende in^in (Tadanmou)

diffère peu de Tadamou , dont la forme adoucie est Datamou. « Dans la lecture

de ces légendes phéniciennes, ajoute cet éminent savant, il faut se souvenir que les

mots des langues orientales sont toujours adoucis en passant dans l'idiome grec,

souvent complètement défigurés 3. » Mais ce n'est pas tout. Nous croyons, avec

Judas et F. Lenormant, que la forme normale et correcte du nom araméen est plutôt

imin que "îcJTn, carinviri conduit régulièrement et sans difficulté philologique au

grec Datame*. On peut citer un très grand nombre de cas dans lesquels le resch se

substitue de même au daleth
;
par exemple, on a : ND"D pour NDD, siège; pWD")l

pour p^QT, Damas ; la^TlE? pour iai\y, sceptre. Il suit de là que "înTiri est pour

loin, d'où régulièrement la transcription Tadamou, ou Datamou, Datame.

Ainsi donc, au triple point de vue paléographique, historique et philologique, la

lecture du nom de Datame sur ces monnaies se justifie absolument, et elle doit

être maintenue; la lecture Tarcamos proposée par M. Six doit être rejetée. En

second lieu, le personnage qui a fait frapper en Cilicie, comme chef d'armée, des

monnaies à la légende im-ffl , est le même que celui qui a monnayé aux types

sinopéens, avec son nom en grec, AATAMA- Il ne sera pas sans intérêt de rap-

peler qu'il existe également des monnaies de Tiribaze et de Pharnabaze , les unes

avec des légendes araméennes, les autres avec des légendes grecques.

Après avoir pris part à la grande révolte des satrapes en 362, Datame fut assassiné

vers la fin de cette même année s.

Notre riche série des monnaies frappées au nom de Datame en Cilicie (Catal.

nos 181 à 199) doit être complétée par les variétés qu'a publiées M. Six 6
.

Datame lui-même figure assis, au revers des statères nos 187 à 190 ; la compa-

raison qu'on peut établir entre les traits et la coiffure de cette petite image moné-

1. Cf. W. Judeich, Kleinasiatische Studien, pp. 160-162.

2. Dans les Gcettingische gelehrte Ançeigen, 1884, p. 298.

3. Waddington, dans le Bull, archèol. de l'Alheneum français, 1856, p. 13. Le nom de Datame se trouve

altéré en Didatès, chez Aristote, Œcon., II, 25 ; Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure, p. 8, note.

4. A. Judas, dans la Revue numismatique, 1863, p. 114.

5. W. Judeich, Kleinasiatlsche Studien, pp. 194 et 330.

6. Six, Le satrape Maxaios, p. 7 à 9 (Extrait du Numismatic Chronicle, 1884).
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taire et la grande tête, type de revers des oboles nos 191 et 192, ne permet pas de

méconnaître dans cette dernière l'effigie même de Datame '.

Le type si curieux qui représente deux hommes debout face à face, sous un por-

tique {Catal. nos 193 à 198), demeure une énigme. Malgré le nom de Datame inscrit

dans le champ, devant l'un des acteurs de cette scène, je ne pense pas, quoi qu'on

en ait dit 2
,
que le satrape ait ici son image. Le personnage debout, à demi nu,

drapé comme l'est souvent le Zeus des Grecs, paraît être Baaltars, si on le compare

au Baaltars assis, au droit des mêmes statères : même barbe, même costume,

même thymiatérion à côté de lui. Quant au personnage entièrement nu, dieu ou

héros, il paraît désigné par le mot njn qui, sur certains exemplaires, se trouve

inscrit derrière lui. Ce mot Ana rappelle le dieu assyrien Anu, et le geste que le

personnage fait des deux mains nous remet en mémoire certaines divinités repré-

sentées sur les cylindres assyro-chaldéens. Nous pouvons aller plus loin encore

dans la voie des rapprochements. Le personnage nu de nos monnaies a la même
attitude que Zeus Dolichenos dans le monument appelé Tombeau de Sardanapah à

Tarse, et qui se trouve si fréquemment, à l'époque des Séleucides et sous la domi-

nation romaine, au revers des monnaies frappées dans cette villes. Y a-t-il une

filiation directe entre ces images monétaires, éloignées de deux siècles les unes des

autres ? Zeus Dolichenos est-il le descendant du dieu Anu ou Ana, et Baaltars sym-

bolise-t-il la Cilicie ?

La tête barbue, coiffée du casque cranos, à laquelle nous avons donné le nom d'Ares,

ne saurait guère être considérée comme un portrait, puisqu'elle figure à la fois sur

des monnaies de Datame {Calai. nos 181 à 185) et sur des monnaies de Pharnabaze

{Catal. n os 169 à 180). D'ailleurs, partout les satrapes sont représentés avec la tiare'

et jamais avec le casque. « Je pense, dit le duc deLuynes, que l'on doit reconnaître

cette tête pour celle d'un héros, par exemple Bellérophon ou Persée, dont les sou-

venirs mythologiques dans les provinces habitées par les Grecs se rattachaient

indirectement à l'origine de la nation persane, et directement aux colonies argiennes

de Cilicie 4. »

1. C'est à tort qu'une de ces oboles a été rapprochée par M. Head des monnaies que nous avons

classées à Tissapherne (B. Head, The coinage ofLydia and Persia, p. 50 et pi. III, 27 ; cf. Imhoof-Blumer,

Momi. grecq., p. 368, n° 60, et Choix de monn. grecq.
,

pi. V, n° 176). Il n'y a aucune bonne raison de

croire avec MM. Six et Imhoof-Blumer, que ces monnaies ont été frappées à Mallus plutôt que dans un
autre atelier de la Cilicie. Six, Numism. Chronicle, 1877, p. 88-89 ; Imhoof-Blumer, Annuaire de la Soc.

fr. de numismatique, 1883, p. 109, n° 38.

2. Six, Le satrape Ma\aios, p. 8 et 9.

3. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagène, Introd. pp. clvi à clix. Le duc de Luynes
voyait dans ce type monétaire Hercule et Sardanapale (Numism. des satrapies, p. 20); Fr. Lenormant
propose d'y reconnaître Hercule et Sandan (Fr. Lenormant, Catal. de la coll. du. baron Behr, p. 158 ; cf.

Judas, dans la Revue numismatique, 1863, p. 112).

4. Duc de Luynes, Numism. des satrapies, p. 5.
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La belle tête de femme, diadémée, les cheveux épars, type également commun
à Pharnabaze et à Datame, est la copie de la tête d'Aréthuse, gravée par Cimon sur

les monnaies de Syracuse. Peut-être lui donnait-on, à Tarse, le nom d'Anaïtis ou

d'Astarté ? Quoi qu'il en soit, l'imitation servile de l'œuvre de Cimon, jusqu'en

Cilicie, n'a pas lieu de surprendre, puisque la même tête a été copiée sur les coins

monétaires de villes nombreuses ', et que d'autres types de la Sicile, de l'Italie

méridionale ou de la Grèce propre ont été de même reproduits sur les monnaies

de diverses régions asiatiques. Aucune des monnaies de Pharnabaze ni de Datame

n'a été frappée à Acé, bien que cette ville fût, nous l'avons vu, la dernière étape

fixée pour la concentration des troupes perses. M. Judeich, à l'instigation de M. Six,

a pourtant proposé d'attribuer à Acé les pièces suivantes :

Le roi de Perse marchant à droite, l'arc et le carquois sur le dos, tenant de la

main droite la javeline pommettée, et de la gauche des flèches. P£. Tête d'Athéna

de face, coiffée du casque athénien à triple cimier, les épaules drapées. J&. Obole,

o gr. 65. Coll. Peez, à Vienne.

Baaltars assis à gauche sur un trône, tenant de la main droite un épi, une grappe

de raisin et un aigle, et s'appuyant de la main gauche sur son sceptre. P^. Tête

casquée d'Athéna, de face. J&. Drachme. Catal. Subhi-Pacha, 1878, n° 278 2
.

Il n'est point certain que ces monnaies appartiennent à Pharnabaze ou Datame

plutôt qu'à Mazaios ; en second lieu, les types sont ciliciens. Seule, la tête d'Athéna

est invoquée comme argument par MM. Six et Judeich, parce qu'elle est une copie

de la tête de l'Athéna Parthénos de Phidias : cette reproduction d'une œuvre athé-

nienne aurait été provoquée par la présence du général athénien Iphicrate, l'auxi-

liaire de Pharnabaze à Acé. Mais les monnaies en question sont d'origine cilicienne

et n'ont pas été frappées en Phénicie ; de plus , nous venons de constater que la

Cilicie empruntait parfois , au ive siècle , ses types monétaires au monde grec

occidental.

VIL Mazaios.

Vers l'an 361, Mazaios devint satrape ou plutôt dynaste héréditaire de Cilicie.

Il n'avait vraisemblablement aucun lien de parenté avec l'ancienne famille des

Syennesis dont le dernier représentant connu fut, nous l'avons vu, Syennesis IV,

contemporain de la retraite des Dix-Mille en 401. Depuis cette époque jusqu'à

l'avènement de Mazaios, il y a une lacune d'une quarantaine d'années, pendant

laquelle les satrapes Pharnabaze et Datame, chefs des armées de terre et de mer

1. Duc de Luynes, Numism. des satrapies, p. 6 ; Six, le satrape Mazaios, p. 124, note; J. Arthur Evans,

Syracusan Médaillons and their engravers, p. 75.

2. Six, Le satrape Mazaios, p. 13, nos 16 et 17 (les pièces sont attribuées à Mazaios dans ce travail).

W. Judeich, Kleinasiatische Studien, p. 161, note,
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dont le point de concentration était la Cilicie, établirent des ateliers monétaires

dans les ports principaux de cette contrée. Mais les rois de Cilicie continuèrent-ils,

concurremment avec les satrapes, à frapper monnaie ? Si l'on pouvait répondre

affirmativement, on devrait sans doute donner à ces rois inconnus un certain

nombre des monnaies anépigraphes attribuées à Mazaios ou même rangées parmi

les monnaies des villes ciliciennes. Nous décrivons plus loin quelques-unes de ces

pièces dont le classement est difficile, mais qui pourtant paraissent mieux convenir

à Mazaios qu'à tout autre satrape ou dynaste.

Mis à la place d'une dynastie de petits souverains battant monnaie, et étant sans

relâche occupé au recrutement des armées dans ce pays de Cilicie, le quartier

général des forces perses, Mazaios fit d'abondantes émissions monétaires, qui repré-

sentent la solde des troupes engagées dans les guerres du milieu du ive siècle.

En 351, Mazaios est chargé par Artaxerxès III Ochus, de concert avec Belésys,

satrape de Syrie, de châtier la Phénicie insurgée. Belésys et Mazaios sont battus

par le roi de Sidon, Tennès, qui les force à évacuer la Phénicie '. Après la ruine de

Sidon et la chute de Tennès, en 350, Artaxerxès donne à Mazaios toute la Syrie,

en deçà et au delà de l'Euphratc ; mais en succédant dans cette province à Belésys

mort ou disgracié, Mazaios garde en même temps son gouvernement de Cilicie,

jusqu'en 333; alors, il est remplacé dans ce pays par Arsamès qui en est le gou-

verneur au moment de l'arrivée d'Alexandre. A la bataille du Granique, Arsamès

commandait la cavalerie; il fut tué à la bataille d'Issus 2
.

Quant à Mazaios, lors de l'invasion macédonienne, il était à la tête des contingents

de la Mésopotamie et de la Cœlésyrie. En 331, il amena ses troupes à Darius, auprès

de Babylone 3
;
puis, chargé de garder la ligne de l'Euphrate, il se distingua à

Arbèles et fit des préparatifs de défense à Thapsaque, où il a probablement frappé

monnaie. Mais lorsqu'Alexandre se présenta sous les murs de Babylone, ce fut

Mazaios qui lui en ouvrit les portes ; le conquérant récompensa le traître en lui

donnant la satrapie de la Babylonie. Alexandre nomma Mènes hyparque de Syrie,

de Phénicie et de Cilicie 4, et Mazaios demeura gouverneur de Babylone jusqu'à sa

mort, en 328 5. « Mazaios, dit M. Six, a pu battre monnaie pendant près de 30 ans

en Cilicie et (concurremment) pendant plus de 15 ans en Syrie, pour le roi de

Perse
;
puis, pendant trois ans, à Babylone, pour Alexandre le Grand. » Il ne faut

donc pas s'étonner si les monnaies au nom de ce satrape, qui occupa pendant

trente-trois ans la scène politique, sont si nombreuses.

1. Diod. Sic. XVI, 42 ; cf. Six, Le satrape Mazaios, p. 3 et surtout note 7.

2. 0_. Curt. III, 4, 5 ; Arrian. II, 11, 8 ; P. Krumbholz. De satrapis, pp. 77-78 ; Six, Maxaios, p. 4.

3. Arrian., Anab. ,111, 8, 6.

4. Arrian., Anab., III, 16, 9, Diod. Sic, XVII, 64, 5.

5

.

Six, Le satrape Mazaios, p. 4.
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Les monnaies dont nous avons formé un premier groupe (Catal. nos 201 à 265)

sont celles que Mazaios fit frapper en Cilicie pendant tout le temps qu'il eut cette

province dans son gouvernement, c'est-à-dire de 361 à 333. On remarquera

que le Baaltars de Mazaios est pareil à celui des monnaies de Datame. Sur

les pièces nos 238 à 244, le type du revers n'est point une forteresse, comme on

l'a dit généralement ; ce sont deux lignes de murailles parallèles et flanquées de

bastions, représentant les Portes de la Cilicie et de la Syrie, c'est-à-dire le passage

fortifié qui faisait communiquer l'une avec l'autre les deux provinces dont Mazaios

avait la garde. On peut conclure de là que les monnaies dont il s'agit n'ont pas été

frappées avant 351, époque à laquelle Mazaios joignit la Syrie du nord à sa satrapie

de Cilicie; la légende des statères nos 238 à 241 ne laisse, d'ailleurs, aucun doute sur

ce point. Voici ce que dit Xénophon de ce défilé fortifié , célèbre dans l'histoire :

« Ce sont deux murailles : celle qui est située en deçà, en avant de la Cilicie,

était gardée par Syennesis et un corps de Ciliciens ; celle qui est située au delà et

du côté de la Syrie était, dit-on, gardée par le roi en personne. Entre les deux,

coule un fleuve nommé Karsus, large d'un plèthre. L'espace entier qui est entre les

deux murailles est de trois stades ; il n'est pas facile de le forcer. Le passage est

étroit ; les murailles descendent jusqu'à la mer, et elles sont couronnées de rochers

à pic. C'est dans chacune de ces murailles que s'ouvrent les Pyles... » «

L'explication de la légende des statères nos 238 à 241, a donné lieu à bien des

controverses, et c'est à M. J. Halévy que revient l'honneur de l'avoir interprétée :

« Mazaios, satrape de la Transeuphratique et de la Cilicie 2
. » Le nom d'Abarnabra,

JOHJiay, « le pays d'au delà du fleuve, » désigne les pays situés entre l'Euphrate et

la Méditerranée. On prenait autrefois ce mot pour le nom d'un satrape et on lisait :

Abàipar (11.17725?).

Le nom de Mazaios se transcrit sans difficulté, HTD, Ma%daï ; cependant, sur certains

exemplaires, la troisième lettre a une queue très longue, ce qui autoriserait à lire,

dans ce cas seulement, i-yra, au lieu de 177a ; mais ces deux formes araméennes

correspondent également bien au grec MaÇocîoç. Un point seulement nous paraît

encore obscur dans la légende monétaire dont il s'agit : c'est l'expression Sv 'T

(mot à mot, voici sur) que M. Halévy traduit : « qui est mis sur = satrape de... » î

Une semblable formule me paraît fort incorrecte ; elle aurait besoin, en tous cas,

d'être autorisée par des exemples. Quoi qu'il en soit, le sens général de la légende

monétaire est désormais assuré.

Sur les statères aux types du lion dévorant un cerf (Catal. n os 201 à 213) et du

lion dévorant un taureau (Catal. nos 214 à 244), on rencontre souvent des lettres ou

1. Xénophon, Anab., IV, 2.

2. Joseph Halévy, Mélanges d'épigraphie et d'archéologie, p. 64 à 71 (Paris, in-8°, 1874).

3. J. Halévy, op. cit., p. 67.
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des groupes de lettres araméennes, dont l'interprétation ne saurait être donnée avec

certitude
;

quelquefois ces caractères araméens sont remplacés par des lettres

grecques r
. Nous avons conjecturalement émis l'hypothèse que les lettres -|Q

(Catal. nos 214 et 215) pouvaient désigner l'atelier de Mallus, à cause des monnaies

de cette ville qui ont la légende araméenne iSlD 2
; mais toutes les autres lettres

ne se prêtent à aucune conjecture vraisemblable, et il va sans dire que nous rejetons

absolument l'opinion de ceux qui voudraient, dans les lettres qd (Catal. nos 214

à 221), reconnaître un dynaste du nom de Samès ou Arsamès 3.

Il en est autrement des statères qui ont, au droit, le buste d'Athéna avec le

casque Tp&o<poç (Catal. nos 245 à 255). Les lettres grecques relevées au revers de

ces pièces, sont T, 1, M, \, qui désignent les ateliers de Tarse, Soli, Mallus et

Issus ; la syllabe \~2, sur une des pièces classées à Issus (Catal. n° 24e), ne permet

guère d'en douter. La lettre B qui accompagne parfois les précédentes, est peut-être

l'initiale du mot |S«tiÀêwç, et désigne le roi de Perse, à moins qu'elle ne soit

l'initiale du nom de Balacros qu'Alexandre créa satrape de l'Isaurie et de la

Lycaonie 4.

Aux statères ciliciens que nous venons de passer en revue, se rattache par les

types, une suite considérable de petites pièces anépigraphes, oboles ou hémi-oboles,

dont le classement à Mazaios est, pour un bon nombre, conjectural (Catal. nos 227

à 237, 257 à 260 et 262 à 265). La série de notre catalogue doit être complétée par

les pièces renfermées dans d'autres musées. Nous signalerons seulement les oboles

que M. Six a classées à Datame 5, puis les suivantes que leurs types désignent

plutôt comme monnaies satrapales que comme pièces autonomes de villes ciliciennes.

Tète barbue à dr., coiffée d'une tiare; devant, Q (12). P£. Hé-

L^''h\-^t^) raclés nu, debout à dr., combattant un lion dressé devant

^j£/ n^sX
l u i

;
dans le champ, \ et Q (1 12). JR.. 10 mill., o gr. 52 é

.

Fis- 9- M. Six proposait, en 1878, de classer cette obole à Hiérapolis

de Cyrrhestique (Bambycé) ; dans un travail plus récent il reconnaît qu'elle est

cilicienne et il la donne à Issus 7. Les lettres td et 113 pourraient, dans ce cas, dit-il,

être les initiales du nom d'un dynaste, car le nom phénicien de la ville paraît avoir

été 7fnf (dïiï, Ssissos). Quant à nous, les lettres 113 nous feraient plutôt songer

au satrape Tithrauste qui, en 395, fut mis à la tête de la satrapie de Lydie avec le

1. Voyez toutes les variétés publiées par Six, Le satrape Mazaios, pp. 9 à n et 13 à 16.

a. Imhoof-Blumer, dans XAnnuaire delà Soc. franc, de numismatique, 1883, p. 105, n" 25.

3. Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 79; Fr. Lenormant, La monn. dans l'antiq., t. II, p. 22.

4. Diod. Sic, XVIII, 22.

5. Voyez ci-dessus, p. xliii.

6. Six, Num. Cbron., 1878, p. 123, n° 1, pi. VI, 7; Imhoof-Blumer, Monn. grccq., p. 448, n° 52.

7. Six, dans le Numismatic Chroniclc, 1888, p. 120.
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titre de xapavoç. En 391, Tithrauste se rend en Cilicie, puis à Acé, avec Abro-

comas et Pharnabaze, pour organiser et commander l'armée perse qui devait

envahir l'Egypte « . Pourquoi Tithrauste n'aurait-il pas frappé des monnaies aussi

bien que Pharnabaze ?

Tête de Pallas à double visage. F^,. Tête nue et

imberbe d'Héraclès à g., les cheveux crépus, la dépouille

du lion autour du cou. J&. 1 1 mill., — o gr. 61 2
.

Tête de Pallas, coiffée d'un casque (semblable à celui

des monnaies de Pharnabaze et de Datame). P/,. Zeus à

demi nu, assis à dr., tenant un sceptre et un aigle. JR.. 12

mill. — o gr. 75 3.

Tête de femme de face, surmontée d'un stéphanos.

P£. Tête imberbe à g. (d'un satrape) coiffée d'une tiare à

fanons. ^R. 10 mill. — o gr. 61. Brit. Muséum 4.

Fig. 12.

Tête d'un satrape barbu , coiffé de la tiare perse, à droite. P^. Le satrape en

chiton court, la tête coiffée de la tiare , à droite , à demi agenouillé et tirant de

l'arc. A gauche, un croissant et u| v/
(-jSi ou -jSn, Kilïk ?). JK. — o gr. 93.

Coll. Six s.

Les monnaies que nous pourrions joindre encore à celles-ci, paraissent plutôt

rentrer dans la catégorie des autonomes de Tarse ou des autres villes ciliciennes.

La plupart des types des pièces énumérées ci-dessus sont encore inexpliqués é
.

Nous attirerons seulement l'attention sur la

tête imberbe de l'obole de notre catalogue

n° 260 ; la coiffure singulière de cette tête

est la même que celle de Baaltars sur le

statère ci-contre (Catal. n° 261)7 qui se rat-

tache par ses types aux monnaies de Mazaios

en Syrie et à Babylone.
Fig. 13.

1. Isocr. IV, 140; Corn. Nepos, Dat., 3, 5 ; W. Judeich, Kleiitasiatische Studien, pp. 66 et suiv., et

153 à 160.

2. Cf. T. Combe, Vet. pop. et reg. numi qui in Mus. Brit. adservantur
,
pi. XIII, 18. La fabrique paraît

cilicienne, dit M. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 571, n" 70.

3. Imhoof-Blumer, Monn. grccq., p. 371-372, n° 71.

4. Attribution conjecturale à Tarse. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 371, n° 68.

5. Catal. Huber, n° 897. Huber, Wien. Numism. Monatshefte, II, 1866, p. 206, 7. Six, Zeit. fur Nu-
tnism., t. VI, 1879, p. 81, n° 10.

6. Sur l'obole si curieuse de notre Catalogue, n° 264 (PI. VI, fig. 12), voir Six, Numism. Chronicle,

1878, p. 123 (attrib. à Bambyce 1) et Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 371, n* 69 (attrib. à Tarse).

7. Nous reproduisons ici ce statère acquis trop tard pour figurer à sa place sur notre planche VI.

Voyez une autre obole dans Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 371, n° 67.
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Notre deuxième groupe (Calai. nos 266 à 276) comprend les pièces que

Mazaios fit frapper à l'imitation des monnaies des rois de Sidon, depuis l'an 353

jusqu'à l'an 332, dans l'un des ports de la Cilicie. D'après tous les exemplaires

connus, les variétés formées par les signes numériques placés au dessus de la galère,

sont les suivantes, qui constituent trois émissions successives :

r. — y, | y (an 1), || y (an 2), ||| y (an 3);

2. — III 1,1 llly (an 9), "y (an 10), |"* (an 11), ||~ y (an 12);

3- — III III HT (an 19), J y (an 20), |J y (an 21).

La lettre 2 est pour (nj©)3 x
. On admet généralement que ces pièces furent

frappées à Tripolis, mais cette opinion est sûrement erronée, car si Mazaios est

entré dans Tripolis avec les troupes perses, il n'a certainement pas possédé cette

ville pendant vingt et un ans, avant l'arrivée d'Alexandre, minimum du temps rigou-

reusement exigé par les dates monétaires. D'autre part, Tripolis étant située en

Phénicie, les légendes des pièces qui y auraient été frappées seraient en caractères

phéniciens, comme celles des monnaies sidoniennes, et non en caractères araméens.

Or, la forme araméenne des lettres 3,, 1 et i ne nous permet pas d'hésiter : nous

devons chercher l'atelier d'émission dans un pays où l'écriture araméenne était en

usage. A la vérité, sur les monnaies de Mazaios frappées sûrement à Tarse, le nom

du satrape est •{ *i | •*! , tandis que sur les pièces dont nous recherchons la

patrie, ce même nom est écrit \M\ty ; les lettres \ et ^ (1) ont une forme

très voisine du pur phénicien. Mais, de cette constatation, il résulte, au point de

vue paléographique, qu'on doit chercher la patrie de nos pièces sur les confins

de la Phénicie et de la Cilicie. La galère, type constant des doubles statères

prouve, d'autre part, que ces monnaies ont été émises pour l'entretien de la

flotte, ce qui nous oblige à confiner notre enquête dans un port de la Méditer-

ranée : j'opinerais volontiers pour Issus ou Myriandrus.

Sous les n os 275 et 276, nous avons décrit deux oboles qui pourraient aussi bien

être classées aux rois de Sidon ou à Bagoas en Egypte ; cependant la légende du

n° 275 (pi. VI, fig. 16), paraît être une déformation du nom de Mazaios ; elle est

pareille à celle du statère n° 322.

Après la répression de l'insurrection phénicienne, Mazaios émit, dans son vaste

gouvernement de Cilicie et de Syrie, les monnaies qui forment notre troisième

groupe (Catal. n 0s 277 à 281 et pi. VI, fig. 17, 18 et 19). Le type cilicien du

Baaltars paraît toujours sur ces nouveaux statères perses, mais au revers, le nom

de Mazaios accompagne un lion. Les mêmes types se perpétuent à Babylone où

Mazaios continue à battre monnaie sous Alexandre. Ces dernières pièces, qui

1. Six, Numism. Chronicle, 1884, p. 146 et suiv. ; E. Babelon, Mélanges numismatiques, i
rc série,

p. 296-297.
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forment notre quatrième groupe (Catal. nos 282 à 285 et pi. VI, fig. 20 et 21), se

distinguent des précédentes en ce que, par leur poids, elles sont des tétradrachmes

attiques comme les monnaies d'Alexandre elles-mêmes.

VIII. Les généraux d'Alexandre.

A la suite des monnaies de Mazaios à la légende Hîn et au type du lion , dont

l'émission commencée à Tarse se poursuit en Syrie, puis à Babylone jusqu'en 328,

prennent place logiquement (Catal. nos 286 à 311), des tétradrachmes aux mêmes

types, de même poids, de même aspect extérieur, et qui ne se distinguent de ceux

de Mazaios que par l'omission du nom du satrape. Dans le champ de ces pièces,

il y a le plus souvent des lettres grecques, des symboles, des monogrammes. On
sait déjà qu'un certain nombre de ces signes accessoires se rencontrent identiques

sur les doubles dariques : de sorte qu'il est hors de doute, comme nous l'avons établi

plus haut ', que ces doubles dariques et ces tétradrachmes ont été frappés en

même temps et dans les mêmes ateliers. Cette conclusion est encore corroborée

par l'aspect uniforme de ces pièces d'or et d'argent qui ont, les unes et les autres, un

flan épais avec une tranche à arêtes vives.

Après la mort de Mazaios en 328, l'émission légale des doubles dariques et de

ces tétradrachmes anépigraphes se poursuivit, concurremment avec les tétradrachmes

d'Alexandre, dans divers ateliers de l'Asie, jusqu'au temps où les généraux macé-

doniens devinrent rois et monnayèrent à leur nom, avec le titre royal et leurs types

particuliers, c'est-à-dire jusqu'en 30e. Les symboles, lettres ou monogrammes

qui se substituent au nom de Mazaios, doivent désigner, dans l'a logique des

choses, les généraux qui gouvernèrent l'Asie après lui. C'est déjà dans ce sens

qu'ont été interprétés quelques-uns des différents monétaires des tétradrachmes au

nom d'Alexandre. On reconnaît sur ces pièces, les symboles personnels de plu-

sieurs des généraux grecs : l'aigle de Ptolémée, le demi-lion de Lysimaque, l'ancre

ou le cheval cornu de Séleucus. Vraisemblablement, les autres satrapes créés par

Alexandre ou après lui, tels que Laomédon, satrape de Syrie et de Phénicie
;

Philotas et Philoxénos, satrapes de Cilicie, Archélaos et Amphimachos, satrapes

de Mésopotamie; Pithon, satrape de Médie ; Peucestas, satrape de Perse, et d'autres

gouverneurs plus importants encore, Antipater, Antigone, Eumène doivent avoir

aussi leurs emblèmes monétaires.

Ce qui est vrai pour les tétradrachmes au nom d'Alexandre, l'est aussi pour les

doubles dariques et pour les monnaies d'argent aux types de Baaltars et du lion. .Ce

ne sont pas seulement des marques d'ateliers que l'on doit reconnaître dans les

1. Voyez ci-dessus, Introd. p. xx.

Barelon — Les Perses achèmènide IV
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lettres ou signes accessoires de ces pièces, ce sont souvent des initiales, mono-

grammes ou symboles de satrapes macédoniens. La preuve évidente de cette

assertion se trouve dans les monnaies que le futur roi de Syrie, Séleucus, fit frapper

comme gouverneur de la Babylonie (Catal. n os 308 à 313). Au traité de Tripara-

disus en 321, Séleucus fut investi de l'importante satrapie de Babylone, qui, après

la mort d'Alexandre avait été donnée successivement à Archélaos, fils de Théodoros,

puis à Archon, fils de Clinias. Chassé de sa satrapie en 316 par Antigone, Séleucus

la reconquit après la bataille de Gaza, en 312, et bientôt il devint maître de la Perse

de la Bactriane et même de l'Inde. Il prit le titre de roi en 306. Pendant cette

période de 321 à 306, les ateliers des pays soumis à la domination de Séleucus

frappent monnaie pour lui. Les uns empruntent les types et le nom d'Alexandre,

en plaçant dans le champ les emblèmes particuliers de Séleucus, l'ancre, la tête de

cheval muni de cornes de taureau, le casque orné des mêmes cornes ; nous nous

sommes occupé ailleurs de cette catégorie de monnaies alexandrines '. D'autres

ateliers frappent des monnaies aux anciens types perses auxquels la haute Asie était

particulièrement habituée, et le nom de Mazaios se trouve, ici, remplacé par les

emblèmes du nouveau satrape. Héritier des droits monétaires laissés par Alexandre

à Mazaios son prédécesseur, Séleucus émit, à l'usage des Asiatiques, des monnaies

satrapales, qui, par leur style, leur poids, leur aspect général, leurs types mêmes,

ressemblent à celles de Mazaios auxquelles elle font suite chronologiquement.

Notre catalogue (n os 308 à 313) contient la preuve de cette doctrine. La pièce

d'or n° 312, connue en une demi-douzaine d'exemplaires trouvés en Bactriane,

est une double dariquepar son poids (16 gr. 60 à 16 gr. 08), l'épaisseur de son flan

et ses bords découpés à l'emporte-pièce : elle porte la tête de cheval cornu,

emblème de Séleucus, et si elle a des types alexandrins, c'est que déjà la frappe de

la double darique aux types perses avait cessé officiellement. Les monnaies de

bronze qui se rattachent au même monnayage (Catal. n° 3 1 3)
2 sont au nom

d'Alexandre, et elles ont, au revers, l'ancre de Séleucus.

On croyait, naguère encore, que les monnaies dont nous venons de parler

avaient été frappées à Tarse. Mais la Cilicie n'a jamais fait partie du gouvernement

de Séleucus; en outre, ce n'est pas de la Cilicie, de l'Asie Mineure, ni même de la

Syrie que nous viennent surtout les monnaies au type de Baaltars et du lion : on

les trouve généralement en Perse, dans l'Inde, la Bactriane et les contrées adjacentes.

Sur les monnaies des Séleucides, la tête de cheval cornu est un symbole particulier

aux ateliers des régions les plus orientales de l'empire. Le monogramme Al> sur

le double statére n° 312, est aussi spécial au monnayage de ces pays reculés.

1. E. Babelon. Les Rois de Syrie, Introd. p. in.

2. V. un autre spécimen attribué à tort à l'Egypte par Friedlaender. Numlsm. Zeîtschrift, de Vienne^

î. 111(1871), p. 76.
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Tout aussi bien que Séleucus, les autres généraux qui commandaient en Asie,

ont dû émettre des monnaies aux mêmes types perses, avec leurs différents spéciaux :

ce sont sans doute leurs initiales, leurs monogrammes, leurs symboles que portent

les pièces de cette série qu'on ne saurait classer ni à Mazaios ni à Séleucus.

D'après ce principe, nous avons proposé conjecturalement d'attribuer à Antigone

les monnaies au monogramme n° 44 qui se décompose en ANT ou même ANTI
{Catal. nos 304 et 305). Son fils Démétrius Poliorcète a pu foire frapper les pièces

sur lesquelles le différent est la lettre A '• En l'absence de preuves positives, nous

n'oserions aller plus loin dans la voie des conjectures et proposer, par exemple,

d'attribuer au satrape de Cilicie, Philoxénos, les pièces qui portent les lettres ct>| ;

à Menés, gouverneur de la Syrie et de la Phénicie, les pièces sur lesquelles on lit

la lettre M 2
.

L'abeille, le foudre, le pentalpha, le scorpion, sont peut-être plutôt des marques

d'ateliers que des symboles de satrapes
;
j'émets ce jugement parce que le scorpion

est si particulièrement l'emblème de la Commagène qu'il paraît probable qu'il

désigne ici l'atelier de Samosate. Quoi qu'il en soit, l'étude de ces différents moné-

taires ne saurait manquer, quand on les connaîtra en plus grand nombre >, d'être

féconde en résultats scientifiques.

IX. Dynastes de Hiérapolis (Bambyce).

Les didrachmes décrits sous les nos 314 à 316, appartiennent à un groupe moné-

taire dont l'ensemble doit être constitué comme il suit :

1. Monnaies au nom de Abd-Hadad (Catal. n 05 314 et 315)4.

2. Monnaie portant le nom d'un dynaste incertain (Schamyati ?)

Buste de face d'Atergatis, les cheveux épars.

A gauche, no (= 30) et le mot -AhuHHM *
(nriWlD'). P/-- Personnage, la tête couverte

d'une tiare basse, la main droite levée, debout

dans un char à deux chevaux conduit par un

F'g- '4- aurige. Au dessus, ^-|»V. ? (Tl\.) En contre-

marque sur la cuisse du cheval la lettre h (j). M. 7 gr - 95- — Coll. Six 5.

1

.

Remarquons toutefois que la lettre A qui se voit si souvent sur les pièces aux types de Baaltars et

du lion (Imhoof, M. Gr. p. 377-378) se rencontre aussi sur des pièces au nom de Mazaios aux types

du lion terrassant un cerf (Six, Mazaios, p. 10.)

2. La lettre M désigne l'atelier de Mallus sur des monnaies de Mazaios au type de la tête d'Athéna

de face (Catal. n°* 247 à 249) ; L. Muller a proposé d'attribuer à Mallus des tétradrachmes d'Alexandre

qui ont la lettre M pour différent monétaire (L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, n° 1309).

3. Voyez le tableau dressé par M. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 373 à 378.

4. Revue numismatique, 1850, p. 130 et pi. XI ; duc de Luynes, Numism. des Satrapies, p. 89, et Choix

de médailles grecques, pi. XI, 24 ; Waddington, dans la Revue numismatique, 1861, p. 9, et Mélanges de

numismatique, 1861, p. 90 ; Brandis, p. 431 ; B. Head, The Coinage of Lydia and Persia, p. 44; J.-P.

Six, dans le Numismatic Chronicle, 1878, p. 105.

5. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1878, p. 104.



lu INTRODUCTION

3. Monnaies au nom d'Alexandre le Grand (Catal. n° 316) '. A la pièce qui figure

dans notre catalogue, il faut joindre les suivantes :

Baal assis sur un siège sans dossier ; devant

lui, un thymiatérion ; il tient de la main gauche

un sceptre, de la droite des épis ? Devant,

C? (ci et o (?) Derrière, i-jd^Sn. Grènetis.

F/,. Atergatis vêtue d'une longue robe, la tête

tête couverte d'un voile qui lui descend
Fig. 1;.

(M
j \7\rv).

Devant le
jusqu'à la ceinture, et assise sur un lion. Dans le champ, ^^
lion, A- Grènetis. ^R. 7 gr. 80. Didrachme fourré. — Coll. Six 2

.

Guerrier coiffé du casque corinthien, tenant

une lance de la main gauche, assis sur un

cheval au galop à gauche; dessous, M; au

$&S dessus
' (B) '

devant
, 1 H *7 ?1 1^ (TWDabK».

fy. Lion marchant à gauche, la gueule

béante. Devant, un oiseau à gauche sur une

fleur de lis. Au dessus, 7^1 ^H-'f
1 p'UDawN J àl'exergue, 4J H h ? (Qin ?) Grè-

netis. J&. 8 gr. 035. — British Muséum 3.

Toutes ces monnaies ont un caractère commun et se rattachent les unes aux

autres par le style, les types, le poids, les légendes. La plupart d'entre elles

se rapportent au culte de la grande déesse syrienne Atergatis, et cette circon-

stance permet de considérer leur attribution à Hiérapolis de Cyrrhestique, sinon

comme certaine, du moins comme très probable : « Encore sous les empereurs

romains, dit M. Six, le nom de la déesse syrienne se lit sur presque toutes les

monnaies de cette ville. On retrouve aussi, sur ces bronzes, le type de la déesse

assise sur le lion... Le costume d'Abd-Hadad prouve que ces pièces sont de Hiéra-

polis. Il est vêtu exactement comme l'étaient les grands prêtres de Bambycé-t, et

puisqu'il n'est pas douteux qu'Abd-Hadad était grand prêtre d'Atergatis et en outre

dynaste d'une ville en Syrie, il serait difficile de trouver une autre ville que Bam-

bycé, où il ait pu être investi de cette double dignités. » On doit cependant

1. Voyez d'autres exemplaires dans: Duc de Luynes, Numism. des Satrapies et de la Phènicie, p. 97 et

pi. XVI, 1 ; Brandis, p. 430; Blau, dans la Numism. Zcitscbrift de Vienne, t. VIII (1876), p. 234 ; A. von

Sallet, dans la Zcitscbrift fur Numismatii, t. V, p. 131 ; M. de Vogué, Mélanges d'archéologie orien-

tale, p. 69 ; Fr. Lenormant, Essai sur la propagation de l'alphabet phénicien, p. 236, et La monnaie dans

l'antiquité, t. II, p. 19; Six, dans le Nnmismatic Chronicle, 1878, p. 103-104.

2. Voyez d'autres exemplaires dans : Fr. Lenormant, Cat. Behr, n' 681 ; M. de Vogué, Journ. Asiat.

X. 1867, p. 131 ; Mèl. d'archéol. orient, p. 47 ; Six, Numism. Chronicle, 1878, p. 104, n° 2.

3. Six, Numismatic Chronicle, 1878, p. 128 à 131.

4. Lucien, De Dca Syria, c. 42.

5. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1878, p. 106.
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observer qu'il y avait d'autres villes saintes où le culte de la grande déesse était

non moins florissant qu'à Hiérapolis. Comana en Cataonie, par exemple, avait un

temple célèbre dont le prêtre était un véritable dynaste souverain. Strabon en dit

ce qui suit : « L'opulent Etat de la déesse lunaire de Comana, dont le prêtre, le

premier après le roi, et ordinairement choisi dans la famille royale, était pour les

Cataoniens un objet de vénération extrême ; il avait autour de lui une cohorte de

6.ooo serviteurs du temple, hommes et femmes 1
. » Il serait donc possible

d'attribuer les monnaies dont il s'agit à Comana aussi bien qu'à Hiérapolis-Bam-

bycé. La région où étaient situées l'une et l'autre de ces villes convient également

bien aux types et au style des pièces et à la forme araméenne des lettres. Il paraît

toutefois que des exemplaires de ces monnaies ont été recueillis en Cyrrhestique,

ce qui serait décisif en faveur de l'attribution à Hiérapolis.

Atergatis est représentée tantôt coiffée d'un calathos, comme le dit Macrobe 2
,

tantôt de face (Catal. n° 31 5 et ci-dessus, fig. 14), et son buste n'est que l'imitation

barbare de l'Aréthuse des monnaies de Pharnabaze et de Datame (cf. Catal. nos 173

à 186). D'autres fois, la déesse est assise sur un lion, comme la Cybèle gréco-

romaine dont elle est l'ancêtre directe. Le nom donné à la déesse syrienne est nni?,

Até; la lettre 12 qui figure dans le champ de certaines pièces est peut-être l'initiale

du mot rOTQ, bonne, car les deux mots réunis forment le nom que les Grecs ont

transcrit 'Arnscydcôv), AUa (ou Aie) la bonne. Sur le didrachme n° 313, le nom

est nnyiny, dont on a la transcription directe dans 'ATEpyârtç (Bona Dea) 3.

Au revers d'un didrachme (Catal. n° 314), nous voyons un type imité du revers

constant des monnaies des rois de Sidon. Sur le didrachme suivant (Catal. n° 315),

le prêtre de la déesse, Abd-Hadad, est coiffé d'un bonnet conique pareil à celui

du pontife représenté sur la stèle de Teima (Hedjaz) conservée au Musée du

Louvre 4. Le nom du pontife, déchiffré par M. Waddington, est un nom théophore

signifiant « serviteur de Hadad », dieu des Héthéens connu des écrivains grecs

sous la forme "ASioôoç ou "ASocSoç*.

A côté d'Atergatis, il y avait à Hiérapolis une divinité mâle, Baal Kevan ou

Kaivan, dont l'image est sur quelques-unes de nos monnaies (ci-dessus, fig. 15)

avec le lion, son emblème. Comme Atergatis, Baal Kaivan se rencontre avec le lion

1. Strabon, XII, n, 3; cf. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. III, p. 82-83. Sur le véritable empla-

cement de Comana, voir Ramsay, dans le Journal 0/ Philology, t. XI (1882), p. 145 ; cf. E. Babelon,

Mélanges numismatiques, 1" série, p. 5 5

.

2. Macrob. 5a/. I, 17, 67.

3. M. de Vogué, Syrie centrale, Inscript, sémitiques, p. ri, n° 63 ; NôldeUe, dans la Zeitschrift der

deutsch. morgenl. Gesellschaft, t. XXIX, p. 92 ; Six, Numism. Chronicle, 1878, pp. 106 à 110.

4. G. Perrot et Ch. Chipiez, But. de l'art dans l'antiquité, t. IV, p. 392.

5. Six, Numism. Chronicle, 1878, p. 11 3-1 14.
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sur les monnaies d'Hiérapolis de l'époque romaine '
; il est parfois désigné sous

le nom deHadran, nin 2
; Lucien l'appelle Zeus »

; l'une des pièces figurées ci-dessus

le représente assis comme le Baaltars des monnaies ciliciennes. Kaivan, -jvs, était

un Baal d'origine assyrienne, assimilé au Kpdvoe. qui dévore ses propres enfants
;

d'après Lucien, on sacrifiait des enfants au Zeus d'Hiérapolis.

Il est à peine besoin de dire que la lecture ij"POU7 de M. Six nous laisse sceptique :

« Du nom du dynaste, il ne reste que la désinence ^h "^ pn 1 )- Le seul nom propre

qui se termine ainsi est îrPCtZ? ; et comme il y a place dans le champ pour deux

lettres environ, parmi lesquelles la seconde peut bien avoir été un £ si l'on s'en

rapporte aux traces que l'on aperçoit, il n'est pas hasardé, ce semble, d'assigner pro-

visoirement au dynaste le nom de TPntt?- Schamyati, SafAtaSïiç +. » N'ayant pas vu

la monnaie elle-même, nous nous abstiendrons de toute conjecture nouvelle. De

même, au droit, le nom divin niWD', Yekunata, dans lequel entre le nom de la

déesse Até, ne nous paraît pas certain 5.

C'est le nom d'Alexandre le Grand, plutôt que celui d'un dynaste du nom

d'Alexandre, qu'on doit reconnaître dans la légende des statères décrits ci-dessus

(fig. 15 et 1 6 et Catal. n° 31e), dont le type est emprunté aux monnaies ciliciennes de

Mazaios. Ces pièces peuvent dater de l'an 331 ; les monnaies d'Abd-Hadad sont

vraisemblablement antérieures, et l'on peut conjecturer que ce pontife d'Ater-

gatis était en fonction lorsque Alexandre vint conquérir la Syrie. On lit le

chiffre ^O (= 30) sur les monnaies d'Abd-Hadad, et, coïncidence singulière, le

même chiffre est gravé sur le didrachme attribué par M. Six à Schamyati. Si c'est

une date, à quelle ère se rapporte-t-elle ? M. Waddington a conjecturé qu'elle

désignait la 30e année du règne d'Artaxerxés II Mnémon, c'est-à-dire l'an 375 avant

J.-C. M. Six pense, au contraire, que l'année 30 se rapporte à l'ère de la conquête

de la Syrie par Alexandre. « Si le règne d'Alexandre, dit-il, a commencé pour

la Syrie en 332, l'an 30 commence en 303 : Antigone était alors en Asie 6
. » A

cause des types monétaires, la date proposée par M. Six est la plus vraisemblable :

mais il pourrait aussi être question d'une ère spéciale à Hiérapolis ou au temple

d'Atergatis.

1. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 236 ; Baal-Kaivan forme aussi le type d'une monnaie

d'Antiochus XII. E. Babelon, Les rois de Syrie, etc. Introd. p. clxxiii.

2. Renan, Sanchoniaton, p. 324 et 325 ; Holm, Geschichle Siciliens, t. I, p. 94 ; Movers, Die Phceni^ier,

t. I, p. 340; Six, dans le Numism. Chrouicle, 1878, p. in, note, et p. 124.

3. Lucien, De Dca Syria, c. 31 et 58.

4. Six, dans le Numismalic Chrouicle, 1878, p. 104 et 114.

5. Six, dans le Ntnnisiiiatic Chrouicle, 1878, p. 111-112.

6. Six, dans le Numismatic Chrouicle, 1878, p. 114-115.
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X. Dynastes de Ga\a et de villes incertaines de la Ve satrapie.

J'ai groupé sous cette rubrique des monnaies qui appartiennent à des ateliers

différents de la Phénicie, du pays des Philistins et de l'Arabie. La plupart portent

des types étranges, d'une interprétation malaisée, accompagnés de légendes sémi-

tiques non moins énigmatiques que les types eux-mêmes.

Baana, dynaste, vers 430 av. J.-C. — Le nom de ce personnage historiquement

inconnu, se lit en toutes lettres au revers d'un statére (Catal. n° 319) >
; un autre

paraît avoir le monogramme du même nom (Catal. n° 318) 2
; enfin, un troisième,

anépigraphe {Catal. n° 317), doit être attribué au même dynaste, bien qu'il semble

d'un style un peu plus ancien >. Autrefois, on ne connaissait qu'un exemplaire avec

l'inscription lOJD qui, du cabinet Dutens, est passé au Musée Hunter. Le duc

de Luynes y lisait hà'JI, songeant aux personnages perses du nom de Bagaeos ou

Bogès qui ont joué un rôle historique au ive siècle 4. M. Waddington a donné

la véritable transcription toyz s, nom que les Septante transcrivent Bxavà ou

Bavat'xç ; mais nous ne connaissons aucun dynaste ou satrape ainsi appelé, car il ne

saurait être question des personnages bibliques. La présence relativement fréquente

de ce nom en Palestine, est un indice qui permet de croire que nos monnaies ont

été frappées plutôt en Phénicie qu'en Cilicie, comme le voudrait M. Six. De plus,

la légende est en caractères phéniciens et non araméens, et le type du roi luttant

contre un lion est emprunté aux monnaies des rois de Sidon.

Dynaste incertain d'Ascalon ou d'Aidod. — Parmi les villes de la Pentapole phili-

tisne, — Ekron ou Accaron Qnpy), Azdod ou Azot (titûJN), Ascalon (•pbpïtfN),

Gath (ru) et Gaza (nr;, "AÇx), — il n'y a que la dernière, Gaza, à laquelle on puisse

avec certitude attribuer des monnaies. Cependant c'est vraisemblablement à Ascalon

ou à Azdod qu'a été frappé un remarquable statére, unique jusqu'ici, aux types du

lion et de Poseidon-Dagon (Catal. n° 320) é
. Le type de Dagon est presque sem-

blable à celui des plus anciennes monnaies d'Aradus, et le lion bondissant sur des

rochers qui rappellent peut-être les rochers sur lesquels Ascalon était bâtie, est à

rapprocher du lion de Mazaios. Dagon qui avait un temple dans chacune des villes

des Philistins, était représenté avec une tête et des mains humaines, tandis qu'à

1. Autre exemplaire, au musée Hunter. Six, Le satrape Mazaios, p. 57, n°4.

2. Autre exemplaire, au Musée Hunter. Six, Le satrape Mazaios, p. 56-57, n° 3.

3. Autre exemplaire, au Musée Hunter. Six, Le satrape Ma-aios, p. 56, n° 2.

4. Duc de Luynes, Numismatique des Satrapies, p. 40.

5. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 81-82 et pi. V, n° 8 ; cf. B. Hcad, The eoinage of

Lydia and Persia, p. 45.

6. Ce statére a été souvent publié. Voir surtout Six, dans \eNumisin. Chronicle, 1878 (N. S. t. XVIII)

p. 125 et pi. VI, 5.
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partir des reins il se terminait en corps et en queue de poisson ». La statue de Dagon

à Ascalon est décrite par Xanthos le Lydien 2
, et des bronzes d'Antonin le Pieux

nous montrent ce dieu ichthyomorphe aux pieds d'Astarté : il ressemble au Glaucos

ou au Triton d'Itanus. Astarté ou Atergatis avait un fils, "I/Ouç, qui fut métamor-

phosé en poisson auprès d'Ascalon 3.

Si les lettres ïn de la légende recèlent un nom de ville plutôt qu'un nom de

dynaste, il semble qu'en raison des traditions mythologiques, on ne puisse hésiter

qu'entre Ascalon et Azdod. A la vérité, le nom de ces deux villes est toujours

orthographié •pbptTN et TITANS mais il est peut-être permis de supposer une ortho-

graphe •pbpTN et TntNj surtout pour cette dernière ville, à cause de la forme

grecque "AÇmto;, Azot.

Monnaies aux types athéniens. — La provenance ordinaire des monnaies décrites

sous les n os 321a 350, le nom de la ville de Gaza qu'on lit sur quelques-unes d'entre

elles (Catal. nos 326, 327), ainsi que divers indices historiques que nous ferons

ressortir plus loin, ne permettent pas de douter que les ateliers d'émission de ces

curieuses pièces soient à chercher sur les confins de la ve et de la vi e satrapies,

c'est-à-dire, les uns dans le pays des Philistins et dans la portion de la péninsule

arabique voisine de la Palestine et de l'isthme de Suez, qui devint plus tard la

Nabatène et l'Arabie Pétrée, les autres dans la partie septentrionale de l'Egypte.

L'histoire du pays des Philistins et des Arabes sous la domination des Perses aché-

ménides n'est presque pas connue ; celle de l'Egypte est elle-même fort obscure
;

la mythologie de ces peuples est encore moins débrouillée que leurs annales.

Il ne faut donc pas être surpris de l'incertitude où nous laisse la numismatique.

Je ne crois pas qu'on puisse classer quelques-unes des monnaies décrites sous les

n os 321 à 350, aux villes phéniciennes de Akzib (inDN) et d'Acé (TO), bien qu'on

ait lieu de s'étonner de l'absence de monnaies frappées, sous les Achéménides, à

Acé, port important où se sont souvent rassemblées les flottes persico-phéni-

ciennes : cet étonnement redouble quand on voit l'atelier d'Acé battre monnaie au

nom d'Alexandre le Grand. Il n'existe pas non plus, pour l'époque achéménide,

de monnaies de Joppé (1£i), ville qui pourtant a frappé plus tard aussi au nom

d'Alexandre. C'est en vain, enfin, qu'on chercherait à classer des monnaies aux

villes philistines de second ordre, telles que Jabné (run 1 ) et Jerza.

Quant aux Arabes avec lesquels sont obligés de compter les satrapes, dans leurs

expéditions contre l'Egypte, le nom de leurs villes ne se rencontrent pas sur les

1. A. de Longpérier, Œuvres publiées par G. Schlumberger, t. I, p. 104; K. B. Stark, Ga^a, p. 248 ;

Six, dans le Nuniism. Chronicle, 1878, p. 125 à 128.

2. Dans Athen., Deipnosopb., VIII, 37.

3. Stark, Ga^a, p. 41-42,
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monnaies : ni les ports de la Méditerranée, comme Raphia, Ienysos, Rhincorura,

Péluse (7iD), ni ceux de la mer Rouge comme Elath (nibw) et Aziongaber ("na-'ï'Pjfy),

ni enfin les villes de l'intérieur, Gérar, Bosra, Séla. Les trouvailles cependant,

comme nous le constaterons , autorisent à croire qu'ils ont eu des ateliers

monétaires.

Pour l'Egypte, il ne semble pas qu'aucun nom des rois de ce pays au iv e siècle,

ou des satrapes perses qui l'ont gouverné, ni môme qu'aucun nom des villes du

Delta, puisse être identifié avec les légendes phéniciennes de nos monnaies qui

pourtant sont, en majorité, de provenance égyptienne.

Ce qui frappe avant tout dans ce monnayage, c'est qu'à côté de types locaux,

indigènes, on rencontre des types d'imitation ou même de serviles copies de

monnaies grecques, des pastiches des pièces d'Athènes d'ancien style et des

drachmes archaïques de Lampsaque. Est-il possible d'expliquer historiquement ces

imitations monétaires?

L'intervention constante des Grecs, surtout des Athéniens, dans les guerres dont

l'Egypte et les contrées palestiniennes furent le théâtre aux v e et ivc siècles, la

présence de nombreux mercenaires grecs dans les armées des satrapes perses ou

dans celles qui luttaient contre eux, le commerce extrêmement actif qu'Athènes ne

cessa d'entretenir, soit avec Gaza, soit avec les villes des bouches du Nil : telles

sont les causes multiples qui, d'abord, déversèrent l'argent athénien en Palestine,

en Arabie, en Egypte, puis poussèrent les habitants de ces pays à fabriquer des

monnaies pareilles à celles d'Athènes, dès que le numéraire importé chez eux de

l'Attique fut devenu insuffisant. Déjà, au temps d'Achéménès, frère de Xerxès,

satrape de l'Egypte, nous voyons le roi indigène Inaros appeler à son secours un

corps d'hoplites et de matelots athéniens 1
. Plus tard, Amyrtée ne se maintient

dans les marais du littoral qu'avec le secours des Grecs ; et quand, après une

accalmie de quelques années, se rallume la lutte entre Perses et Egyptiens, les

Grecs y jouent un rôle prépondérant. En 380, Chabrias commande l'armée de

Nectanébo I
er

, tandis qu'Iphicrate est, à Acé, l'auxiliaire de Pharnabaze. Sous

Ochus comme sous Mnémon, les guerres se font en Palestine et en Egypte avec

des mercenaires grecs dans les deux camps : Diophantos d'Athènes, Lamios de

Sparte sont envoyés pour seconder ceux qu'Athènes et Sparte ont intérêt à soutenir.

Tachos, qui, en 364, succéda à Nectanébo I
er

, fut aidé à la fois par l'Athénien

Chabrias et par le roi de Sparte Agésilas 2
. On raconte qu'il dut frapper monnaie

spécialement pour payer ses mercenaires grecs : « L'Egypte, dit M. Maspéro, avait

peu de numéraire : les habitants s'en tenaient, dans les transactions ordinaires de la

1. Ctésias, Persica, § 32, éd. Muller ; cf. Maspero, Hist. anc. des peuples de V'Orient, p. 630-631 (4* édit.).

2. Maspéro, Hist. ancienne, p. 647 et suiv.
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vie, au système d'échange. D'autre part, les mercenaires grecs ne voulaient pas être

payés en nature ou en métaux non monnayés : ils exigeaient des espèces sonnantes

pour prix de leur sang. Ordre fut donné aux indigènes de verser au trésor l'or et

l'argent brut ou travaillé qu'ils pourraient avoir, sauf à être remboursés graduellement

par les nomarques sur le produit des taxes futures '. Ces mesures, si elles valurent

l'impopularité à Tachos, lui permirent de lever quatre-vingt mille hommes de

troupes indigènes et dix mille Grecs, d'équiper une flotte de deux cents voiles, et

de louer les meilleurs généraux du temps 2
. » C'étaient non seulement Sparte et

Athènes ou les Ioniens d'Asie Mineure qui fournissaient des troupes aux belli-

gérants : Thèbes, Argos et d'autres Hellènes d'Asie procurent à Ochus dix mille

hommes qui, après la prise de Sidon en 350, se dirigent sur Péluse, et le roi

d'Egypte Nectanébo II leur oppose 20.000 fjusSoepdpot hellènes 3. Péluse même est

défendue par les 5.000 auxiliaires grecs de Philophron ; ce sont les Thébains de

l'armée perse, sous les ordres de Lacratès qui prennent la ville ; Nicostratos d'Argos,

sorte d'Hercule, commandait un autre corps de mercenaires grecs embauché par les

Perses, avec lequel il bat Clinias de Cos au service de Nectanébo.

Le roi des Arabes, qui dominait sur la côte, depuis Gaza jusqu'à Ienysos, fait

successivement alliance avec Evagoras de Salamine, avec Acoris, avec les Athé-

niens. Ces Arabes, qui, d'après Hérodote 4, devaient payer au roi de Perse un tribut

annuel de cent talents d'encens, transportaient, nous dit Diodore '>, jusque dans

leurs emporta maritimes, à dos de chameau, les produits du désert tels que l'encens,

la myrrhe et les aromates de l'Arabie Heureuse 6
. Gaza recevait, d'autre part, les

blés d'Athènes qui étaient échangés contre les parfums d'Arabie.

Ainsi, les Grecs sont en rapports incessants, par leur commerce ou par leurs

soldats, avec l'Egypte et le pays des Philistins. Par là s'expliquent les types athé-

niens des monnaies frappées dans ces régions. Il y circula d'abord des monnaies

athéniennes qui n'ont d'oriental que la contremarque imprimée sur l'un des

flans. Par exemple, notre tétradrachme n° 321 est bien de fabrique attique, mais

les Orientaux l'ont contremarque de la lettre a 7 ; un autre tétradrachme athénien

de la collection de M. Imhoof-Blumer porte la contremarque ov/ (y^) que M. Six

1. Pseudo-Aristote, Economiques, II.

2. Maspéro, Hist. ancienne, p. 649.

3. Diod. Sic, XVI, 45 ; cf. K.-B. Stark, Ga^a, p. 234 ; Maspéro, Hist. anc, p. 655-666.

4. Hérod. III, 5, 91, 97.

5. Diod. Sic, 111,42; XIX, 94.

6. K.-B. Stark, Ga^a und die philistaïsche Kiiste, p. 233.

7. Cet exemplaire se trouvait dans la collection de Ferdinand Bompois. Longpérier proposait de voir

dans la lettre Q le nom delà Moabitide ou celui de quelque ville palestinienne dont le nom a pour initiale

un im'in. A. de Longpérier, Œuvres publiées par G. Schlumberger, t. I, p. 327; Catal. de vente de la

coll. F. Bompois (1882), n° 1107.
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voudrait interpréter par (m)ï (~|S)n, roi de Ga\a (!) '. Philistins, Arabes et Egyptiens

se sont donc servi, au début, des monnaies de provenance attique. Puis, quand ce

numéraire importé d'Athènes vint à manquer pour la solde des troupes, on

fabriqua des monnaies, autant que possible pareilles à celles auxquelles les soldats

étaient habitués. Malgré tout, ces imitations orientales se distinguent aisément des

pièces d'origine attique, par leur style tout particulier et par des fautes de gravure.

Il en est sur lesquelles les détails de la coiffure d'Athéna ont été mal compris ou

grossièrement reproduits. Souvent, l'inscription AOE est déformée ou remplacée

par une inscription phénicienne ou araméenne. Aux quelques pièces de notre

Catalogue (nos 322 à 325), il faut joindre les variétés suivantes :

i- ^0 (W) }
sur des tétradrachmes dont les types sont identiques à ceux des

décadrachmes d'Athènes 2
.

2. "^AOE, sur des tétradrachmes copiés sur ceux d'Athènes 3.

3. AOE et G>iyL (taSaS) sur des drachmes aux types athéniens * ; sur l'une

d'elles, Brandis a lu iblb.

4- AOE, sur des drachmes aux types athéniens 5,

5. ^ et Vs)))} L (ttJQD
1

!, d'après Six) sur un tétradrachme aux types athéniens 6
.

6- %. AOE, sur une drachme aux types athéniens 7.

7- -HlW (HflD, Maiaios), sur des tétradrachmes aux types athéniens 8
.

8. MMH+XiTiO ou Trtn), tétradrachme

aux types athéniens 9 (Catal. n° 323 et ci-

contre, fig. 17).

9. Sur un certain nombre de tétra-

drachmes à types athéniens, généralement

trouvés en Egypte, on lit les variétés de

légendes qui suivent: t]A1V — •'Vn'^j

(cf. notre Catal. n° 322). — Ml-. — Lh4r. — HYV* et \ 4 IO
-

10. [A]OE ou Om, sur de menues monnaies (tritémorion et tétartémorion) aux

types athéniens. Nous donnons la reproduction de celles qui, trouvées à Salih

1. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 225, n° 21.

2. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 223, n° 12.

3. Six, loc. cit., n° 13.

4. Six, loc. cit., n° 15 ; cf. Brandis, p. 516; A. Lévy, dans la Numism. Zeitschrift, de Vienne,

t. III, p. 433- La transcription, d'ailleurs inexpliquée, TaSlS, proposée par A. Lévy, ne nous paraît point

certaine, bien qu'elle ait été adoptée par M. Head (Attica, Catal. du Brit. Mus., p. 25). Voyez aussi

l'hypothèse invraisemblable de J.-P.-N. Land, Numism. Chronicle, 1877, p. 231, note 141.

5. Six, loc. cit., n° s 16 et 16 bis.

6. Six, loc. cit., n° 17. L'interprétation delà légende nous paraît devoir être rejetée.

7. Six, loc. cit., n° 25.

8. Six, loc. cit., n» 18 ; cf. Six, Maiaios, p. 45, n° 1, et Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 369.

9. Six, Maiaios, p. 45, n° 2.

10. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 223, n° 14; Num Chron., 1888, p. 133 ; B. Head, Attica (Catal.

du British Muséum), p. 25.
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Hedjr, en Arabie, en 1856, ont été données par le D r Schledehaus au gymnase

d'Osnabrùck « (jig. 18 et 19.

^sr^ Le nom de Mazaios qu'on lit sur le tétra-

?*5î iw»l?J të2w HH drachme n° 7, prouverait, à défaut d'autres^m# ^-J ^y r

v - ;î
"'

arguments, que la plus grande partie de ce

Fig. j« ei 19. monnayage ne remonte qu'à la fin de la période

perse ; il y a des pièces qui sont sûrement contemporaines d'Alexandre ou même

postérieures à sa mort 2
. Sur le tétradrachme n° 8, M. Six voudrait reconnaître dans

TTIO ou plutôt Tttn (Ma\aros), le nom du personnage auquel Alexandre confia la

défense de la citadelle de Suse ; Mazaros aurait fait frapper ces monnaies peu après

331, « probablement pour la solde des Grecs dont la garnison était composée 3. »

Ceci est invraisemblable ; il faut simplement voir dans la légende TWQ ou -|Tîq,

une altération inconsciente du nom de Mazaios, et cette opinion nous paraît d'autant

plus justifiée que la première lettre *H de la légende est retournée (Catal. n° 323) :

c'est une légende barbare.

Les monnaies groupées sous le n° 9 ont été diversement interprétées. Sur l'exem

plaire de la collection de Luynes (Catal. n° 322), Blau lisait piD, Sapayàvr,?, nom

d'un prince cité dans le Périple de la mer Erythrée, à propos du commerce des Grecs

avec l'Inde*. En 1881 , A. de Longpérier cherchant à rapprocher cette légende de

celle des monnaies himyarites, proposait avec hésitation le nom de la ville de

Nagran, ^ ~)~\ l%'>. M. Six lit, en 1877, rrc, nom du pays de Madian 6
; onze ans

après, le même savant opine pour "po, mot dans lequel il voudrait reconnaître le

nom de Sabacès, satrape d'Egypte en 333". Ce sont là des suppositions sans fon-

dement. Il faut abandonner également la lecture "plO proposée par M. de Sallet

pour l'une de ces légendes énigmatiques 8
. Quand on rapproche les unes des

autres les légendes de ces monnaies, comme nous l'avons fait, on voit qu'il s'agit,

en réalité, du même nom qui va s'altérant de plus en plus, au fur et à mesure que

s'accentue la barbarie des exemplaires.

Ne serait-on point encore simplement en présence d'altérations barbares du nom

de Mazaios, bien que la première lettre du mot ressemble à un samech araméen

1. Schledehaus, dans les Mun^studien de Grote, t. II, 1862, p. 484 et suiv., et pi. 31 ; cf. Six, Num.
Chron. 1877, p. 225, n° 20; Erman, dans la Zcitscbrift fur Numismatik, t. IX (1882), p. 297 et pi. VI,

fig. 1, 2 et 3.

2. Sur un tétradrachme aux types athéniens, on voit le monogramme /j[\, qu'on retrouve sur des

doubles dariques et sur des tétradrachmes des généraux d'Alexandre. Six, Le satrape Mazaios, p. 45-46.

3. Six, Le satrape Mazaios, p. 47.

4. Blau, dans la Numism. Zeitschrijt, de Vienne, t. IV (1875), pp. 181 à 184.

5. A. de Longpérier, Œuvres publiées par G. Schlumberger, t. I, p. 328.

6. Six, dans Num. Chron., 1877, P-
22 h n ° I 4-

7. Numism. Chron., 1888, p. 134; E. Babelon, Mélanges numismatique*, 2' série, p. 101. La légende

est particulièrement nette sur l'exemplaire du British Muséum. B. Head, Attica, pi. VII, fig. 1.

8. Zeitschriftfur Numismatik, t. XV, 1887, p. 14.
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Fis- 20.

plutôt qu'à un mein 1 } Quoi qu'il en soit, ce n'est pas le nom de Nagran, ni celui

de Margan, ni enfin celui de Sabacès ou d'un autre satrape de l'Egypte. Longpérier

a vu plus juste que M. Six, en conjecturant que ces monnaies pseudo-athéniennes

avaient été frappées en Arabie; la légende a, en effet, comme un faux air de

lettres himyarites. Il y a un autre groupe de monnaies à types athéniens d'ancien

style, sur lesquelles ont été gravés de véritables caractères himyarites. Au revers de

ces nouvelles pièces, frappées dans les mêmes circon-

stances que les précédentes, on lit bien encore la A-<^f|?
"\

légende traditionnelle et déformée \OE, tandis qu'au wp^ ri o^ IL

droit, sur la joue de la déesse, se trouve la lettre

himyarite p, noun, (Catal. n° 324 et ci-contre, fig. 20)

peut-être, cette fois, l'initiale de la ville de Nagran en

Arabie 2
.

Un peu plus tard, les monnaies d'Alexandre, devenues aussi populaires et aussi

répandues en Orient que les anciennes chouettes athéniennes, furent, comme ces

dernières, copiées dans les ateliers monétaires de l'Arabie. Par exemple, sur un

tétradrachme, aux types alexandrins, le mot grec AAEZÂNAPOY est remplacé par

le nom Ab-yatha, en caractères himyarites >.

Ces imitations des tétradrachmes d'Athènes et d'Alexandre se prolongent en

Arabie jusqu'au premier siècle de notre ère ; la dernière étape des chouettes

athéniennes, l'aspect sous lequel elles s'offrent à nous dans leur dégénérescence la

plus éloignée, est représenté par les pièces du fameux trésor de Sana'a, publié par

M. G. Schlumberger.

Dynastes de Ga^a et de VArabie. — A côté des imitations athéniennes dont nous

venons de parler, vient se ranger une suite considérable de monnaies gravées par

des artistes orientaux qui, pour l'un des types au moins, se sont inspirés des mon-

naies de diverses villes grecques, sans cependant les copier servilement.

En tête de ce groupe, nous ferons figurer deux pièces du Musée Britannique, aux

Fig. 21. Fig. 22.

types du bouquetin et de la chouette. L'une (fig. 21), la seule qui fût anciennement

1. La même légende se lit sur l'obole de notre Catalogue, n° 275.

2. G. Schlumberger, Le trésor de Sana'a, p. 2 ; B. Head, dans le Numismatic Chronicle, 1878, t. XVIII,

pp. 273 et suiv., et pi. XIII, fig. 1, 2 et 3 ; cf. t. XX, p. 310, et pi. XV, fig. 1 et 2.

3. B. Head, dans le Numism. Chronicle, 1880 (t. XX), p. 303, et pi. XV, fig. 3.
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"<£• *!

connue, a été classée, à cause de son revers, à Amisus du Pont ; la légende araméenne

qu'on a voulu lire niN (?) pourrait bien n'être, elle aussi, qu'une altération du nom

de Mazaios l
. La seconde (fig. 22), qui est entrée récemment au Musée Britannique 2

,

est aux mêmes types que la précédente, sauf que, sur le dos du bouquetin ailé, on

voit un oiseau, et que la chouette est accostée de deux croix ansées. M. B. Head

reconnaissant que les caractères araméens et surtout les croix ansées ne permettent

pas de classer ces pièces à Amisus, les croit ciliciennes. Nous proposons de les

placer à Gaza, eu égard à leur style qui les rapproche des autres monnaies de cette

ville, et aussi en raison des considérations suivantes : Le bouquetin ou la chèvre

pourrait bien être, ici, un type parlant, comme il l'est sur les monnaies d'Aegae de

Macédoine, d'Aegae d'Achaïe, d'Aegae d'Eolide, d'Aegae de Cilicie et d'autres villes

dont le nom a quelquej rapport phonétique avec <xl\, ocïyoc. D'après Etienne de

Byzance, il y avait sur la côte de Phénicie

une ville du nom de A?y* : A'tyot... e<rrt xat

•irôÀiç <l>o!vixtov' to TOTt'.xov AîyaToç. Ce passage

du géographe byzantin se trouve confirmé par

deux monnaies d'origine philistine qui portent

en légende : AIT- L'une est un tétradrachme

aux types athéniens, conservé au British

Muséum 3 (fig. 23); l'autre est une petite pièce dont le droit

est fruste et sans empreinte, tandis que le revers a pour type

une victoire couronnant un trophée, avec la légende AITI 4

(fig. 24).

Quelle peut donc être cette ville d'Aegae sur la côte de Phénicie ? On n'en

connaît aucune, ou plutôt il est vraisemblable que la ville dont il s'agit n'a été

appelée Aegae que par les Grecs ; son nom phénicien doit être tout autre : c'est

Gaza. En effet, le nom de Gaza est transcrit en grec "AX,x ; or, d'après Etienne

(v° "AÇojtoç), un fugitif venant des bords de la mer Erythrée, fonda sur la Méditer-

ranée une ville qu'il appela du nom de sa femme y
AÇoc5; en phénicien, le

mot "ry, rw, signifie jeune chèvre (//papa) 6
: voilà pourquoi nous trouvons sur les

1. Sur cette pièce qui pèse 10 gr. 62, voyez Taylor Combe, Numi qui in Museo Britannico adserv.,

pi. XIII, 14; Six, dans Numism. Cbronicle, 1885, p. 31; Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure,

p. 158 (Revue numism., 1888, p. 237) ; B. Head, Hist. nunwr., p. 424; W. Wroth, Pontus, Paphlagonia,

etc., p. 13, note.

2. Wroth, dans Numism. Cbronicle, 1891, p. 133 (10 gr. 70).

3. Percy Gardner, dans Num. Cbron., 1880, p. 192 ; A. de Longpérier, Œuvres publiées par G. Schlum-

berger, t. I, p. 328; B. Head, Attica (Catal. du Brit. Mus.), pi. VII, fig. 6.

4. Schledehaus, dans les Muwrstudien de Grote, t. II (1862), p. 489-490; Erman, dans la Zeitscbrift

fur Numismatil, t. IX (1882), p. 299, et pi. VI, fig. n et suiv.

5. Cf. Stark, Gaza, pp. 36-38.

6. TotuTrjv, owto Tfj; yuvai/.o; aùxou "AÇa; wvo'rxaÇsv, ô sati yj.ptx[.pm, fjv "AÇtotov [XETeopaaav.

Et. de Byz., s. V 'AÇtoto;.

Fig. 24.
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monnaies de Gaza une jeune chèvre ailée, une Chimère, et ainsi se trouve direc-

tement confirmée notre attribution à cette ville des pièces à la chèvre ailée et des

autres monnaies à la légende AIT ou AITI-

Citons encore comme monnaies frappées dans la même région, et dont l'un des

types est imité des monnaies athéniennes, trois petites pièces muettes, trouvées dans

le Delta, qui faisaient partie de la collection du D r Schledehaus, à Alexandrie, et

qui maintenant sont au gymnase d'Osnabruck :

Ftg. 26.

Fig. 2;.
Fi

S- 2 7-

La grande amphore du revers rappelle, à M. Six 1
, la station 'OTrpxxiVr,, entre

Rhincorura et le mont Casius ; il cite le texte d'Hérodote 2 racontant que « toutes

les amphores à vin, vides, qu'on pouvait se procurer en Egypte, étaient recueillies

annuellement et expédiées à ces plages arides proches de Ienysos ». Comme plu-

sieurs exemplaires de ces mêmes monnaies ont été recueillis en Egypte, 'OrjTpaxt'v/j

en serait le lieu d'émission (?).

A M. Six 3 revient l'honneur d'avoir lu le nom de Gaza, nvj, sur des

monnaies pareilles à celles que contient notre Catalogue, sous les nos 326 et suiv.

L'une des faces de ces pièces ressemble, d'une manière parfois fort embarrassante

pour le classement, à des monnaies de Lampsaque à la double tête de femme jani-

forme4. Le revers est d'inspiration athénienne ; sur certains exemplaires, il arrive,

tant l'imitation est intentionnelle, que Vain du nom de Gaza a la forme du thêta

grec, de sorte que cette lettre fait, en quelque sorte, double emploi, comme aïn dans la

légende sémitique et comme thêta dans le nom d'Athènes
;

parfois enfin, les

lettres AO peuvent aussi bien se lire AO [E| que ^O (HÎT) s -

Sur les pièces qui suivent (Catal. nos 330 à 340) on relève à la place du nom de

Gaza les légendes : *)$• Cjn), 0\ (!?") et B (!)• Dans in, M. Six voudrait recon-

naître les initiales de la ville d'Anthédon, voisine de Gaza 6
. Je préférerais le nom

d'Ascalon, "pbp'iW, abrégé -jn, c'est-à-dire par la première et la dernière lettre, sui-

vant un usage fréquent en phénicien. Je n'ose également suivre M. Six, lorsqu'il

1. Numism. Chronicle, 1877, p. 233.

2. Hérod., III, 6.

3. Six, dans Num. Chron. 1877, p. 221.

4. Dans le carré creux des monnaies de Lampsaque, il y a une tête d'Athéua ; or, M. Six cite des

pièces de Gaza sur lesquelles figure, au revers, la même tête; l'imitation est flagrante et directe. Six, Num
Chron., 1877, p. 222, n" 6.

5. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 231.

6. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 221.
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lit, de gauche à droite, y\ (A\_ au lieu de Zà) pour retrouver ainsi les deux premières

lettres du nom de Gaza.

Ces légendes, d'ailleurs, sont-elles des noms de divinités ou des noms de villes

plutôt que des noms d'hommes ? En cherchant dans cette dernière direction, on

pourrait attribuer soit à Bagoas, le ministre d'Artaxerxès III Ochus, soit plutôt à

Bâtis le défenseur de Gaza contre Alexandre, les pièces qui ont pour légende un

simple a. Nous avons des monnaies frappées par Bagoas en Egypte, qui portent en

effet la seule initiale de son nom. Quant à Bâtis ou Betis, Hégésias lui donne le

titre de j3ac<jtAsuç. Tributaire de Darius, .il resta fidèle et défendit Gaza avec achar-

nement : on sait qu'après Tyr, Gaza fut la ville qui fit à Alexandre la résistance

la plus sérieuse : Bâtis fut fait prisonnier '.

Entreprendrons-nous, à présent, d'expliquer les types étranges de nos monnaies ?

Ces têtes janiformes, à visage masculin et à visage féminin, nous remettent en

mémoire certaines figures bien connues de la mythologie assyro-chaldéenne
;

comme ces dernières peut-être, elles sont un témoin lointain de la tradition qui

faisait de l'ancêtre primitif de l'humanité un androgyne à double visage, l'un

masculin, l'autre féminin 2
: 'Av0poj7rouç. Y£vvr,Or,vxi awi-n. \j.ïv s/ovxaç ev, xscpaXa; 8è

Sûo, àvSpei'av it xal yuvatxefav ?. Le double protome de chevaux galopant {Calai.

n° 338) se retrouve presque pareil sur des monnaies de Perinthe en Thrace. C'est

donc là encore un type d'imitation. Mais il faut remonter aux monuments de la

mythologie assyro-chaldéenne pour rencontrer des représentations aussi singulières,

aussi bizarrement agencées que celles qui foiment les types de notre n° 339 4.

L'Arabe sur son chameau {Calai. n° 344) est bien l'emblème parlant de ces cara-

vanes qui apportaient à Gaza les produits de l'Arabie méridionale ; mais comment

analyser l'étrange coiffure du personnage qui figure au droit de la même pièce ?

peut-être avons-nous là le portrait de ce roi des Arabes dont parle Diodore, et qui

forma un instant, avec le roi d'Egypte, le projet d'envahir la Phénicie > ? serait-ce

celui qui plus tard, en 386, fit alliance avec Evagoras I de Salamine 6 ?

Qui nous dira si parmi ces têtes étranges, nues ou laurées, barbues ou imberbes,

1. Stark, Ga^a, pp. 239 à 244. Le duc de Luynes attribuait ces monnaies à Bogès, satrape que Xerxès

chargea de garder la forteresse d'Eion en Macédoine. Luynes, Num. des Satrapies, p. 40-41.

2. Fr. Lenormant, Les Origines de l'histoire, t. I, pp. 54 à 57.

3. Berose, Fragm. ap. Syncell., 28B.

4. Voici encore un autre type singulier décrit par M. Six, d après un exemplaire de sa collection : Tête

casquée de Pallas à droite, adossée à la tète incuse d'une divinité barbue, coiffée d'une tiare crénelée ornée

de cornes de taureau. Num. Chron., 1877, p. 227, n° 32. L'obole de notre Catalogue 11" 342, a été

attribuée à Cypre, par M. Six (Séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 327, n° 20) et par

M. W. Deecke (Die grieebischen Kyprischen Inschrifïen in epichorischer Schrijt, p. 65, n" 190, dans Hermann
Collitz, Sammlung der griech. Dialekt-lnschnftcn.)

5. Diod. Sic, XIII, 46.

6. Diod. Sic, XV, 2.
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on doit reconnaître Dagon, comme à Aradus et à Ascalon ; Astarté sous les noms

d'Atergatis ou Dercéto ; Marnas, le dieu topique de Gaza ; Baalzebub, le Baal des

mouches, dieu d'Accaron, pareil au dieu Achor de la Cyrénaïque ; Azon, le fils

d'Héraclès, héros éponyme d'Azot, d'après Etienne de Byzance ; le monstre marin

Céto, mêlé à la fable de Persée et Andromède, qui avait son siège à Joppé ?

Typhon était la divinité principale adorée dans le Delta du Nil '
; sa compagne

était Nephthys, et comme cette déesse était à la fois son épouse et sa sœur, peut-être

serait-il permis de reconnaître Typhon et Nephthys associés dans les têtes jani-

formes de nos monnaies {Calai. nos 326 à 329). Il nous semble entrevoiries images,

les aiabim de ces monstres du désert et de la mer : Typhon et Nephthys, dieux

d'Avaris et de Péluse; Protée et sa fille Eidothea, dieux de

l'île de Paros ; la déesse de Bubastis ; Busiris, sorte de

Poséidon tué par Héraclès parce qu'il immolait, comme

Talos en Crète, tous les étrangers qui abordaient en

Egypte. C'est sûrement l'un d'eux, Bès ou Bésa, dont le

profil simiesque paraît sur une pièce (fig. 28) de

collection de M. Imhoof-Blumer z
. La tête du même monstre

est de face sur les monnaies de notre Catalogue, n os 345 à

347, et sur la pièce ci-contre (fig. 29) dont plusieurs exem- ''">'• 29 -

plaires ont été trouvés à Salih Hedjr>.

M. Erman paraît avoir eu raison de classer ces monnaies au pays des Arabes.

L'Héraclès silénique et difforme auquel on donne les noms de Phtah, de Bès ou Bésa,

de Pygmée, de Patèque, est aussi appelé Seth, Ouzoos, Eurytion •*. Il était incon-

testablement d'origine égyptienne é
. Les vaisseaux phéniciens avaient leur proue

surmontée de la figure grimaçante de ce nain hideux, chargé d'effrayer les ennemis 5.

De nombreuses statuettes de pierre ou de bronze et des figurines de terre cuite ont

rendu familière la représentation de ce dieu égypto-phénicien, « nain ventru, au

rire presque bestial, aux yeux saillants, au nez camard, à la bouche lippue7. » On

1. Stark, Ga%a, p. 266 et suiv.

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 471,11° 78; Choix de nwnn. grecques, pi. VII, n° 241 ; cf. Revue

archéologique, 1872, t. XXIV, pi. XXI et p. 225 ; Six, Numism, Chron., 1877, p. 230, n° 44.

3. Schledehaus, dans les Munxstudien de Grote, t. II (1862), p. 484 et suiv. et pi. 31 ; Erman, dans la

Zeit.fùr Num., t. IX (1882), p. 298 et pi. VI, nos 4 à 9.

4. Fr. Lenormant, Les Origines de l'histoire, t. I, p. 539.

5. P. Monceaux, La légende des Pygmécs dans la Revue historique, t. XLVII (1891), p. 16 et suiv.
;

L. Heuzey, Papposilène et le dieu Bès (in-8°, 1884).

6. Voyez la galère phénicienne ornée d'une figure de Patèque, sur les monnaies des rois d'Aradus.

7. Perrot et Chipiez, Histoire de l'art dans l'antiquité, t. I, p. 805 ; cf. p. 821 et t. III, pp. 417 à 423 ;

Jean Six, De Gorgone, pi. III, fig. 1 à 10 ; Lanzone, Difionario di Mitologia ~Egi%ia, pi. 79, fig. 1 et 2
;

pour la bibliographie, voyez l'art de M. Drexler, dans le Lexicon der Mythologie de Roscher, art. Besa, dans

VAppendice du tome I
er

.

Babelon — Les Perses Achimèniàes V
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le retrouve avec la même barbe frisée, en éventail, la même coiffure surmontée

d'un panache de plumes, la même physionomie bestiale en un mot, sur toutes les

côtes fréquentées par les Phéniciens.# N'est-ce pas aussi la tête de Bésa qu'on aperçoit au

pied du dieu assis sur un char ailé, au revers de la mon-

naie ci-contre (fig. 30) ? Cette pièce du Musée britan-

nique est d'ailleurs intéressante à d'autres points de

Fig. 30. vue. La tête casquée est identique à celle des mon-

naies de bronze de Mamertini (Sicile) qui portent l'inscription AAPANOY 1
- C'est

donc le dieu syrien Hadran, déjà rencontré à Hiérapolis, que nous retrouvons

ici, de même que sur des bronzes de Syracuse 2
. Au revers, on lit le mot in\

Iahou, 'loua, et c'est par conséquent ce dieu solaire, d'origine chaldéenne3,

que nous voyons assis sur un char dont la roue ailée symbolise la course du soleil 4.

J'incline à croire que cette curieuse drachme a été frappée dans le pays des Phi-

listins, comme une partie du monnayage que nous venons de passer en revue.

Gaza eut sûrement un atelier monétaire très actif : son commerce florissant

l'exige. Hérodote compare cette ville à Sardes ; Arrien l'appelle [isyâlfi tïo'Xiç, et

d'après Plutarque, c'était la plus grande ville de la Syrie.

XI. Bagous, en Egypte.

Les monnaies décrites sous les n os 351 à 371 sont pareilles, pour les types, aux

monnaies des rois de Sidon et à celles que Mazaios fit frapper pendant 21 ans,

peut-être à Issus, pour l'entretien de la flotte persico-phénicienne>. Elles ne s'en

distinguent que par la lettre ^ (3.) qui figure toujours dans le champ; il y a aussi

certaines particularités de style qui permettent d'affirmer l'origine égyptienne de ce

monnayage. Le personnage qui suit le char du grand Roi a le costume national

égyptien bien caractérisé : il est, à ce point de vue, tout différent du personnage

qui suit le char royal sur les monnaies des rois de Sidon et de Mazaios. La gravure

du coin monétaire n'a, à aucun degré, le caractère de lourdeur et d'empâtement

des pièces des rois de Sidon ou de Mazaios. Les ornements, les détails du char

royal sont gravés avec une délicatesse singulière; le flan monétaire est plus allongé,

plus arrondi sur les bords : tout en un mot, au point de vue de la fabrique, trahit

1. Catalogue ofgreek Coins. Sicilia, par Reg. Smart Poole, p. 109, n" 1 et 2 ; J.-P- Six, Nuwism. Chro-

nicle, 1878, p. 124.

2. B. Head, Numism. Cbronicle, N. S. t. XIV (1874), p. 24, pi. VII, 4.

3. Lydus, De Nens., IV, 38.

4. Sur cette curieuse monnaie, voir : Duc de Luynes, Numism des Satrapies, pi. IV ; Numism. Cbro-

nicle, N. S. t. XVII (1877), p. 229, n" 43 ; Numism. Cbronicle, N. S. t. XVIII (1878), p. 124-125.

5. Voyez ci-dessus, p. xlviii.
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une origine autre que pour les pièces sidoniennes et celles de Mazaios. Le poids

enfin est égyptien : les doubles statères pèsent 28 gr. 40, alors qu'à Sidon les

monnaies contemporaines d'Artaxerxès III et de Darius III n'atteignent pas

26 grammes '.

S'il n'est pas possible de contester le caractère égyptien de ce groupe monétaire,

on ne saurait, au point de vue chronologique, le placer à une autre époque que dans

la période comprise entre 346, date à laquelle Artaxerxès III Ochus entreprit de

reconquérir l'Egypte sur Nectanébo II, et la fin de l'année 332, date de l'arrivée

d'Alexandre dans ce pays. C'est la seule période du ive siècle pendant laquelle les

rois achéménides furent les tranquilles possesseurs de la vallée du Nil. En s'auto-

risant des exemples des monnaies de Mazaios et des rois de Sidon, on est autorisé à

croire que la lettre n représente un nom de satrape ou de roi, plutôt qu'un nom

d'atelier ou de magistrat inférieur. Or, parmi les personnages qui, sous Ochus ou

sous Darius, jouèrent en Egypte un rôle considérable, l'eunuque égyptien Bagoas

est le seul dont le nom commence par la lettre 2. Il fallut au moins deux ans

d'efforts à Ochus pour reconquérir l'Egypte, et l'homme qui fut l'âme de cette

entreprise militaire est Bagoas, le plus fidèle ami d'Artaxerxès 2
: c'est donc vraisem-

blablement Bagoas qui fit frapper, entre 345 et 343, les monnaies militaires, d'origine

égyptienne, qui portent l'initiale de son nom 3.

1. Les doubles siclcs de Ptolémée Soter, devenu roi d'Egypte, conservent encore ce poids de 28 gr. 40,

alors que dans tous les autres royaumes formés du démembrement de l'empire d'Alexandre les monnaies

sont taillées dans le système attique.

2. Diod. Sic, XVI, 47 et suiv.

3. Cf. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 1" série, p. 312 à 315.



CHAPITRE TROISIÈME

DYNASTES ET SATRAPES EN ASIE MINEURE

Thêmistocle, despote de Magnésie

(de 465 à 449 av. J.-C).

Deux exemplaires seulement de la célèbre monnaie de Thêmistocle sont connus :

celui de la collection de Luynes (Catal. n° 372) et celui du Musée britannique qui

est fourré '. Il n'y a rien à ajouter au commentaire que M. Waddington a consacré

à ce statère en 1861 2
. On sait que le général athénien, convaincu d'avoir trempé

dans la conspiration de Pausanias, roi de Sparte, dut quitter la Grèce en 470, et se

réfugier sur le territoire de l'empire perse. Magnésie sur le Méandre fut une des

villes qu'Artaxerxès I Longue Main donna, en 465, à Thêmistocle, pour le récom-

penser d'avoir déserté la cause hellénique. Thêmistocle mourut despote de

Magnésie vers l'an 449.

Comme despote, Thêmistocle fit frapper la médaille qui porte son nom et qui a,

au revers, les initiales du nom de Magnésie. « Le style archaïque de la figure

d'Apollon, ajoute M. Waddington, le carré creux, tout indique l'époque de l'exil

de Thêmistocle. Enfin, le type convient à la ville où la médaille a été frappée ; sur

les tétradrachmes de Magnésie émis à une époque postérieure, Apollon est repré-

senté. debout à côté d'un trépied. » Cependant, l'Apollon de ce statère rappelle

les monnaies à légendes pamphyliennes frappées à Sidé 3 ; on peut aussi en

rapprocher le revers de celui des statères de Sparadocus, roi des Odryses, ainsi que

de certaines monnaies cypriotes 4. Mais la pièce de Thêmistocle est un didrachme

attique, et le système attique n'a été usité, au ve siècle, ni à Cypre ni en Pamphylie.

IL Les Gongylides, à Gambrium, Palaegambrium, Grynium et Myrina

(fin du ve siècle).

Xénophonî raconte que Gongylos, citoyen d'Erétrie, fut chassé de sa patrie parce

1. B. Head, Hist. numor., p. 501.

2. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, pp. 1 à 6.

3. C'est pour ce motif que le duc de Luynes attribuait la médaille à Magydus. Duc de Luynes, dans

la Revue numismatique, t. X (1845), P' 263-264. M. Waddington décrit sur la médaille de Thêmistocle

« un oiseau, probablement un corbeau » ; nous croyons que c'est plutôt un aigle.

4. Voyez notre Catalogue, n° s
753 et suiv.

5. Xenoph. Hellen. III, 1, 6; Thraemer, Pergamos, p. 220; J. -P. Six, dans le Numism. Chronicle,

1890, pp. 188 et suiv.
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qu'il avait pactisé avec les Perses. Cet événement eut lieu en 476 ; Gongylos était

le collaborateur et le confident du roi de Sparte Pausanias, dont la trahison finit

par être si cruellement punie en 467 '. Gongylos banni, se réfugia auprès de

Xerxès qui récompensa son dévouement en lui donnant les quatre villes de Gam-

brium, Palaegambrium, Grynium et Myrina.

Gongylos l'Erétrien mourut despote de sa tétrapole, à peu près vers l'an 425 ; à

une époque indéterminée, il avait épousé une jeune princesse nommée Hellas, qui

était peut-être, soupçonne-t-on, une fille de Thémistocle 2
. Il en eut deux fils,

Gorgion et Gongylos II, qui se partagèrent son héritage : le premier, Gorgion,

devint despote de Gambrium et Palaegambrium ; le second, Gongylos II, fut

despote de Myrina et de Grynium. En 399, Gorgion régnait encore à Gambrium et

Palaegambrium, et Gongylos II, à Myrina et Grynium; Hellas, veuve de Gon-

gylos I l'Erétrien se trouvait à Pergame, où elle offrit l'hospitalité à Xénophon 3.

Nous ne connaissons point encore de monnaies que l'on puisse attribuer à Gon-

gylos I
er et à Gongylos II, quoique ces petits dynastes aient vraisemblalement joui

des droits monétaires ; mais la pièce d'argent de notre Catalogue n° 375 appartient

sûrement à Gorgion, despote de Gambrium et Palaegambrium, signalé en 399.

Cette monnaie était jusqu'ici classée à Gorgippia, ville du Bosphore cimmérien
;

il suffit de la rapprocher de la suite monétaire de cette ville pour constater

que ses types et son style autorisent à l'en distraire, elle ne ressemble même en rien

à tout le monnayage des villes du Bosphore en générale Le mot TOPTI autorise à

l'attribuer à Gorgion, le fils de Gongylos l'Erétrien, et cette induction est justifiée

par les types des monnaies de la ville de Gambrium, d'une époque postérieure, qui

ont la même tête d'Apollon, et quelques-unes, un taureau cornupète pareil à celui

de la pièce de Gorgion.

III. Les Démaratides, à Teuthrania, Halisarna et Pergame

(fin du ve siècle).

Le roi de Sparte Démarate, frappé d'ostracisme, grâce aux intrigues de Cléomène,

s'était réfugié à la cour de 3use, en 491. Darius, heureux de cette défection, lui

1. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. II, p. 388, et t. IV, p. 180; Th. Reinach, Les

origines de la ville de Pergame (Extrait de la Revue historique, 1886), p. 4. C'est à tort qu'on a reporté la

trahison de Gongylos jusqu'au temps de la bataille de Marathon, en 480. Thucyd. I, 128 ; Diod. XI, 44.

2. Six, dans le Numism. Chronicle, 1890, p. 192 ; E. Babelon, Mélanges numismatique*, 2° série, p. 205.

3. Voyez pour le développement que comporteraient ces événements, nos Mélanges numismatiques,

2 e série, p. 194 et suiv.

4. On cite la monnaie suivante: Tête d'Apollon. P)£. TOPTI. Arc et massue (Numismatiscbe Zeit-

schrift, t. II, pi. XI, 1 ; B. Head, Hist. numor., p. 422). Mais il suffit de voir l'image de cette pièce pour

constater qu'elle n'a aucun rapport de style avec celle que nous donnons à Gorgion. D'ailleurs le

mot rOPfl parait fruste en partie et il doit être complété en TOPT! fin EON-
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donna un dédommagement à sa couronne perdue, en le créant despote héréditaire

de Teuthrania et d'Halisarna 1
, villes situées en Mysie, sur le flanc droit de là

vallée du Caïque, à une très petite distance de Pitane, d'Atarneus et surtout de

Pergame 2
. Là, Démarate fonda une dynastie qui se maintint au moins pendant

toute la durée de l'empire perse. L'ancien roi de Sparte, qui accompagna Xerxès en

Grèce, en 480, vivait encore en 465, quand Thémistocle vint à son tour réclamer

l'hospitalité du grand Roi.

Nous ne connaissons pas le nom du fils de Démarate, comme lui despote de

Teuthrania. C'est seulement soixante ans environ après sa mort, que ses descen-

dants, vraisemblablement ses petits-fils, Eurysthénès et Proclès, sont mentionnés,

et nous avons démontré ailleurs', qu'à leur domaine de Teuthrania et d'Halisarna

ils joignaient Pergame. L'aîné, Eurysthénès, régnait sur cette dernière ville qui

commence seulement alors à prendre place dans l'histoire, tandis que son frère

Proclès était despote de Teuthrania et d'Halisarna. En 401, Cyrus le Jeune emmène

Proclès avec lui dans l'expédition qui aboutit à la bataille de Cunaxa et à la

retraite des Dix Mille 4. Proclès, rentré à Teuthrania, vient en aide à Xénophon

ramenant à Pergame les débris de son armée s. Enfin en 399, les frères Proclès et

Eurysthénès sont signalés l'un et l'autre, comme accueillant et favorisant l'harmoste

Thibron que Sparte avait envoyé pour défendre les villes grecques menacées par

Tissapherne 6
.

Après 399, l'oubli se fait autour de la famille de Démarate, jusqu'en 322, époque

vers laquelle un autre Proclès, descendant du précédent, épouse Pythias, fille du

philosophe Aristote et d'une autre Pythias. Celle-ci, la mère, était elle-même la

nièce et la fille adoptive d'Hermeias, dynaste d'Artaneus 7.

Comme dynaste de Teuthrania, Proclès I a fait frapper, vers l'an 399, les

monnaies suivantes, qui sont des plus rares et manquent à notre Catalogue :

Tête laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux longs et

ceints d'un bandeau. Ri. TEY. Tête jeune et imberbe d'un

dynaste, coiffée de la tiare perse, à droite. JR. 10 mill. —
1 gr. 60 (coll. Loebbecke) 8

.

Même tête d'Apollon. R£. TEY. Tête du même dynaste;

1. Hérod, VI, 70; Xenoph., Hellen., III, 1, 6 ; cf. Clinton, Fasti helleniei, t. I, p. 208.

2. Conze, Teuthrania, dans les Miltbtilungen des deul. k. arcb. Instituts. Athen. Abtbeil., t. XII (1887),

pp. 149 à 160 ; Thraemer, Pergamos, pp. 410 à 412.

3. Mélanges numisinatiques, 2° série, pp. 187 et suiv.

4. Xénoph., Anab., II, 1, 3.

5. Xénoph., Anab., VII, 8, 17.

6. Xénoph., Hellen., III, 1,6.

7. Sex. Empiric. adv. Math., I, 258 ; cf. Thraemer, Pergamos, p. 215. Sur Hermeias et la ville d'Atar-

neus, voir surtout: Bœckh, Kleine Scbriften, t. VI, pp. 202 et suiv.; Lolling, dans les Mittbeilùngen de

l'Institut archéol. allemand, Athen. Abtbeil., t. IV (1879), pp. 4 et suiv.

8. Imhoof-Blumer, Griech. Mùtnen, p. 95, pi. VII, 14; Six, Numism. Chron., 1890, p. 188, n° 1.



LES DEMARATIDES LXXI

devant, le monogramme j^. ^ 10 mill. — i gr. 60 (coll. Imhoof-Blumer) «.

Cette monnaie de bronze ne diffère de la pièce d'argent que par l'addition du

monogramme.

M. Six attribue ces monnaies à Proclès II, le gendre d'Aristote, sous prétexte

que la tête du dynaste est imberbe et que l'usage de porter la barbe longue ne

cesse qu'avec la chute de l'empire perse. On peut citer, même en numismatique,

des exemples contraires à cette assertion : par exemple, la darique attribuée à Cyrus

le Jeune et les statéres de Cyzique qui portent des portraits d'hommes imberbes.

D'autre part, Proclès II, le gendre d'Aristote, n'est mentionné qu'après Alexandre,

en 322, et il n'est pas vraisemblable qu'à cette époque tardive, il eût pu jouir du

droit de battre monnaie. La ville même de Teuthrania était, en ce temps-là,

absorbée par Pergame sa proche voisine, ou du moins bien déchue de l'impor-

tance qu'elle avait eue 80 ans auparavant. Enfin, le style des pièces ne s'oppose

pas à ce qu'on les fasse remonter jusqu'au début du ive siècle. C'est pourquoi nous

les attribuons à Proclès I
er

, signalé en 399 ; elles sont ainsi contemporaines de celles

de Gorgion à Gambrium, et de celles qui ont été frappées à Pergame dans les

mêmes circonstances.

Pour confirmer l'attribution à Eurysthénès des monnaies qui portent le nom de

Pergame {Calai. n os 373 et 374)
2

, nous devons rappeler que nous avons établi

ailleurs 5 qu'au temps de la retraite des Dix-Mille, Pergame appartenait aux

Démaratides et non aux Gongylides. En effet, parlant de l'harmoste lacédé-

monien Thibron, lorsqu'il vint en Asie Mineure prendre le commandement des

forces lacédémoniennes qui luttaient contre les Perses, en 399, Xénophon dit

(Helleil. III. I, 6): Kocc ttôXsiç; nspyxaov aàv kxoùaxv 7rp07aXa.es, xat TsuOpxvîxv xxi

'AXi'ixpvxv , wv Eùp'j<ïl)EV'/]ç xx.'. npoxXvjç rçp/ov, ot onro ÀajjiapxTou xoO AxxsSxiuovi'ou.

Si l'on prend cette phrase isolément, — le seul texte où Eurysthénès soit men-

tionné, — on sera tenté, peut-être, d'hésiter à reconnaître qu'elle signifie que Per-

game appartînt aux Démaratides ; on pourra croire qu'elle rapporte simplement

l'occupation de Pergame par Thibron, en même temps que celle de Teuthrania et

d'Halisarna. Mais toute équivoque disparaît si l'on rapproche la phrase précitée

d'autres passages de Xénophon. Partout ailleurs où il est parlé de Proclès, ce per-

sonnage est toujours désigné comme possédant, à lui seul, les deux villes de Teu-

thrania et d'Halisarna : Xénophon racontant que, quelques semaines avant l'arrivée

1. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, pp. 258-259; Six, Nuni. chron., 1890, p. 188, n° 2.

2. L'hecté d'electrum a été attribuée parfois, à tort, à Pharnabaze (Six, dans la Zeitschrift fur Ninuis-

matik, t. VI, 1879, p. 97-98). M. Six ajoute sous son n° 5
(Num. chron., 1890, p. 192), une pièce

d'argent qui, à la place de la tête du dynaste, a pour type de revers une tête de veau. Cette monnaie

n'appartient pas, suivant moi, à la même série.

3. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 2' série, p. 201 et suiv. MM. Thraemer et Six ont soutenu que

Pergame était aux Gongylides.

À~
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de Thibron, Proclèsseportaàson secours, s'exprime ainsi : <tuvs6o-^6y| 8à xxl npoxXvjç

à; 'AXt77.pv7]; xxl TsuQpotvi'x; 6 kizb ATjfJwcpcÉTOU (Xcnoph. ^Hrt/;. VII, 8, 17).

En comparant cette phrase avec la précédente, on est forcé de conclure que si

Proclés est despote de Tcuthrania et d'Halisarna, son Irére aîné Eurysthénès doit

nécessairement régner à Pergame. La corrélation des deux textes ne peut manquer

de frapper tout esprit non prévenu.

A la vérité, pour prouver que Pergame appartenait aux Gongylides,

MM. Thraemcr et Six invoquent un passage de Xénophon (Anab. VII, 8, 8) dans

lequel le général athénien s'honore d'avoir reçu à Pergame, en 399, l'hospitalité

de Hellas, la veuve de Gongylos l'Erétrien, la mère de Gorgion et de Gongylos.

Mais nous avons démontré ailleurs, que la présence d'Hellas à Pergame ne peut

être un argument suffisant pour affirmer, avec M. Six, que cette vieille reine

régnait sur cette ville au nom d'un de ses petits-fils '. Que l'on veuille bien remar-

quer, en outre, que Pergame, sur un affluent de droite du Caïque, était relative-

ment fort éloignée de Myrina et des autres villes qui constituaient le domaine des

Gongylides, tandis qu'elle se trouvait, au contraire, tout à fait voisine de Teuthra-

nia et d'Halisarna, l'apanage des Démaratides 2
.

Nous ne sommes donc pas embarrassés pour fixer l'attribution des monnaies

pergaméennes de notre Catalogue (n os 373 et 374) : elles ont été frappées par

Eurysthénès, et elles portent son effigie. Les traits du personnage désignent un

vieillard. Cette circonstance elle-même convient à notre attribution et la corrobore,

car Démarate fonde la dynastie de Tcuthrania en 491 et meurt vers 460; son petit-

fils aîné, Eurysthénès, avait en 399 un âge nécessairement déjà fort avancé'.

Comme Gorgion, Eurysthénès est coiffé de la tiare perse que nous voyons portée

par tous les satrapes et dynastes tributaires du grand Roi : riàpa limtyasvv] xxt

7rooêâAÀouTx e!ç xo [/.Étcûtov 4.

IV. Orontc (en 362 av. J.-C).

Le Bactrien Oronte, fils d'Artasyras, était satrape de l'Arménie orientale en

même temps que Tissaphernc était satrape de l'Arménie occidentale. Ils poursui-

virent de concert les Dix-Mille, après la bataille de Cunaxa, en 401 ;
plus tard,

Oronte figure avec Tiribaze dans la guerre contre Evagoras. Disgracié, il ne tarde

1. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 2° série, p. 204 et suiv.

2. Hesselmeyer a même voulu, à tort cependant, confondre ensemble les sites de Teuthrania et de Per-

game. Hesselmeyer, Die Urspriinge des Stadt Pergamos, p. 15 ; cf. Conze, Teuthrania, dans les Mittheil.

de l'Instit. arch. allemand, Athen. Abtbeil., t. XII (1887), p. 149.

3. L'hecté d'electrum a été attribuée parfois, à tort, à Pharnabaze. Six, dans la Zeitschrift fur Sumis-

matik, t. ¥1(1879), pp'. 97-98.

4. Scol. Aristoph., Ares, 487; cf. Herod. VII, 90.
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pas à rentrer en faveur 1
, et en 362, il était satrape de Mysie, ou plutôt de

Dascylion 2
. Oronte fut l'instigateur de la grande révolte des satrapes contre

Artaxerxés Mnémon en 362, et il frappa monnaie comme chef de cette insurrec-

tion : à l'encontre des monnaies des autres satrapes, celles d'Oronte ont donc un

caractère insurrectionnel.

Le fameux statère d'or du Musée Hunter (fig. 32) est

le plus remarquable spécimen de ce monnayage, dont

l'autonomie et l'indépendance vis à vis du grand Roi

sont, en quelque sorte, accusées par ce métal même,

réservé pour la frappe de la darique dans toute l'étendue

de l'Empire achéménide3. On a successivement attribué ce statère à Artaxerxés II

Mnémon, à Tissapheme, à Pharnabaze. M. de Sallet a proposé d'y reconnaître

l'effigie du satrape Oronte, et M. Six a confirmé l'opinion du savant allemand. En

plaçant, dit-il, ce statère dans son ordre chronologique, au milieu des autres sta-

tères d'or de Lampsaque, on voit qu'il se range vers l'an 360. M. Wroth a récem-

ment adopté aussi l'attribution à Oronte, faisant remarquer que le classement de

cette pièce à Pharnabaze, proposé par M. Head 4, est d'autant plus inadmissible que

l'effigie n'a point de parenté avec celle qu'on voit sur le statère d'argent frappé à

Cyzique avec la légende <t>APNABA (Catal. n° 168).

Lampsaque émit des pièces d'or après l'an 394, date de la bataille de Cnide,

et ce monnayage ne cessa que vers l'an 350, avec l'apparition des statéres

de Philippe de Macédoine. L'or des Grecs, sur le terrain commercial et écono-

mique, vient déclarer la guerre à l'or des Perses ; la lampsacène est créée pour

lutter contre la darique. Oronte, devenu maître de Lampsaque et se trouvant

en insurrection contre le grand Roi, ne pouvait mieux affirmer son indé-

pendance qu'en continuant l'émission des lampsacènes, mais en substituant, au

droit, son effigie aux types autonomes. Le protome de Pégase, emblème de la ville,

reste toujours au revers. Nous le constatons sur le statère d'or du satrape insurgé,

1. Waddington, Mélanges de num., t. II (1867), pp. 19-25 ; Droysen, dans la Zeit. fur Numism., t. II

(1875J, pp. 312-313 ; P. Krumbholz, op. cit., pp. 75-76; W. Judeich, op. cit., p. 221 et pass.

2. Voyez sur ce point : Droysen (Joe. cit.), Krumbholz (Joe. cit.). Dans le passage de Diodore où

Oronte est dit Trj; Muy'aç, aarpa-rj;, Krumbholz propose de corriger : xf\i 'ApfAEVÎa; aatpâ-r];,

et il s'appuie, pour justifier cette correction, sur Trogue-Pompée (Prol. X), qui dit qu'Oronte, préfet

d'Arménie, fit défection en Syrie. Il nous paraît préférable de croire que Diodore désigne, au contraire, la

satrapie dont la Mysie faisait partie, c'est-à-dire celle de Dascylion. W. Judeich (op. cit., p. 222) pense,

au contraire, qu'à cette époque Oronte n'était pas encore satrape, mais seulement ÏT.txcyo; de Mysie.

3. Combe, Mus. Hunter, p. 165 et pi. XXXI, 22 ; Waddington, Mélanges de numismatique, t. I (1861),

p. 96 et pi. VII, fig. 3 ; A. von Sallet, dans la Numism. Zeitscbrift (de Vienne), t. III, p. 422 ; B. Head,

dans le Numism. Chronich, 1876, p. 288; Six, dans le Numism. Cbronicle , 1888, pp. 110 à 114;

W. Wroth, Catal. qf the greek coins of Mysia, Introd., pp. xxiv-xxv. Ce statère pèse 8 gr. 43.

4. B. Head, Hist. numor., p. 457.
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sur les pièces de notre catalogue, nos 376 à 379, et sur les monnaies conservées

dans d'autres collections 1 (Fig. 33, au British Muséum).

M. Imhoof-Blumer croit que l'atelier de ces pièces

d'argent et de bronze est Adramytium ou plutôt Iolla,

en Mysie. Si les rares monnaies de Iolla ont, effective-

Fis- 33- ment, pour type de revers le protome de Pégase 2
, c'est

aussi le type ordinaire de Lampsaque, et comme la pièce d'or a été frappée dans

cette dernière ville, je ne vois point ce qui s'opposerait à ce qu'on attribuât égale-

ment à cet atelier les pièces en argent et en bronze qui se rattachent directement à

la pièce d'or par les types et le style 4.

Oronte, d'ailleurs, a dû frapper monnaie dans des ateliers différents, suivant les

événements qui ont traversé sa carrière agitée. M. Six a proposé de reconnaître

l'effigie de ce satrape sur une hecté de sa collection qui paraît avoir été frappée

dans l'atelier de Phocée' 2
. C'est vraisemblablement à Clazomène qu'a été émise la

pièce d'argent qui suit : Hoplite grec agenouillé, se protégeant avec son bouclier et

tenant son javelot de la main droite. Dans le champ, la lettre

T- fy-- OPONTA- Protome de sanglier ailé, bondissant à

droite. JR.. 2 gr. 78. British Muséum et Musée de Berlin?.

— M. Waddington fait observer que le guerrier agenouillé

paraît rappeler le changement de tactique imaginé par

l'Athénien Chabrias : « Il avait appris à ses soldats, lorsque l'ennemi allait charger,

à mettre un genou en terre et à tenir leurs lances en arrêt, en se couvrant du bou-

clier appuyé contre l'autre genou 6
. »

Je ne sais trop s'il faut aussi attribuer à Oronte la monnaie suivante, frappée à

^v*^ Cisthène en Mysie : Tête barbue d'un satrape, coiffée de la

tiare perse, à droite. P/,. KIZ0A- Cavalier au galop, à

gauche. M 12. Musée de Munich". Il est possible que

l'effigie soit celle d'un autre satrape ou peut-être même

celle d'un despote local inconnu dans l'histoire.

F'g- 34-

F'g- 3>

1. Waddington, dans la Revue numismatique de 1863, pi. IX, 4, et Mélanges, t. II (1867), p. 19; A.

von Sallet, dans la Numismatiscbe Zeitschrift, de Vienne, t. III, p. 421 ; cf. t. VIII, p. 233; Imhoof-

Blunier, Monnaies grecques, p. 246 et 247, n° 95 ; B. Head, Ionia, p. 326.

2. W.Wroth, Mysia, p. 77 et pi. XVIII, 2.

3. Voyez Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, pp. 245-246, note; B. Head, Hist. numorum, p. 246;

Six, dans le Numism. Cbronicle, 1888, pp. 110 à 114.

4. Si-x.,Numism. cbronicle, 1888, p. 114; cf. Zeitscbrift fur Numismatik, t. VI (1879), P- 98 ' P 1 - m > 42.

5. Koehne, Mémoires de la Soc. d'archéologie de Saint-Pétersbourg, 1848, pi. XII, 30; Waddington,

Mélanges, t. II (1867), pi. ni, 5 ; A. von Sallet, dans la Numismatiscbe Zeitscbrift de Vienne, t. III, p. 423 ;

B. Head, Hist numorum, p. 613 (classée à tort à Tarse); cf. B. Head, Ionia, p. 326 et pi. XXXI, 10.

6. Waddington, Mélanges, t. II, 1867, pp. 19-23 ; cf. Diod. Sic, XV, 32; Polyen, II, 1, 2; Corn.

Nepos, Chabrias, I.

7. Imhoof-Blumer, Griecbisehe Mûnsfen, p. 89 et pi. VI, 27.
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Quoi qu'il en soit, d'après ce qui précède, les monnaies d'Oronte se répartissent

entre divers ateliers : Lampsaque, Clazomène et peut-être Cisthène. On n'a

jusqu'ici signalé aucune monnaie qu'Oronte ait fait frapper en Cilicie, à l'époque

où ce satrape était chargé par le grand Roi de diriger la guerre contre Evagoras

de Salamine.

Pendant longtemps les historiens se sont demandé si le satrape Oronte ne devait

pas être dédoublé en deux personnages : le premier, gendre du roi Artaxerxès

Mnémon et satrape d'Arménie ; le second, satrape de Mysie, suivant le titre que lui

donne Diodore de Sicile '. Ce problème d'histoire est aujourd'hui résolu. En 1886,

on a découvert, près de Pergame, une inscription qui raconte que le Bactrien

Oronte, fils d'Artasyras, s'étant insurgé contre le roi Artaxerxès Mnémon, avait

déporté les habitants de Pergame, puis avait fait sa soumission au grand Roi 2
.

Un autre texte épigraphique trouvé plus récemment au Nimroud-Dagh, sur le

tombeau d'Antiochus I
er

, roi de Commagène, contient les lignes suivantes : « A la

mémoire d'Aroandés, fils d'Artasouras, qui épousa la reine Rhodogune, fille du

Roi des rois, le grand Artaxerxès dit Mnémon 3. » M. Th. Reinach, qui a très habi-

lement commenté cette inscription, remarque que le mot Aroandès n'est qu'une

forme d'Aryandès, Oroandès, Orontès, dont la transcription arménienne est

Erouant. « Il ne peut, ajoute-t-il, y avoir aucun doute sur l'identité de VOrontès,

fils d'Artasyras, de l'inscription de Pergame, et de YAroandès, fils d'Artasouras, de

l'inscription du Nimroud-Dagh. » Aroandès ou Orontès épouse Rhodogune, fille

d'Artaxerxès Mnémon, dans l'inscription ; c'est également le cas de l'Oronte de

Xénophon et de Plutarque, qui gouverne l'Arménie et jalouse Tiribaze. Il résulte

de là, conclut M. Reinach, qu'il n'y a qu'un seul et unique Oronte dont la

carrière s'étend depuis 401 jusqu'en 349. Ce satrape était l'ancêtre lointain de la

dynastie qui régna sur la Commagène dans le siècle qui précède l'ère chrétienne :

c'est à ce titre que la stèle d'Oronte ornait le tombeau d'Antiochus I. Malheureu-

sement cette stèle mutilée ne présente plus trace de figure humaine. Il eût été

particulièrement intéressant de comparer cette image traditionnelle avec le portrait

authentique que nous fournissent les monnaies. Suivant Plutarque, Oronte ressem-

blait à Alcméon, fils d'Amphiaraus 4.

1. Trog. Pomp., Prol. X.

2. Th. Reinach, dans la Revue des études grecques, 1890, p. 365.

3. Humann et Puchstein, Reisen in Kleinasien und Nord Syrien (Berlin, Reimer, 1890) ; Th. Reinach,

dans la Revue des études grecques, 1890, pp. 364-367.

4. Plutarque, A ratus, 3. Une statue d'Alcméon avait été consacrée dans l'oracle de Delphes (Pausanias,

X, 10, 2); Th. Reinach, loc. cit.
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V. Spithridate (vers 334 av. J.-C).

Deux chefs perses du nom de Spithridate sont historiquement connus. Le pre-

mier était un hyparque, qui se révolta contre Pharnabaze en 396 av. J.-C. 1
. Le

second fut satrape de Lydie et d'Ionie sous Darius III Codoman 2
; il était le frère

de Rhœsacès, et il périt, comme ce dernier, à la bataille du Granique, où il comman-

dait la cavalerie hyrcanienne.

C'est au satrape de Sardes Spithridate, et non à son homonyme, l'hyparque

révolté contre Pharnabaze, qu'il faut attribuer les monnaies qui portent 2PI0P ou

ZPÏ, avec l'effigie d'un satrape'. Elles ont été frappées, comme les statères éphé-

siens de Memnon, à l'occasion des préparatifs que faisait Darius pour résister à l'in-

vasion d'Alexandre. Au petit bronze de notre catalogue (n° 380), il faut ajouter

la pièce d'argent ci-contre (fig. 36) que son type de

revers permet peut-être de classer à Lampsaque 4.

M. Droysen conteste que Spithridate ait battu monnaie

dans cette ville, parce qu'elle se trouvait en dehors des

limites de la satrapie de Spithridate >. Mais de nombreux

exemples nous ont déjà prouvé que les satrapes frappent monnaie, non

point en vertu de leur autorité satrapale, mais comme chefs d'armée, dans les pays

où les transporte le hasard des opérations militaires. En ce qui concerne Spi-

thridate en particulier, la question n'est pas de savoir si Lampsaque s'est trouvée

comprise dans le gouvernement de ce satrape, mais seulement si ce chefd'armée eut,

à un moment donné, son quartier général dans cette ville. Je ne puis non plus, en

vertu du même principe, souscrire à l'opinion de M. Six quand il dit que la mon-

naie d'argent de Spithridate a dû être frappée « à Adramytium ou à Iolla, dont Spi-

thridate aura été dynaste en même temps qu'il était satrape, ou avant qu'il devînt

satrape d'Ionie ou de Lydie, en 334
e

. »

Il faut reconnaître que la présence du Pégase ou du cheval sur les monnaies de

Spithridate est un argument à peine suffisant pour affirmer que le satrape Spithridate

a fait battre ces pièces militaires à Lampsaque et à Cymé7, car il est évident qu'on

1. Xénoph., Anab., VI, 3, 7 ; Hellen., III, 4, 10 ; W. Judeich, op. cit., p. 70.

2. Arrien, Anab., I, 12, 8; Diod. Sic, XVII, 19, 20, où Spithridate est nommé H-iQûoCâtr,?.

3. B. Head hésite entre les deux Spithridates (Hist. numor, p. 512-513), mais finalement il s'arrête au

satrape (Ionia, p. 327). M. Wroth a eu tort de classer la monnaie du British Muséum à l'hyparque

révolté contre Pharnabaze (Numism. Chronicle, 1888, p. 17.)

4. A. de Rauch, dans les Berliner Blàttcr, 1869, t. V, p. 29.

5. Droysen, dans la Zeitschrift fur \Numismatik, t. II (1875), p. 313 ; cf. Hist. de l'hellénisme (trad.

Bouché-Leclercq), t. I, p. 185, note.

6. Six, dans la Numism. Chronicle, 1888, p. 114, note 56.

7. A. de Sallet, dans la Numismatische Zeitschrift de Vienne, t. 111, pp. 424-425.
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a pu imiter ou copier dans d'autres ateliers les types monétaires de ces deux villes.

Nous ne connaissons pas dans d'assez amples détails, les opérations militaires aux-

quelles présida Spithridate avant la bataille du Granique, pour déterminer avec pré-

cision dans laquelle des villes d'Ionie ou de Mysie il a fait frapper les monnaies

militaires qui portent son nom.

Rapprochons des monnaies de Spithridate et d'Oronte la petite pièce d'argent

ci-contre (fig. 37) qui a, au droit, une tête imberbe de satrape,

et au revers l'inscription OATA, autour d'un protome de che-

val. Il n'est pas possible de considérer cette légende incomplète

comme faisant partie du mot OPONTA ; on peut encore moins,

je pense, souscrire à l'hypothèse qui propose de reconnaître ici

le nom du satrape Autophradate (OATA cppaSax^ç?) 1
.

i-'g- il-

Fig. 38.

VI. Memnon le Rbodien, à Ephèse (en 334 av. J.-C).

Les monnaies de notre catalogue (nos 381 à 385) sont anépigraphes , mais il en

existe aux mêmes types, au British Muséum et au musée de Berlin, qui portent au

droit, autour de la figure royale, le nom

TYeArOPHI 2 (fig- 38). On a longtemps

cherché quel pouvait être ce Pythagore,

dont le nom se lit à une place où l'on

s'attendrait à rencontrer un nom de roi ou

de satrape. Charles Lenormant pensait à

Pythagoras ou Pnytagoras, le compétiteur

d'Evagoras II au trône de Salamine 3. M. W. Vaux a songé à un certain Pythagoras

cité dans une inscription grecque trouvée à Suse, qui le qualifie ccD
l
u.<xTo<puXaij4

i

On connaît aussi le navarque lacédémonien Pythagore qui, en 401, vint à Issus,

avec trente-cinq vaisseaux appuyer la révolte de Cyrus le Jeune 5. Mais ce sont là

de vaines conjectures.

M. B. Head 6 a remarqué que le mot nY0A[~OPH2> étant en dialecte ionien,

prouve que les monnaies qui le portent ont dû être frappées dans un pays dont

les limites correspondent à peu près à celles de la satrapie d'Ionie, et le poids

confirme cette induction ingénieuse : c'est le poids rhodien, adopté dans un grand

nombre de villes grecques de la côte d'Asie Mineure. M. Head recherche donc quel

1. Imhoof Blumer, Monnaies grecques, p. 248, n° 96; B. Head, Ionia, p. 327, n° 20.

2. B. Head., The coinage of Lydia and Persia, p. 48, et pi. III fig. 18; Ionia, p. 323., pi. XXXI, 1.

3. Trésor de numismatique. Rois grecs, p. 139.

4. Vaux, dans le umismatic Chronicle, t. XVIII (1856), p. 147.

5. Xénophon, Anab., IV, 1.

6. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 49 ; cf. Hist. numor., p. 512.
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peut être ce dynaste ou ce tyran du nom de Pythagore, et dans laquelle des villes

ioniennes il a pu régner 1
.

La découverte faite dans l'Inde, il y a une dizaine d'années, d'un statère sur

lequel la syllabe AH se trouve substituée au mot nYSATOPHZ, a malheureuse-

ment égaré le savant anglais qui se demande, en désespoir de cause, si le groupe

monétaire dont il s'agit n'appartient pas à la Syrie ou à la Phénicie, plutôt qu'à

l'Asie Mineure 2
. Au contraire, cette syllabe AH a été, pour M. Six, l'indice révéla-

teur de la véritable patrie de ces curieuses pièces. L'éminent savant d'Amsterdam a

bien voulu me confier qu'il les considérait comme frappées à Ephèse, et que les

noms FTYGArOPHZ et AH---? loin de désigner des dynastes, n'étaient que des

noms de magistrats locaux. Cette hypothèse me paraît pleinement justifiée. En

effet, dans la liste des prytanes éponymes qui signèrent les monnaies d'Ephèse au

temps de Darius Codoman et d'Alexandre, on trouve les noms suivants :

nYGArOPHI 3
, AHMArOPHI* et AHMOKAHI 5

- L'identité de ces noms avec

ceux qui figurent sur nos monnaies satrapales a frappé M. Six. Cette coïncidence ne

pourra être imputée au hasard, si nous observons que les statères d'argent aux types

éphésiens de l'abeille ou du protome de cerf, signés du nom de ces prytanes, ont

exactement le même poids que les pièces satrapales dont nous recherchons la

patrie. Y a-t-il donc, dans l'histoire d'Ephèse une circonstance historique qui

explique comment les prytanes éponymes, Pythagore et Demagorès (ou Democlès)

ont pu être amenés à émettre des monnaies au type du roi de Perse ?

On sait que les Éphésiens se montrèrent toujours les ennemis des Perses; c'est à

leur instigation que Philippe de Macédoine lança sur l'Ionie une armée d'avant-garde

de dix mille hommes. A cette nouvelle, Darius chargea son meilleur général,

Memnon le Rhodien, de s'opposer à l'invasion : celui-ci battit les Macédoniens

à Magnésie sur le Méandre, puis s'empara d'Ephèse où le parti perse qui l'avait

appelé pilla le sanctuaire d'Artémis et renversa la statue de Philippe érigée dans le

temple 6
. Memnon installa dans la ville une forte garnison et un gouvernement oli-

garchique à la tête duquel furent placés Syrphax et son fils Pelagonv. On était en

i. Cf. Imhoof-Blumer, Portràtkœpfi, p. 22.

2. B. Head, Ionia, p. 323, note. Le statère à la légende est AH entré au British Muséum; il a

d'abord été publié par Cunningham dans le Journal Asial, Society of Bengal, 1881, p. 70, n° n et

pi. XVII, 2.

3. Mionnet, Suppl., t. VI, n° 206; Musée Hunter, n" 5 ; B. Head, Coinage of Ephesus, p. 56 (Extrait

du Numism. Chronicle, 1880).

4. British Muséum. B. Head, op. cit., p. 34.

5. Mionnet, Suppl., t. VI, n" 189; Mus. Hederwar, 9; Calai. Subbi Pacha, n" 796; B. Head, op. cit.,

p. ?4 • E. Babelon, Mélanges numismatique!, 2' série, p. 142.

6. D'après Arrien (I, 17, 11) : ...toû; ta Mé|J.vova S7tayaYo'[j.svouç xat Toù; 16 tspov aiAr^avia; T7JS

'Apts'ijLiôoç xat Toùç Trjv Etxova toS <t>iXi'-^0'j xrjv èv Tiii UpS xataÇaXovta;...

7. Voyez, au sujet de ces événements, W. Judeich {Kleinasiatiscbe Studien, pp. 303 et 305), qui démontre
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35e. Aussitôt après, Memnon leva de nouvelles troupes, rassemblant des contin-

gents de tous pays, pour résister à la grande armée d'invasion que ne tarda pas à

amener Alexandre. Après la bataille du Granique, au printemps de 334, Memnon

dut battre en retraite sur l'Ionie, se dirigeant droit sur Ephése où la nouvelle de la

défaite des Perses avait causé une vive émotion. Ayant essayé en vain d'organiser

la résistance à Ephèse, Memnon, poursuivi par Alexandre, descendit en Carie et se

jeta dans Halicarnasse où il fut assiégé dans l'automne de 334.

La suite des événements politiques que nous venons de rapporter explique claire-

ment l'émission de nos monnaies. Vraisemblablement les prytanes éponymes

d'Ephèse, en 335 et 334, étaient Ir^xX^ç (ou A-f^ayc/piç) et IloOryô^c; ; ils frap-

paient monnaie aux types urbains lorsque Memnon prit la ville et y installa Syrphax.

Memnon, ayant besoin d'argent pour la solde de son armée et le recrutement de ses

troupes, leur fit émettre, concurremment avec les monnaies de la ville, les statères

au type du roi de Perse en archer mélophore, qui portent leurs noms. L'émission de

ces pièces, commencée en 336, a pu continuer pendant la campagne qui aboutit à la

bataille du Granique, et même durant la retraite de Memnon sur Ephèse, puis sur Hali-

carnasse. Il est, en effet, très probable que l'atelier monétaire de Memnon se déplaça

et le suivit dans sa fuite : les pièces du même type et du même poids que les précé-

dentes, mais anépigraphes, ont dû être frappées ailleurs qu'à Ephèse
,
par exemple

à Milet et à Halicarnasse, où Memnon séjourna.

Quoi qu'il en soit de ce point secondaire, le monnayage que nous venons

d'étudier représente le numéraire que fit frapper, de 336 à 334, Memnon le

Rhodien à la tête de l'armée perse qui fut victorieuse à Magnésie, prit Ephèse, puis

fut vaincue au Granique et poursuivie par Alexandre. Le type royal est celui de

Darius III Codoman : les traits du visage, la pose toute particulière du monarque

achéménide se retrouvent identiques sur la fameuse darique d'or qui a pour revers

une proue de navire, avec la lettre carienne Q 1
. Cette darique a été frappée en

Carie, dans les mêmes circonstances que les statères d'argent memnoniens 2
.

VII. Abrocomas, à Siuope (vers 360 av. J.-C).

Les monnaies que le satrape Datame fit frapper à Sinope, avec la légende

que Droysen et les autres historiens ont mal établi la suite de ces événements en croyant, notamment, que

Syrphax fut installé à Ephèse en 337, par le satrape Autophradate. Les guerres d'Autophradate en Ionie se

rapportent à une époque antérieure.

1. Voyez ci-dessus, Introd., p. xvn. Pour la valeur de la lettre carienne 6 , voyez Sayce, The Karian

language and Inscriptions, dans les Transactions of Soc. of. Bibl. Archcol., t. IX, part. I, 1887.

2. Les bronzes qui se rapportent à la même série monétaire ont, au revers, un type que M. Head

voudrait considérer comme le plan d'un atesh-gah ou autel du feu (Catal. n" 385). B. Head, Ionia,

p. 324, note ; G. Perrot et Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité , t. V, p. 645.



LXXX INTRODUCTION

AATAMA, vers l'an 368, et que nous avons expliquées plus haut 1

, ne sont pas les

seules qui attestent le rôle politique et militaire des gouverneurs perses de la Cappa-

doce. Chronologiquement elles sont suivies de monnaies, aux mêmes types sino-

péens, qui portent, en lettres araméennes, les noms des satrapes Abrocomas et

Ariarathe.

Sur la drachme d'Abrocomas (Catal. n° 386), le duc de Luynes lisait : 13d 11V

(Abd-Sinob) 2
; M. Waddington a proposé avec hésitation le nom d'un dynaste

Abdemon. « Il faut lire, selon toute probabilité, dit-il, piay, avec la cinquième

lettre douteuse. Le nom peut être Abdemon ou quelque nom semblable. Dans tous

les cas, ce personnage ne peut avoir été qu'un dynaste paphlagonien, qui a régné

dans les environs de Sinope, ou qui a peut-être été maître de la ville vers la

même époque qu'Ariarathe, et la médaille ne peut être séparée de celles d'Ariarathe

avec lesquelles elle a la plus grande ressemblance 5. » Bien qu'elle ait été proposée

avec cette prudente réserve, la lecture Abdemon a été généralement acceptée 4. Je

ne pourrais guère citer que l'opinion divergente de Fr. Lenormant, qui lit UQIMf,

cherchant à retrouver, dans 13131—, l'élément final d'Aria-ramnès*.

Ces diverses hypothèses ne s'appuyaient que sur la légende de l'exemplaire de

Luynes, dont les deux dernières lettres, rognées, étaient d'une restitution quelque

peu conjecturale. L'exemplaire de la collection de M. Waddington, publié par

M. Th. Reinach6
, ainsi que plusieurs autres qu'il m'a été donné récemment de voir

dans le commerce, permettent de fixer la lecture de la fin du mot d'une manière

indubitable; ce sont les lettres m, ce qui paraît, de prime abord, confirmer la lecture

de M. Waddington. Mais nous avons démontré ailleurs? qu'on doit lire 1QD12Î?,

Abrocomou, et reconnaître ici le nom du satrape Abrocomas. En effet, pour nous,

comme pour tout le monde, les deux premières lettres sont certaines : c'est bien

1*j. La troisième lettre est plutôt un resch qu'un daleth ; sa queue est trop longue

pour un daleth, et c'est ce qu'a bien reconnu Fr. Lenormant qui a lu comme

nous tj. Laissons de côté, pour le moment, la quatrième lettre, et passons aux

deux dernières qui sont bien TO comme M. Reinach l'a établi. Nous avons donc un

mot in.l^y, auquel il ne manque qu'une lettre. Cette lettre, on a cru que c'était un

mem ; nous proposons d'y reconnaître un capb, bien que la dentelure médiane de ce

1. Voyez ci-dessus, Introd., p. xl. et Catal. n° 200.

2. Le duc de Luynes a cité, comme étant « de fabrique barbare », un autre exemplaire du Cabinet des

Médailles, qui n'est qu'une falsification moderne en cuivre. Duc de Luynes, Nutnism. des Satrapies, p. 65 ;

Six, dans le Nutnism. Cbronicle, 1885, p. 27, 11° 45.

5. Waddington, Mélanges, t. I (1861), p. 85; cf. Rev. uiiin., 1861, p. 4, et pi. I, 5 ; cf. Brandis, Das

Mûn^wesen in Vorderasien, p. 427.

4. J.-P. Six, dans le Numism. Cbronicle, 1885, p. 28; Th. Reinach, dans la Revue numism., 1891, p. 362.

5. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. Il, p. 14, note 1.

6. Th. Reinach, dans la Revue numismatique, 1891, p. 362 à 365.

7. Revue numismatique, 1892, pp. 175 et suiv. et Mélanges numismatiques, 2 e série, pp. 36 à 44.
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caractère ênigmatique paraisse, sur certains exemplaires, convenir à un mem. Mais

nous remarquerons que, dans l'inscription de Teima 1
, le caph est fait exactement

comme ici, c'est-à-dire avec une denticule médiane. Qu'on veuille bien se rappeler,

d'ailleurs, que la forme classique du caph phénicien comporte deux bras,
^-J ; la

forme araméenne que nous constatons à Teima et à Sinope est peut-être une rémi-

niscence, une dérivation de cette dernière. Mais ce n'est pas tout ; une drachme

récemment entrée au Cabinet des Médailles, porte une légende dont je reproduis

ici le fac-similé exact : ^^^^ (.133133?)
2

. Remarquez le resch dont la

queue, extrêmement longue, ne saurait convenir à un daleth ; la quatrième lettre

enfin s'y trouve conformée comme un caph araméen régulier, et n'affecte plus la

moindre ressemblance avec le mem qui le suit'. Sur un exemplaire qui est

dans le commerce, j'ai pu lire nettement l*{tj*|$ <y (1C3"Q3?). Si donc

sur certaines pièces, comme celle de la collection de M. Waddington, on est tenté

de lire inmay, les considérations qui précèdent nous obligent à reconnaître, dans

ce dernier cas, une altération barbare qui ne saurait faire foi. Les lettres ayant été

déformées par des graveurs inexpérimentés, il faut savoir choisir, entre ces variétés,

celles qui portent la légende correcte. L'histoire, à ce point de vue, nous est d'un

grand secours, car s'il n'existe en Cappadoce aucun personnage du nom d'Abdemoii,

Abdammon, Abdsasan* ou tout autre du même genre, Abrocomas est au contraire

cité par divers auteurs.

Abrocomas était un des principaux lieutenants d'Artaxerxès II Mnémon, et il est

mentionné pour la première fois en 401, lors de la révolte de Cyrus le Jeune; il

commandait en Cilicie une armée dans laquelle se trouvaient des mercenaires grecs

qui l'abandonnèrent pour passer dans le camp de Cyrus. Plus tard, en 391-389,

il fut chargé par Artaxerxès, de concert avec Pharnabaze et Tithrauste, d'étouffer la

révolte de l'Egypte. Isocrate le cite parmi les plus illustres généraux perses 5.

Les auteurs anciens qui parlent d'Abrocomas ne nous disent point quelles charges

il occupa, soit avant, soit après avoir été à la tète de l'une des armées qui avaient mis-

sion d'envahir l'Egypte. Nous savons seulement que ses collègues Tithrauste et

Pharnabaze étaient respectivement satrapes de Sardes et de Dascylion ; on peut donc

1. CI. Semit.,t. I, pi. IX.

2. Acquise depuis quelques semaines seulement, cette drachme n'a pu figurer dans notre Catalogue, où

elle devrait porter le n" 386 bis.

3. Le caph araméen se confond souvent, dans l'écriture, avec le noun et c'est même en se fondant sur

cette similitude que M. Six a voulu, à tort, nous l'avons vu, lire Tarcamos, là où tout le monde lisait

avec M. Waddington Tadnamos (Datame).

4. M. Barclay Head maintient, à tort, cette dernière lecture. Nutnism. Cbron., 1892, p. 253.

5. Xénoph., Anab., IV, 1 ; Isocr., Paneg., IV, 140.

Babelon. — Les Perses Acheménides. VI
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conjecturer qu'Abrocomas remplit un rôle analogue dans les régions du nord de

l'Asie Mineure, du côté de la Paphlagonie et de la Cappadoce. Le nom du satrape

Abrocomas se lit sur l'aryballe de Xénophantos, au Musée de Saint-Pétersbourg,

trouvée à Kertsch en Crimée, et représentant une scène de chasse empruntée à la

légende scythique des Arimaspes '
. Par là, se trouve confirmé ce que nous apprennent

les monnaies, à savoir qu'Abrocomas a dû jouer un rôle militaire important en

Cappadoce et sur les bords du Pont-Euxin.

Les monnaies de Datame sont antérieures à celles d'Abrocomas : leur poids et

leur style le prouvent; sur les drachmes de Datame, de même que sur les pièces

plus anciennes de Sinope, il n'y a pas d'aplustre devant la tête de la nymphe, tandis

que cet emblème paraît sur les monnaies d'Abrocomas, d'Ariarathe et celles de la

ville de Sinope, qui leur sont contemporaines. Enfin, si les monnaies d'Abrocomas

sont, en toute évidence, postérieures à celles de Datame, elles sont, avec non

moins de certitude, antérieures à celles d'Ariarathe avec lesquelles elles ont, sauf

pour la légende, la plus grande ressemblance. La mort de Datame est fixée par

M. Judeich en l'an 362*; Abrocomas a probablement été le successeur de ce satrape,

et nous croirions volontiers qu'il fut le principal instrument dont se servit

Artaxerxès pour se débarrasser de Datame et écraser sa rébellion.

VIII. Ariarathe et les monnaies à légendes barbares.

Ariarathe a dû succéder immédiatement et sans intermédiaire à Abrocomas.

L'identité de style, de types et de fabrique des monnaies de ces deux personnages

plaide en faveur de cette hypothèse. Ariarathe, né en 404 ou 405, satrape vers 353,

régna jusqu'en 322, époque où il fut mis à mort'. Il gouvernait tout le pays riverain

du Pont-Euxin jusqu'à Trapczus. L'histoire de ce personnage est fort embrouillée 4
;

qu'il nous suffise de rappeler qu'Ariarathe profita « du bouleversement causé par

l'expédition d'Alexandre pour s'ériger en satrape indépendant de la Cappadoce, à la

place du Perse Sabictas, institué satrape par le conquérant macédonien en 3335 ».

M. Six place les monnaies d'Ariarathe entre 351 et 331
e

. Elles se partagent en

deux groupes, ayant été frappées, les unes à Sinope, les autres à Gaziura.

1. Stephani, Antiquités du Bosphore Cimmêrien, t. II, p. 5 (lu à tort Acpoxrv[jia;) : S. Reinach, Ant. du

Bosphore Cimmêrien {Bibliothèque des Monuments figurés, t. III), p. 97 et 100; cf. O. Rayet, Études

d'archéologie et d'art (réunies et publiées par M. Salomon Reinach), p. 217.

2. Judeich, Kleinasiatische Studien, pp. 194 et 330.

3. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 83-84 ; Th. Reinach, Trois royaumes, p. 13 et 27 ;

E. Babelon, Mélanges numism., 2' série, p. 44.

4. Six, Maxaios, p. 14 et 15, p. 24 à 27, et Sinope dans Numism. Chronicle, 1885, p. 29.

5. Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure, p. 13.

6. Droysen attribue a tort les monnaies au fils du contemporain de Darius et d'Alexandre, celui qu'on

appelle d'ordinaire Ariarathe II et qui régna de 301 à 280 environ. Droysen, dans la Zeilschrift fur

Numismatik, t. II, p. 315-316.
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Les monnaies frappées à Sinope (Catal. n° 387) ne se distinguent de celles de

Datame et d'Abrocomas que par le poids, qui est un peu plus faible, et par la légende

araméenne 1
. Les lettres yo qu'on lit au pointillé sur un certain nombre d'exem-

plaires, sont inexpliquées ; est-ce le mot D2T, peuple ? est-ce une date ?

Les monnaies aux types de Baalgazour représentent ce dieu dans l'attitude de

Baaltars sur les monnaies ciliciennes ; l'imitation est si flagrante que M. Six pense

que les pièces d'Ariarathe ont été frappées dans l'atelier même de Tarse 2
. Le

nom de la divinité, après avoir été lu "fiagbjD (Baal-Phegor) s et j'ijnsbya (Baal-

Pharnouk)4 a reçu sa véritable interprétation de M. Waddington?. M. Six a

énuméré tous les exemplaires connus des pièces au type de Baalgazour 6
, et

il remarque? que sur plusieurs, la légende du droit est Tïjbyi au lieu de "ntaSyA '•

la forme Badlga^ir se rapproche du nom grec donné à la ville de Ta^'oupa, que

Strabon 8 désigne comme ayant été une vieille résidence royale, rxÇi'oupa, raXaièv

|3y.<ji'À£iov, vùv S"ép7|[jiov. Gaziura, sur l'Iris, n'était pas encore un désert au temps

des derniers rois de Pont, témoins les monnaies à la légende TAZIOYPflN-

Comme complément à ce que nous avons dit sur les variétés des légendes moné-

taires d'Abrocomas, nous ferons ressortir ici les différences graphiques constatées

dans les inscriptions des drachmes d'Ariarathe. Parfois, le mot Tubyi serait mécon-

naissable, n'étaient les drachmes sur lesquelles l'écriture est correcte et régulière.

« Il est difficile, a remarqué M. Waddington, d'expliquer la présence, sur la même

médaille, des lettres araméennes ordinaires et des lettres carrées ; c'est une de ces

singularités qui se rencontrent quelquefois dans la numismatique, et celle de Tarse

en offre une analogue en réunissant, sur la même pièce, une légende en caractères

ordinaires et une en caractères cursifs9. »

C'est vraisemblablement au même Ariarathe qu'il faut attribuer le bronze suivant,

du Musée de Berlin (fig. 39) : Archer debout à droite,

fy,. tW^Wt (rmnNb, d'Ariarathe). Bouquetin 10
.

Entre Datame et Ariarathe, M. Six place deux gouver-

neurs de la Cappadoce, dont il croit déchiffrer les noms

sur certaines monnaies : Asasos ou Asysèset Orontobatês.
'g

'
î9 '

1. Duc de Luynes, Numism. des Satrapies, pi. XII; Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 83 ;

Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure, p. 27 ; W. Wroth, Pontus, Paphlagonia, etc., p. 96-

2. Six, Ma^aios, p. 22.

3. Duc de Luynes, Numism. des Satrapies, p. 37.

4. O. Blau, dans la Zeitschrift der deut. morg. Gesellschaft , 1855, p. 87.

5. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 86 et suiv. ; cf. Th. Reinach, Trois royaumes di

l'Asie Mineure, p. 28.

6. Six, Ma^aios, p. 14-15.

7. Six, Ma^aios, p. 23.

8. Strab., XII, 3, 15.

9. Waddington, Mélanges, 1861, p. 89.

10. E. Merzbacher, dans la Numism. Zeitschrift de Vienne, t. III, p. 427 à 429; Th. Reinach, Trois

royaumes de l'Asie Mineure, p. 29.
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Le nom d'Asasos ou Asysès serait sur une drachme sinopéenne de style barbare,

qui, pour les types, est visiblement une gauche imitation des drachmes de Datame.

11 est manifeste, pour nous, que la légende elle-même n'est qu'une altération du

nom araméen de Datame, tel que nous le présentent les monnaies ciliciennes.

M. Six lit iJfïn ; mais les deux lettres qu'il prend pour ïï, sont ainsi faites \
J
[
J

,

formes possibles, mais cependant anormales pour le tsadé, et dans lesquelles il ne

faut voir, selon nous, que les lettres T"l, retournées, du mot *] 4j *-f *j \*, ICTin.

Ceci ne sera pas douteux pour quiconque aura examiné, par exemple, un grand

nombre de monnaies de Mazaios : il en est d'assez bon style, sur lesquelles on

trouve néanmoins des lettres retournées de la même façon que celles-ci. Il résulte

de là que ce prétendu gouverneur de Cappadoce, Asasis, Asysès ou autre, n'existe

point.

Le gouverneur qui porterait le nom d'Orontobatès, comme le dernier des

satrapes héréditaires de Carie, est-il, à son tour, une réalité historique ? Son exis-

tence ne repose que sur la légende d'une drachme sinopéenne du Musée de Ber-

lin, d'un style « un peu barbare », reconnaît M. Six lui-même qui, d'ailleurs,

déchiffre seulement les lettres nsrUJ... Or, ici encore, il s'agit d'une imitation bar-

bare. La tête est la copie de celle des monnaies de Datame ; l'inscription n'est

qu'une déformation du nom d'Abrocomas ; on reconnaît encore, malgré l'incorrec-

tion des caractères, les premières lettres ~)2y. Peut-être même y a-t-il une combi-

naison maladroite du commencement du nom d'Abrocomas, avec la fin du nom

d'Ariarathe : mi—"ni?. Sur un exemplaire qui m'est communiqué par un mar-

chand, on lit en gros caractères les signes barbares ^HA*, dans lesquels je n'hésite

pas à reconnaître, au lieu d'un nouveau satrape, les lettres médianes du nom

d'Ariarathe, [riN] m [IN].

Ces altérations inconscientes dans les légendes araméennes des monnaies de

Sinope n'ont point lieu de nous surprendre ; le monnayage autonome de Sinope,

à légendes grecques, compte aussi, pour l'époque antérieure à Alexandre, de nom-

breuses drachmes de style plus ou moins barbare, dans lesquelles le nom même
de Sinope devient parfois tout à fait illisible 1

.

IX. Tymnès, despote de Terméra (vers 479 à 450).

M. Waddington 2 a publié la drachme suivante : TYMNO- Héraclès à demi-

1. Cf. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 2 e série, pp. 46-47 et 183.

2. Waddington, Mélange> de numism., t. I (1861), p. 7 à 14.
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agenouillé, tenant un arc, et brandissant une massue.

3^- TEPMEPIKON- Tête de lion, dans un carré

creux. Jf{. 16 mill., 4 gr. 63. — British Muséum 1
.

Cette monnaie, trouvée dans l'ile de Cos par

M. Newton, est d'un style qui la place vers le milieu du

ve siècle. L'ethnique Tep^sptxôv désigne la ville carienne

de Terméra, située sur un promontoire entre Halicarnasse et Mindus. Quant au

dynaste Tymnès, s'il n'est pas connu historiquement, on a du moins quelques

renseignements sur ses ancêtres. Son grand-père portait le même nom que lui, et

son père, qui s'appelait Histiée, tyran de Terméra, servit dans la flotte de Xerxès,

en 480. Mais si le père de cet Histiée se nommait Tymnès 2
, le mot TYMNO ne

saurait désigner ce personnage trop ancien pour le type de la médaille. « Il est

très probable que, selon l'usage si répandu dans l'antiquité, le fils d'Histiée portait

le même nom que son aieul : c'est à lui que nous attribuons la médaille de Ter-

méra. » M. Waddington ajoute qu'il repousse l'hypothèse d'une alliance monétaire

entre les deux villes cariennes de Tymnos et de Terméra. La ville de Terméra fut

détruite par Mausole, vers 370.

X. Les satrapes de Carie.

A la paix d'Antalcidas en 387, la Carie retomba définitivement sous le joug des

Perses qu'elle avait secoué pendant quelque temps, mais au lieu d'être rattachée

à l'Ionie comme du temps de Tissapherne, elle eut désormais des satrapes propres 5.

Le premier fut Hécatomnus, qui est dit Kapc'oe; Suvxut^ç en 391 4; sa charge passa à

ses descendants, et voici, d'après les plus récentes recherches 5, la suite chronolo-

gique des satrapes de Carie : Hécatomnus, 395 à 377 ;
— Mausole, 377 à 351 ;

—
Artémise, 351 à 350; — Idrieus, 350 à 343 ;

— Ada, 343 à 340; — Pixodarus,

339 à 334 ;
— Rhoontopatès, 334 ;

— Ada, restaurée, 334.

En dehors des preuves historiques qui démontrent que les satrapes de Carie

étaient soumis au roi de Perse, on peut citer leurs inscriptions dans lesquelles

l'année de règne du roi de Perse est mentionnée en premier lieu 6
. Les auteurs les

désignent par les épithètes suivantes : (7XTpobt7]ç, èut'uTaOao; , u7rap/_o;, 8uvx<7"nr);,

1. Barclay Head, Synopsis of the contents of the British Muséum, p. 23, n° 37, et Hist. numor. p. 532.

2. Herod., V, 37.

3. P. Krumbholz, De Satrapis, p. 78 et suiv. ; W. Judeich, Kleinasiatische Studien, p. 226.

4. Diod. Sic, XIV, 98.

5. G. Schmidt, Geschichte der Karischen Fursten, Gottingue, 1861 ; P. Krumbholz. De Satrapis per-

sicis, p. 83 ; Pohla, De dynastis Caricis; Jiirgens, De rébus Halicamassensium, p. 56-58 ; Bergk, dans

le Rheiniscbes Muséum, 1882, p. 364 et s. ; et surtout, W. Judeich, Kleinasiatische Studien, p. 226.

6. C. /. Gr, n° 2691, c-e ; et 2919.
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ap"/wv, TÛpawoç, jSacr'.Xeûç ; les inscriptions les appellent satrapes ». On a donc tort, en

général, de donner aux satrapes héréditaires de Carie le nom de roi. Le mot SocsiXeuç

leur est exceptionnellement appliqué et seulement par des auteurs des bas temps 2
.

Hécatomnus (395 à 377). — La résidence de ce satrape était Mylasa. En 390,

ayant été chargé par Artaxerxés II Mnémon de conduire la guerre contre Evagoras

de Salamine, son rôle fut, dans cette circonstance, plus qu'équivoque 3. Héca-

tomnus est mentionné dans plusieurs inscriptions lyciennes4; il mourut en 377 >.

Les monnaies d'Hécatomnus se partagent en deux groupes. Le premier est formé

de celles qui ont les types des statéres autonomes de Milet, la tête de lion et

l'étoile; le second comprend une monnaie de poids rhodien, aux types de Zeus

Labrandeus, qu'on retrouve sous tous les régnes suivants 6
.

Notre catalogue ne contient que des drachmes,

aux types milésiens, et de poids attique, avec la

légende EKA (Catal. nos 391 à 395). Leur attri-

bution au satrape de Carie est rendue positive

par le statére suivant (fig. 41) : Zeus de La-

branda, marchant à droite, la bipenne sur

l'épaule, et tenant un long sceptre de la main

gauche, RL. EKATOM- Lion à droite. JR.. 15 gr. 17. —Musée de Berlin?.

Je dois dire pourtant que M. Waddington préfère reconnaître sur ces pièces à

types milésiens, un magistrat local du nom d'Hécatomnus plutôt que le dynaste

carien lui-même. Mais cette hypothèse se trouve contrariée par l'existence d'autres

monnaies aux mêmes types, qui, à la place de EKA? ont la légende MA, lettres dans

lesquelles on ne saurait guère méconnaître les initiales de Mausole, le successeur

immédiat d'Hécatomnus. C'est, d'ailleurs, l'opinion de M. Six qui a, en outre, essayé

de démontrer que les pièces à types milésiens des dynastes de Carie, ont été frappées

dans l'atelier de Mylasa même ; de sorte qu'il ne serait pas nécessaire, pour expli-

quer ces monnaies, de supposer qu'Hécatomnus et Mausole ont étendu leur domi-

nation sur Milet ; « le poids attique, dit M. Six, convient mieux au dynaste de

Mylasa, qu'à la ville ionienne 8
. » Déjà, antérieurement à Hécatomnus, on ren-

contre sur les monnaies de Mylasa, l'astre et la tête de lion qui, ainsi, ne sont

point exclusivement des types milésiens 9.

1. Droysen dans la Zeit. fur Numism., t. II (1875), p. 311, note.

2. Droysen, dans la Zeit fur Numism., t. II (1875), p. 311, note.

3. Diod. Sic. XIV, 98, 3; Isocr., Paneg., IV, 162.

4. J. Imbert, dans Bai)»/, and. orient. Record. Mai 1891, p. 110.

5. Diod. Sic. XVI, 36; cf. P. Krumbholz, op. rit., p. 80.

6. Waddington, Mélanges, t. I (1861), pp. 14 à 16; Six, dans le Numism. Cbronirle, 1890, p. 229

7. Waddington, loc. cit., Friedlaeder et A. de Sallet, Das Ketnigl. Mun^kabinet (1877), n° 227.

8. Six, dans Numism. Chronicle, 1890, p. 228; cf. p. 231.

9. Six, dans Numism. Chronicle, 1890, pp. 224 à 228.
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Mausole (577 à 353).— Dans le cours de son règne, Mausole transféra sa résidence

de Mylasa à Halicarnasse qui devint la capitale de la Carie 1
. La première des mon-

naies de ce prince qui figure dans notre catalogue (n° 396), est un statére aux types

milésiens de la tète de lion et de l'astre, comme les monnaies d'Hécatomnus ; nous

savons déjà que ces pièces ont probablement été frappées à Mylasa 2
. Les efforts

que fit Mausole pour s'emparer de Milet furent, dit-on, infructueux î.

En se fixant à Halicarnasse, Mausole inaugura une nouvelle monnaie qui persiste

dans la numismatique des satrapes cariens jusqu'à la destruction de la ville par

Alexandre. Au droit, figure la tête d'Apollon de face, type déjà usité antérieure-

ment sur quelques rares pièces d'Halicarnasse 4, et directement imité de la tête de

Hélios, des monnaies de Rhodes. Le poids lui-même des nouvelles pièces est rho-

dien ; et, à ce propos, il ne sera pas sans intérêt de faire remarquer que Mausole

occupa assez longtemps la citadelle de Rhodes s.

Le beau marbre que fournissent les montagnes voisines de Mylasa avait servi à

édifier le temple célèbre de Labranda 6
, où Zeus était honoré sous le nom de

Stû'It'.oç, Kâpioç, 'Oaoyc'jç, Zr]vo7ro<7£iowv, AxêpauvSeuç, correspondant ainsi à la fois

au Zeus, au Poséidon et à l'Hadès des Grecs. La bipenne, Xiêpuç, qu'il porte sur

l'épaule 7, l'épieu, le cheval, le trident, le crabe, le modius étaient les principaux

emblèmes de ce Zeus à triple signification. Le Zeus Stratios de Labranda est, à

partir de Mausole, le type de revers de toutes les monnaies des satrapes de Carie.

Ses emblèmes et son temple se voient encore sur des pièces cariennes de l'époque

romaine 8
.

Idrieus (353 a 344). — Mausole étant mort sans enfants, Artémise qui était à la fois

sa sœur et sa femme, lui succéda, et l'on sait par quel somptueux monument elle sut

immortaliser la mémoire de son mari. On n'a point de monnaies à son nom.

Idrieus qui la remplaça comme satrape de Carie était un autre de ses frères. En

351, le roi de Perse le chargea de poursuivre la guerre contre Cypre révoltée 9
;

plus tard, le satrape s'insurgea comme tant d'autres : il fut fait prisonnier et jeté

dans les fers. A sa satrapie de Carie, Idrieus joignait la possession des îles de

Rhodes, de Cosetde Chios.

1. Vitruve, II, 8, n; Diod. Sic. XVII, 23.

2. Six, dans Num. Chron., 1890, p. 230. Sous les nos 24, 25 et 26, M. Six donne à Mausole de petites

monnaies qui ne sauraient lui appartenir.

3. Newton, Récent discovcries at Halicarnassus, p. 45; cf. Polyen, VII, 8; Lucian, Dial. mort., XXIV.

4. Numism. Chronicte, t. IX, p. 152; B. Head, Hist. numor., p. 526.

5. Demosth. Or. XV, 27; XXIV, 12; V, 25.

6. Hérod. V. 119.

7. Auooi XoéSpuv tov nélzv.w ôvo^aÇousc. Plut. Qitest. grecques, § 45.

8. Au sujet du sanctuaire de Labranda, de la statue de Zeus Stratios qui s'y trouvait, et du labrys, voir

Overbeck, Kunstmythologie, II, p. 268; Newton, Récent discoveries at Halicarnassos, 1862, pp. 14, 15, 33,

et 611-619; Zeitschrift fur Numism., t. II, p. 112; G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art, dans l'anti-

quité, t. V, p. 312.

9. Diod. Sic. XVI, 42,
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On a d'Idrieus des tétradrachmes et des drachmes semblables à ceux de Mausole;

l'obole suivante manque à notre catalogue : Tête d'Apollon, Ri. | API, entre les

rayons d'une étoile. /R.. Obole, o gr. 75 '.

Pixodarus (340 a 354). — Ada, sœur et épouse d'Idriens, lui succéda; elle fut,

au bout de peu d'années, détrônée par son autre frère Pixodarus. Il n'existe pas de

monnaies au nom de la reine Ada.

On a des pièces d'or et d'argent de Pixodarus. Les monnaies d'or sont des

drachmes, des dioboles, des oboles et des hémi-oboles d'or; la drachme ~- manque

à notre catalogue. Les monnaies d'argent sont des didrachmes, des drachmes et des

oboles pareils à ceux des rois précédents. Mais on trouve au nom royal la termi-

naison OY au lieu de O qu'on avait seule rencontrée jusqu'ici.

Orontopalès ou Rboontopatès (334 3333). — Ce satrape était le gendre de Pixo-

darus. On sait, par le récit d'Arrien, avec quel courage il défendit Halicarnasse

contre Alexandre 5. Le nom de ce fier satrape, qu'Arrien appelle 'OpovToêàxr,?, a

subi chez les auteurs modernes de singulières altérations. Brandis, Krumbholz,

Droysen, B. Head 4 l'appellent Othontobatès. Un nouvel exemplaire entré, il y a

peu d'années, dans la collection de Lucien de Hirsch est venu dissiper à peu

près tous les doutes. On lisait sur la monnaie de notre catalogue (n° 424),

090NT0PAT0 5 et 00ONTOPATO 6
; sur le nouvel exemplaire de sa collec-

tion, L. de Hirsch a lu POONTOPAT[0] 7 et c'est la forme qu'on doit recon-

naître également sur notre statère.

Le mot POONTOPATO se rapproche singulièrement de 1' 'OpovroêxTY)ç. d'Arrien;

mais, pour faire concorder tout à fait la légende monétaire avec le texte de l'histo-

rien, on doit se demander, avec Lucien de Hirsch, s'il ne faut pas lire [OjPOONTO-

PATO- Cette conjecture ne peut s'appuyer sur aucun des exemplaires actuellement

connus ; elle repose pourtant sur l'analogie du nom 'OpoovSxT^? donné à un satrape

d'Egypte 8
. H y a aussi d'autres noms qui commencent par OPO : 'Opôvrï|ç,

'Opo6aTYiç,'Opo<p£pv/)ç, etc. A M. J. Imbert revient l'honneur d'avoir reconnu le

nom d'Orontopatès dans l'inscription lycienne du tombeau de Payava. Ce nom

revêt en lycien la forme Rantapata, dans laquelle on reconnaît aisément Rhoonto-

patès 9.

1. Head, Hist. numor., p. 535.

2. A guide to the principal gold and silver Coins of the Ancients (Synopsis of the contens of the

British Muséum), pi. XIX. fig. 34.

3. Arrien, Anah., I, 23; II, 5, 7; Strabon, XIV, 2, 17.

4. B. Head, Hist. numor., p. 534.

5. Eckhel, D. N. V. t. II,p. 597; Mionnet, Descr.,t. III, p. 400, et Suppl., t. V, pi. VII, 5.

6. Ch. Lenormant, Trésor de numisin. Rois grecs, p. 71.

7. Revue numismatique, 1887, p. 89 à 96.

8. Héliod., II, 24; V, 8, etc.

9. J.
Imbert, dans la Revue archéologique,

3
e série, t. XV (1890), p. 130.



CHAPITRE QUATRIÈME

LES DYNASTES DE LYCIE

Hérodote dit que les Lyciens sont originaires de la Crète : les fils d'Europe,

Minos et Sarpédon, s'étant disputé la royauté dans l'île, Minos l'emporta et chassa

son frère Sarpédon, qui se réfugia en Asie, dans le pays qui devait s'appeler plus tard

la Lycie '. Les monnaies lyciennes sont d'accord avec cette tradition, car il en est

(Catal., n°435) qui représentent la tète du Minotaure au centre du labyrinthe Cre-

tois. Le nom des Lyciens, Auxio'., paraît dérivé de la racine Xux, et signifier « les

hommes de la lumière 2 » ; en effet, Apollon figure sur de nombreuses monnaies

des villes de Lycie; son oracle de Patara, l'un des plus anciens de l'Asie Mineure,

était encore célèbre sous l'empire romain. Le sanglier, animal spécialement consa-

cré à Apollon, est le type le plus commun des monnaies des dynastes lyciens

(Calai., nos 425 à 467) ; la tortue (Calai. nos 440 à 446) et le griffon (Calai. n 0s 478

à 481) sont aussi des animaux du culte d'Apollon lycien, et leur présence s'explique

naturellement sur les monnaies du peuple du dieu de la lumière î

.

Les exploits de Bellérophon chez Homère ont leur théâtre en Lycie 4 ; voila

pourquoi nous trouvons, sur les monnaies lyciennes, Pégase, la monture de Bellé-

rophon (Calai. nos 465, 466, 546 et 547) ; un des dêmes de Tlos s'appelait

SeÀÀspocpôvTeioç ', et dans les ruines de cette ville, ainsi qu'ailleurs aussi, on a trouvé

1. Hérod. I, 173 ; cf. Oskar Treuber, Gescbichte der Lykier, p. 27 (Stuttgart, 1887, in-8°).

2. O. Treuber, op. cit. p. 28; E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. I, p. 95. Il n'y a

pas à tenir compte de l'opinion de ceux qui dérivent le nom des Lyciens de Aiixos, loup. La fable de

l'Athénien Lycus, fils de Pandion, racontée par Hérodote, n'est qu'une tradition assez basse née du

souvenir de la colonisation grecque de la vallée du Xanthos.

3. Sur les animaux qui forment le type des monnaies lyciennes, voir Preller, Grlecbiscbe Mythologie,

t. I, P- 195. Le sanglier qui se gratte le groin (Catal, nos
443, 444 et 448) est pareil sur les monnaies

archaïques de Méthymna. Le sanglier bondissant ou le protome de sanglier fait peut-être allusion à la

forme des vaisseaux lyciens : du moins, cette explication est positive pour les monnaies de Samos

(A. Cartault, La trière athénienne, p. 22). Disons en passant que sur l'un des bas-reliefs (face nord) du

fameux tombeau des Harpies, à Xanthos, c'est un sanglier qu'on doit reconnaitre sous le trône, et non

un chien, comme on le dit généralement (O. Rayet, Monuments de l'art antique, I, pi. XVI ; M. Collignon,

Hist. de la sculpture grecque, t. I, p. 264). La chasse du sanglier de Calydon est représentée sur un des

bas-reliefs du mausolée de Trysa, aujourd'hui au musée de Vienne (S. Reinach, dans la Galette des Beaux

Arts, octobre, 1892, p. 301).

4. Treuber, op. cit., p. 57.

5. C. 7. Gr., n° 4}25b2
; Waddington, Voyage arcbcol. de Le Bas, n° 1224.
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des bas-reliefs représentant les divers exploits de Bellérophon monté sur Pégase '.

Près de Telmessus, il y avait la forteresse de Bellérophon, et dans le voisinage de

Xanthos, on montrait le tombeau de ce héros divin 2
. La Chimère, les Harpies

contre lesquelles lutta Bellérophon se justifient donc, aussi bien que Pégase, sur les

monnaies et les monuments lyciens. Il est vraisemblable aussi qu'un certain nombre

des types encore inexpliqués, qu'on rencontre sur les monnaies des dynastes lyciens,

se rapportent à Sarpédon et à Glaucos, les héros mythiques que les Lyciens ont, de

tout temps, honorés d'un culte particulier.

Le type le plus fréquent sur les monnaies lyciennes est la diquètre, la triquêtre

ou latétraquêtre. Il n'est pas dans notre pensée de rechercher, ici, les origines de ce

symbole qui se rattache peut-être aux Troyens, dont les Lyciens, d'après Homère,

étaient les fidèles alliés. On y reconnaît généralement une dérivation de la siuastika

indienne >. Relativement au sens de la triquêtre sur les monnaies lyciennes en par-

ticulier, les opinions les plus diverses ont été formulées. Pour le duc de Luynes,

c'est l'emblème de la triade Héraclès, Apollon et Persée, honorée d'un culte spécial

en Cilicie et en Pamphylie 4. D'autres ont songé à Zeus Triopas qui, d'après une

conception d'origine lycienne, gouverne le monde sous une triple forme s. A cause

de la conquête de la Lycie par le général perse Harpagos, on a même voulu recon"

naître dans le triquetrum des monnaies lyciennes, une àp^xy-ri, croc ou hameçon,

faisant allusion au nom d'Harpagos 6
! Fr. Lenormant a proposé, à la suite de

Fellows, de voir l'emblème de la ligue lycienne dans ces « trois croissants disposés

en triquetra et se rattachant par une de leurs extrémités à un anneau qui forme

centre commun ; ce symbole rappelle les Cauniens, Troyens, Tremiles, les trois

peuples de la confédération 7 ». La plupart de ces hypothèses s'évanouissent par

cette simple considération que le symbole en question a quelquefois deux bras

(Catal. n os 467, 517, 524, 544, 545) ou quatre bras (Cotai. nos 468 à 475 et 500);

il devient une diquètre ou une tétraquêtre au lieu d'une triquêtre. Il faut donc

trouver une explication qui convienne également bien à toutes ces modifications.

1. Fellows, Discoveries in Lycia, pp. 136, 181, 252; Treuber, op. cit., p. 58 ; voyez Bellérophon com-

battant la Chimère, sur un bas-relief du mausolée de Trysa. S. Reinach, dans la Galette des Beaux Arts,

octobre 1892, p. 297.

2. Treuber, op. cit., p. 58.

3. V. entre autres travaux sur ce sujet, Ludwig Muller, La croix gammée, Copenhague, 1877, et

E. Thomas, The indian Swastika and its western Counterparts, dans le Numism. Cbronicle, N. S. t. XX
(1880), pp. 18 à 48, et Percy Gardner, Ares as a Sun-god, dans le Numism. Cbronicle, N. S., t. XX
(1880), pp. 49 à 61.

4. Luynes, Numism. des Satrapies, p. 13-14.

5. V. Archaeologiscbe Zeitung, t. XIII (1855), P- I0
>
c^- Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq,

t. I, p. 97.

6. Voyez Treuber, op. cit., p. 94.

7. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. II, p. 73-74; cf. Fellows, Coins of Lycia, p. 5.
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Mais ce n'est pas tout. La triquôtre offre parfois des particularités singulières : les

extrémités de ses trois branches, toutes incurvées dans le même sens, se terminent

par des pieds humains (Catal. n° 548), par des tètes de cygne (Catal. nos 476 et 532)

ou par des têtes de coq (Catal. n os 450 à 452). Cette dernière forme de triquêtre a

servi d'argument à M. Six l
. pour prétendre que le symbole ordinaire, à branches

lisses, était « formé de deux, trois ou quatre serpents enlacés, dont les têtes ou les

queues rayonnent du centre formé par leurs corps enroulés ». Cette hypothèse lui

semble confirmée par la forme du trépied d'or, produit de la dîme du butin enlevé

aux Perses après la bataille de Platée et consacré par les Grecs dans le temple de

Delphes. « Trois serpents d'airain enroulés et debout sur leurs queues soutenaient

de leurs têtes disposées en triquêtre le trépied d'Apollon 2
. Un tel symbole convenait

à merveille aux Lyciens dont Apollon était un des dieux les plus vénérés 5. » Je

serais bien étonné que, malgré cet ingénieux rapprochement, l'opinion de M. Six

ralliât de nombreux suffrages.

L'hypothèse qui nous séduit davantage est celle de Ludwig Muller, qui a consi-

déré la triquêtre comme l'emblème du mouvement circulaire perpétuel 4. M. Curtius

en a mieux encore précisé le sens, en y reconnaissant le hiéroglyphe de la vitesse

et de la course 5. Ce savant cite une épigramme de Dioscoride 6 dans laquelle il

est parlé d'un homme qui porte un bouclier orné de la triquêtre ainsi définie :

Totffffoîç riv xx/ùv ivopa izoalv. L'auteur a voulu désigner la triquêtre à jambes

ailées, comme sur des monnaies de Phlius et de Syracuse 7. Enfin, M. Edw. Thomas,

qui a groupé et rapproché tous les emblèmes tournoyants qu'on rencontre dans

l'archéologie figurée, est parvenu à démontrer qu'ils sont des symboles du soleil 8
.

La triquêtre lycienne se rapporterait donc tout naturellement au dieu du soleil,

Apollon Auxtoç. Mais pourquoi deux, trois ou quatre branches ? et que signifient

ces têtes de coq, ces têtes de cygne ?

Parmi les autres types des monnaies des dynastes lyciens, il faut remarquer le

mufle de lion (Catal. nos 526 à 536) emprunté aux monnaies de Samos après 394,

et le lion ailé (Catal. n os 490, 491, 493) qui a son explication dans le mythe lycien

1. J. P. Six, Monnaies lyciennes, p. 9 ; cf. Revue numismatique, 1886, p. 109.

2. Friederichet Wolters, Bausteine %ur Geschichte der griech. Plastik, 1885, p. no, n° 227.

3. Six, op. cit., p. 9-10.

4. L. Muller, Det saakaldate Hagekors's Anvendelse og Betydning, Copenhague, 1877 ; B. Head, Histor.

numorum, p. 571. V. aussi sur la triquêtre, les Nachtràge pour l'histoire des Lyciens, de Treuber, p. 45-46

(Tubingen, 1888).

5. « Den Begriff der Gescbwindigkeit. » E. Curtius, Die Knieenden Figuren, p. 10.

6. Antol. Palat., VI, 126.

7. Duc de Luynes, Essai sur le culte d'Hécate, p. 83 ; Numismatic Chronicle, 1888, p. 97 et suiv.

8. Numism. Chronicle, 1880, loc. cit. ; v. aussi Mûnch, Der phanik. Handel in den griech. Gewâssern,

t. Il, p. 9.
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de Persée r
; la fable avait symbolisé ce héros, créé d'après le type apollinien, sous

la forme d'un lion ailé, et on le qualifie parfois ûizÔiztzçoç àécov 2
.

En 545, les Lyciens qui avaient échappé à la domination des Lydiens sous Crésus,

furent conquis par les Perses. Hérodote raconte l'invasion de la Lycie par Harpagos,

lieutenant du grand Roi, la résistance et la destruction deXanthos 3. Vers 515, quand

Darius partagea son empire en satrapies, les Lyciens et les Milyens, avec les Pam-

phyliens, les Cariens, les Ioniens, les Magnétes et les yEoliens formèrent la première

satrapie qui payait un tribut annuel de 400 talents d'argent 4. Les Lyciens, qui

avaient conservé une certaine indépendance politique, à charge de payer le tribut

et de fournir leur contingent à l'armée du satrape perse, prirent part à la grande

expédition de Xerxès contre la Grèce s. L'étude des types monétaires permet

d'affirmer qu'il exista, dès l'époque perse, sinon une ligue lycienne et une organi-

sation fédérative comme celle que l'on voit fonctionner après Alexandre, du moins

une sorte d'amphictyonie autour du sanctuaire d'Apollon, dans la ville de Xanthos

qui jouissait ainsi d'une prépondérance religieuse. La triquêtre, emblème d'Apollon

lycien, était peut-être le symbole de la ligue et représentait en même temps les trois

peuples qui en faisaient partie
;
quand il n'y avait que deux peuples associés, le

district du Cragos et celui du Masicytos, l'emblème de la ligue n'avait que deux

branches; quand il y avait quatre peuples enfin, l'emblème devenait la tétraquêtre.

Quoi que l'on pense de cette hypothèse, peut-être un peu subtile, l'idée d'une

association des populations de la Lycie paraît encore confirmée par l'expression

A'Jx-.oi xxl ffuvTeXsïç, employée dans une inscription d'Athènes de l'an 446 av. J.-C,

pour désigner en bloc les Lyciens et leurs clients é
, alors que chacune des villes de

la Carie et des autres provinces englobées dans la symmachie athénienne est nomi-

nativement spécifiée. Tous ces indices monétaires et historiques nous portent donc

à conclure que la plupart des villes importantes de la Lycie, — Telmessos, Pinara,

Tlos, Patara, dans le district du Cragos; Limyra, Phellos, Antiphellos, Trebenna,

Arycanda, dans le district du Masicytos, — avaient des dynastes locaux qui frappaient

monnaie et reconnaissaient la suzeraineté du dynaste de Xanthos. D'aucuns,

d'ailleurs, ont pu régner avec une complète indépendance sur un groupe de villes

fédérées, sur un district entier, par exemple celui du Cragos ou celui du Masicytos 7,

1. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. I, p. 115.

2. Prologue de la Dauaé attribuée à Euripide, dans Nauck, Tragic. graec. fragmenta.

3. Treuber, op. cit., p. 91 et suiv. ; E. Curtius, Hist. grecq., t. II, p. 159.

4. Voyez ci-dessus, Inlrod., p. xxn.

5. Hérod., VII, 92.

6. C. I. Att., n° 234 ; cf. Treuber, op. cit., p. 99.

7. Des monnaies lyciennes émises après l'an 168, jusqu'au règne de Claude, portent les unes le nom
du district du Cragos, les autres le nom du district du Masicytos. Une division semblable a pu exister dès

le temps de la domination perse.
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tandis que, à d'autres époques, le dynaste de Xanthos paraît avoir imposé son

autorité directe sur tous les Lyciens. Bref, le dynaste de Xanthos doit être considéré

comme le roi de tous les Lyciens sous l'hégémonie des Perses, sauf l'époque fort

courte, où, de 466 à 440 environ, les Lyciens se jetèrent dans l'alliance athénienne '.

Après la rupture de la ligue attico-délienne, ils se replacèrent sous la suzeraineté

du roi de Perse.

Les premières monnaies frappées par les dynastes lyciens remontent jusqu'au

temps de Darius I
er

. Celles que leur style désigne comme les plus anciennes peuvent

être reculées jusque vers l'an 530 ; on pourrait croire que la frappe en fut inaugurée

immédiatement à la suite de la conquête du pays par les Perses. Ce sont d'abord

des pièces anépigraphes que, seuls, leur style et les variétés de leurs types permettent

de donner à des dynastes différents. Bientôt paraissent des lettres, des mono-

grammes, des symboles ; sur les séries les plus anciennes, les lettres sont empruntées

à l'alphabet grec et non encore à l'alphabet lycien. Ces monnaies sont taillées sui-

vant le système lydien affaibli. Nous ne pouvons savoir quel est le dynaste dont le

nom commence par la syllabe PV (Catal. n° 428) ou la lettre T (Cotai. n° 430).

Mais il serait difficile de méconnaître dans la syllabe KVB (Catal. nos 431 et 432)

le nom du chef lycien qui, suivant Hérodote, commandait les cinquante navires

lyciens de la flotte de Xerxés 2
. On transcrit, dans les éditions d'Hérodote, ce nom

comme il suit: KuÇspvt'ixo; ïôca, Kubemiskos fils de Sikas. Mais d'après une ingé-

nieuse rectification de M. Six, que m'a fait connaître M. Imbert, il vaut mieux

lire : KuSepvtç Koaalxci, Kubernis fils de Kossihas. En effet, sur la grande stèle de

Xanthos il est parlé d'une femme (?) du nom de 4,TIEXA, Kheijga, nom qui parait

bien être la forme lycienne du grec Kossicas >. D'autre part, Kuêspviç est le même

mot que le lycien Kuperlis (KOPPAÀE) qu'on lit sur la même stèle et sur des

monnaies d'une époque postérieure, dont nous parlerons bientôt. Un certain Kuëepvtç

enfin, figure comme magistrat monétaire sur des monnaies d'Erythrées d'Ionie +.

Nous considérons donc à peu près comme évidente la correction proposée par

M. Six aux éditions du texte d'Hérodote. Il est probable que le règne de Kubernis,

fils de la reine Kossikas, cessa en 480, date de la ruine de l'expédition de Xerxès
;

il régnait vraisemblablement à Xanthos comme dynaste de tous les Lyciens. La

mention de la généalogie féminine de Kubernis révèle, chez les Lyciens, un usage

pareil à celui des Cariens. Hérodote s dit, d'ailleurs, que le respect de la femme chez

1. Diod. Sic, XI, 60 ; C. I. AU., n° 254 ; Treuber, op. cit., p. 98-101.

2. Six, Monnaies lyciennes, pp. 13 et 85. M. Six cite un exemplaire du British Muséum qui porte KJfB 5

Ce qui prouve qu'à cette époque reculée on se servait à la fois des caractères grecs et des caractères

lyciens.

3. On connaît un chef thrace du nom de K.Q<si(fXç. Polyaen, 7, 22.

4. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 288, n° 59.

5. Herod., I, 173 ; E. Curtius, Hist. grecque, t. I, p. 96.



XCIV INTRODUCTION

les Lyciens était particulier et qu'ils avaient l'habitude, eux aussi, de désigner la

descendance par la mère.

A la suite de Kubernis, prennent place des monnaies aux types apolliniens du

sanglier, mais de style un peu moins ancien, sur lesquelles on lit 02 (= Os. ?)

{Catal. n os 433 et 434) !
: nous avons déjà fait remarquer que ces mômes lettres se

trouvent en contremarque sur des sicles médiques d'Artaxerxès I Longue-Main qui

commença de régner en 465 (Catal. n° 58): cette particularité fixe la date de nos

monnaies vers l'an 460 environ. A cette époque, les Lyciens faisaient partie de la

ligue attico-délienne, puisque c'est avant la bataille de l'Eurymédon, gagnée par

Cimon en 466, que les Lyciens se détachèrent des Perses pour s'allier aux Athéniens

auxquels ils payaient encore tribut en 446 2
.

Au point de vue monétaire, l'entrée des dynastes lyciens dans cette ligue n'eut

aucune influence : le poids et les types restent les mêmes. C'est dans cette période

obscure de l'histoire de la Lycie, c'est-à-dire dans le milieu et la seconde moitié

du ve siècle, que se placent de nombreuses monnaies qui ont, très vraisemblablement,

été frappées simultanément dans des villes différentes (Catal. n os 435 à 466). Nous

signalerons sur ces pièces : le Minotaure crétois, le sanglier non plus en protome,

mais représenté tout entier et parfois se grattant le groin, comme sur les

monnaies de Methymna, le double protome de sangliers marchant en sens inverse

(fig. 42), la tortue marine dont la carapace servit

à fabriquer la lyre d'Apollon, la tête d'Ares, le pro-

tome de lion, la triquêtre. Ces pièces sont malheu-

reusement anépigraphes, sauf les suivantes : le n°

Fi 42 438 qui porte le signe +, peut-être la lettre /; de

l'alphabet lycien ; le n° 447 avec un monogramme

composé des lettres &Y, que M. Six a récemment tenté d'interpréter par le nom de la

ville carienne de Physcos, ce qui est peu vraisemblable > ; sur le n° 452, à côté de la

triquêtre à têtes de coq, on voit le signe lycien v^ (y, kh) initiale probable d'un

nom de dynaste. Le n6 453 porte les lettres OM {Mu ?) sous lesquelles se cache

aussi un dynaste qui n'est peut-être pas de la même ville 4. Le carré creux n'existe

plus sur les n os 460 et 461, ce qui permet d'affirmer que ces pièces ne sont pas

antérieures à l'an 400 ; leurs types néanmoins les rattachent directement aux pré-

cédentes.

1. OiaûSaç ? Voyez d'autres exemplaires cités par M. Six, Monnaies lytiennes, p. 15, n°" 24, 25 et 26.

2. C. I. AU., n' 234. En 430, les Lyciens battirent la flotte athénienne qui, sous les ordres de Mélé-

sandre, était venue réclamer d'eux le tribut qu'ils payaient autrefois à la symmachie. Thucyd. II, 69.

3. J.-P. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1890, pp. 249 3253.

4. Toutefois je relève aussi, dans les inscriptions lyciennes les noms suivants : MOP^NTAE
(Murënedi, de Myra). Savelsberg, Beitràge ^iir Enttifferung der lykischen Sprachdenhnàler, t. II, 214 ; cf.

II, 175; MOAtSÎ+ (Muleseh), Savelsberg, II, 46.
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Ekuvemis (vers 450 av. J.-C).

On lit le nom de ce dynaste sur trois monnaies, avec l'orthographe suivante :

^KOF.^ME (Ekuvëmî) 1
. Les types sont, au droit, le sanglier (fig. 43, au

British Muséum) ou le taureau cornupète ; au revers,

la triquètre. Sur un tombeau de Limyra, Schmidt

et Savelsberg ont lu OF^f/ME (JJvëmï) 2
, nom que

M. Six propose de compléter [^KjOF^ME- Mais

cette restitution ne nous paraît pas certaine ; le mot

commence la seconde ligne de l'inscription et il semble

complet. Si toutefois l'on adopte l'hypothèse de M. Six, Ekuvemis aurait été dynaste

de Limyra K Comparez le nom grec 'Extpr^itoç.

Mutlëis (vers 450 av. J.-C).

Protome de griffon, à droite; sur l'aile de l'animal une triquètre. R£. 3-^ATOM
(MutUt). Triquètre. Carré creux, 7 gr. 17. (Brit. Muséum) 4.

M. Six propose de faire régner Mutlëis dans le district du Masicytos, peut-être à

Limyra k Dans l'épitaphe d'un tombeau de Rhodiapolis, il est fait mention de

Xendias, fils d'Endlapas, du dême de Mutlis 6
; ce dernier nom a beaucoup d'ana-

logie avec celui qui figure sur la médaille. Rappelons aussi le statère de notre Cata-

logue (n° 453) sur lequel on lit les lettres OM qui pourraient être les initiales de

Mutlci. Comparez le nom grec Mut&t)ç.

Dynaste incertain (vers 440 av. J.-C).

Protome de taureau à g. Ri. Triquètre accompagnée de la légende circulaire

A^Oid/- Carré creux. Statère, 8 gr. 71. British

Muséum 7.

Le dynaste dont le nom figure sur ce statère n'est

pas connu autrement. M. Six a lu Okuka, "Qyuyoç

(d/iOiA) ; Fellows a proposé OîjfAT ; et M. B. Head,

OîAt (Oele). De toutes ces lectures, celle de M. Six

Fig. 44.

1. Six, Mann, lyc, p. 28, n os 86 à 88.

2. M. Schmidt, The Lycian inscriptions, pi. I, L, n. n, fig. 2; cf. Savelsberg, Beitrâge, t. II, p. 68.

3. Six, Monn. lyc, p. 93.

4. Six, Monnaies lyciennes, p. 28, n° 85; B. Head, Hist. num., p. 572.

5. Six, op. cit., p. 94.

6. Imbert, dans le M"seon de Louvain, Avril 1891 (t. X, n° 2), p. 267. Cf. E. Petersen und F. von

Luschan, Reisen in Lykien, t. II, n. 172, p. 137 (Vienne, 1889).

7. Six, Monnaies lyciennes, p. 29, n" 89; Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XIV, 7; Head, Hist.

numor., p. 572.
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me paraît la plus admissible '
; mais est-elle bien certaine ? La lettre A prise pour

un a pourrait être un r ; la lettre j/ est douteuse et peu lisible. De plus, la légende

étant circulaire, on peut hésiter sur le véritable commencement du mot.

Ténêgurès (vers 440 av. J.-C.)

Un groupe de six statères est attribué par M. Six à un dynaste du nom He

T^NTVOPT, Tënéguré 2
,
qui n'est pas représenté dans notre Catalogue. Les types

de ces pièces sont, au droit, un lion ailé et cornu (fig. 45, coll. Six), pareil à ceux

des bas-reliefs de Persépolis ; au revers, la tri-

quêtre dans un carré creux, accostée parfois d'une

croix ansée affectant cette forme tf.. Un des

exemplaires décrits par M. Six a reçu en surfrappe

les types du sanglier et de la tortue (Catal. nos 440

à 446), ce qui place nécessairement ces dernières

pièces à une époque postérieure au règne de Tënéguré. Moriz Schmidt identifiait ce

nom lycien avec le nom grec 'AQr|vaydpa; J
; M. Imbert, remarquant que le nom

Athénagoras aurait été écrit en lycien (A)Td^NAVOPt (Atonaguré), propose au

contraire Xênagoras*. Un Carien, SeivaydpTjç, fils de Praxilaos, fut gouverneur de la

Cilicie sous Xerxès s.

Orus (vers 420 av. J.-C).

Tète de lion à gauche, une patte en avant. P£. OPd/ (Uro ou Ont. ?) Triquêtre.

Carré creux, 1 gr. 26. (Brit. Mus.) Les trois lettres de cette légende ne sont vrai-

semblablement que les initiales d'un nom de dynaste 6
.

Dynaste incertain (vers 420 av. J.-C).

La monnaie de notre Catal. n° 465, porte l'inscription UA (i-n-a). Sur l'exem-

plaire du Musée de Vienne, M. Six a voulu lire VU, (Kin..~)i Mais la lettre A (<*)

est certaine. En général, le caractère I, dans les inscriptions lyciennes, ne se trouve

que devant d, /, 11, et il a la valeur de i, in, ind 8
. Sur la médaille, on ne peut lire,

1. M. Imbert admet la leçon 0/_u'/_a, "Qyûyo; ; cf. Etienne de Byzance, v. 'Qyuyîa. Babyl. and

orient. Record, mai 1891, p. ni.

2. Six, Monn. lyc, p. 31, n os 98 à 102 bis; cf. Head, Hist. numor., p. 572, qui lit Tonêchorê.

3. M. Schmidt, Commentatio de inscriptionihus lyciis, p. 17 (Leipzig, 1876).

4. J. Imbert, Babylon. and Oriental Record, mai 1891, p. 113.

5. Voyez ci-dessus, Introd., p. xxiv.

6. Six, p. 49-50, n 1" 173 à 175. Cf. Fellows, Lycian coins, pi. VIII, 4. Il ne semble pas qu'on puisse

lire OPt (Ure) pour OPtBEAAA+A (Urebillaha). Savelsberg Beitràge, iur Entyft. der lyh. Spracb'

denkmàler, t. II, p. 44.

7. Six, Monnaies lyciennes, p. 59; cf. Fellows, pi. XV, 7.

8. Voyez par exemple les mots Darius (fTAPEItO$T+t), Intlmme (ITAXMÎ) 5 Kin-
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ce semble, que |-N~A : les noms grecs commençant par ces lettres sont nombreux.

La lecture A-I-ND--- paraît moins probable.

Utevès (vers 420 av. J.-C).

Ce dynaste n'est connu que par le statère, inédit jusqu'ici, qui porte son nom

(Catal. n° 467). Il y avait en Lycie une ville de Utenna, dont la première partie du

nom rappelle celui du dynaste.

Spintayt (vers 410 av. J.-C).

Le nom de ce dynaste est rapproché de la forme grecque E(pev8aTY)ç ou S«pevSa8dcT7iç

par M. Imbert '. Spintaza est mentionné à la fois sur les monnaies (Calai. n os 468

à 470) et dans l'inscription du tombeau de son fils, à Telmessos ; ce texte porte :

Tevineiëïs fils de Spintayi 2
. Il est donc probable que ces deux dynastes ont régné

à Telmessos. On n'a pas encore retrouvé de monnaies au nom de Tevinezéis. Sur

celles de Spintaza, l'S initial du nom a souvent été méconnu ou placé à la fin du

mot. C'est ainsi que M. Head lit encore nPI^ (Ppis) au lieu de ^PPI (Sppfi), sur

les petites pièces qui portent seulement le nom abrégé 3.

La vache allaitant son veau (Catal. n° 468) est un des motifs secondaires de l'un

des bas-reliefs du tombeau des Harpies 4.

Tethiveibis (vers 410 av. J.-C).

Les monnaies de Tethiveibis ont, au revers, une

tétraquêtre et le nom du satrape : TÎXXEFÎEBE-
Au droit, les types varient : Protome de sanglier

;

bouclier rond orné de deux coqs affrontés, d'un pro-

tome de taureau ou d'un lion ailé (fig. 46, coll.

Waddington)
;

griffon accroupi (fig. 47, British

Muséum) ; tête de Silène ; tête d'Aphrodite (Catal.

nos 471 à 475)5. Tethiveibis est mentionné sur la

grande stèle de Xanthos dont le récit s'arrête en 410 e
.

Ce dynaste, ce semble, régnait à Telmessos, puisque

plusieurs de ses types monétaires, la tête d'Aphrodite

et la tétraquêtre en particulier, sont identiques à ceux

tenubeh (vHTTNOBt+), etc. Savelsberg, Beitràge x_. Ent^. d. lyk. Spr., t. I, p. 8 ; t. II, p. 10, II,

187, 211, 219.

1. J. Imbert, dans les Babyl. and Oriental Record, 1891, p. 113.

2. Six, Monn. lyciennes, p. 37-38 et p. 92 ; M. Schmidt, The lycian inscriptions, pi. V. Telm. n° 3.

3. B. Head, Hist. numor, p. 574; Six, Monn. lyciennes, p. jj.

4. O. Rayet, Monuments de l'art antique; M. Collignon, Histoire de la sculpture grecque, t. I, p. 262.

5. Cf. Six, Monnaies lyciennes, p. 38-39.

6. M. Schmidt, The lycian inscriptions, pi. VII, 3, face Est, ligne 60-61.

Babelon — Les Perses AclxminiAes VII

tig.
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des monnaies de Spintaza

Fig. 4 8.

Mais il se peut aussi que ces dynastes contemporains

et associés se soient emprunté mutuellement leurs

types monétaires.

La môme tétraquêtre forme aussi le type de revers

du statére ci-contre (fig. 48, au British Muséum) qui

porte le nom d'un dynaste incertain, peut-être pré-

décesseur de Spintaza et de Tethiveibis 2
.

Kuperlis (vers 410 av. J.-C).

Les monnaies de ce dynaste ont des types si variés et si nombreux qu'on pourrait

les croire frappées successivement par deux princes homonymes >. Leur style

est en faveur de cette hypothèse ; il autorise, en tout cas, à admettre que le mon-

nayage a du se prolonger pendant longtemps. Quoi qu'il en soit, le nom est écrit

KOrPAAE (Kuprlli) ou, en abrégé, KO, KOP, KOPP, KOPPAA ;
quelquefois,

sous ces diverses formes, il est rétrograde. La triquêtre, tournant à droite ou à

gauche, est toujours et sans exception le type du revers ; mais pour le droit, nous

énumèrerons les variétés suivantes :

Sanglier marchant {Calai. n° 476).

Protome de sanglier {Calai. n° 477).

Griffon assis, levant une patte {Calai. n° 478).

Tète ou protome de griffon {Calai. nos 479 à 481).

Taureau ou protome de taureau ailé à tète

humaine, peut-être le génie du Xanthos {Calai.

n° 482 ; Six, nos 143 à 145).

Taureau marchant ou cornupète {Calai. n os

483 à 485).

Deux protomes de taureau adossés (fig. 49,

Musée Hunter. Six, n° 165)+.

Taureau terrassé par un lion (fig. 50, British

Muséum. Six, n os 148, 149 et 168).

Tête de taureau (Six, n° 158).

Vache allaitant son veau {Calai. n° 486), type

déjà signalé sur un statère de Spintaza.

Mulet (plutôt que cheval) se grattant {Calai. n° 487 ; cf. Six, n° 150).

1. Six, Monnaies lytiennes, p. 92.

2. Six, op. cit., p. 38, n° 123 ; Fellows, op. cit., pi. I, 4.

3. Six, Monnaies lyciennes, p. 40 à 47, n° s
133 a 171 ; B. Head, Hist. numor., p. 573.

4. Une autre pièce paraît porter plutôt : un protome de lion adossé à un protome de cheval. Cf.

B. Head. Hist. numor., p. 573 ; Six, op. cit., n° 167.

Fig..

,**\t
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Fig. ;2.

Tête de Zeus Ammon (Catal. n os 488 et 489), type copié sur les monnaies

contemporaines de la Cyrénaïque 1
.

Lion ailé et cornu (fig. 51, British Muséum. Six,

n° 142); ou protome de lion ailé et cornu, le symbole

de Persée (Catal. n0s 490 et 491).

Deux protomes de lion adossés (Six, n° 135); ou un

seul protome de lion (Catal. n° 492).

Bouclier orné d'un ibex couché (Six, n° 169), ou

d'un lion ailé (Catal. n° 493), ou d'une tête d'Ares

(fig. 52. Six, nos 170 et 171).

Lion marchant (Six, n° 153).

Tête de lion de face (Six, n° 13 e).

Cerf abattu (Catal. n° 494).

Bouquetin (Six, nos 140 et 141).

Cheval et triquêtre à têtes de coq (Six, n° 151).

Dauphin (Six, n° iéo). 2

Héraclès combattant (Calai. nos 495 et 496).

Héraclès portant sur ses épaules le sanglier de Calydonî.

Sur une pièce de l'ancienne collection Ivanoff, décrite par Fellows* , on lit au

droit, au dessus d'un taureau, les lettres API, initiales de A PIN A (Arnnd), nom

lycien de Xanthos. Kuperlis régnait donc dans cette ville, mais il est vraisemblable

qu'il avait, en outre, l'autorité sur la plus grande partie de la Lycie. Quelques-uns

de ses types monétaires paraissent sortis des ateliers de Telmessos et de Limyras.

Mention est faite de Kuperlis, à plusieurs reprises, sur l'obélisque de Xanthos,

sous les formes variées Kuprlleh, Kuprlli, Kuprini. M. Imbert é a fort ingénieu-

sement rapproché ce nom de celui du chef de la flotte lycienne sous Xerxès,

Kuêepviç Kodffi'xoc. C'est le même nom, mais ce ne saurait être le même personnage,

car aucune des monnaies de Kuperlis ne peut remonter jusqu'à l'époque où vivait

le chef mentionné par Hérodote. Si l'on n'admet pas deux Kuperlis ayant frappé

monnaie, on sera du moins contraint de reconnaître que le dynaste unique

auquel elles appartiennent toutes garda longtemps le pouvoir. En effet,

quelques-unes ont un style encore empreint d'archaïsme, tandis que, remarque

M. Six, « sur les émissions les plus récentes, le type, un bouclier rond, est

emprunté aux statères d'Elis, que M. Gardner assigne avec raison aux dernières

1. Comparez une monnaie de Barcé dans L. Muller, Numism. de l'anc. Afrique, t. I, p. 75, n° 292.

2. Percy Gardner, dans Numism. Chronicle, 1886, pi. XI, fig. 16.

3. B. Head, Hist. numor, p. 573.

4. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XII, n° 7 (non figurée).

5. Six, Monn. lyc, pp. 92 et 95.

6. J. Imbert, dans Babylonian and oriental Record, t. V (mai, 1891), p. ni.
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années du v c siècle '. » Ainsi, le règne de Kuperlis ne se termine pas avant l'an 400,

et il doit avoir commencé au moins dès l'an 430 av. J.-C.

Kheriga, Kapfoocç (vers 410 av. J.-C).

D'après M. Six, Kheriga aurait été la femme de Kuperlis 2
. Mais Kheriga est un

nom d'homme, et il s'agit, suivant nous, d'un dynaste qui frappa monnaie à Xanthos

et à Antiphellos (Calai. nos 497 à 500). Aux pièces de notre Catalogue, on doit

joindre celle-ci, du musée Hunter : Lion ailé et

cornu, à g. fy,. iAPEYA (Kharigà). Triquêtre.

Carré creux 3 (fig. 53).

Plus généralement le nom du dynaste est ortho-

graphié ^tPEXA (Kheriga') ; mais on ne saurait

douter qu'il s'agisse du même personnage 4. Parfois

le nom de Kheriga se trouve accompagné de l'ethnique de Xanthos ou d'Anti-

phellos :

M'PEyA APINA+Î (Kheriga Arnnahe) Catal. n° 499.

^tPEYA FÎ+ITTIE (Kheriga Vehnteii) Catal. n° 500.

Que Vehnteii soit un ethnique, l'analogie avec Arnnahe en est déjà une preuve.

En outre, une inscription bilingue d'Antiphellos porte: FÎAPE : FT+ITtIE,
vedri Vehnteii >, et l'on sait que le mot vedri est le terme qui signifie « ville ».

D'autre part, les monnaies du dynaste Thap... portent, à la suite du nom de ce

prince, le mot FA+ITtI* (Valmteif) b
. Ces deux formes Vehnteii et Vahnte\è

sont le même mot ; venant à la suite de « ville », et de noms d'hommes différents,

il ne peut être qu'un ethnique 7, et comme l'inscription vedri Vehnteii a été trouvée

à Antiphellos, nous concluons que Vehntezi correspond à 'AvTltpsXÀtTviç 8
.

1. Percy Gardner, dans Num. Cbromcle, N. S., t. XIX, p. 242-254, pi. XIII, 13 a, b.

2. Six, Monn. lyc, p. 47 à 49.

3. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XIV, 5.

4. C'est à tort que M. B. Head (Hist. numor., p. 574) propose de reconnaître dans Kareua un nom de

ville: Karya ou Krya (Et. de Byzance).

5. Savelsberg, Beitràge %ur Enty. der lyk. Sprachdenhnàlcr , t. II, p. 150.

6. Voyez ci-après, Introd., p.

7. Savelsberg traduit ce mot par bienfaiteur (IVobltbâter) et M. Six, par princesse (avaria).

8. J'avais songé à rapprocher Vehnteii non pas d'AvctcpsXMnr)? mais de $>Ù.Ï.{ti\ç- l'assonnance me
paraissait justifier cette interprétation. Mais un des maîtres de l'épigraphie lycienne, mon ami M. Imbert,

que j'ai consulté à ce sujet, me répond ce qui suit: « Mon avis est que le mot JfclTTH-A^
est l'ethnique au neutre d'Antiphellos : lisez [monnaie] d'Antiphellos, comme monnaie Pataréenne

PTTAPPJ-^ L'épitaphe bilingue ne permet aucun doute sur l'attribution de ce nom. Comment le

violateur ou l'usurpateur du tombeau aurait-il été tenu de payer, non pas à la ville même où se trouvait

le monument, mais à la cité voisine de Phellos ? La chose n'aurait été possible que si, au temps d'Iktas,

la cité s'était déplacée plus à l'est, ne laissant plus qu'un souvenir presque éteint. Seulement Hécatée



KHREIS CI

Kheriga est mentionné à plusieurs reprises sur la grande stèle de Xanthos, et

cette circonstance place son règne vers la fin du ve siècle : les types de ses monnaies,

dont plusieurs sont du même coin que certaines pièces de Kuperlis, confirment

cette date '. L'épigramme grecque gravée au milieu du texte lycien sur la stèle (face

nord) fait mention de la race d'un autre Kheriga (Kxpt'xoc y^voç), à laquelle Khrcis

appartenait. Ce fondateur de la dynastie (Kheriga, Kbariga) était sans nul doute

l'ancêtre de celui qui frappait monnaie à Xanthos et à Antiphellos vers l'an 410 av.

J.-C, et ce dernier était le proche parent, peut-être le frère de Khreis.

Khreis (vers 410 av. J.-C).

Le nom de ce dynaste est orthographié le plus souvent, sur les monnaies, ItP^E
(Kherëî), et quelquefois 4,AP ^E (Kharët) 2

; une pièce même (Catal. n° 501) donne

le génitif -J,ÎP C£rft (Kherëhë). Sur la fameuse stèle de Xanthos qui célèbre les

exploits guerriers de Khreis, on a VAPd/E (Garoï), itP^+t (Kheréhe, génitif),

et même TtPi^CE (Terèî), forme qui paraît spécialeà un dialecte local s. Dans l'épi-

gramme grecque intercalée sur la face nord de la stèle, le nom de Khreis se trouve

malheureusement mutilé ; on déchiffre [KJP.QIZ- Lenom lydien de Crésus, Kpoïcoç,

appartient évidemment à la même racine.

Les types suivants manquent à notre Catalogue :

Bouclier rond orné de deux coqs affrontés,
fy,. J^AP^E (Kharët). Aigle debout à

gauche ; derrière, le signe û . Carré creux. JR^. 2 gr. 36. Brit. Muséum 4.

Tête d'Athéna. fy,. APINA+Î 1TP*E (Arnnahe Kherëî). Tête de Khreis,

coiffée de la tiare perse. Carré creux. ^R.. 8 gr. 47. Brit. Muséum >.

Tête d'Athéna.
fy,. J,tP XE (Kherëî). Athéna assise sur un dauphin, son bouclier

devant elle, tenant sa lance et une chouette. M.. 8 gr. 50 e
.

Le statère qui porte le nom lycien de Xanthos (Arnnahe, gén.) prouve que cette

ville fut l'un des ateliers de Khreis qui dut être le souverain, sinon de toute la

Lycie, au moins de tout le district du Cragos". Quand M. Imbert et ses émules

parle de Phellos où commence la Pamphylie. On serait obligé d'admettre deux hypothèses : i° que

Phellos a succédé à Antiphellos ;
2° que l'épitaphe d'Iktas date d'une époque basse, peut-être du temps

des Romains. Il vaut mieux échapper à ces hypothèses en plaçant la ville de Vehïïte à Antiphellos et

traduire : « Qu'il paye... et à la ville (yedri) d'Antiphelloî (vehnte-i). »

i. Six, Monn. lyciennes, p. 85.

2. Cette dernière forme est signalée sur unemonnaiedu British Muséum. Six, Monn. lyc, p. 51, 11° 178.

3. J. Imbert, dans Babyl. and Orient. Record, 1891, p. 112.

4. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XIV, 6 ; Six, Monn. lyc, p. 51, n° 178.

5. Imhoof-Blumer, jr'ortràtkœpfe, pi. III, 6; Six, Monn. lyciennes, p. 52, n° 181.

6. Fellows, op. cit., pi. XVIII, 7; Six, op. cit., p. 53, n° 183. D'après Fellows, cette pièce aurait appar-

tenu en 1855 au duc de Luynes ; elle n'a toutefois jamais fait partie de la collection donnée par le duc au

Cabinet de France en 186..

7. Arkwright, dans The Babyl. and orient Record, t. IV, 1890, p. 176 etsuiv.
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auront réussi à déchiffrer complètement la grande stèle qui s'élevait sur la place

publique de Xanthos, nous connaîtrons toute l'histoire de ce roi qui paraît avoir

été le héros national des Lyciens. Les plus récents travaux nous apprennent que

Khreis était fils d'Harpagos (l'épigramme grecque porte : Kp[co]iç o Se 'ApTtdéyo uio;)
;

qu'il fut un guerrier incomparable, l'homme-lige de Tissapherne (Kinaprnna);

qu'il tua de sa main sept hoplites arcadiens en un seul jour
;

qu'il participa à la

répression de la révolte d'Amorgès {Humrqqo~)\ qu'il négocia une alliance avec

Pharnabaze, Hiéraménès et Tissapherne en 41 1
» . Dans ses exploits, Khreis est guidé

par Athéna, la guerrière : TtoÀXà; oe àxpoTcoXeç aùv 'AGrjviiai Tt-roÀntôpOioi Trépaaç, « il

enlève de nombreuses acropoles avec Athéna, preneuse de villes ». Nous citons ce

passage de l'épigramme grecque de la stèle parce qu'il explique la présence de la

tête d'Athéna et de la chouette sur la plupart des monnaies de Khreis. Le portrait

de Khreis, revers d'un assez grand nombre de ces pièces, est d'un style tout à fait

remarquable ; il semble qu'on doive reconnaître les traits de Khreis au personnage

qui figure assis au centre des bas-reliefs du tombeau des Harpies.

Erbina (vers 410 av. J.-C).

Au diobole de notre Catalogue n° 514, il faut joindre les pièces suivantes :

Tête d'Athéna, à droite ; devant, ^. fy,.

TtAfB[T+E] tPBBENA (Telebehi Erbbina,

Erbina le Téléphien). Tête barbue d'Héraclès

coiffée de la peau de lion, à droite. J&. Statère,

8 gr. 29. Musée Hunter 2 (fig. 54). Une variété

de ce statère porte pour légende au revers,

TTAtBT+E+T (Telebehihe). British Muséum 3.

Tête d'Athéna, à gauche, fy,. ÎPBBENA {Erbbina). Héraclès combattant, à

gauche, avec son arc et sa massue. AU. Sta-

tère, 8 gr. 09. Musée Hunter 4 (fig. 55).

Un autre exemplaire, au Musée de Munich,

porte dans le champ du revers, les lettres

cariennes (J — q (£,-. initiales de Erbina s).

M. Six fait de Telebeïs un dynaste de Tre-

benna, et de Erbbina, le nom lycien de
F,g. ss .

1. J. Imbert, dans The Babyl. and orient. Record, t. IV (1890), p. 153 ; t. V (1891), p. 109; et dans

le Museon de Louvain, avril 1891. Il est fait allusion aux événements racontés sur la stèle dans Thucydide

(VIII, 5, 6 et 28); cf. Deecke, dans Berliner philol. IVochenschrift , 1888, p. 827.

2. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. VII, i ; Six, Monn. lyc, p. 64, n* 227.

3. Fellows, op. cit., pi. VII, 2 ; Six, op. cit., p. 64, n" 225. En 1855, Ie duc de Luynes possédait,

d'après Fellows (pi. VII, 8), un statère qui paraît correspondre à la même description.

4. Fellows, pi. VII, n° 6 ; Six, p. 65, n° 228.

5. Fellows, pi. VII, n° 7; Six, p. 65, n° 229.
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cette même ville (TpeêévBat ?). Mais je crois, au contraire, que dans la légende

complète Erbbina Telebehi, le nom d'homme est Erbbina, et l'ethnique Telebebi. Un
dynaste du nom d'Erbbina, celui des monnaies, sans doute, est mentionné deux

fois sur la stèle de Xanthos, sous les formes tPBBENA+t (Erlbinahe, génitif) «,

tPBBENtlES (ErbbineTJs) 2
. De plus, un obscur personnage, homonyme du

dynaste, avait son tombeau à Sidyma >. Erbbina ('Apêiwxç) est donc bien un nom

d'homme : Telebehi, Telebehihe est, en conséquence, l'ethnique du dème de Téléphos4.

Aruvotiyesis, 'ApuwTTjç (vers 410 à 390 av. J.-C).

Ce dynaste manque à notre Catalogue.

Tête d'Athéna. 1^,. APOFd/TElîSE (Aruvo-

tiyesï). Lion à gauche. Carré creux. JR. Statère,

8 gr. 55. Musée de Munich > (fig. 56). Autre

exempl., 8 gr. 11. Musée de Berlin 6
.

Mufle de lion, de face.
fy,. APOF3/TEItSE

(Aruvotiyesx). Triquêtre et la lettre T dans le

champ. JR.. 8 gr. 62. Coll. de M. Six7.

Aruvotiyesis est mentionné à trois reprises sur la stèle de Xanthos (face Est,

lignes i8,2i,4i) 8 ;uncfois, il paraît qualifié stratège : APOF3/TEITSE : STTPAT-
[A]TA, Aruvotiyesi sttratakhav. Le nom à'Aruvotivesi correspond au grec 'ApuwTYjç,

peut-être Orontès 10
.

Parmi les types monétaires, la tête d'Athéna est, paraît-il, du même coin que

celle des monnaies d'Erbina, ce qui prouve que ces dynastes étaient contemporains

ou se sont immédiatement succédé. Toutefois, remarquons que la même tête

d'Athéna figure sur des pièces de Denevelès, d'Artembarès, et que ce type remonte

jusqu'à Khreis et Kheriga. Un autre type monétaire d'Aryotès se rattache à une série

fort nombreuse : c'est le mufle de lion de face, que les dynastes lyciens emprun-

tèrent aux monnaies de Samos. Si, d'une part, le récit de la stèle de Xanthos, où se

trouve mentionné Aryotès, s'arrête en 410, d'autre part, le mufle de lion ne peut

être antérieur à 394, époque où ce type fait son apparition à Samos 11
. Y eut-il deux

Aryotès ayant régné dans des villes différentes ?

1. Stèle de Xanthos, face Sud, ligne 20.

2. Id., face Ouest, ligne 53!

3. J. Imbert, dans Babyl. and Orient. Record, 1891, p. 110.

4. O. Treuber, Geschicbte der Lykier, p. 67.

5. Fellows, op. cit., pi. VII, 7.

6. Six, op. cit., p. 67, n" 231.

7. Six, op. cit., p. 67, n° 232.

8. Imbert, dans Babyl. and Orient. Record, 1891, p. 109.

9. Savelsberg, Beitrâge xiir Ent^ifferung der lykischen Sprachdenhnàler, t. II, p. 216.

10. B. Headj Hist. nuinor., p. 575.

11. Six, Monn. lyciennes, p. 90; Percy Gardner, Samos and samian Coins
, pp. 253-258.
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Dynasle incertain, à Patara (vers 400 av. J.-C).

Les monnaies dont il s'agit ici ne portent pas de nom de dynaste (Calai. n os 515

et 516), mais seulement l'ethnique de la ville de Patara, PTTAPAI$0 (Pttaraië),

abrégé quelquefois PT 1
- Le nom de Patara, écrit PTTAPA (Ptiara) se trouve sur

la grande stèle de Xanthos ; de sorte que Ptta.ra.7J est l'ethnique correspondant

à Patarense (naxapYJiov x6\*.<j.x ou vôjjuaaa). Les têtes d'Athéna et d'Hermès

de ces monnaies sont pareilles à celles qui figurent sur les pièces au nom de Kha-

dritimès, de Vexérès, de Haruma, ce qui permet de conjecturer que ces dynastes

régnaient à Patara, et même que ce fut l'un d'entre eux qui frappa les monnaies à

la légende Pttara\ë. Nous trouvons la même tête d'Athéna sur les monnaies de

Khreis et de Kheriga dès avant 410.

Khadritimès (vers 400 av. J.-C).

Le statère qui fait connaître ce dynaste (Calai. n° 517) est inédit ; la lecture du

nom, bien que la pièce soit d'une conservation parfaite, n'est pas absolument cer-

taine. La quatrième lettre pourrait être un A («) au lieu d'un p (r), et l'avant

dernière lettre, un + (]>) et non un x (m). On peut donc hésiter entre les lectures

suivantes Kbadritimc, Kbadaitirne, Kbadailihc, Kbadritihe. Avec la finale -ibe, on

aurait une forme génitive, de sorte que le nom serait en réalité Kbadaitis ou Kba-

dritis. Ce qui nous fait pencher en faveur de la lecture Kbadritime, c'est, outre la

forme des lettres qui nous paraît plutôt autoriser cette hypothèse, l'aspect plus grec

du mot XapiTtijitç, et l'existence, en Lycie, de la ville de KiSpefAx, ethnique

KaSpejAsuç. Comparez Xapi'ov)y.oç et Xaptttai'S-^ç.

Vexérès (vers 390 av. J.-C).

Si l'on s'en rapporte aux types monétaires (Catal. nos 518 à 520) 2
, Vexérès a dû

régner à Patara, comme Khadritimès et Haruma. Aux pièces de notre Catalogue,

joignez les suivantes :

Bouclier rond, dont l'épisème est orné d'un pro-

tome de sanglier ailé (type de Clazomène). P/,.

FT1S-- Triquêtre. Dans le champ, une diquètre.

Carré creux. JS^. Statère, 8 gr. 41. (Fig. 57, British

Muséum) 5.

Héraclès barbu, couvert de la peau de lion, mar-F'g- si-

1. Six, Monn. lyc, pp. 57, 58 et 91 ; J. Imbert, dans Babyl. and oriental Record, 1891 (t. V"), p. 112.

2. Six, Monn. lyc, pp. 55 à 57.

3. Fellows, pi. XV, 3 ; Six, Monn. lyc, p. 55, n° 191.
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chant à gauche en brandissant sa massue et en empor-

tant le trépied d'Apollon, Ri. Ftl23îPT- Triquêtre.

Carré creux. JR.. Statére (fig. 58, British Muséum et

Musée de Berlin) '.

Variété, avec la diquêtre dans le champ du revers 2
.

Tête imberbe, coiffée d'un pilos lauré, à droite.

Ri. t^tSSif ^- Triquêtre. Carré creux. JR.. Statére. British Muséum i.

Tête de Pallas, coiffée du casque corinthien, à droite, Ri. FT^- Triquêtre. Carré

creux. JR. 1 gr. 16 +.

Haruma (vers 390 av. J.-C).

Un statére du Musée britannique a des types pareils à ceux de Vexérés : tête de

Pallas et tête d'Hermès, avec une légende que M. Six hésite à lire +ÎPOMA
(Heruma, 'Epûixocç) ou +XPPOMA (Haihpruma), nom à rapprocher de +XPPJ/MA
(Hampromcî) qu'on lit deux fois sur des épitaphes de Xanthos 5. M. Imbert

compare Hamproma avec 'Epi.6poji.oc 6
. Rappelons aussi le nom de la ville lycienne

'Epu[j,vai.

Denevélés (vers 390 av. J.-C).

Aux monnaies décrites dans notre Catalogue (n os 521 à 523), ajoutez les types

suivants :

Tête de Denevélés, coiffée de la tiare perse. Ri. Grand \k dans un carré creux.

JR,. 8 gr. 29. Musée de Berlin 7.

Tête d'Athéna ; devant, ^. Ri. Tête barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion.

Devant, AAt[NîFÎA]t (Ddenevele) ; derrière, J,. JR.. 8 gr 20. British Muséum 8
.

Tête de Denevélés coiffée de la tiare perse, à dr. Ri. Protome de Pégase, à dr.

JR.. o gr. 66. Ancienne coll. Whittall 9.

Denevélés, dont les monnaies donnent un portrait si remarquable, est histori-

quement inconnu. Comme il n'est pas mentionné sur la stèle de Xanthos, il est

vraisemblable qu'il vécut à une époque postérieure à l'érection de ce monument.

1. Fellows, pi. XV, 1 ; Six, Monn. lyc, p. $6, n° 192.

2. Fellows, pi. XV, 2 ; Six, Monn. lyc, p. 56, n° 195.

5. Six, Monn. lyc, p. 56, 11° 195.

4. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 331,11" 39; Six, Monn. lyc, p. 56, n° 194.

5. Six, Monn. lyc, p. 57.

6. J. Imbert, dans Babyl. and oriental Record, mai 1891, p. 110.

7. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XVII, 1 ; Six, Monn. lyc, p. 60, n° 210.

8. Fellows, op. cit., pi. VII, fig. 4; B. Head, Guide to the coins of tbe ancients, pi. XX, fig. 39; Six,

op. cit., n" 220.

9. Six, op. cit., p. 60, n° 209.
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Sur un certain nombre des pièces aux noms de Denevélès, de Khreis et de

quelques autres dynastes, on rencontre le signe ^- dont la valeur, si c'est une

lettre simple, est encore inconnue. Parfois, sur les monnaies de Denevélès ce signe

a pour pendant, cet autre Li, dont on ignore également le sens '.

Artembarès (vers 380-375).

Un statère du British Muséum porte, au droit, la tête d'Athéna, pareille à celle

des pièces deKheriga, et, au revers, la tête d'un dynaste coiffé de la tiare perse, avec

l'inscription : APTTOXPAPA, Arttumpara 2
. Le nom de ce personnage est

connu : APTTOXPAPA, Arttumpara, dans

une inscription de Pinara qui le donne comme

chef des Telmessiens?. Il est cité à l'accusa-

tif, APTTOXPAP4* (Artturhpard), dans un

texte de Limyra qui le représente comme

l'adversaire malheureux de Périclès et par

conséquent son contemporain 4,

M. Imbert a la bonté de m'informer que M. Arkwright revient d'un voyage

en Lycie et qu'il a trouvé , à Tlos , une nouvelle inscription historique dans

laquelle il est parlé de APTTOXPAPA : MtAîST Arttumpara Medcse , ce que

M. Arkwright traduit : « Artembarès le Mède. » Cette qualification donnée à

Artembarès ( 'ApTe[A,êxpv]ç) est bien en rapport avec la forme de son nom. Peut-être

fut-il le dernier des Harpagides.

Thap... (vers 420 av. J.-C).

Deux dauphins nageant en sens contraire. Des-

sous, la diquêtre. R/,. XAP (Thap...') Triquêtre.

Carré creux. Statère, 6 gr. 48. British Muséums.

M. Head propose de lire Path au lieu de Thap.

Une pièce au nom du même personnage porte,

au droit, la légende rétrograde ^ITTI+AT ,

Fig. 60.

1. Il faut rejeter l'opinion de M. Six {Monn. lyc, p. 62), qui regarde le signe X comme une variante

de la lettre j, (0), et qui voit dans le signe Ll une forme particulière de la lettre ». Les deux signes

réunis formeraient le mot ON, abréviation de ONI, qui signifie aûv (a-jv^or/j/ov vô^ia^a). M. Six

d'ailleurs a si peu confiance dans sa singulière hypothèse qu'il en propose presque immédiatement une

autre : ^ serait une variante de 4, (A7>), et L, un fl renversé; ces deux lettres formeraient les initiales

de Kbssadrapa par^a, « satrape perse. » (Six, Monn lyc, p. 96).

2. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XVII, 7; Six, Monn. lyc, p. 63, n" 221.

3. O. Benndorf et G. Niemann, Reiscn in Lykien uni Cariai, I, p. 54, n° 19. Vienne, 1884.

4. Savelsberg, Beitràge \ur Ent-Jfferung der lykischen Sprachdenhnàler , t. II, p. 40 et 44 ; Six, Monn.

lyc, p. 63 ; J. Imbert, dans Le Museon, avril 1891 (t. X, n° 2), et dans Babyl. and orient. Record, 1891,

p. 109.

5. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. VIII, fig. 8 ; Six, Monnaies lyciennes, p. 34; B. Head, Hist.

numor., p. 573.
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Vahnte\ë l
: c'est, comme nous l'avons vu plus haut, l'ethnique d'Antiphellos,

de sorte qu'il est vraisemblable que Thap... était dynaste de cette ville. Un statère

anépigraphe connu en plusieurs exemplaires a, au

revers, les mêmes dauphins, et au droit, une tête

d'Apollon vue de trois quarts (fig. 61).

A ce groupe se rattachent, par leurs types, les

pièces anépigraphes bien connues, qui ont pour type

un ou deux dauphins , avec un carré creux allongé,
,g '

pareil à celui des premières monnaies de Camiros. M. Imhoof-Blumer a publié

deux variétés de ces pièces, avec la légende POZ, ce qui l'a autorisé à classer

le groupe entier à la ville de Poseidion, dans l'île de Carpathos 2
. Pour M. Six,

les lettres POZ désignent un dynaste lycien et non la ville de Poséidon. L'opinion

de M. Imhoof-Blumer nous paraît préférable, bien que Kuperlis et quelques autres

dynastes aient des statères au même type du dauphins.

Ekhib..} (vers 410 av. J.-C).

Dauphin, à gauche ; dessous, un œil (?). P^. Î4EB (Ekhib.) Tétraquêtre. Carré

creux. J&. 1 gr. 54. Musée de Berlin 4 (Fig. 62).

Fellowsalusur cette pièce EBd/r (Iboe), et M. Six a accepté

cette transcription ; M. Head propose Ekhib. ; l'exa men du

dessin de la pièce nous porte à nous ranger à son avis.

Pour lire EBN/^ , il faudrait supposer que la légende est

externe, cas qui ne se présente guère sur les monnaies lyciennes ; de plus il paraît

que la lettre & (0) doit être remplacée par un 4, (Kh). Nous ne connaissons aucun

personnage dont le nom commence par Ekhib... ? Comparez pourtant les noms

'E^sëouXoç. et 'ExvjêoÀoç.

Fig. 62.

Itès (vers 410 av. J.-C).

Ce dynaste a fait frapper des monnaies qui ont, au droit, un dauphin, et au

revers, la triquêtre. Son nom est orthographié ETt (Jte) ou TT3 (rétrograde)

entre les trois branches de la triquêtre 5. On retrouve ce nom au génitif sur la grande

1. Collection de M. Weber, à Londres, B. Head, Hist. numor., p. 573.

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 317, nos
93 à 96.

3. Six, Monnaies lyciennes, p. 79 et 92; d. P. Gardner, dans Nnm. Cbron., 1886, pi. XI, fig. 16.

4. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. I, 9; B. Head, Hist. numor., p. 573 ; Six, Monnaies lyciennes,

pp. 37 et 92.

5. Il y a deux exemplaires au Musée de Berlin.



CVIII INTRODUCTION

stèle de Xanthos : ETT+T (Itehe) 1
. Où régnait Itès ? Sur une petite pièce du

Musée de Berlin, M. Six propose de lire, autour du dauphin, les lettres TE[A]M ?

ce qui serait l'abréviation du nom de Telmessos. Mais cette conjecture me paraît

bien risquée, quoique M. Six y insiste particulièrement 2
.

Perlis (vers 390 av. J.-C).

Quatre monnaies portent la légende PPA ou PPAE (Prit). La triquêtre figure

au revers de ces pièces ; au droit, les types sont :

deux dauphins nageant en sens inverse ; Télèphe por-

tant une biche (fig. 63. Brit. Muséum) ; un protome

de cerf ailé 3 : ce dernier type justifie l'attribution de

la pièce de notre Catalogue, n° 524.

MM. Six et Head ont fait de Prli un dynaste, repous-

sant l'idée que ce nom pût désigner la ville d'Aperlae ('A-TrÉpÀxt) 4. Cependant, sur

la grande stèle de Xanthos, Aperlae est désignée sous la forme PEPAE (Pirlï) s
:

c'est le même nom que PPAE, car l'omission de la lettre E peut se justifier par

de nombreux cas similaires. Je n'ose pourtant réconnaître, sur les monnaies, le

nom de la ville d'Aperlae, car le type des deux dauphins paraît appartenir à

Antiphellos, d'après une des légendes du dynaste Thap... ?

Dynaste incertain (vers 390 av. J.-C).

Bouclier rond orné d'un Pégase ; dessous, le monogr. %^ que M. Six interprète

par 1AN = Khan (Canduba?) P^. 4,EN, Khin. Triquêtre. Musée de Berlin 6
. Le sta-

tère de notre Catalogue n° 525 appartient au même dynaste.

Zëmons (vers 410 av. J.-C).

Le nom de ce dynaste, abrégé I0£M (Zè'm.) sur les monnaies (Catal. n° 526) v,

paraît être le même que le nom de IYMO+O {Zùmuhiî) qu'on lit sur des pièces

de Trebenimis. Ce dernier prince est donc vraisemblablement le fils de Zemous;

les types monétaires des deux personnages sont pareils.

1. Schmidt, The lycian inscriptions, pi. VII, 3, 1. 25 (face Est).

2. Six, Monnaies lyciennes, pp. 36 et 92.

3. Six, Monnaies lyciennes, p. 35, nos 112 à 113 bis.

4. Six, Monnaies lyciennes, p. 92.

5. J. Savelsberg, Beitràge %ur Ent^iffernng der lykiscben Sprachdenkmàler, t. II, p. 214, 1. 58.

6. Six, Monnaies lyciennes, p. 59-60 et 95.

7. Cf. Six, Monnaies lyciennes, p. 69.
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Trebenimis, fils de Zcmous (vers 410 av. J.-C).

Aux deux pièces de notre catalogue (nos 527 et 528)

vient se joindre celle-ci (fig. 64) qui paraît prouver que

Zemous était le père de Trebenimis : IYMO+O (Zûmubu)

Triquêtre. P/,. TPBB^NEM (Trbbënim.). Triquêtre. J&.

1 gr. 52. Musée Hunter '.

Trebenimis est mentionné sur la grande stèle de Xanthos, où il est mis en rela-

tions avec Khreis 2
. On a trouvé à Limyra l'inscription funéraire de son fils : on y

lit : KPOSTTE : TPBB^rNfMt+Î : TEAÎPE (Krustti Trbbënemehe tideri, Krustis,

fils de Trebenimis >). A l'époque romaine, une monnaie de Phaselis porte le nom

d'un magistrat monétaire appelé TpeêTJixt;*; on peut rapportera la même racine le

nom de la ville de Trebenna.

Mithrapata (vers 410 av. J.-C).

Sur les nombreuses variétés de ses monnaies, le nom de ce satrape se présente

sous les formes suivantes : MEXPAPATA (Mithrapata), MEXPAP (Mithrap.),

MEXPA (Mithra.), MEX (Miih.), ME (Mi.) Calai. nos 529 et 530 5. Aux pièces

qui ont pour types le mufle de lion et la triquêtre, il faut ajouter la suivante :

Coquillage (murex). P^L. MEX (M///;.). Tête jeune d'Apollon de face. J&. 6
.

Mithrapata est mentionné sur la grande stèle de Xanthos (face Est, 1. 16) sous la

forme MEXPAPATA; c'était vraisemblablement le même personnage que le

MiTpoêa-nrjç que Pharnabaze envoya, en 409, auprès d'Alcibiade à Chrysopolis 7. Le

mufle de lion des monnaies de Mithrapata, comme celui des autres monnaies

lyciennes à ce type, est pareil à celui qui fut inauguré sur les monnaies de Samos en

394
8

-

Vei... (vers 380 av. J.-C).

Le mot FTA-- (Catal. n° 531) ? ne saurait être considéré comme étant les ini-

tiales du mot FÎAPE (yedri) qui signifie ville 10
. Il faut supposer un nom de

1. Fellows, pi. III, 5; Six, Monnaies lyc, p. 70, n° 250.

2. Face Sud, 1. 39; Face Est, Lu.
3. Deecke, Lykische Studien dans les Beitrâge de Bezzenberger, t. XIV fi888), p. 183.

4. Zcitscbrift fur Numismatik, t. III, p. 39; B. Head, Hist. numor., p. 579.

5. Cf. Six, Monnaies lyciennes, p. 67 à 69.

6. Percy Gardner, dans le Numismatic Chronicle, 1886, pi. XI, fig. 14.

7. Xenophon, Hellcn., I, 3, 12; J. Imbert, dans Babyl. and Orient. Record, 1891, p. III.

8. Percy Gardner, Samos and samian coins, p. 253-258.

9. Six, p. 72, n° 260.

10. Arkwright, dans les Babyl. and Orient. Record, t. IV, 1890, p. 176 et suiv.
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dynaste qui commence par ces trois lettres et qui corresponde à un nom grec

comme IIoAi'oxoç, ou plutôt peut-être un nom comme Hydarnès, car, sur la

grande stèle de Xanthos, le nom de Hydarnès, père de Tissapherne, est écrit

FEAPINA (Vidrfina) ».

Zauas, Zauaç (vers 380 av. J.-O).

Il n'est pas certain que les deux pièces de notre catalogue (nos 532 et 533)

appartiennent au même personnage. L'une, qui a pour légende les lettres Za... ou

A^..., a des types tout à fait étrangers à ceux de la série dont nous nous occupons.

Quanta la légende de l'autre pièce, IAV (Zav... ou Zag...), elle doit être complé-

tée par un statère aux mêmes types, du Musée britannique, qui porte IAVA+A
(Zagaha) 2

. Sur la grande stèle de Xanthos, on a le nom IAVABA qui ne paraît pas

désigner le même personnage. Le nom lycien Zavaha ou Zagaha peut correspondre

au grec Zauaç , fourni par une inscription 3.

Puresis (vers 375 av. J.-C).

Mufle de lion, de face. P/,. POPtSE (Puresî). Triquêtre. J&. 2 gr. 46. Ane.

coll. Ivanoff 4.

Ce dynaste manque à notre catalogue. Une inscription d'Antiphellos porte son

nom orthographié POPtSt (Purese); le nom de riûpsciç est dans une inscription

grecque s.

Périclès (avant 374, jusqu'à 360 environ).

Sur les nombreuses monnaies de ce dynaste, son nom est écrit PTPEKAf
(Perïklé) 6

. Les unes ont encore le carré creux, les autres ne l'ont plus ; les types

ordinaires sont, pour l'argent, le mufle de lion de face et la triquêtre
;
pour le bronze,

la triquêtre au revers, et au droit une tête de Pan ou un bouc (Catal., nos
534 à 539).

Périclès est souvent cité dans les inscriptions de Limyra, ville dont il fut

d'abord dynaste avant de conquérir toute la Lycie 1. D'un fragment de

Théopompe, rapproché du texte des inscriptions lyciennes, il résulte que Périclès

devint roi de la Lycie entière après avoir vaincu Artembarès, dynaste de Pinara 8
, et

1. Stèle de Xanthos, face Nord, lig. 11-12
; J. Imbert, dans le Musêon de Louvain, 1891, p. 272.

2. Fellows, pi. IV, 2; Six, p. 73, n° 262.

3. C. /. Gr., t. III, n° 5247, suppl.

4. Six, Monn. lyc, p. 73, n° 263.

5. CI. Gr.,t. III, n° 4885.

6. Six, Monn. lyciennes, p. 73 à 77; Imhoof-Blumer, Griechische Mun^en aus dem Muséum in Klagenjurl

und anderen Sammlungen, n° 109, et pi. V, n" 14 (Extrait de la Numism. Zeitschrift, de Vienne, t. XIV).

7. J. Imbert, dans Babyl. Und Orient Record, 1891, p. ni.

8. Inscript, de Limyra, nQ 16.
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emporté d'assaut la ville de Telmessos '. Sur l'inscription d'un tombeau,
M. Arkwright a lu que Urebillaha, puis Artembarès, dynaste de Telmessos, eurent

pour lieutenant un certain Ddarssmma qui fut battu par Périclès 2
. C'est peut-être

en l'honneur de la victoire de ce prince que furent institués les jeux Procléens

(tôv xyava toIv HpoxÀTjïavEtwv àyEVEt'wv uavxpaxt'ov) '.

Enorgueilli par ce succès, Périclès crut le moment venu de secouer le joug des

Perses, et il prit part à la révolte des satrapes contre le grand Roi en 362+. Mausole,

satrape de Carie, fut chargé par Artaxerxès de réduire les rebelles : il y réussit et

la Lycie fut le prix de ses succès. Les Lyciens demeurèrent quelque temps sous la

domination de Kondalos (Khntla), lieutenant de Mausole, puis de Pixodarus dont on

a un décret bilingue de l'an 340, si précieux pour le déchiffrement des inscriptions

lyciennes. Dans les derniers temps de la domination perse, les Lyciens s'affran-

chirent du joug des Cariens ; sous Darius Codoman, ils avaient leur contingent

dans l'armée de Mentor le Rhodien, et au commencement de la campagne contre

Alexandre, leur flotte était sous les ordres de Memnon s.

Tlos, ville (vers 360 av. J.-C).

Les monnaies de notre Catalogue, nos 540 à 543, paraissent porter le nom de la

ville de Tlos, sans dynaste. Les lettres TA, sur le n° 543, peuvent être les initiales

de cette ville, interprétation qui paraît confirmée par la pièce suivante : Mufle de

lion, de face. P£. TAAFE (Tlavi). Tête laurée d'Apollon, de face. JK. 1 gr. 20.

British Museun et Musée de Berlin 6
.

Dans les inscriptions, le nom de Tlos est orthographié TAAFA> et les habitants

sont désignés sous le nom de TAAFASt (Tlavasé) ". Cependant, comme la forme

TAAFE est légèrement différente, M. Six est plutôt disposé à admettre l'existence

d'un dynaste du nom de Tlavis, qui aurait régné à Xanthos, parce que le signe V
qu'on voit sur ses monnaies, se rencontre sur quelques pièces de Khreis. Je crois

plutôt que les monnaies en question portent le nom de la ville de Tlos, et qu'elles

ont été frappées pendant que la Lycie était sous la domination des satrapes cariens.

1. Theopompe, Fragm., III, dans Muller (DidotJ, Fragm. hist. grec, I, p. 295 ; cf. Six, Monn. lyc.

p. 76 et 98; Oscar Treuber, Geschichte der Lykier, p. 102.

2. Arkwright, dans Babyl. and Orient. Record, t. IV, 1890, p. 176-181
; J. Irabert dans Babyl. and

Orient. Record, t. V, 1891, p. 110.

3. C. I. Gr., n° 4198,1. 5-6.

4. O. Treuber, Geschichte der Lykier, p. 104.

5. Diod. Sic, XVI, 52, 2, XVII, 23, 6; Arrien, Anab., I, 20, 3.

6. Fellows, pi. IV, 4; Six, op. cit., p. 78, n° 279, et Zeitschrift fur Numismatik, t. VI ^1879), p. 81.

7. J. Imbert dans Babyl. and Oriental Record, 1891, p. 113. Tout récemment, M. O. Benndorf a relevé

sur un bloc qui servait de base à deux statues, un ex vota bilingue, où les ethniques Tlotte (TXwsô;)

et Pinarccnne (ex Ilivapûv) sont rendus en lycien par les mots tloTina et pillenni (An^eiger de l'Aca-

démie impériale de Vienne, 20 juillet 1892, n° XVIII, page 13 du Seperat ahgedruckf). La stèle Xan-

thieune qui mentionne sur sa face Est, Tlava et Pinale , inscrit aussi les variantes tlonnele et tlahn (face
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Xanthos ou Arna (vers 360 av. J.-C).

Le nom de Xanthos en lycien était A PIN A (Arfinà) '; Etienne de Byzance dit :

"Apva, 7roÀiç Auxi'aç out<o yap vj EivGoe IxaXereo. Outre les monnaies de dynastes

sur lesquelles se trouve leur nom et celui de la ville, il y a des pièces qui

portent le nom d'Arnna seul, sans dynaste 2
. Il existe même des monnaies anépi-

graphes que leurs types seuls portent à classer à Xanthos : par exemple, le

statère de notre catalogue n° 544. Les pièces suivantes ont le nom de Xanthos :

Tète casquée d'Athéna, à droite,
fy,. APINA+Î (Arnnabe, génitif). Tête laurée

d'Apollon et diquêtre. M^. 8 gr. 12. British Muséum 3.

Tête de lion, à droite. fyL. API (Arft.). Etoile à huit rayons. A{. 3 gr. 70-*.

Suivant M. Six, ces pièces ont été frappées quand la Lycie était sous la domina-

tion des satrapes de Carie, vers 360-335 >.

Monnaies incertaines (vers 440 av. J.-C).

Il n'est pas sûr que les pièces décrites sous les n os 549 à 552 soient lyciennes;

cependant elles appartiennent sinon à la Lycie, du moins à une région voisine de

cette contrée. La tête de négresse, peut-être Aphrodite Melaenis, sur la drachme

n° 549, est singulière 6
. Sur le n° 150, nous avons lu Of=OY ou OFOY- M. Head/

transcrit Ofou; M. Six, Uknv. On pense que ce dynaste a dû régner dans le district

du Masicytos, peut-être à Limyra 8
.

Monnaies d'un satrape incertain, frappées en Pamphylie (vers 460 av. J.-C).

Les monnaies dont la description correspond à celles qui figurent sous les n os 553

et 554 de notre Catalogue, sont assez nombreuses 9. Il y a des statères qui

pèsent 11 gr. 70 à 1 1 gr. 49 ; des drachmes et de petites divisions. Sur les sta-

tères, M. Six a cru retrouver les traces du mot 19AO ('OXêtxo'v), et il

a, en conséquence, essayé de les attribuer à la ville d'Olbia, qui était située

Sud, lignes 41 et 42). Peut-être arrivera-t-on un jour à expliquer cette diversité de transcription î Tlavase

du décret de Pixodarus répond au mot TXoKTaiç de sa rédaction grecque (Note de M. J. Imbert).

1. Les inscriptions mentionnent ce nom plusieurs fois. Voyez J. Imbert, dans Babyl. and Orient.

Record, 1891, p. 109.

2. Six, p. 54-55.

3. Fellows, Coins of ancient Lycia, pi. XVIII, 5 ; Six, Monn. lyc, p. 54, n° 185.

4. Six, op. cit., p. 55, n° 189.

5. Michaelis, dans les Ann. de l'Instit. de corr. archéol., XLVII, 1875, p. 170, n° 32.

6. Si l'on pouvait y reconnaître sûrement une figure d'homme, ce serait Sarpédon , un des héros

mythiques de la Lycie.

7. B. Head, Hist. numor., p. 573.

8. Six. Monnaies lyc, p. 29-30, nos 90 à 97 et p. 94. Cf. Zeitschrift fur Numismatik, t. VI, p. 85, n°',

17 et 18 ; Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 469, n" 63 à 67.

9. J.-P. Six, dans la Zeit. fur Numism., t. VI (1879), pp. 81-82; cf. B. Head, Hist. numor., p. 584.



DYNASTE INCERTAIN CXIII

entre la Lycie et la Pamphylie. Mais la lecture proposée est tout à fait incertaine ; il

y a aussi un statère aux mêmes types sur lequel on a déchiffré le mot TMIIM1C,
qui est resté inexpliqué. Nous croyons préférable d'attribuer ces pièces à un

satrape ou un dynaste indéterminé qui les aura fait frapper durant la première

moitié du ve siècle, dans quelque ville de la Pamphylie voisine de la Lycie. Ces

monnaies sont de poids éginétique comme les plus anciennes monnaies de

Célenderis frappées avant l'an 450 '.

I. B. Head, Hist. numor., p. 600.

BaBelON — Perses Achimeniàes 'III



CHAPITRE CINQUIEME

LES MONNAIES DE L'ILE DE CYPRE

I. SALAMINE

Evelthon (569 à 525 av. J.-C).

Evelthon, le plus ancien roi de Salamine que l'on connaisse, est cité par

Hérodote 1
, à l'occasion de l'hospitalité que ce prince cypriote accorda, vers 527, à

Phérétime, mère du roi de Cyrène, Arcésilas III. Il commença de régner lors de la

conquête de Cypre par le roi d'Egypte Amasis, c'est-à-dire vers 569 2
. Eidèle

vassal de l'Egypte, Evelthon paraît avoir conservé son trône pendant toute la durée

du règne d'Amasis, c'est-à-dire jusqu'en 525, époque où l'Egypte et Cypre elle-

même tombèrent au pouvoir du roi de Perse Cambyse. Ces dates données au règne

d'Evelthon (569 à 525) autorisent à considérer ce prince comme le représentant de

la domination égyptienne sur l'île de Cypre ; elles se trouvent directement confir-

mées par la numismatique qui permet d'affirmer qu'Evelthon régna longtemps et

que son autorité s'étendait sur l'île entière : cette unification de l'île sous le sceptre

du dynaste salaminien s'explique aisément à la suite de la conquête égyptienne.

Les monnaies d'Evelthon, envisagées au point de vue de leurs types et de leurs

légendes, forment cinq groupes :

1. E-ù-F£-A£-8w-ve (EùfsAôojv). Bélier couché. Ri. lisse (Cotai. nos 555 a 565).

2. E-ù-Fs-Xe-ôcd-to-te (EùFcXÔovto;). Bélier couché. Ri. lisses.

3. E->j-FÉ-À£-6w-To-ffe (E'jféXOovToç). Bélier couché. Ri. Croix ansée (Calai.

n° 566).

4. E-ù-Fs-À£-0(o--o-i7£ (EùféAOovto;). Bélier couché. Ri. Croix ansée et le signe

K-j. ou la légende Ku-Tto-pu (KuTtpo'j?) (Calai. n os 567 à 569).

5. 13oe-<7<. E-ù (jSowiXÉojç EùFeXOovtoç). Bélier couché. Ri. pareil au groupe n° 44.

1. Hérod. IV, 162; Polyen, VIII, 47; W. Deecke, Die griechischen Kyprischen Inschriften, in epichoris-

cher Schrift, p. 56, dans Hermann Collitz, Sammlung der griecb. Dialeht-Inschriften.

2. Diod. Sic, I, 68; Hérod. II, 182; G. Maspéro, Hist. ancienne de l'Orient, pp. 555, note, et 588.

M. Six fait commencer le règne d'Evelthon en 560. J. P. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la

Revue numismatique, 1883, p. 264.

3. Six, Séries cypriotes, Rev. nutnism., 1883, p. 268.

4. Six, op. cit., p. 271, n" 21.
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On voit que le nom d'Evelthon se présente sous différentes formes, au nominatif

et au génitif. En se fondant sur cette particularité, évidemment singulière, M. Six

se croit autorisé à répartir les monnaies entre plusieurs princes différents. Selon ce

savant, les monnaies qui portent EùÉXOwy sont seules d'Evelthon : les autres appar-

tiendraient aux descendants et successeurs de ce prince, Siromos et Chersis, Gorgos

et Onesilos. A Siromos et Chersis, les pièces du 2 e groupe à la légende EùéàQovtoç,

avec le revers lisse; à Gorgos et Onesilos, les pièces des
3
e

, 4
e et 5

e groupes, au

type de la croix ansée au revers.

Malgré l'exemple du nom de Philétaire persistant sur les monnaies de ses

successeurs rois de Pergame, nous croyons que les cinq groupes appartiennent à un

seul et même prince. En effet, en dépit de la variation de la légende, c'est toujours

le même type du bélier couché. En outre, la croix ansée qui paraît ici, pour la pre-

mière fois, sur les monnaies, n'est-elle pas d'importation égyptienne 1

, et ne pour-

rions-nous pas la considérer comme l'emblème de l'autorité confiée par le roi

d'Egypte à son vassal Evelthon sur toute l'île de Cypre? La différence du style et

même des légendes monétaires peut trouver une explication suffisante dans la

durée peu ordinaire du règne d'Evelthon qui se prolonge pendant 44 ans. Enfin, si

l'on doit lire sur certaines pièces, le nom de l'île, Kûnpou, comme nous allons cher-

cher à l'établir, il est manifeste que les monnaies sur lesquelles se trouve ce nom,

ne peuvent appartenir qu'à Evelthon, puisque ce prince est le seul qui semble avoir

régné sur l'île entière, tandis que ses successeurs furent simplement rois de Salamine.

M. Six voit dans le caractère Ku inscrit dans la croix ansée, « l'initiale du nom du

successeur de Gorgos; » il reconnaît dans les signes qui sont autour de la croix

ansée, « les initiales de noms d'officiers monétaires, de hauts dignitaires, régnant

au nom d'un roi absent, ou tuteurs d'un roi mineur, ou enfin d'éponymes. » Ces

hypothèses ne reposent sur aucun fondement solide, mais nous devons reconnaître

que la lecture Kuttoou que nous proposons n'est pas absolument sûre. Le caractère

Ku seul est certain. Les autres signes sont difficiles à déchiffrer; je crois pourtant

que tous peuvent être ramenés à TO-pu, et que les transcriptions variées de

MM. Deecke et Six sont le résultat d'un mauvais déchiffrement. Le signe lu ft est,

dans l'alphabet cypriote, presque identique au signe pu ; de même, je soupçonne

fort le prétendu signe Xi (= \() de n'être qu'une partie du signe pu (= J>£ ) dont

la branche de gauche n'est pas restée visible sur les pièces du trésor de Dali

publiées par Lang 2
. Mais on comprendra ma réserve pour les légendes qu'il ne m'a

pas été donné d'examiner sur les pièces elles-mêmes. Quant au raot Ku-iuo-pu, pour

KÛTTpou ou KuTrpc'wv, sa forme paraît en effet un peu anormale , mais le nom de

1. Voir Raoul Rochette, De la croix ansée, dans les Mèm. de l'Acad. des Inscr. et Belles Lettres, t. XVI,

p. 285-382.

2. Lang, dans le Numismatic Chronicle, 1871 ; Six, op. cit., pp. 270 à 272 ; W. Deecke, op. cit., p. 57,

n°" 167 et 168.
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Cypre ne s'est pas encore, jusqu'ici, rencontré dans une inscription en écriture

cypriote. Si l'on n'osait admettre la lecture Ku-rco-pu, on pourrait tonjours consi-

dérer le signe Ku comme étant, à lui seul, le commencement du mot Kimpou; dans

cette hypothèse, les signes IIo-pu, seraient les initiales d'un nom d'homme, roi

associé plutôt que magistrat monétaire.

Les successeurs d'Evelthon.

Les descendants immédiats d'Evelthon nous sont connus par Hérodote 1
. En voici

la suite généalogique :

EVELTHON
(569-525)

I

SlROMOS

I

Chersis

_J __

Gorgos Onesilos Philaon
(500-480) (+ en 499)

On ne sait rien sur Siromos; nous ignorons même s'il jouit de la royauté, à la

suite de la révolution pacifique 2 qui substitua, à Cypre, la domination perse à la

domination égyptienne. Le nom de £(pcojj.oç est purement sémitique ; c'est une des

transcriptions grecques du nom phénicien si commun, Hiram ou Hirom 3. Nous avons

vu qu'on ne peut suivre M. Six qui attribue à ce prince quelques-unes des pièces

d'Evelthon. On ne saurait non plus, en transcrivant son nom sous la forme Ecpâuoç,

lui donner les monnaies qui portent un nom royal commençant par la lettre

yfc
— E 4. Sur un statère aux mêmes types que ceux de notre catalogue nos 731 et

suiv., on a lu g CD (px-uo) s, et M. Deecke propose de compléter ce nom à demi

effacé, par [Ilujpiaw ou ['H]pâuw (= Elpijjuo) 6
. Mais cette dernière hypothèse est

certainement erronée; si Siromos a battu monnaie, ce fut au type du bélier

couché, puisque ce type des monnaies de son père Evelthon persiste sous les rois

successeurs de Siromos, jusqu'à la révolution qui implanta à Salamine une dynastie

tyrienne.

1. Hérod. V, 104; VIII, 11.

2. Hérod. III, 19.

3. Schrœder, Die phcrni^iscbe Sprache, p. 124-125. Hérodote (VII, 98) mentionne à Tyr un roi du

nom de Siromos, que Movers (Die Phani^ier, t. II, 2, 245) a eu tort de considérer comme identique au

Siromos de Salamine. En effet, le Siromos de Tyr exerce un commandement sur la flotte de Xerxès, tan-

dis que le Siromos de Salamine est forcément confiné, au point de vue chronologique, dans les limites

du règne de Darius I
er

, fils d'Hystaspe, son petit-fils Gorgos étant lui-même contemporain de Darius.

4. Six, op. cit.
, pp. 301 et 302 et p. 368. Ces monnaies sont de Soli et appartiennent à un roi

Eunostos.

5. Je soupçonne cette lecture d'être le résultat d'une erreur; il faut vraisemblablement lire le nom de

Zotimos comme sur les pièces de notre catalogue n° s 731 à 735.

6. Deecke, p. 58-59, n" 175 ; cf. Six, p. 307-309.
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On ne connaît pas non plus l'histoire de Chersis (Xjp<7'.c, Xépcto;), et il n'y a point

de monnaies à lui attribuer. Au surplus, Siromos et Chersis régnèrent fort peu de

temps, puisque un quart de siècle à peine sépare Evelthon de ses arrière-petits-fils

Gorgos et Onesilos. Des trois frères Gorgos, Onesilos et Philaon, ce dernier seul

ne fut pas roi. Lorsqu'en 502, les Ioniens levèrent l'étendard de la révolte contre la

domination perse, les Cypriotes crurent le moment venu de s'affranchir à leur tour '.

Gorgos régnait à Salamine; son frère puiné Onesilos entreprit de lui ravir le trône,

après l'avoir vainement exhorté à se soulever contre Darius. Onesilos, soutenu par

les Grecs, réussit à chasser son frère
;
puis, il entraîna dans la rébellion toute l'île, à

l'exception d'Amathonte. Il fut tué en 499, après un an de régne, et les Perses

rétablirent Gorgos. Cypre soumise paraît s'être résignée à son sort; sa flotte prit

part aux expéditions de Darius et de Xerxès contre la Grèce, et en 480, parmi les

chefs du contingent cypriote, figure Gorgos, fils de Chersis 2
. Nous sommes ainsi

certains que Gorgos, roi de Salamine, régna au moins une vingtaine d'années, de

500 à 480 environ.

Si l'on n'a pas le droit de s'étonner trop qu'on ne possède pas de monnaies de

Siromos et de Chersis, ainsi que de l'usurpateur Onesilos, nous ne pouvons, en

revanche, qu'être fort surpris de n'avoir point de monnaies au nom de Gorgos. Ce

n'est, en effet, qu'à titre conjectural que nous proposons de reconnaître quelques-

uns des éléments de son nom dans la légende d'un statère (Catal. n° 570) '.

De 480 à 411, date de l'avènement d'Evagoras I
er

, il y a, dans les annales de

Salamine, une lacune de près de 70 ans, dans laquelle on peut seulement jeter

quelques noms royaux fournis par la numismatique. Durant cette période, c'est à

Cypre que se concentre principalement la lutte entre les Perses et les Grecs. En

477, Pausanias, au nom de Sparte, prend possession de l'île; les Athéniens y
envoient trente vaisseaux commandés par Aristide ; en 466, après la bataille de

l'Eurymédon, Cimon se présente dans les eaux cypriotes, avec une flotte qui veut

aider Inaros à soulever l'Egypte 4. Vient ensuite le siège de Citium par Cimon, en

449, la mort de ce grand homme, et en 445, la déplorable paix dite de Cimon,

qui abandonnait Cypre au grand Roi. A partir de ce moment, les Perses restent les

maîtres tout puissants dans l'île pendant près d'un demi-siècle, c'est-à-dire jusqu'au

temps de la révolte d'Evagoras.

Au milieu de ces guerres et de toutes ces péripéties que nous ne faisons qu'entre-

1. Herod. V, 104 et suiv.

2. Hérod. VII, 98; Scharfe, De Evagora vita, p. vi.

3. M. Six (op. cit., p. 273, n° 23) donne ce statère à un roi incertain; M. W. Deecke (pp. cit.,

p. 53, n° 155b) propose, tout à fait à tort, de l'attribuer à Evagoras I
er

.

4. Corn. Nepos, Cimon, 4; Thucyd. I, 94 et suiv.; Diod. Sic, XI, 44; XII, 3 et 4. Cf. W. Engel,

Kupros, t. I, p. 275 et suiv.; Scharfe De Evagora, p. vi-viii ; E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-
Leclercq, t. II, p. 443.
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voir, qu'advint-il du royaume de Salamine? Quels sont les princes qui y régnèrent,

tour à tour, sans doute, partisans des Grecs et des Perses? Les monnaies nous

donnent quelques-uns de leurs noms, mais ne nous permettent pas de reconstituer

leur histoire. Elles sont, comme les précédentes , aux types du bélier couché et de

la croix ansée; leur flanc épais, leur tranche irrégulière, leur style, tout leur

constitue des titres de parenté indéniables avec celles d'Evelthon et de ses succes-

seurs. Parmi les noms qu'on relève sur ces monnaies, deux seulement sont certains : ce

sont Nicodamos et Evanthès, mais aucun historien ne fait mention de ces princes

(Catal. n°s
573 à 576).

Le nom de Nicodamos est accompagné de deux autres dont la lecture ne laisse

pas que d'embarrasser singulièrement. L'un d'eux (Catal. nos 573 et 574)

peut, suivant l'ordre dans lequel ont prend les syllabes, être épelé jju-vt-Xa-tre

(Ménélas ?). M. W. Deecke y reconnaît au contraire le nom de Salamine : He-Xa-ui-

v( (wv) '. Mais on peut faire des objections graves à cette lecture qui séduit de

prime à bord : la forme SeXa^-ivtwv au lieu de SocÀautvhov; la présence du signe Ba,

initiale de Bxmleùç (revers du n° 573) qui paraît indiquer qu'il faut lire un nom de

roi; enfin la présence (sur notre n° 575) d'un autre nom dont nous allons parler,

et dans lequel, en bonne logique , il faudrait aussi chercher un ethnique.

En effet, sur cette pièce (Catal. n° 575), on a les syllabes pi-Xa-Sa-xa disposées

soit autour de la syllabe vt (Nicodamos), soit autour de la syllabe Bx (Bxaikté^) 2
.

Lisant sur les premières pièces le nom des Salaminiens, M. Deecke est conduit à

reconnaître aussi un ethnique dans les syllabes xa-Xa-p'.-8a, dont il fait KXapiTa(tov),

justifiant ce nom par la présence, auprès de Soli, d'un petit fleuve appelé le KXapio; 3.

Telle ne saurait être évidemment la véritable solution de ce petit problème qui

nous intrigue d'autant plus que la lecture matérielle des caractères n'est pas

contestable. En groupant autrement les syllabes, on forme le nom d'homme

Aa/apîSaç. M. Six propose de reconnaître dans ce personnage, à nom bien barbare,

le père du roi Nicodamos. La syllabe Ba, initiale de paTtAs'jç, qui, sur une pièce du

musée de Berlin, accompagne le nom Aa/api'oaç 4, comme nous l'avons déjà vue

accompagner le nom de MtviÀaç, autorise à conclure que les noms énigmatiques

dont nous venons de parler sont des noms royaux, plutôt que des magistrats

monétaires.

Le successeur de Nicodamos paraît avoir été Evanthès : il n'est connu que par

les médailles (Catal. n° 57e) s. Quelques-unes de ses drachmes portent seulement

1. W. Deecke, op. cit., pp. 59-60; Otto Hoffmann, Die griecbischen Dialekte, t. I, p. 97, n° 225,

2. Six, op. cit., p. 275.

3. Deecke, op. cit., p. 60, n° 178; Otto Hoffmann, Die griecb. Dialekte, t. I, p. 97, n° 226.

4. Six, op. cit., p. 275, n° 30.

5. Voigt, Leipi. Studien, t. I (1878), p. 291 ; Six, op. cit., pp. 277 et 278 ; Deecke, op. cit., p. 55.
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£ % (pet. E.), mais leur attribution ne saurait être douteuse, car elles sont au type

du bélier. Evanthès fut sans doute détrôné en 445, quand, par suite de la paix de

Cimon, les Athéniens abandonnèrent Cypre.

A un roi de Salamine de cette époque troublée revient peut-être le statère sur

lequel on lit Bx. Soc-Xoc (Catal. n° 785) I plutôt que Bx.trx.xx 2
;

la tête de Zeus

Ammon est copiée sur les monnaies de la Cyrénaïque contemporaines.

Les rois qui précédent appartenaient à la race d'Evelthon, qui se prétendait issue

de Teucer. D'origine grecque, ils se montrèrent les agents principaux de l'influence

hellénique dans l'île de Cypre. Après que le traité de l'an 445, eut livré l'île aux

Perses, ceux-ci ne poursuivirent qu'un but : faire disparaître l'élément grec, culbu-

ter toutes les petites dynasties d'origine ou de tendances grecques, pour les rem-

placer par des rois orientaux entièrement dévoués aux Achéménides. A Salamine,

Artaxerxès I Longue Main chassa la dynastie des Teucrides pour la remplacer par

une famille phénicienne J.

Malheureusement, nous ne connaissons pas le nom du prince phénicien qui, vers

445, s'intronisa à Salamine. M. Six 4, qui place sans raison aucune le renversement

de la dynastie d'Evelthon vers l'an 415, croit qu'il s'agit d'Abdémon, prince orgi-

naire de Citium, mentionné par Théopompe et par Diodore, et qui aurait placé

Salamine sous la dépendance de Citium. Abdémon aurait été ensuite renversé par

Evagoras I
er

, le restaurateur de la dynastie des Teucrides. Cet arrangement des faits

ne concorde pas avec le témoignage d'Isocrate, duquel il résulte, ainsi que nous

l'avons démontré ailleurs 6
,
que trois rois, au moins, de race phénicienne, occu-

pèrent le trône de Salamine avant Evagoras I
er

: l'usurpateur phénicien, son fils

ou^quelqu'un de sa race, enfin un autre prince qui n'était pas de la famille des

deux premiers, et qui exila Evagoras. Isocrate ne prononce pas le nom de ces

princes dévoués au roi de Perse, mais Diodore de Sicile donne le nom du dernier :

c'était Abdémon ou Audymon 7 ; Théopompe 8 l'appelle le Citien Audymon

(Aù8û(xova tov Knriéa). Citium, colonie tyrienne, ayant une dynastie de rois phéni-

ciens, on s'explique que Diodore donne l'épithète de Citien à Abdémon, le dernier

roi phénicien de Salamine.

1. Six, op. cit., p. 303, n" 8; cf. p. 279.

2. Lang, dans le Numism. Chronicle, 1871, p. 15, n° 32; W. Deecke, Die griech.-kyprisch. Inschriften

in epichorischer Scbrift, p. 70, n° 204, dans Hermann Collitz, Sammlung der griech. Dialekt-Inschriften
,

p. 51.

3. Isocrate, Evagoras, 8 ; cf . E Babelon, Mélanges numismatiques, 2° série, p. 63.

4. Six, Séries cypriotes, p. 279, place cet événement en 430; la date de 415 est donnée dans le der-

nier travail consacré à cette question par le savant hollandais. Numism. Chronicle, 1890, p. 259.

5. Diod. Sic, XIV, 98; Theop., Frag., 111.

6. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 2° série, pp. 64 à 67.

7. Diod. Sic, XIV, 98.

8. Theop., Frag., m ; éd. Didot, Frag. hist. grec, 1. 1, p. 295.
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Quant aux prédécesseurs d'Abdémon, ils sont inconnus. L'un d'eux toutefois

pourrait être cet Aguris(?), dévoué au roi de Perse, que plus tard, Evagoras est

accusé, auprès du grand Roi, d'avoir fait mourir ».

Avons-nous des monnaies de ces princes phéniciens de Salamine? Nous n'en

connaissons point d'Aguris et de son prédécesseur. Si ces rois ont frappé monnaie,

ce fut vraisemblablement avec des légendes phéniciennes, comme les dynastes de

Citium. M. Six propose d'attribuer à Abdémon deux groupes monétaires qui n'ont

entre eux aucun rapport de types et de fabrique. Le premier (Catal. n os 577 à 580)

se compose d'oboles que le savant hollandais classait naguère encore à Evagoras I '.

Il est singulier que des oboles analogues, à revers lisse, comme les n os 577 à 579, se

rencontrent en Étrurie, si bien qu'on peut se demander si le groupe entier n'est pas

étrusque plutôt que cypriote 4. Toutefois, notre obole n° 580, avec la même tête

d'Héraclès, porte une lettre phénicienne qui impose le classement à Cypre, au

moins pour cette pièce 5. Mais l'attribution à Abdémon est tout à fait conjecturale.

Le deuxième groupe est formé d'oboles à flan épais (Catal. n os 581 et 582), sur

quelques-unes desquelles M. Six lit les trois lettres ^a , initiales du nom royal. Mais

cette combinaison d'une lettre grecque avec deux lettres phéniciennes est inadmis-

sible, et sur les deux exemplaires de notre catalogue, je ne puis voir que la lettre

<) • Bref, ces oboles doivent rester incertaines ; à peine est-il permis d'affirmer que

leur style et leur type les rattachent au monnayage des rois Salaminiens.

Evagoras I (411 à 374 av. J.-C).

La plupart des monnaies d'Evagoras I
er ne souffrent aucune difficulté d'attri-

bution, bien qu'on les ait autrefois confondues avec les monnaies d'Evagoras IL

Evagoras I
er introduit à Cypre le monnayage de l'or, et nous voyons, dans cet empié-

tement sur les privilèges du grand Roi, un reflet de sa révolte contre son suzerain.

Les principaux événements du règne d'Evagoras sont bien connus des historiens 6
:

soutenu par les Athéniens, il avait réussi à étendre sa domination sur la plus grande

partie de l'île, lorsqu'en 391, les dynastes de Citium, de Soli et d'Amathonte

réclamèrent contre lui l'intervention du grand Roi. Autophradate et Hécatomnus

1. Diod. Sic, XIV, 98. Il ne saurait être question du roi égyptien Acoris.

2. Six, dans le Numism. Chronide, 1890, p. 256 à 259.

3. Revue numism., 1883, p. 284, nos 16, 17, 18 et 19.

4. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 380. Le revers lisse se trouve également sur les premières

monnaies de Citium, de Céos et aussi de Populonia en Etrurie. Voyez F. Bompois, dans la Revue archéo-

logique, t. II de 1879, p. 78; R. Garrucci, Le monete dell'Italia anlica, pi. LXXI et LXXII.

5. C'est a tort qu'au lieu de la lettre phénicienne tsade, on a voulu lire le caractère cypriote tt (Pa)-

Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 380, n° 92; Six, op. cit. p. 282, n° 7.

6. J. Scharfe, De Evagora Salaminiorum reguli vita (Munster, 1866).
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furent chargés par Artaxerxès, de faire rentrer dans le devoir le belliqueux roi de

Salamine qui poussa l'audace jusqu'à franchir la mer et à s'emparer de Tyr et de

quelques autres villes phéniciennes. En 388, les Athéniens envoyèrent Chabrias

pour aider Evagoras à achever la conquête de Cypre, et les témoignages littéraires

paraissent autoriser à conclure qu'à ce moment pas une ville de l'île, sauf Citium,

n'échappa à l'autorité d'Evagoras 1
. Après la paix d'Antalcidas, en 387, les Athé-

niens ayant rappelé Chabrias, Artaxerxès chargea Tiribaze avec Oronte et Gaos de

réduire le roi de Salamine. On connaît par Diodore toutes les péripéties de la lutte.

Vers la fin de l'an 386, la flotte phénicienne battit devant Citium celle d'Evagoras,

et les troupes perses débarquant à Citium, vinrent mettre le siège sous les murs de

Salamine ; la paix fut conclue à la 6n de 379 ou au commencement de 378 2
. Eva-

goras conserva son trône, mais comme vassal du grand Roi, et ses possessions

furent restreintes à la ville de Salamine.

Quand on considère l'ensemble des monnaies d'Evagoras I
er

', on est frappé de

leur beau style qui, contrastant avec celui des monnaies antérieures, nous remet en

mémoire les paroles d'Isocrate insistant sur la barbarie des Salaminiens avant

qu'Evagoras prît le pouvoir4. La réaction hellénique qui se personnifie dans ce

prince a donc son contre-coup direct dans la numismatique. Le type ordinaire du

bouquetin ou aegagre, aXfxypoç, est l'emblème parlant du nom d'Evagoras. Ce nom,

en caractères cypriotes, est au génitif, Eù^ayôpto ; en caractères grecs il ne se pré-

sente qu'avec ses initiales EY ou EYA s - Le mot /3xtiàéwç est écrit de deux façons,

tantôt avec la lettre ^ (co) tantôt avec la lettre ^ (f«) : /3x(7t).£(i>e et f3x<jiXsfa>ç.

Outre le nom royal, on rencontre parfois, dans le champ de certaines monnaies

d'Evagoras, des lettres isolées, cypriotes ou grecques, dont l'explication est des plus

incertaines 6
.

Nicoclès (374 à 368 environ).

Evagoras I
er eut deux fils, Protagoras et Nicoclès, et plusieurs autres enfants

dont nous ne connaissons pas les noms 7. Protagoras ne survécut pas à son père et

on ne saurait le confondre avec Pythagoras ou Pnytagoras, l'adversaire d'Eva-

goras II. La filiation des princes salaminiens de cette époque est fort embrouillée
;

on peut cependant avec vraisemblance dresser le tableau qui suit :

1. Corn. Nepos, Chabrias, II; Isocrate, Evag., 23 ; Diod. Sic, XV, 2 et suiv. ; cf. E. Babelon,

Mélanges nnmismatiques, 2° série, pp. 67 à 70.

2. J. Scharfe, De Evag., p. 26 et 50.

3. Il faut en retrancher les monnaies que M. Six donne à ce prince, sous les nos 16, 17, 18, 19 (p. 284)

et la petite pièce d'argent qu'il décrit à la page 285 (Revue numismatique, 1883).

4. Isocr., Evag., 20.

5. Wroth, dans le Numismatic Chronidc, 1889, n° 48, p. 266.

6. Six,»/), cit., p. 283 ; Deecke, Die grieebischen Kyprischen Inscbriften in epichorischet Schrift,^. 51-52-

dans Hermann Collitz, Sammlung der griech. Dialekt-Inschriften.

7. W. Engel, Kupvos, t. I, pp. 325 et 696.
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EVAGORAS I
or (411-^74)

Protagoras

I

Pnytagoras (Pythagoras)

Nicoclès (374-368) Plusieurs

enfants

Evagoras II (368-351)

Nicoclès, dont Isocrate écrivit le panégyrique, était un prince philosophe et

voluptueux comme son contemporain Straton I
er

, roi de Sidon '. Un autre Nicoclès

fut roi de Paphos après Alexandre et n'a de commun que le nom avec le roi de

Salamine.

Les monnaies de Nicoclès (Catal. n os éoo à 603) n'ont point les mêmes types que

celles d'Evagoras ; ce sont : la tête d'Aphrodite avec

une tiare très ornée ; la tête d'Athéna coiffée d'un

casque corinthien ; un dauphin 2 (fig. 65). Nous parle-

rons plus loin d'un remarquable statère sur lequel le

6f- nom de Nicoclès est associé à celui de Timocharis, roi

de Paphos.

Evagoras II (368 à 351 av. J.-C).

Ce prince succéda à son père vers 368. Ses monnaies se partagent en trois

groupes : 1. celles qu'il a comme roi de Salamine, de 368 à 351; — 2.

celles qu'il émit en qualité de satrape du roi de Perse, de 351 à 349 ;
— 3. celles

qu'il fît frapper comme roi de Sidon, de 349 à 346.

Les monnaies salaminiennes portent presque toutes des légendes grecques, et le

nom du roi est abrégé BA- EYA- H y a, paraît-il, quelques pièces d'argent avec le

caractère cypriote 4 (j3a), initiale de /3x<7i)>£toç3. Parmi les bronzes attribués par

M. Six, en 1883, à Evagoras II, il en est que le même savant a reportés, en 1890,

à la ville de Salmacis en Carie4. Ces pièces ont, au droit, la tête d'Athéna coiffée

d'un casque athénien, comme les monnaies d'argent d'Evagoras ; au revers, la

légende est IAA, ZA oui, et le type, une proue de navire, ou un protome

de taureau cornupète. On ne saurait, à cause de la légende ZAA, classer ces

monnaies à Samos, mais sont-elles bien de Salamine? Cela est peu probable,

1. Diod. Sic, XV, 47 ; Athen., Deipnosopb., XII, p. 838"; Isocrate, Nicoclès.

2. Six, Sér. cypr., dans la Revue nutnism., 1883, p. 287, n° 23. La pièce de bronze que nous repro-

duisons est attribuée par Deecke (pp. cit., p. 61, n° 181) à Nicoclès de Paphos ; on pourrait peut-être

la donner plutôt à Nicocréon, roi de Salamine.

3. Six, Séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 292, n° 35. Je doute de la lecture V C-1 *)

sur les pièces d'or décrites par M. Six, sous le n" 31. Il n'y a pas lieu de tenir compte de la monnaie
aux types d'Hermès et du lion, sur laquelle M. Deecke (op. cit., p. 54, n° 160) voudrait lire E'j[f ayopo>]

vau[âpyoj] Ta[[j.aaaîo>vJ.

4. Six, Numism. Cbron., 1890, p. 241 et suiv.
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car les villes de Cypre n'étant pas autonomes n'ont pu frapper monnaie à leur

nom, et les types de ces pièces font chercher leur véritable place du côté de Samos

et de la Carie. M. Six proposant Salmacis, nous respecterons cette attribution assez

vraisemblable.

Le monnayage d'Evagoras devenu satrape perse, puis roi de Sidon, est comme le

reflet des troubles sanglants de la fin de la carrière de ce prince. Il régnait depuis

dix-sept ans environ lorsqu'en 351, éclata la grande révolte de la Phénicie, dont

Tennés, roi de Sidon, fut le chef. C'est à cette occasion que les historiens parlent

d'Evagoras pour la première fois. Les neuf rois de l'île de Cypre firent alliance

avec les Phéniciens et répudièrent la suzeraineté du roi de Perse. Evagoras II, qui

s'était déclaré pour les Perses, fut chassé du trône et remplacé par Pnytagoras, son

cousin ou son frère '.

Au printemps de l'année 350, Artaxerxès III Ochus chargea le satrape de Carie,

Idriœus, avec l'Athénien Phocion et Evagoras II détrôné, de faire rentrer sous le

joug l'île insurgée. Idriasus réunit 40 vaisseaux et 8.000 mercenaires grecs qu'il

envoya dans l'île sous la conduite de Phocion et d'Evagoras II : ceux-ci vinrent

mettre le siège devant Salamine, où se renferma le roi rebelle et usurpateur Pnyta-

goras. Les événements en étaient là dans l'île, quand, sur le continent, Sidon

succomba et Tennès fut mis à mort : « Le roi de Salamine, Pnytagoras (ou Prota-

goras), dit Diodore, osa soutenir le siège. Evagoras réclamait la souveraineté de

Salamine comme l'héritage de ses ancêtres, et il espérait qu'avec l'appui du roi des

Perses il serait rétabli sur le trône. Mais bientôt, calomnié auprès d'Artaxerxès qui

penchait déjà pour Pnytagoras, Evagoras renonça à l'espoir de recouvrer Salamine.

Toutefois, après s'être justifié des accusations portées contre lui, il obtint du roi

une souveraineté en Asie, plus considérable que celle qu'il avait perdue. Mais,

ayant mal conduit son gouvernement, il dut se réfugier de nouveau dans l'île de

Cypre, où il fut arrêté et condamné au supplice 2
. »

Nous avons établi ailleurs 3 que le royaume asiatique donné par Artaxerxès à

Evagoras, en dédommagement de sa couronne perdue, était celui de Sidon, devenu

vacant par le supplice de Tennès. Evagoras, intronisé à Sidon, frappa en cette

qualité des monnaies sur lesquelles son nom est représenté par 00 (w), initiales

de NTU5W, Evagoras (Catal. nos 1579 à 1582). Ces deux aïns sont la transcription

phénicienne des deux syllabes EYA que portent les monnaies grecques.

Avant de devenir roi de Sidon, et tandis qu'il guerroyait à Cypre pour le roi de

Perse, Evagoras monnaya comme satrape du grand Roi (Catal. n os 620 à 626). Sur

les petites pièces, on voit son effigie coiffée de la tiare perse que portent tous les

1. Diod. Sic, XVI, 46, 2; 42, 7; cf. W. Judeich, Kleinasiatische Studien, p. 133.

2. Diod. Sic, XVI, 46, 2.

3. E. Babelon, Mélanges numismatiques, i" série, pp. 304 à 307.
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satrapes. Une observation attentive permet de reconnaître aux traits du visage, le

même personnage dans le cavalier, type de revers des statères (Calai. n os 620 à

623). Or, presque tous les exemplaires de ces statères ont les deux aïns, comme les

monnaies sidoniennes. A la vérité, Mionnet ' a enregistré un statère du Cabinet de

France sur lequel il a lu OOOX, et M. Six a proposé de substituer à la lecture

de Mionnet les lettres OOON, initiales du prétendu nom Othoniopaiès, le dernier

des dynastes de Carie 2
. On conçoit l'importance qu'aurait cette légende, puisque

tout le groupe monétaire recevrait, du coup, son attribution définitive. Malheu-

reusement, sur le statère en question {Calai. n° 623), il n'y a ni OOOX ni OOON,
mais simplement 00- H s'agit donc, ici encore, du nom phénicien d'Evagoras 3,

et les monnaies qui portent ces lettres représentent le numéraire du roi détrôné,

devenu simple satrape chargé, à la tête de l'armée organisée par Idriaaus, de faire

rentrer sous le joug perse Salamine révoltée.

Ces pièces satrapales d'Evagoras ont-elles été frappées à Cypre ? Certains indices

pourraient faire croire que leur atelier d'émission était en Carie, patrie d'Idriaeus.

Elles sont de poids rhodien, système qui fut en usage, au ive siècle jusqu'à l'arrivée

d'Alexandre, surtout dans les contrées de l'ouest et du sud-ouest de l'Asie Mineure. En

1823, une importante trouvaille de statères d'Evagoras, faite à Calymna, dans l'île

de Rhodes même 4, comprenait aussi des monnaies de Mausole, d'Idriasus et de

Pixodare. Ainsi, le poids rhodien, le lieu de la trouvaille, la présence des monnaies

cariennes, pourraient être des arguments en faveur de l'attribution des statères

d'Evagoras à la Carie, comme lieu d'émission. Mais il importe d'observer que le

principal argument de M. Six pour soutenir cette thèse se trouve détruit : c'est la

lecture erronée du prétendu nom d'Othontopatès sur l'une des pièces. En second

lieu, le poids rhodien a été usité à Cypre aussi bien que dans les villes de la côte

d'Asie Mineure, et peut-être son introduction à Cypre fut-elle provoquée par cette

circonstance que l'armée d'Evagoras s'est recrutée en Asie Mineure, et a eu pour

chef suprême un dynaste carien. La forme des lettres 00 (yy) est phénicienne,

comme sur toutes les monnaies cypriotes à légende sémitique ; au contraire, en

Asie Mineure, les monnaies sémitiques ont des légendes araméennes. Le dauphin

qu'on voit en symbole sur quelques-uns de nos statères est le type de monnaies de

1. Mionnet, Supplément, t. VIII, p. 428, n° 38.

2. Numismatic Chronicle, 1877, p. 86. On sait, au surplus, que le vrai nom de ce satrape est Oronto-

patès et non Othontopatès. Voyez ci-dessus, Introd., p. Lxxxvin.

3. Toutes les variétés de ces statères ont été publiées dans B. Head, The coinage of Lydia and Persia,

pp. 46-47 ; Six, dans le Numism. Chronicle, 1877, pp. 82-83 ; E. Babelon, Mélanges numismatique!, 2"

série, pp. 129 à 136.

4. Borrell, dans le Numism. Chronicle, 1847, t. IX, p. 165 ; Six, dans le Numism. Chronicle, 1877,

pp. 81 et suiv.



CITIUM CXXV

Nicoclês. L'étoile ', la tête de lion, la colombe, l'aigle, la tête d'Héraclès, autres

symboles des statères d'Evagoras II, sont des types essentiels de la numismatique

cypriote. Ajoutons enfin que le style de ces pièces est tout différent de celui des

monnaies des rois de Carie contemporains.

Pnytagoras (351 à 332 av. J.-C).

L'adversaire heureux d'Evagoras II conserva le trône de Salamine jusqu'à la

conquête de la Phénicie par Alexandre, en 332. Il se soumit au roi de Macédoine

et prit du service sur sa flotte. La légende de ses monnaies doit s'interpréter

PNCuTayopto) BA(ff'^wç). Catal. n os 627 à 633 a
.

Nicocréon (331 à 310 av. J.-C).

Après la mort d'Alexandre, Nicocréon, fils de Pnytagoras, prend parti pour

Ptolémée contre Antigone, et en 315, allié de Séleucus et de Ménélaus, il travaille

à réduire les villes cypriotes hostiles au roi d'Egypte. En retour de ces services,

Ptolémée lui donne Citium, Lapethos, Cerynia, Marium, avec le titre de stratège

de toute l'île. Sur les monnaies on lit BA(^éu>ç) NIK(oxpÉovToç). Catal. nos 634

à 639 ï.

Menelaus (310 à 307 av. J.-C).

Fils de Ptolémée Lagus et père de Ptolémée Soter, Menelaus combattit d'abord à

Cypre comme allié de Nicocréon. Après celui-ci il reçut le titre de stratège de toute

l'île où il régnait en 30e, lorsque Démétrius Poliorcète vint assiéger Salamine.

Menelaus tomba au pouvoir du vainqueur qui lui permit de se retirer en Egypte

{Catal. n° 640) 4.

//. CITIUM

La chronologie des rois de Citium, dont les éléments mêmes faisaient défaut au

temps où W. Engel écrivait son histoire de Cypre s, et si incertaine encore à

1. A la place de l'étoile qui figure sur un grand nombre des monnaies d'argent et de bronze d'Eva-

goras II, M. Deecke a prétendu reconnaître la lettre cypriote X (A). Cette opinion n'est pas défen-

dable. W. Deecke, Die griech. Kypr. Inschriften in epicboriscber Schrift, p. 68, nos 196 à 198 (dans H.

Collitz, Sammlung der griech. Dialekt-Inscbriften).

2. Waddington, Mélanges de numismatique, 1867, p. 44 ; Imhoof-Blumer, dans la Zeitschrift fur

Numismatik, t. III (1876), p. 344; J.-P. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la Revue numisma-

tique, 1883, pp. 294 à 297.

3. Six, Sér. cypr
, p. 297 à 300; Deecke, Die griescbischen Kyprischen Inschriften in epicboriscber SckriJI,

p. 6i-6î.

4. Six, op. cit., p. 300 ; W. Deecke, op. cit., p. 58, n° 174. Pour les pièces fausses en or et en argent

des rois de Salamine, qui circulent dans les collections, voyez A. von Sallet, dans la Zeitschrift fiir

Numismatik, t. 11(1875), p 136-137.

5. W. Engel, Kupros, 2 vol. in-8°, Berlin, 1841.
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l'époque où le duc de Luynes publiait son livre sur la numismatique et les

inscriptions cypriotes ', est aujourd'hui en voie d'être définitivement établie.

Après MM. de Vogué 2
, Philippe Berger 3 et Six 4, nous nous sommes livré nous-

même à des recherches spéciales sur ce sujet s, et voici le tableau chronologique

que nous avons cru pouvoir dresser, avec les dates approximatives, de chaque

règne .

Un roi inconnu
-f-

480

Baalmelek I, roi de Citium 479-449

Interrègne de quelques mois 449

Azbaal, roi de Citium et Idalium 449-425

Baalmelek II, roi de Citium et Idalium 425-400

Baalram (roi de Citium et Idalium) 400-392

Melekiaton, roi de Citium et Idalium (premier règne). 362-388

Demonicus (roi de Citium) 388-387

Melekiaton, restauré 387-361

Pumiaton, roi de Citium, Idalium et Tamassus 361-312

Les plus anciennes monnaies de Citium remontent jusqu'au temps de Darius

(Catal. nos 641 à 643). Ce sont des pièces anépigraphes, à revers lisse, et au type

du lion couché, formant en quelque sorte le pendant des monnaies salaminiennes

du roi Evelthon qui sont aussi à revers lisse, mais au type du bélier couché. Bientôt,

l'atelier de Citium frappe des pièces {Catal. nos 644 à 646) qui ont, au droit, ce

même lion couché, et sur l'autre face, un lion assis devant une croix ansée, type

adopté par Baalmelek, le premier qui ait inscrit son nom sur les monnaies citiennes.

C'est pourquoi les monnaies anépigraphes dont nous venons de parler doivent logi-

quement être attribuées au dynaste inconnu, prédécesseur de Baalmelek I.

Baalmelek I, Aibaal, Baalmelek IL

La généalogie de ces trois princes, aujourd'hui certaine, repose sur le texte

d'une inscription d'Idalium (Dali) interprétée par M. Ph. Berger. On y lit : « En

l'an III du règne de Baal[-melek, roi de Ci-]tium et d'Idalium, fils du roi Azbaal,

roi de Citium et d'Idalium, fils du roi Baalmelek, roi de Citium. »

Le premier Baalmelek est simplement roi de Citium, tandis que son fils Azbaal et

son petit-fils Baalmelek sont rois de Citium et d'Idalium. L'insistance significative

1. Duc de Luynes, Numismatique et inscriptions cypriotes, in-4 , 1852.

2. M. de Vogué, dans la Revue numismatique, 1867, p. 368 et suiv.

3. Ph. Berger, Mémoire sur deux nouvelles inscriptions phéniciennes de Vile de Cypre, Paris, 1887, p. 1$

et suiv.

4. J.-P. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1888, p. 128.

5. E. Babelon, dans le Museon, de Louvain, 1892, et Mélanges numismatiques, 2° série, pp. 49 à 84.
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que mettent les rois de cette dynastie, dans leurs inscriptions, à se parer de tous

leurs titres, ne permet pas de douter qu'Azbaal fut le premier qui commença de

régner à la fois sur Citium et sur Idalium.

A quelle époque doit-on placer Baalmelekl qui, d'après le libellé des inscriptions,

fut chef de dynastie à Citium ? On sait qu'en 479, la flotte de Xerxés périt presque

tout entière et que la plupart des chefs ne revirent pas leur patrie. En ce qui

concerne le contingent cypriote et phénicien , nous voyons, chez Hérodote, que

presque tous les chefs furent tués ou faits prisonniers. Tel fut vraisemblablement le

sort du roi de Citium qui fit frapper les monnaies anépigraphes aux types du lion

couché et du lion assis. Xerxès aura ainsi été amené à envoyer un autre prince, le

Tyrien Baalmelek, régner à Citium et y fonder une nouvelle dynastie.

Dans les années qui suivent la défaite de Xerxès, Cypre étant devenue l'enjeu des

guerres médiques, les deux partis s'y fortifient : Citium est la capitale phénicienne

de Cypre, comme Salamine en est la capitale grecque, et lorsque, après la bataille

de l'Eurymédon en 466, les Athéniens deviennent les maîtres de presque toute

l'île, Citium néanmoins continue à leur échapper et à leur faire la guerre. Toutefois,

au printemps de 449, Cimon réussit à s'emparer de Citium où il meurt peu après '.

C'est dans cette période obscure et agitée, qui s'étend depuis la défaite irrémé-

diable de Xerxès en 479, jusqu'à la prise de Citium par les Athéniens en 449, que

l'on doit placer Baalmelek. Son origine tyrienne est péremptoirement démontrée

par ce que nous avons dit d'Abdémon 2
, ainsi que par le type monétaire que

Baalmelek inaugure à Citium : l'Héraclès tyrien. L'abondance du monnayage de

Baalmelek est justifiée par la longueur de son régne. Un épisode de l'histoire de

Cypre, dans ces temps troublés, vient à merveille s'adapter à ce système chronolo-

gique : il s'agit des événements auxquels fait allusion la fameuse tablette de bronze

de Dali, conservée dans la collection de Luynes, au Cabinet des médailles 3. Cette

inscription nous apprend que la ville d'Idalium soutint victorieusement, contre les

Perses et les gens de Citium, un siège à la suite duquel le roi Stasicypros et les

Idaliens invitèrent le médecin Onasilos, fils d'Onasicypros et ses frères, à venir

soigner les blessés et ceux qui avaient souffert de la guerre. Suit rénumération des

honneurs et des biens que le roi et la ville donnent et garantissent à Onasilos et à

sa famille. Il résulte de là que la ville d'Idalium s'était déclarée, durant les guerres

médiques, pour les Grecs contre les Perses
;
que ceux-ci, aidés par les gens de

Citium, cherchèrent à s'emparer d'Idalium, mais qu'ils n'y réussirent pas, puis-

qu'après le siège, Idalium a encore son autonomie.

1. E. Curtius, Hist. grecque, trud. Bouché-Leclercq, t. II, p. 443.
2. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxix, et Mélanges numismatique!, 2" série, p. 63 et suiv.

3. Duc de Luynes, Numism. et inscriptions cypriotes, pi. VIII et IX ; cf. Otto Hoffmann, Die griechischen

Dialckte, t. I, p. 68 et suiv. (Gôttingue, in-8°, 1891), qui donne la dernière et la meilleure transcription

de ce texte.
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A quelle époque se passaient ces événements ? Nous n'hésiterons pas à les placer

sous le régne de Baalmelek, pour plusieurs raisons. Baalmelek est le seul des rois

de Citium qui ne s'intitule pas à la fois « roi de Citium et d'Idalium » ; les

monnaies autonomes des rois d'Idalium, qui sont au type du sphinx (Catal. n os 725

à 728), ne sauraient, par leur style, être postérieures au milieu du ve siècle, et c'est à

cette date que se rapportent celles qui paraissent porter le nom abrégé de Stasi-

cypros 1
. Enfin, les circonstances politiques que nous avons relatées plus haut, la

lutte acharnée des Perses et des Grecs, à Cypre, dans la période qui ne s'arrête

qu'après la mort de Cimon, en 449, sont des indices qui nous autorisent à consi-

dérer nos conclusions comme à peu près certaines. Le roi de Citium Baalmelek

aura vainement essayé de s'emparer d'Idalium ; soutenus par les Grecs, les Idaliens

résistèrent victorieusement à toutes les attaques, et Citium succomba à son tour

sous les coups de Cimon 2
.

Immédiatement après la mort de Cimon, les affaires des Perses se rétablissent à

Cypre; dès 449, les Athéniens évacuent Citium, et bientôt, en 445, intervient la

paix de Cimon, qui livrait Cypre au roi de Perse. A cette époque se place,

comme nous l'avons vu, la révolution qui, à Salamine, substitua une dynastie

tyrienne à la race des Teucrides.

C'est un peu plus tôt, c'est-à dire à la fin de l'an 449, dès l'évacuation de Citium

par les Grecs, que commence le règne d'Azbaal, le fils et successeur de Baalmelek

à Citium. Les bouleversements résumés plus haut conduisent à cette conclusion.

Le premier de tous les rois de Citium, Azbaal, s'intitule « roi de Citium et

d'Idalium », ce qui nous permet de reconstituer la trame des événements. Après

avoir été repoussés par les Idaliens, grâce à l'appui des Grecs, les Citiens prirent

leur revanche lors du départ des Athéniens. Idalium fut forcée de reconnaître la

suprématie de sa rivale et de sa voisine. Aussi, à partir de cette époque, il n'y a

plus aucune monnaie qu'on puisse attribuer à Idalium, dont la suite numismatique

s'arrête avec le roi Stasicypros. Tout concorde donc admirablement : c'est le nouvel

état de choses inauguré par la paix de Cimon qui entraîna l'annexion d'Idalium au

petit royaume citien.

Ces révolutions politiques et surtout le court interrègne qui se place à la suite

du règne de Baalmelek, lors de l'occupation momentanée de Citium par Cimon,

sont sans doute les raisons qui ont porté Azbaal à inaugurer un nouveau type

monétaire. Au droit de ses espèces, figure toujours le type national de l'Héraclès

tyrien, qui rappelle l'origine phénicienne de la race et de la dynastie, mais au

revers, au lieu du lion assis de Baalmelek, nous voyons un lion qui dévore un cerf,

1. Six,, Revue numismatique, 1883, p. 317.

2, Otto Hoffmann, op. cit., p. 40-41.
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emblème du triomphe des Perses et de la retraite des Grecs. Ces types sont

constants et persisteront désormais jusqu'à la chute de la dynastie 1
.

L'existence du roi Baalmelek II, successeur d'Azbaal, n'était pas soupçonnée avant

la découverte de l'inscription dont nous avons reproduit la traduction plus haut.

A la vérité, le nom de ce prince est si malheureusement mutilé sur la pierre, qu'on

ne lit bien que la première partie du mot : ....h'JJ.. Après avoir longtemps hésité

entre [~jSn]Sw, Baalmelek, et [D-fjbin, Baalram, M. Philippe Berger 2
, dont la perspi-

cacité en ces matières est bien connue, s'est enfin décidé pour Baalmelek.

La numismatique vient définitivement lui donner raison. En effet, avant que l'on

admît l'existence de Baalmelek II, on était forcé d'attribuer à Baalmelek I toutes les

monnaies sur lesquelles on lit -jbnbl?3 3
; or, ces monnaies forment deux groupes

bien distincts. Les premières, celles que nous avons classées plus haut à Baalmelek I

(Catal. nos 647 à 669), ont au droit, l'Héraclès tyrien combattant, et au revers, le

lion assis. Les secondes sont pareilles aux pièces d'Azbaal, c'est-à-dire qu'elles sont

au type du lion dévorant un cerf {Catal. nos 678 à 689). 11 est hors de doute, par

conséquent, que les pièces du second groupe, frappées aux types monétaires

d'Azbaal, constituent le monnayage de son fils, Baalmelek II, dont elles portent

le nom et dont elles viennent ainsi confirmer l'existence 4. Baalmelek II peut

avoir régné de 425 à 400 environ ; ses monnaies sont communes 5. Sur les statères

des deux Baalmelek la légende est -jbobyib ; sur les petites divisions, le nom du

roi est abrégé de diverses manières : 3,, -p, iS, ~h 6
.

IL Les Baalram.

Le statère de notre Catalogue, n° 691, au nom de Baalram, publié pour la pre-

mière fois en 1884, par M. A. Sorlin Dorigny 7, est aux mêmes types que ceux

d'Azbaal et de Baalmelek II, dont il ne se distingue que par la légende aiSj?3- Depuis

lors, M. Six a signalé quelques autres monnaies rognées ou mal conservées, sur

lesquelles il croit retrouver plutôt les éléments du nom de Baalram que ceux de

Baalmelek (nos 692 à 694) 8
.

1. Six, Revue numismatique, 1883, pp. 329 à 331, nos 28 à 33. Il n'y a pas à tenir compte du n° 34
qui est certainement mal attribué et que M. Six voudrait considérer comme une monnaie d'Azbaal frappée

à Salamine.

2. Au sujet de ces hésitations et de ces difficultés de lecture, voyez, outre le mémoire cité de M. Berger,

l'article de M. Six dans Numism. Chronicle, 1888, p. 123.

3. Voyez notamment Six, dans la Revue numismatique, 1883, pp. 324 et suiv.

4. Six, dans Numisntatic Chronicle, 1888, p. 125.

5. Voyez le remarquable exemplaire publié par M. Imhoof-Blumer, dans la Zeitschrift Jiir Numismatik,

1874 (t. I), p. 152, et pi. IV, n" 20.

6. M. de Vogué, dans la Revue numismatique, 1867, p. 369.

7. Revue numismatique, 1884, p. 289.

8. Six, dans Numismatic Chronicle, 1888, p. 126.

Babelon. — Les Perses Achéme'nides. IX
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Jusqu'à la découverte de M. Sorlin Dorigny, l'épigraphie seule nous révélait le

nom de Baalram, et l'on croyait pouvoir s'autoriser du texte même des inscriptions

pour affirmer que ce prince n'avait pas régné. Aucune d'elles, en effet, ne donne

à Baalram le titre de roi ; les unes nous apprennent qu'un Baalram fut le père de

Melekiaton et sont ainsi libellées : « Melekiaton, roi de Citium et d'Idalium, fils de

Baalram '. » L'absence de toute épithète à la suite du nom de Baalram prouve sans

réplique que ce prince ne fut pas roi. Il en est de même de l'inscription qui men-

tionne un Baalram, fils d'Abdmele'k : c'est un ex-voto bilingue, au dieu Reseph-

Mikal, daté de l'an IV du règne de Melekiaton. Cette dédicace est faite par un certain

Baalram, fils d'Abdmelelt, qualifié xvxl; dans le texte cypriote, et adon « prince,

seigneur », dans le texte phénicien 2
. On sait qu'à Cypre le titre d'avoo; était réservé

aux princes de la famille royale 3.

Cependant un Baalram occupa le trône puisqu'il frappa monnaie. Il fut sûrement

le successeur immédiat, et vraisemblablement le fils de Baalmelek II, car les

monnaies de ces deux princes, comme nous l'avons dit tout à l'heure, ne diffèrent

que par le nom royal. Nous avons établi ailleurs4 qu'on devait nécessairement

admettre l'existence de trois Baalram différents : l'un qui fut roi ; le second qui ne

régna point, mais fut le père du roi Melekiaton ; le troisième enfin qui ne régna pas

non plus et qui était le fils d'Abdmelek. D'après ces données nous avons dressé le

tableau généalogique suivant de la famille royale de Citium :

Baalmelek I (479-449)

I

Azbaal (445-425)

I I I

Baalmelek II Baalram, anax Abdmelek, anax.

(425-400 î) I I

I I. >

Baalram Melekiaton Baalram, anax.

roi vers 396 (392-361)

Pumiaton
(361-312)

Melekiaton et Pumiaton.

En 1886, la découverte de l'inscription de Tamassus, publiée par MM. Wright

et Le Page Renouf, nous a appris que Melekiaton, fils de Baalram anax et père de

Pumiaton, régna au moins trente ans. Les monnaies de ce prince, très nombreuses,

ne sont pas datées : les inscriptions anciennement connues mentionnaient les

1. C. I. Sem., n01 88 et 90.

2. CI. Sem., n° 89.

3. Arist., ap. Harpocration, p. 203 D; Otto Hoffmann, op. cit., n° 134.

4. E.Babelon, Mélanges numismatique!, 2 série, p. 59 et suiv.
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années 2, 3 et 4, puis 17 (ou 18 ou 19) de son règne ; il faut maintenant y ajouter

l'année 30, d'après la nouvelle inscription de Tamassus '.

D'autre part, Pumiaton régna au moins 47 ans ; ses monnaies sont datées : nous

lisons l'année 46 sur un exemplaire du Cabinet de France (Catal. n° 724), et l'année 47

sur une hémi-darique du musée de La Haye 2
. En 312, Pumiaton fut mis à mort parle

roi d'Egypte Ptolémée Soter3. En donnant à Pumiaton 48 ans de règne, nous sommes

donc tout près de la vérité, ce qui le fait monter sur le trône en 361. Melekiaton,

son père, ayant régné au moins trente ans, a dû prendre le pouvoir en 392, et non,

comme on le croyait naguère encore, en 368.

Le premier roi de Citium qui ait fait frapper de la monnaie d'or est Melekiaton : il

est contemporain d'Evagoras I (-j- 374) qui inaugure aussi à Salamine le monnayage

de l'or. Nous avons constaté que les rois de Citium, sauf le premier Baalmelek,

s'intitulent, dans le protocole de leurs inscriptions, « roi de Citium et d'Idalium ».

Pumiaton, dans une inscription datée de l'an 21 de son règne, est dit « roi de

Citium, d'Idalium et de Tamassus 4 ». Alexandre enleva Tamassus à Pumiaton pour

donner cette ville à Pnytagoras de Salamine ; aussi, dans un texte épigraphique de

l'an 37 de son règne, Pumiaton s'intitule simplement de nouveau « roi de Citium

et d'Idalium », comme ses ancêtres s. Pumiaton est désigné par les historiens grecs

sous les noms de nup-axoç et de nuy^ocAtav ; sur les monnaies son nom est iniQS.

Demonicus.

Nous nous sommes' efforcé de démontrer, dans un autre travail, que le roi cypriote

Demonicus était vraisemblablement d'origine athénienne et le fils d'Hipponicus IV,

dadouque des mystères d'Eleusis vers 395. Nous ne reprendrons pas cette question

qui n'a, au point de vue numismatique, qu'un intérêt secondaire. Mais dans quelle

ville de Cypre fut appelé à régner ce descendant de l'illustre race des Callias? Est-

ce à Salamine, comme on l'a dit? est-ce à la fois à Salamine et à Citium, ou seule-

ment dans cette dernière ville ?

En se reportant aux annales historiques de Salamine, telles que nous les avons

dressées, on peut répondre que sûrement Demonicus ne régna pas dans cette ville :

1. Wright et Le Page Renouf, dans les Proceedings of tbe Society of Biblical Archaeology, 7 déc. 1886,

pp. 47 à 51 ; Six, dans le Numismatic Chronicle, 1888, p. 129.

2. Six, loc. cit., p. 129, note 102.

3. Six, dans la Revue numismatique, 1883, p. 338 à 340.

4. C. I. Sem., I, p. 36, n° 10.

5. Voyez, à ce sujet, Six, dans la Revue numismatique, 1883, p. 338-340,6! Ph. Berger, Mémoire cité,

p. 25 ; C. I. Sem., p. 37.
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quoi qu'on en ait dit, il n'y a pas de place pour lui dans la chronologie des rois Sa-

laminiens. On a essayé de faire de Demonicus un associé au trône de Nicoclès en

lisant le nom de ces deux princes sur un statére du Musée britannique qui porte, en

réalité, les noms de Nicoclès de Salamine et de Timocharis, roi de Paphos '. Cer-

tains auteurs ont cru, d'autre part, retrouver l'initiale du nom de Demonicus dans

la lettre A qui se trouve dans le champ de quelques monnaies d'Evagoras I
er

. Le

duc de Luynes et M. W. Deecke ont adopté cette hypothèse, ainsi que M. Six dans

son premier travail 2
. Mais nous ferons remarquer que, outre la lettre A, on rencontre

sur des pièces de la même série, soit les signes cypriotes Fa et Ni, soit la lettre E.

Aussi M. Six reconnaît, dans une seconde étude 3, que cette lettre A pourrait bien

désigner autre chose que le nom de Demonicus. De tout cela, nous conclurons que

Demonicus n'a sa place ni dans la numismatique ni dans les fastes de Salamine.

Demonicus régna à Citium, sous l'influence athénienne : les types de ses mon-

naies l'établissent sans réplique, comme on va le constater.

Il s'agit, en premier lieu, du magnifique statére d'argent, unique jusqu'ici, de la

collection de Luynes (Catal. n 695) 4. Cette remarquable pièce est depuis longtemps

attribuée à Demonicus, mais la légende n'en a jamais été correctement interprétée.

M. de Vogué qui, le premier, a eu le mérite d'y retrouver les éléments principaux

du nom de Demonicus, lisait -jjqt ~]ba]b]. M. Six a bien vu que les deux dernières

lettres du mot ne sauraient être -n; il propose de lire : ij-13 DT "îbnb, c'est-à-dire,

en complétant la légende : ira [lajjm "jbnS (/3a<uXéwç At)[j«5vixou Kitiéwv) et cette

lecture a été adoptée par M. Head s.

Elle soulève pourtant les objections les plus graves. L'abréviation m pour le

nom de Demonicos est peu satisfaisante; quant au mot T13, il n'existe pas en réalité

sur la pièce; la lettre d seule est bien lue, le n est supposé par M. Six, car le caph

est suivi d'un simple trait qui termine le mot et qui ne saurait être qu'un vav. Il faut

lire "DOT ~jbnb. Cette forme 13D7 pour pjm est aisément justifiable. On a déjà

constaté la fréquence de l'omission de la lettre N dans l'onomastique grecque de

Cypre ; une inscription nous donne, par exemple, le mot MeÀaOûo pour MsAavôt'o) 6
.

La chute du noun est aussi un phénomène courant dans la langue phénicienne : le

nom de la déesse Anath devient Athé, Atha ; sur les monnaies de la côte de Phéni-

cie, le mot rUttJ, année, est constamment écrit TW; on trouve de même D3 pour

i. Voyez ci-après, p. cxliii; Six, dans h Revue numismatique, 1883, p. 287-288, et pi. VI, fig. 13 ;

Deecke, op. cit., p. 61, n° 179 ; B. Head, Hist. numorum, p. 625.

2. Numism. chronicle, 1882, p. 9, n. 24, cf. Séries cypr., p. 283.

3. Six, dans Numism. Chron., 1888, p. 130.

4. Duc de Luynes, Numismatique des satrapies, pi. XIV, n° 21
; J.-P. Six, dans la Revue numismatique,

1883, p. 332.

5. Hist. numorum, p. 621.

6. S. Reinach, dans la Revue des Etudes grecques, t. II, 1889, p. 227.
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Tiï2, fille, WH pour ÛV1JN, homme, etc. 1
. La transcription 13QT pour IjJDT est donc

parfaitement correcte et justifiée par de nombreux cas similaires.

Tout en étant citiennes par le type de l'Héraclès tyrien combattant avec sa mas-

sue et son arc, les monnaies de Demonicus sont d'un style qui contraste avec

l'ensemble de la numismatique des autres rois de Citium. Si vous comparez cet

Héraclès des monnaies de Demonicus avec celui des monnaies des autres rois

citiens, vous constaterez des différences caractéristiques. Le dieu ne tient pas sa

massue de la même façon; sa peau de lion, au lieu d'être sur son bras, flotte sur

ses épaules. La Pallas Athéna debout, est un type d'origine athénienne, qui ne se

rencontre jamais sur les monnaies des autres rois cypriotes : c'est la reproduction

de la statue d'Athéna Promachos qui dominait l'acropole d'Athènes, et cette circon-

stance contribue à démontrer que le prince qui choisit ce type monétaire se trou-

vait directement sous l'influence d'Athènes. On se rappelle que c'est vers l'an 448

que fut consacrée sur l'Acropole la statue d'Athéna Promachos, élevée avec la dîme

du butin de Marathon 2
: ce monument de la gloire nationale, qui bravait directe-

ment les Perses, est singulièrement significatif sur une monnaie cypriote frappée au

plus fort de la lutte contre les Perses. Or, nous l'avons constaté, Athènes n'a

dominé à Citium que pendant la durée de l'expédition de Chabrias en 388. C'est

donc bien à cette date qu'il faut placer le règne éphémère de Demonicus. D'ailleurs,

l'influence athénienne se manifeste sur les monnaies de ce roi non seulement par le

type d'Athéna Promachos, mais par le style même, et l'on sent que les graveurs des

coins n'étaient plus des Orientaux mais des Grecs. Demonicus enfin est le seul

des rois de Citium qui, sur quelques-unes de ses monnaies, ait fait usage de la

langue grecque.

Ce que nous apprennent les textes épigraphiques du règne de Melekiaton vien-

drait au besoin corrober les arguments que nous avons fournis ailleurs pour placer

le règne de Demonicus en 388. Les dates régnales relevées sur ces inscriptions sont

les suivantes : an II, an III, an IV 5. On n'a pas d'inscriptions des années qui

suivent immédiatement l'an IV du règne, et puisque Melekiaton monte sur le

trône en 392, on voit que l'an IV correspond à l'an 388, date de l'arrivée de l'expé-

dition athénienne. Cet arrêt subit dans les dates fournies par les inscriptions peut

donc avoir pour cause l'usurpation de Demonicus. Les Athéniens partis, Melekiaton

fut restauré par les Perses, si bien que le règne du roi ami des Athéniens partage

en deux tronçons le règne du prince phénicien 4.

i. E. de Rougé, Mémoires sur l'origine égyptienne de l'alphabet phénicien, pp. 60 et 62 ; A. de

Longpérier, Œuvres, publiées par G. Schlumberger, t. II, p. 298 ; t. III, pp. 57 et suiv.

2. M. Colliguon, Phidias, p. 16; et Hist. de la sculpture grecque, t. I, p. 525.

3. CI. Semit, nos
88, 89 et 90.

4. Cf. E. Babelon, Mélanges numismatique!, 2 e série, pp. 71 et suiv.
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III. IDALIUM

La série des monnaies royales d'Idalium remonte jusqu'au dernier quart du

vi e siècle, pour s'arrêter vers 445, époque où le roi de Citium Azbaal s'empara de la

ville. Dans ce siècle des annales d'Idalium, nous ne pouvons placer sûrement qu'un

seul nom royal, celui de Stasicypros. Les types monétaires sont le sphinx, la fleur

de lotus, la tête d'Aphrodite, la tête d'Athéna. Le sphinx paraît imité des monnaies

de Chios. Quant à la tête d'Athéna, on sait qu'Idalium était célèbre par le culte

particulier de cette déesse ; nous avons une dédicace d'un roi Gras ou Karas à

l'Athéna d'Idalium ; enfin, il est spécifié sur la tablette de Dali qu'elle sera

déposée dans le temple d'Athéna.

L'attribution des monnaies que nous avons classées à Idalium {Calai. n0s 72) à

728) est certaine, à cause du mot HSaÀrrfwv, qu'on lit sur certains exemplaires.

Les plus anciens statères sont anépigraphes {Calai. n° 725), et le type du sphinx

pourrait les faire confondre avec les pièces archaïques de Chios, mais un exemplaire

en a été trouvé par Lang dans le trésor de Dali 1
. Bientôt apparaît, sur des statères

aux mêmes types, une légende que M. Six lit \^\ -V"^ (rac-Ao-Xc) 2
. Il vaut mieux

adopter l'interprétation de M. Deecke : * ^J (vj-8a-Xi), HSaAiTJfwv 3. La même

légende paraît sur des monnaies d'une époque postérieure.

Gras ou Karas (vers 480 av. J.-C).

Les monnaies dont il s'agit {Calai. n° 726)4 sont aux mêmes types que les

précédentes; mais on lit autour du sphinx, ± /|\y /3a. Tapa. Cette légende est

pareille au nom gravé sur un manche votif en bronze consacré à l'Athéna d'Ida-

lium, qui fait partie des collections de Luynes, au Cabinet des médailles 5. On

pourrait, il est vrai, lire peut-être sur ce monument, iroc-xa-px (Ilaxpa) pour

nayxpi(T7)ç), car il n'est pas prouvé que la syllabe /3oc soit l'initiale du mot

j3a<rtÀeôç, le dédicant pouvant fort bien n'être pas roi 6
. Mais cette hypothèse paraît

devoir être écartée puisque, sur la monnaie, le signe po. ne saurait être que l'initiale

1. Numism. Chronicle, N. S. t. XI (1871), p. 11, n° 1.

2. Six, Séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 315, n° 2.

3. W. Deecke, Die griechischen Kyprischen Inschriften in epichorischer Schrift, p. 70, n° 205; Otto

Hoffmann, Die griechischen Dialekte, t. I, p. 99, n° 236.

4. Six, loc. cit., p. 316, n° 5.

5. Six, Séries cypriotes, p. 316-317. Voir la reproduction de ce monument dans H. de Luynes,

Numism. et inscriptions cypriotes, pi. X.

6. C'est l'opinion de Deecke, op. cit., n. 62.
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du titre royal. Il faut donc admettre un roi Tpaç ou Kxpaç dont le nom se trouve à

la fois sur les monnaies et sur le bronze votif1
.

Bien qu'insolite dans l'onomastique grecque, le nom de Gras s'y trouve cepen-

dant. Il est donné à un roi de l'âge héroïque, arriére-petit-fils d'Oreste, qui

conduit une colonie asolienne à Lesbos et dans la vallée du Granique 2
. Circon-

stance à noter, ce roi Gras est le petit-fils de Penthylos, nom que nous retrouvons

aussi à Cypre : il est porté par un roi de Paphos, à peu près contemporain du roi

Gras d'Idalium. Le nom de Kâpocç se rencontre aussi quelquefois dans l'onomastique

grecque.

Stasicypros (vers 450 av. J.-C.)

La fameuse tablette de bronze de Dali mentionne un roi de cette ville, du nom de

Stasicypros : PX^^H/'^TS*^ (/3a-<Ti-Xe-u-<ïs Sa-ree-at-xu-no-po-m) î

.

Nous avons vu plus haut comment la ville d'Idalium finit par être prise par ses ennemis,

lesCitiens, alliés des Perses. Le premier roi deCitium qui s'intitule à la fois « roi de

Citium et d'Idalium », est Azbaal dont le règne se place de 449 à 425 environ 4.

Par conséquent, le règne de Stasicypros à Idalium doit se terminer vers 445, car

Stasicypros, qui fut mêlé à la lutte, paraît avoir été le dernier roi indépendant de la

ville d'Idalium. Sur les monnaies (Catal. nos 727 et 728), le nom de Stasicypros est

abrégé par la première lettre 2a.; mais l'attribution en paraît certaine 5 puisqu'elles

sont, comme les pièces précédentes, aux types idaliens du sphinx et de la fleur de

lotus. Sur un exemplaire du musée de Berlin, M. Deecke lit en outre : ^ 3lf

(Tj-Sa-Àt, HSaÀr/jf^ov 6
).

M. Six classe encore à Idalium des monnaies qui ont, au droit, la tête d'Aphro-

dite, et au revers, la tête d'Athéna semblable à celle des statères du roi Sidqémelek

à Lapethos 1.

1. On ne saurait tenir compte de l'opinion de M. Deecke qui lit sur nos monnaies Eùfayo'pw

(focnXc'coç ou Eùfayôpw vauap^io (!) : Deecke, op. cit., p. 54, n° 157 à 159. O. Hoffmann lit sur le

manche de bronze : Ta 'AGava Ta Iv'HoaXîtot nâ(y)xpa, et il dit : Ilay/.pa est la forme abrégée

régulièrement de riay/.pctTE'.a
; mais il n'est pas vraisemblable que Ilayicpa soit l'abréviation de

riay/.paTr
1
;. O. Hoffmann, Die griech. Diakkte, t. I, p. 74, n° 138.

2. Pausan. III, 2, 1 ; Strabon, XIII, 1, 3.

3. Voyez la reproduction de la tablette dans H. de Luynes, Numism. et inscriptions cypriotes, pi. VIII

et IX; la dernière transcription qui en ait été donnée est celle de M. Otto Hoffmann, Die griechischen

Dialehte, t. I, p. 68 et suiv.

4. Voyez ci-dessus , Introd., p. cxxvii, cxxviii.

5. M. Deecke les classe à un roi Stasandros inconnu, ou même à Evagoras II. Deecke, op. cit., p. 65,

n° 189, et p. 54, n° 158.

6. Duc de Luynes, Numism. et inscript, cypriotes, pi. VI, 3; W. Deecke, op. cit., p. 70, n° 206; Six,

op. cit., p. 317, n° 7.

7. Six, op. cit., p. 319-320. Voyez ci-après, notre Introd. au chap. de Lapethos.
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IV. AMATHONTE

Parmi les chefs de la flotte de Xerxès, en 480, Hérodote cite Timonax fils de

Timagoras '. Si, comme le croit W. Engel 2
, ces deux princes étaient d'Amathonte,

on ne connaît aucune monnaie qui puisse leur être attribuée. En 391, un roi d'Ama-

thonte dont Diodore ne prononce pas le nom, se ligua avec ceux de Soli et de

Citium pour résister aux empiétements d'Evagoras I
er de Salamine et réclamer l'in-

tervention d'Artaxerxés 3. Plus tard, un roi d'Amathonte partisan des Perses, appelé

Rhoicos, ayant été fait prisonnier par les Athéniens, rachète sa liberté en envoyant

à Athènes un chargement d'orge ('Poixon xpiOoTrounua) 4. Il faut vraisemblablement

attribuer à Rhoicos les monnaies {Calai. nos 737 à 741), qui ont pour toute légende

le signe f£ ('Po) s, et ce classement nous conduit à donner à Amathonte les mon-

naies qui sont aux mêmes types et ne diffèrent des pièces de Rhoicos que par la

légende. Nous constituons ainsi à Amathonte cinq groupes monétaires correspon-

dant à cinq rois différents :

I er groupe {Calai. n os 729 et 730). Lion couché et rugissant; dessous, une

légende fruste dans laquelle M. Six croit reconnaître les signes : F )£••• (to-Xoc).

R£. Protome de lion rugissant. Carré creux é
.

2 e groupe. Mêmes types 1. Au droit, à l'exergue *!£${£M (Ni-jjw-ti-so ?). Au

revers, la même inscription indéchiffrée qui n'est peut-être, d'ailleurs, qu'une

déformation de celle du 3
e groupe.

j?
e groupe {Calai. nos 732 à 735). Mêmes types. La légende paraît devoir se

déchiffrer : Zo-xi-pio. Un statère du musée de Berlin 8 porte, semble-t-il, E-fE-xt-uo,

nom qui fait penser au roi Echetimos, d'une inscription cypriote de Palns-Paphos 9.

Une autre inscription paraît mentionner un roi E.xt.jxo. ("Evtiiao; ?) dont le nom

se rapprocherait mieux encore de celui des monnaies 10
.

1. Hérod., VII, 98.

2. Engel, Kupros, t. I, p. 272; cf. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la. Revue numismatique,

1883, pp. 346-347-

3. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxx.

4. Voici le texte qui nous a conservé le souvenir de ce roi Rhoicos. Hésychius: 'Pot/ou xpiOo;:ou.;ua.

'EpaToa6£V7]i Èv xû Èvvâxio twv 'A[j.aOr/jaî(ov (îaaiXéa xoûxcov oùy p.ocXajxcov yEVOjj.evov, EÎxa

Ù7ioaxpé'}avxa xpo'; lauxov xrj ïco'Xet 'AOrjvaftov xp'.Oà; È/-É|X'i/ou yrjaî. Suidas (v. xpiflo7:o|j.7r!a) donne

les mêmes détails. Cf. Muller, Frag. hist. grec, t. I, 271, n° 134.

5. O. Blau, dans la Numism. Zeitschrift de Vienne, t. V, p. 12.

6. Six, op. cit, p. 307, nos 12 à 16. Les petites divisions n'ont pas de légende.

7. Six, op. cit., p. 309, n° 19. (Il faut sans doute y joindre les nos 17 et 18). Les lectures de M. Deecke

pour toutes les pièces de la série, sont inadmissibles. Deecke, op. cit., p. 58-59, n° 175; O. Hoffmann,

Die griechischen Dialekte, t. I, p. 97, n° 224.

8. Luynes, "Numism. et inscr. cypriotes, pi. II, fig. 6; cf. Six, op. cit., p. 309, n° 20.

9. Deecke, op. cit., n° 39.

10. Deecke, op. cit., n° 146.
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4
e groupe (Catal. n° 736). Cette belle pièce, aux mêmes types que les précé-

dentes, porte, en caractères bien nets, un nom royal qui doit être lu ÀuffdtvSpoç

plutôt que Ti'ffavSpoç ou Ei<i<£v8poç ou KatràvBpoç. Mais historiquement, on ne connaît

aucun roi cypriote ayant porté l'un de ces noms.

5
e groupe (Catal. nos 737 à 741) '. Il s'agit des monnaies de Rhoicos. Leur style

ne permettrait pas, ce semble, de faire remonter le règne de ce prince jusqu'au

temps d'Evagoras Ier , comme le croit Engel. Rien, dans le texte que nous avons cité

plus haut, n'autorise à croire que l'événement se passa à cette époque. Rhoicos a

pu être, par exemple, le prisonnier de Phocion en 351.

Les historiens citent deux autres rois d'Amathonte, Pasicypros et Androclès.

Vers 350, Pasicypros vend sa ville de Tamassus à Pumiaton de Citium, et il se

retire à Amathonte 2
. Je ne connais pas de monnaies qu'on puisse lui attribuer en

toute sécurité 3. Toutefois, la petite pièce d'argent à la légende BA- I1AZI (Catal.

n° 778), pourrait appartenir aussi bien à Pasicypros, roi d'Amathonte, qu'à son

contemporain Pasicratès, roi de Soli. En 332, Androclès était roi d'Amathonte 4 ;

jusqu'ici, il n'a point de monnaies.

V. CURIUM

A une époque fort reculée, Curium reçut une colonie argienne s
; mais elle avait

déjà alors un fond de population sémitique, car une tradition lui donne pour fon-

dateur un fils de Cinyras, le héros qui personnifie, pour les Grecs, la race phéni-

cienne é
. Son rôle dans la lutte entre les Perses et les Grecs, ainsi que les décou-

vertes archéologiques faites dans ses ruines, appuient cette tradition 7. Toutefois,

je ne connais pas de monnaies à légendes phéniciennes qu'on puisse en toute sûreté

classera Curium.

Lorsque Cypre prit part à la révolte de l'Ionie contre Darius I
er

, vers 500, le roi

de Curium Stasanor parut favoriser ce mouvement insurrectionnel. Darius envoya

Artybios à Cypre avec une armée. Dans la bataille où périrent à la fois Artybios, le

1. M. Six rattache au même groupe, des monnaies de bronze aux types du lion marchant et du cheval,

qui me paraissent n'avoir aucun rapport avec les pièces d'argent de Rhoicos. Six, op. cit., pp. 31 1-3 12,

nos 2 j et 2g m_ Deecke propose à tort de lire Yo et non 'Po sur les monnaies que nous donnons à

Rhoicos et qu'il voudrait attribuer à Golgoi. W. Deecke, dans les Beitrâge \ur Kunde d. indogerm. Sprach.

de Bezzenberger, t. XI (1886), pp. 316-318.

2. Duris, VII, fr. 12, dans les Fragm. hist. graec. de Didot, t. II, p. 472.

3. A la série des monnaies des rois d'Amathonte se rattache la pièce suivante : Tête jeune d'Héraclès,

à droite, la massue sur l'épaule. I$L. Protome de lion, à droite, les pattes en avant. Bronze. Falkland

Warren, dans le Numism. Chronicle, 1891, p. 143, pi. V, fig. 8.

4. Arrien, Anab., II, 22, 2.

5. Strabon, XIV, 6, 3 ; Herod., V, 113.

6. Et. de Byzance, v° Koûpiov.

7. L. de Cesnola, Cyprus, p. 342 ; G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. III,

p. 287.
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général perse, et Onésilos, roi de Salamine, Stasanor trahit la cause nationale et

assura par sa défection le succès des Perses «. Ce roi Stasanor ne paraît pas avoir

frappé monnaie ; en tout cas, on ne peut lui attribuer le groupe monétaire qui porte

le nom d'un roi Stasandros qui régnait à Paphos plus d'un demi-siècle après lui.

Une erreur de lecture a fait croire que les inscriptions et les monnaies nous

révélaient l'existence de deux rois de Curium, Stasioicos et Onasioicos, qui auraient

vécu vers l'an 400 2
. Mais nous verrons tout à l'heure qu'il s'agit en réalité de

rois de Marium.

Une inscription, trouvée à Curium même, mentionne le nom de deux person-

nages, le père et le fils, qui sont vraisemblablement des rois. Voici la transcription

grecque de ce texte cypriote : 'Aptaxw^Mv xS 'Ova<7i'(y'a)
5

Yeu;x[/.£voç rapt toxi'81 xàn

rispueuxat ùv£07]X£
-

ïv xu/at?. Cet Aristochos fils d'Onasias n'est pas autrement

connu. Nous proposons de lui attribuer les remarquables monnaies à la légende

Baffi. 'Api., que nous allons étudier. Il existe deux groupes de pièces avec cette

légende, mais ils ne sauraient appartenir l'un et l'autre au même personnage. Le

premier se compose de statères qui ont, au droit, un taureau surmonté du disque

solaire; dans le champ, la croix ansée et les lettres 'A. pi ou jSacrt. 'Api. Au revers,

dans un carré creux, un aigle volant. Ces pièces se rattachent par leurs types à une

série monétaire qui appartient tout entière à Paphos et dont nous parlerons plus

loin. Le second groupe, qui, bien que portant la même légende, n'a avec le précédent

aucun rapport de types et de style, est formé des pièces que nous attribuons à

Aristochos, roi de Citium. Au statère de notre Catalogue, n° 742, il faut joindre le

suivant (fig. 66).

Héraclès étouffant le lion néméen ; à ses pieds,

sa massue. Dans le champ, la croix ansée et les

traces des lettres j? jfc
(A. pi.), fy,.

Athéna assise,

non plus sur l'éperon du navire, comme au revers

du statère de notre Catalogue, mais sur le navire

Fig. 66. même et tenant un aplustre. Dans le champ, ^ £

(/3a. si.). Musée de Berlin.

Une obole aux mêmes types que notre statère (Catal. n° 742) est au British

Muséum 4.

L'aspect sculptural d'Héraclès étouffant le lion néméen a porté M. Six à consi-

dérer ce groupe comme la reproduction d'une œuvre supposée du sculpteur

Myron 5. Quoi qu'il en soit de cette conjecture, le même type se retrouve sur un

1. Herod. V, 113.

2. Six, op. cit., pp. 348 1351.

3. Otto Hoffmann, Die griechischen Diahkte, t. I, p. 62, n° 120; cf. Moriz Schmidt, Sammlung Kypr.

Inschriftcn, pi. XX, n° 6 a.

4. Cette obole a été publiée incorrectement par le duc de Luynes, Numism. et Inscriptions cypriotes,

pi. VI, n° 4.

5. Six, dans la Zeitschrift fur Numismatik, t. XIV (18S7), pp. 142, et suiv.
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statére de Mallus en Cilicie que M. Imhoof-Blumer classe vers 385, c'est-à-dire peu

après la paix d'Antalcidas l
. Des monnaies bien connues d'Héraclée en Lucanie sont

au même type 2
, et sans prononcer le nom de Myron, il est hors de doute que ces

types monétaires traduisent l'œuvre d'un artiste de l'école attique de la fin du

Ve siècle.

Une remarque analogue s'applique au revers de nos médailles, Athéna assise sur

la proue ou sur l'éperon d'un navire. M. R. Kékulé a démontré 3 que ce type était

la copie, ou plutôt la réminiscence d'un bas-relief de la balustrade du temple

d'Athéna Niké, à Athènes : on a, là encore, un type importé d'Athènes à Cypre.

En présence de cette double constatation, on doit se demander à quelle époque

et dans quelles circonstances se sont produits ces emprunts cypriotes à l'art attique.

Remarquons d'abord que sur le statère du Musée de Berlin, — le seul connu

jusqu'ici — on a lu Aa-uo-vi, au lieu de 'A-pt 4; il a été, en conséquence, attribué

à Démonicus. On trouvait tout naturel que ce prince, installé et soutenu à Cypre

par les Athéniens, eût fait graver sur ses monnaies des types empruntés à Athènes.

La lecture 'A-pt, qui est incontestable sur le statère de notre Catalogue, ainsi

que sur l'obole du British Muséum, et dont on reconnaît encore les traces sur le

statère du Musée de Berlin, vient renverser cet échafaudage. Mais si ces pièces ne

sauraient appartenir à Démonicus, à quel roi, dont le nom commence par 'Api,

devons-nous les donner ?

Outre Aristochos, de Curium, on connaît un certain nombre de personnages,

ayant joué un rôle historique à Cypre, dont le nom débute par ces deux syllabes.

Nous citerons : Aristocypros, roi de Soli, mort en 499 5 ; Aristagoras et son fils

Aristophantos, rois de Paphos 6
; l'Athénien Aristophane, fils de Nicophemos,

l'ami d'Evagoras I
er de Salamine 7.

Le roi de Soli, Aristocypros, vivait à une époque trop reculée pour que nos

monnaies portent son nom. Nous avons dit déjà que nous classions à Aristagoras

et Aristophantos les monnaies paphiennes à la légende 'Api ; ces princes ne

1. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire de la Société franc, de numismatique, 1883, p. 109 et pi. I, fig. 29.

2. Garrucci, Le Monele dell' Italia antica, pi. CI, n os 32 à 36.

3. R. Kékulé, Die Reliefs an der Balustrade der Athena-Niké (1881, in-f°), p. 1.

4. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 334, n° 42 ; W. Deecke,

op. cit., p. 51, n° 151. M. Otto Hoffmann lit encore: AajjLOvr/.w BaatXfjfo;. Otto Hoffmann, Die

griechischen Dialektc, t. I, p. 96, n° 219.

5. Herod., V, 113.

6. M. Schmidt, Sammlung, etc., pi. VI, 1 ; Deecke, op. cit., n° 28 ; Six, Séries cypriotes, dans la Revue

numism., 1883, p. 359.

7. Lysias, Orat., XIX, 39; Xenoph., Hellen., IV, 8, 24 ; cf. Engel, Kupros, t. I, p. 304; E. Curtius,

Hist. grecq., t. IV, pp. 271, 275. On connaît encore un Aribaios, par une inscription cypriote trouvée

près de Paphos (Deecke, op. cit., n° 41) ; un Aristodamos (et non Akestodaros) dont le nom en cypriote se

lit sur une belle intaille de la collection Danicourt au musée de Péronne (G. Perrot et Chipiez, Hist. de

l'art dans l'antiquité, t. III, p. 652); un Aristocréon, amateur de livres (Engel, Kupros, t. I, p. 675). Ces

personnages ne furent vraisemblablement pas rois.
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peuvent, par conséquent, revendiquer les pièces dont il s'agit ici. Quant à Aristo-

phane, qui vint d'Athènes à Cypre, au temps de l'expédition de Chabrias, en 388,

l'importance de son rôle politique, l'immense fortune qu'il sacrifia au service de la

cause d'Evagoras et des Grecs de Cypre, pourraient faire admettre qu'il devint roi,

comme Démonicus son compatriote, et qu'il frappa les monnaies à types athéniens

qui portent les initiales de son nom. Mais cette conjecture serait sans doute

considérée comme singulièrement téméraire, et il est plus sage de classer, en

attendant mieux, nos monnaies à Aristochos, fils d'Onasias, qui paraît avoir été roi

de Curium vers le temps d'Evagoras I et de l'expédition de Chabrias.

En 332, quand Alexandre arrive en Orient, on signale un Pasicratès roi de

Curium. Arrien le nomme parmi les dynastes cypriotes qui aidèrent le conquérant

macédonien au siège de Tyr. A la même époque, vivait, dit-on, un roi de Soli, du

même nom, qui fut aussi l'ami d'Alexandre
;
j'incline à penser qu'il s'agit d'un seul

et même personnage, à la fois roi de Curium et de Soli '.

VI. PAPHOS

Roi incertain (vers 485 av. J.-C).

En 480, le contingent de Paphos, dans l'armée de Xerxès, était formé de douze

vaisseaux commandés par le stratège Penthylos, fils de Demonoos 2
. Les monnaies

les plus anciennes de Paphos (Calai. n os 743 et 744) remontent à l'époque de ces

deux princes, mais leurs noms n'y figurent pas. Les lettres Bœ-xa, au droit, sont

les initiales du nom du fleuve Bwxapoç, qui se lit complètement (Bw-xa-po-ae) sur

l'exemplaire du British Muséum 3
; cette lecture est confirmée par le type du

taureau à tête humaine, l'emblème ordinaire des fleuves. Le Bokaros se jetait dans

la mer à Pake-Paphos. Au revers, les lettres |3a.<ri. sont les initiales du mot jSaiiXùoç,

plutôt que celles d'un roi Pasippos, inconnu dans l'histoire. Pourtant, cette dernière

opinion est soutenue par M. Six ; on pourrait aussi bien, dans ce cas, supposer un

nom comme riaffixuTrpoç 4.

Roi incertain (Pnytos ? Pnytagoras ?)

Un fragment d'inscription trouvé à Amathonte porte : Ilu-vu-To-ffo s. M. Six a

1. Voyez ci-après, Introd., au chap. de Soli.

2. Herod., VII, 195.

3. Six, Séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 352-353 ; Otto Hoffmann, Die griechischen

Dialekte, t. I, p. 99, n° 235.

4. W. Deecke, op. cit., p. 70, n° 203.

5. Deecke, n° 54 ; Six, p. 354 ; cf. O. Hoffmann, Die griecb. Dialekte, t. I, p. 63, n° 123, qui conteste

que la quatrième lettre soit so ; il demande si on ne pourrait pas lire la.
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rapproché ce nom Pnytos, de la légende IIu-vu (Ilvu) ou Ilu., ou encore Ba. Ilu.

qu'on lit sur un groupe important de pièces frappées vers le milieu du Ve siècle

(Catal. nos 745 à 748) '. Mais on peut tout aussi bien songer à l'inscription de Soli

qui donne le nom de rivuxiÀÀa;, fils de nvuxayôpaç 2
. La plupart des monnaies de ce

roi indéterminé ont un revers identique à celui des pièces de Ialysos (Rhodes), de

la première moitié du ve siècle. C'est la même tête d'aigle accompagnée du même

fleuron , dans le même carré creux ; la seule différence, c'est qu'à la légende

IAAYZION, se trouve substituée une cordelette.

Siasandros (vers 440-420 av. J.-C).

Roi inconnu. On ne saurait le confondre avec Stasanor, de Curium, qui vivait

vers l'an 500, ni avec deux Cypriotes de la suite d'Alexandre, qui s'appelaient

Stasanor et Stasandros 5. Les monnaies de Stasandros, roi de Paphos, ne remontent

pas plus haut que le milieu du ve siècle (Catal. nos 749 à 752) . Les petites divisions

sont sans légende, ou portent seulement les deux lettres Bot. Sa (Ba.<jiÀéfoç Exa-

G-ivSpw) 5, comme certaines monnaies de Stasioicos, roi de Marium.

Aristophantos (vers 410 av. J.-C).

Taureau à gauche ; devant lui, la croix ansée. Au dessus, le disque solaire muni

d'ailes et d'une queue de colombe ; dessous, |$< (A. pt). Ri. Dans un carré creux,

un aigle volant à gauche. JR. 10 gr. 92. — British Muséum é
.

Ce statère est aux mêmes types que les monnaies de Stasandros. Le roi 'Api.. ?

qui l'a fait frapper, serait difficile à déterminer 7, sans un autre exemplaire du British

Muséum qui porte distinctement A-pi-<ri-xo. (= Aptoro...) 8
.

On a trouvé à Drimou, près de Paphos, une dédicace à Apollon Hylatès ainsi

conçue : xiii 'YÀàxai xxxîtrxacjs i(v) xu^ai 'ApiTrÔ3x(v)xoç ô 'Aptfjxayo'pau 9. Les

monnaies à la légende 'Apiuxo. sont d'Aristophantos ; celles qui ont seulement

'Api. peuvent être classées soit à Aristagoras soit à Aristophantos.

1. Six, Séries cypriotes dans la Revue numismatique, 1883, p. 354 à 356.

2. O. Hoffmann, Die griech. Dialekte, t. I, p. 51, n° 88.

3. Diod. Sic, XVIII, 3, 39 ; XIX, 14, 2.

4. Six, op . cit., p. 356, nos 14 à 22.

5. W. Deecke, op. cit., p. 64, n° 188, et p. 65, n° 192.

6. Percy Gardner, Types ofgreek Coins, pi. X, 19 ; B. Head, Hist. numor., p. 624 ; Six, Revue numism.,

1883, p. 358, n» 28.

7. Voyez ce que nous avons dit ci-dessus, pour Aristochos, roi de Curium, Introd., p. cxxxix.

8. Cet exemplaire est incorrectement gravé dans Luynes, Numism. et inscriptions cypriotes, pi. III, 7 ;

c'est pourquoi M. Six l'a mal décrit dans Revue numismatique, 1883, p. 359, n° 29.

9. Schmidt, op. cit., pi. vi, 1; Deecke, op. cit., n° 28 ; Six, op. cit., p. 359 ; Otto Hoffmann, Die

griechischcn Dialekte, t. I, p. $3, n° 95.



CXLII INTRODUCTION

Rois incertains.

Il faut sans doute considérer comme un successeur d'Aristophantos, un roi qui

frappe monnaie aux mêmes types, et dont le nom se présente sous la forme suivante :

»^~v|\v ». L'arrangement particulier des lettres que M. Six, puis M. Otto

Hoffmann, sont obligés d'adopter pour former Mo-a-ye-Ta (Moaysxa;) ou A-y£-8a-[/.co

('AysSâiAoç) 2 nous fait considérer ces lectures comme inadmissibles. De mon côté,

j'ai vainement cherché à rapprocher la légende monétaire du nom du roi 'E/e-ri^oc

dont l'épitaphe funéraire a été découverte à Paphos même 3.

Un autre groupe monétaire aux mêmes types, celui-ci fort nombreux (Calai.

nos y^j à 760), porte une légende différente de la précédente, mais en grande partie

indéchiffrable sur tous les exemplaires et toutes les variétés de coins ou d'émissions

qu'on a pu observer jusqu'ici (Calai. nos 753 à 760)4. Un examen minutieux m'a

permis de retrouver les éléments de fa-ai-li. Q-va-ai., là où M. Six a lu nàatTnroi;

Na<Ti(wTow), Pasippos, fils de Nasiotass. Une dédicace à Apollon Hylatès, trouvée à

Drimou, porte le nom d'Onasioicos, fils de Stasioicos 6
; mais les monnaies, même

si l'on adopte notre lecture, ne sauraient appartenir à cet Onasioicos, ainsi qu'on

le constatera plus loin.

Ici s'arrête le monnayage des rois de Paphos, aux types du taureau et de l'aigle

volant. Les monnaies des princes qui vont suivre sont de style, de poids et de types

tout différents. Doit-on attribuer cette révolution monétaire à la chute de la pré-

pondérance athénienne à Cypre, vers la fin du règne d'Evagoras I
er ? Quoi qu'il en

soit, c'est dans la première moitié du ive siècle que régnèrent quelques princes

paphiens dont on a retrouvé les inscriptions funéraires ou votives, mais dont on

ne connaît pas encore les monnaies. Citons, en particulier, Echetimos etEteandros
;

ce dernier consacre dans un temple de Curium deux bracelets d'or sur lesquels on

lit : 'Ex£fa(v)5p(o xû IKcpaj (SotffiXéfoç 7. La plupart de ces princes ajoutent à leur

titre de pxstXeu; celui de prêtre de la déesse (ràç favocacaç îepeùc) ; les rois de

Paphos étaient à la fois rois et pontifes du fameux temple d'Aphrodite Paphienne.

Comme à Comana de Cataonie, à Olba de Cilicie, à Hiérapolis de Cyrrhestique, la

royauté, à Paphos, se confondait avec le sacerdoce et avait un caractère théocra-

tique.

1. Au British Muséum, Numismatic Chronicle, 1873, pi. XI, 7 ; Six, op. cit., p. 357, n° 25.

2. O. Hoffmann, Die grieebischen Dialelrte, t. I, p. 99, n' 233.

3. M. Schmidt, Sammlung der Kypr. Inschriften, pi. VIII, 3B
; Deecke, op. cit., n° 39; Otto

Hoffmanu, Die griech. Dialekte, p. 57. n. 103.

4. Six, op. cit., p. 360.

5. Six, op. cit., p. 360 ; Deecke, op. cit., n° 21 ; Otto Hoffmann, Die griech. Dialekte, t. I, p. 98, n" 229.

6. Schmidt, Sammlung, etc., pi. V, 1 ; Deecke, op. cit., n° 27; Six, op. cit., p. 350.

7. Deecke, op. cit., n° s 46 et 47 ; Perrot et Chipiez, Hist. de l'art, t. III, p. 289.
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Titnocharis (vers 370 av. J.-C).

Fig. 6 7 .

Les inscriptions et les médailles permettent d'établir que le roi de Paphos Timo-

charis frappa monnaie en association avec deux autres rois cypriotes, ses contem-

porains : Nicoclès, roi de Salamine, et Stasioicos, roi de Marium.

Titnocharis et Nicoclès. — Un statère du

British Muséum dont il a déjà été ques-

tion 1
, a pour légende, au droit, (3a<7iXéfoç

NtxoxXéfoç. Au revers, M. Six avait d'abord

proposé de lire le nom du roi Demonicus 2
,

mais il a reconnu plus tard, et tout le

monde avec lui, que la véritable lecture est

celle-ci : BxaiXÉfoç Ttpw/api'fo; '. Voici l'image et la description de ce statére :

Zeus Salaminios assis de face, sur un trône à dossier, les pieds sur un

escabeau, les jambes enveloppées dans sa chlamyde ; de la main gauche il

s'appuie sur un long sceptre, et de la droite il tient une patère. En légende :

ty^3 £ /l ,&*i l£8'\% (JîotsiXÉfo; NixoxXéfoc). P£. Aphrodite-Némésis debout

de face, vêtue du chiton attique noué sur les reins par dessus la diploïs, et d'un

péplos fixé sur l'épaule par une agrafe en forme de tête de griffon (symbole de

Némésis) ; sa tête est ceinte d'une couronne de feuilles. De la main gauche

baissée elle porte une branche chargée de fruits ; de la droite elle tient une patère
;

à côté d'elle, un thymiatérion. En légende : ± "2 § /
Ç,,)

M «^(TY^ %^> LU

(/3oc<7cXéfoç Ti;ji.oj(ocptfoç). iR. 11 gr. 02. British Muséum.

Timocharis est connu comme roi de Paphos et prêtre d'Aphrodite, par

l'inscription de son tombeau découvert à Palas-Paphos : Tàcpo; Ti^o/api'Fo;

BaatXéfoç, xaç favacaaç xw lyepÉoç 4. Quant au roi Nicoclès associé à Timocharis

sur la médaille, ce ne saurait être Nicoclès, le dernier roi de Paphos, postérieur

à Alexandre; il s'agit vraisemblablement du fils d'Evagoras I
er

,
qui régna à

Salamine de 374 à 368 5 ; le statère décrit plus haut se rapporte à cette date, et les

types confirment directement ce classement. En effet, nous avons vu que Nicoclès

et les rois de son temps furent soumis à l'influence athénienne dont le reflet se

1. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxxn et cxxxir.

2. Six, Rev. num., 1883, p. 287, n° 24, et Numism. Chronicle, 1882, p. 91.

3. B. Head, Hist. num., p. 625 ; cf. Six, Zeitschrift fur Numism., t. XIV (1886), p. 144 et Numism.
Chronicle, 1888, p. 130, W. Deecke a adopté à tort, pour le revers, la lecture paaiXe'Foç Aa[Jt,ovc(xto),

KaaiY(vTJTtov). Deecke, op. cit. p. 61-62, n° 179; Zeitschrift fur Numismatik, t. XVII, 1890, p. 238.

4. Deecke, op. cit., n° 39.

5. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxxi.
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manifeste jusque dans leur monnayage. Or, le statère de Nicoclès et Timocharis

a des types empruntés à l'art attique. Le type de Zeus paraît une reproduction

du Zeus Olympien de Phidias, devenu Zeus Salaminien. L'Aphrodite du revers est,

ainsi que M. Six l'a habilement démontré 1
, la copie d'une statue célèbre d'Agora-

crite de Paros qui, sous le nom de Némésis, fut placée dans le temple de Rham-

nonte en Attique. Ces types conviennent donc à Nicoclès de Salamine.

Timocharis et Stasioicos. — Nous étudierons tout à l'heure, au chapitre de

Marium, un statère qui porte à la fois le nom de Stasioicos, roi de Marium, et

celui de Timocharis, roi de Paphos.

Timarchos (de 332-320 av. J.-C. environ).

Timarchos paraît avoir été créé roi par Alexandre, après que le conquérant

macédonien eut détrôné le grand prêtre d'Aphrodite, descendant de la famille des

Cinyrades 2
. Timarchos fut le père de Nicoclès, le dernier roi de Paphos.

J'ai publié, en 1 891, une petite monnaie d'or qui m'avait été communiquée par

un marchand oriental, de passage à Paris, et sur laquelle j'ai proposé de lire le nom

d'un prétendu roi Timaïros, me refusant à y reconnaître celui de Timarchos. En

voici l'image et la description :

Tête d'Aphrodite paphienne à gauche, surmontée d'une

haute Stéphane, portant un ^collier au cou et des boucles

d'oreilles. Rx. ^X EX ^'Ê HA- Colombe tournée à
Fig. 68. , . - , „

droite. Obole d or.

Je crois aujourd'hui que l'inscription doit être lue Ti-u.a-pa-^0. Boc.i7t..PA

(Tiaapyoç /SxfftÀïuç IIxcpûov). Dans ma première publication, j'ai déchiffré le nom

royal Ti-p-a-ya-po, en donnant aux signes *? et /\ *a va leur qu'ils ont tou-

jours dans les inscriptions cypriotes recueillies ailleurs qu'à Paphos. Mais des

découvertes toutes récentes sont venues démontrer que à Paphos en particulier,

vers l'époque d'Alexandre, les signes ^ et 9 ont les valeurs pa et xo, tandis

que dans tout le reste de l'île, et à Paphos même à l'époque antérieure à Alexandre,

ils correspondent à y'a et po.

Les deux inscriptions qui ont établi ce fait singulier ont été commentées, en

1. Six, dans le Numismatic Cbronicle, 1882, p. 90.

2. Plut. Defortit. Alexandri, II, 8; J.-P. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la Revue numis-

matique, 1883, p. 362.

3. Voyez Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1891, p. 188, et Revue des Etudes grecques, t. V

(1892), p. 53 à 60. La même pièce a été décrite par M. Falkland Warren, dans le Ntimism- Chro-

nicle, 3° série, t. XI (1891), p. 145.
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premier lieu par M. W. Deccke ', puis par M. Otto Hoffmann 2
: toutes les deux,

trouvées à Aghia Moni, près de Ktima (Nea-Paphos), signalent le roi Nicoclès,

comme fils du roi Timarchos, et il n'y a pas lieu de substituer à ce nom le nom

barbare de Timaïros, puisque Pline et Pollux donnent la forme Timarchos '. On a

l'inscription funéraire de Timarchos qui s'intitule prêtre d'Aphrodite, comme les

rois antérieurs 4. Quelques-unes des monnaies sans nom royal, qui sont classées à

Nicoclès, pourraient être revendiquées par Timarchos.

Nicoclès (320 env. à 310 av. J.-C).

Nicoclès était fils de Timarchos, ainsi que nous l'apprennent les inscriptions

cypriotes signalées plus haut. Chez les auteurs, il n'est mentionné qu'en 310, quand

il se suicida, à l'arrivée des troupes envoyées par Ptolémée Soter pour le détrô-

ner 5. Ptolémée, suivant le récit de Diodore, avait résolu de punir Nicoclès, parce

que ce dernier s'était déclaré pour Antigone. La femme de Nicoclès Axiothéa,

se donna aussi la mort, avec les frères du roi : « tels furent, dit Diodore, les

tragiques événements qui éteignirent la famille entière des rois de Paphos. »

Aux monnaies de Nicoclès de notre Catalogue (n os 761 à 763), il faut joindre les

variétés publiées par M. Six 6
, et surtout le remarquable statére suivant, dont il

existe deux exemplaires, l'un aux UJJici de Florence (21 gr. 09), l'autre à la Biblio-

thèque de Turin (20 gr. 82) : Tête d'Aphrodite avec le stéphanos ; derrière, BA
(/3aTtXswç). B/L. Apollon Hylatès assis

sur l'omphalos, tenant son arc et

une flèche; devant, NIKOKAEOYI
TTAOION "• — Apollon assis sur

l'omphalos est le type ordinaire des

monnaies des rois de Syrie, et nous

avons essayé ailleurs d'expliquer

comment Antiochus I
er Soter fut

amené à adopter le type paphien 8
.

Fig. 68.

1. W. Deecke, dans les Beitr. %ur Kunde der indo-german. Sprachen, de Bezzenberger, t. XI, p. 515-319.

2. Die griech. Dialekte, t. I., p. 56 (Gôttingue, 1891).

5. Voyez Pollux, II, 95; p. 78 de l'éd. Bekker; c'est à tort que Pline (Mat. Hist., XI, 65; t. II,

p. 296 de l'éd. Sillig) fait de Nicoclès le père de Timarchos. Voyez E. Babelon, dans la Revue des Etudes

grecques, t. V, 1892, pp. 59-60.

4. Sur cette épitaphe funéraire le nom de Timarchos a été lu, à tort Exû/apoç, par Moriz Schmidt

(Sammlung Kypr. Inschrijten, pi. VIII, 6) et par W. Deecke (Die griech. Kyprischen Inschriften dans

H. Collitz, Sammlung der griech. Dialekt Inschr.), n° 35; nous avons justifié la lecture Tt[J.aïpoç,

mieux Tt[j.apy_oç dans la Revue des Etudes grecques, 1892, p. 55.

5. Diod. Sic, XX, 21.

6. J.-P. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la Revue numismatique, 1883, p. 363 et 364.

7. J.-P. Six, op. cit., p. 365.

8. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagène, Introd., p. xlvii.

Babki.o^ — Perses Açbêmènide* X
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Après la mort de Nicoclès, l'atelier monétaire de Paphos émit des monnaies en

bronze au nom du roi d'Egypte Ptolémée Soter, le conquérant de l'île de Cypre

(Calai. nos 764 à 769) '.

VII. MARIUM

Depuis que M. Imhoof-Blumer a écrit la monographie numismatique de Mallus 2

et de Stasioicos II, roi de Marium3, on ne saurait plus confondre les monnaies de

Mallus et de Marium , malgré l'analogie du nom sémitique de ces deux villes 4.

Mais la numismatique et l'histoire de Marium sous la domination perse n'en restent

pas moins des plus obscures. Nous savons seulement qu'en 450 les Athéniens, sous

les ordres de Conon, s'emparèrent de Marium et de Citium 5. Les monnaies et les

inscriptions nous font connaître quelques noms royaux. Une dédicace à Apollon

Hylatès, trouvée à Drimou, est au nom de Onasioicos, fils de Stasioicos : xffi 8ew

tcô 'YÀxrx 'Ovaci'fotxoç b Sxacifoixwv xaxiffTxce... é Ces deux princes sont mention-

nés sur des monnaies qui les désignent comme rois de Marium.

Stasioicos I (vers 370).

La monnaie suivante associe les noms de Stasioicos roi de Marium et de Timo-

charis, roi de Paphos :

FM^X^XWHâHV) ^ V&éï GWeiiç IWfoixoç Mapieùç).

Tête laurée d'Apollon Hylatès, à droite.

Aécoç Tii/o/aptFo;). Artémis assise sur un

taureau bondissant, à droite, qu'elle

saisit par les cornes. — Statère surfrappé

sur une pièce d'Aspendus aux types du

frondeur et des lutteurs 7 (British Mu-

séum).
Fig. 69.

1. Six, op. cit., p. 365 à 367; Reginald Stuart Poole, The Ptolemies (Catal. du British Muséum), passim.

2. Mallos, Magarsos, etc., dans YAnnuaire de la Société de numismatique, 1883, pp. 89 et suiv.

;. Monnaies grecques, pp. 379 et suiv.

4. Je dois faire remarquer toutefois que M. Deecke (op. cit., p. 71, n° 210) a donné à Marium de

Cypre un statère d'argent qui appartient en réalité à Mallus de Cilicie.

'5. Diod. Sic, XII, 3.

6. M. Schmidt, op. cit., pi. V, 1 ; Deecke, op. cit., n° 27 ; Six, op. cit., p. 350.

7. Duc de Luynes, Numismatique et inscriptions cypriotes, p. 25, pi. VI, 1 ; Six, op. cit., p. 348 ;

Deecke, op. cit., p. 62, n° 183 ; Otto Hoffmann, Die griech. Diakhte, t. 1, p. 98, n" 231.
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En confondant les signes X (Ma) et X (.
Ku)> M - Six lisait

'
au droit

'

Kusieu,- au lieu de Mapieuç, et il a, en conséquence fait de Stosioicos un roi de

Curium. La lecture Mapieuç est aujourd'hui certaine, ainsi que M. Six l'a ultérieure-

ment reconnu lui-même '.

Onasioicos (vers 360 av. J.-C).

D'après sa légende, la pièce suivante, du Musée

britannique', a été frappée par Onasioicos fils de Sta-

sioicos.

(]&&*(
J.
& t

U}WX'£&(P*»»>*k 'Ova^fotxo[ç|.

Tête laurée d'Apollon Hylatès, à droite, fy,. (fO^t^M V (V ;^ 8^^
(^aatXgfwç 2Taiïifoi'xt»). Artémis assis sur un taureau bondissant, à droite, qu'elle

saisit par les cornes 2
.

La dédicace à Apollon Hylatès, que nous avons citée tout à l'heure, vient à

l'appui de la légende monétaire en affirmant, comme elle, qu'Onasioicos était fils de

Stasioicos.

Roi incertain.

C'est à Marium qu'on doit classer les monnaies suivantes ; leurs types ont une

grande analogie avec ceux de Stasioicos et d'Onasioicos :

1. Chien (ou peut-être loup), à dr., se grattant

avec une patte de derrière, et détournant la tète.

fy-. Aphrodite assise sur un bélier à gauche ; dessous

lty(?). ^R. 9 gr. 79. Brit. Muséum.

2. Même type ; au dessus, un fer de bipenne

entre des caractères cypriotes très frustes :

Y't £.— KV/tV.... ? fy- Même type; au dessous, \J^ (Sa?) A. 3 gr. 65.

Brit. Muséum.

Les légendes de ces deux monnaies sont frustes et tout à fait incertaines; il

semble qu'on y trouve à la fois des caractères cypriotes et des lettres phéniciennes

qui sont peut-être les initiales du nom de Marium, appelée MaXo; par Diodore+.

Stasioicos II (330 à 312 av. J.-C).

Stasioicos II fut roi de Marium, depuis la conquête d'Alexandre jusqu'en 312.

1. R. Meister, Die griech. Dialekte, II, 1889, p. 271 ; Hoffmann, dans Bezzenberger, Beitràge %.

Kunde d. indogerm. Spracb., XIV (1888), p. 291 ; Six, dans le Numism. Chronicle, 1890, p. 243, note 115.

2. Duc de Luynes, Numism. et Inscriptions cypriotes, p. 25 et pi. V, 2; Six, op. cit., p. 349; Otto

Hoffmann, op. cit., t. 1, p. 98, n° 228.

3. Six, op. cit., p. 342-343 ; Deecke, op. cit., p. 72, n° 212.

4. Diod. Sic, XII,
3 ; Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 52.

Fig. 71.
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Fig. J2.

En 315, s'étant déclaré pour Antigone, Séleucus, allié de Ptolémée, fut chargé de

le châtier. Stasioicos se soumit; toutefois, en 312, Ptolémée, soupçonnant la fidélité

de ce prince, le fit jeter en prison. Marium fut ruinée et ses habitants transportés à

Paphos 1
.

Les monnaies de Stasioicos ont été successivement décrites par MM. Imhoof-

Blumer 2
, Six 3 et Deecke4, et cependant malgré l'autorité de ces savants, il y a lieu

de faire quelques additions et corrections.

Parmi les pièces décrites par M. Six, qui manquent à notre catalogue, il faut

signaler spécialement son n° 6 (ci-contre fig. 72), dont la

légende justifie le classement du groupe entier à Stasio-

cos et à Marium : Tête laurée de Zeus, à gauche. Devant,

AX^-^I-V Sa-Ta-di-o-i-xo (Sxaffioixoc). 1^. Tête

d'Aphrodite, à droite. Devant, MAPIEYI- Grènetis.

A{. 2 gr. 80. Musée de Viennes.

La pièce ci-dessous (fig. 73) en bronze, a, au droit, la même tête d'Aphrodite et

au revers, le foudre de Zeus. La légende est vraisemblablement BA^HV (|3x-Sa-Ta-

<"-) et MAPIE (ûç). Coll. Imhoof-Blumer 6
.

Il ne peut donc y avoir d'hésitation sur l'attribution

des pièces aux mêmes types qui ont la légende abré-

OssSi^sV gée Ba. Sa. La monnaie de notre catalogue n° 770 a

été, d'après cela, jusqu'ici mal interprétée. M. Deecke

(son n° 190) l'attribue à Stasandros ; M. Six lit au revers

Vh (Sa-xoc), tandis qu'elle porte en réalité MA (Motpi£Ûç)7.

Notre pièce d'or n° 771 est inédite. La légende se lit nettement \ $ &
(Bat. Sa. — 0). La lettre qui paraît n'avoir aucun rapport avec le reste de la

légende, serait-elle l'initiale du nom d'Onasioicos (SxaTi'oixoç Ovao-i'otxou) ? L'aigle

ptolémaïque confirme l'attribution à Stasioicos : nous avons raconté tout à l'heure,

d'après Diodore, que Stasioicos fut un instant l'allié de Ptolémée, et l'on doit placer

l'émission de la médaille pendant cette période. Notre n° 772 a la même tête

d'Athéna que la pièce précédente ; le revers est au type du taureau accompagné de

la légende :£V (p%. Soc). M. Six 8 l'attribue à Stasicratès de Soli, et M. Deecke à

i- 13-

1. Diod. Sic, XIX, 59, 62 et 79.

2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 378 et suiv.

3. Six, Du classement des séries cypriotes, dans la Revue nuinism., 1883, p. 344.

4. W. Deecke, op. cit., nos 191 et suiv.

5. Cf. O. Hoffmann, Die griech. Dialekte, p. 98, n° 232.

6. Six, op. cit., p. 346, n° 10.

7. La petite pièce d'argent du Musée de Berlin, décrite par M. Six sous son n° 5, a été également ma

lue par M. Deecke (son n° 209, p. 71).

8. Six, op. cit., p. 361, n° 34.
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Stasandros 1
. L'identité de la tête d'Athéna avec celle du n° 771 confirme déjà notre

attribution à Marium, sans compter qu'il existe au British Muséum un statére qui

répond à la description suivante : Même tête d'Athéna à droite, entre B — Z-

Grènetis. fyL. Taureau marchant à dr. Au dessus, V-r (/3x.Ea) ; au dessous [M]AP
(tsùç). Or. 4 gr. 1 1 . Le nom de Marium sur cette pièce rend incontestable l'attri-

bution à Stasioicos de toutes les monnaies d'or qui précèdent.

VIII. SOLI

F'g- 74-

Cypranor, le fondateur de la ville cypriote de Soli 2
, est considéré par W. Engel

comme le père de Philocypros s. On pourrait placer son règne entre 600 et 580 :

on ne lui a pas, jusqu'ici, attribué de monnaies.

Philocypros régna vers 560; il fut l'ami de Solon4. C'est à lui, sans doute, les

monnaies du Musée Britannique, que M. Six propose de donner à un Philocypros II

imaginaire, qui aurait été le petit-fils de celui-ci. Ces pièces qui proviennent du

trésor d'Idalium se placent, par leur style, à une époque contemporaine

d'Evelthon. Elles portent pour toute légende les deux caractères ^^ (3y.-<I>t),

qu'on peut interpréter par jSa<ïiA's>Jç $tXôxuTrpo; :

Tête de lion, la gueule béante, à gauche. fy,. Tète

de taureau à droite, dans un carré creux bordé de

perles; au dessus ^ ^ (/3oe<I>i). JR.. 10 gr. 30.

British Muséum (fig. 74) >.

Aristocypros, le fils de Philocypros, a des sta-

tères analogues. Ce prince prit part à la révolte

d'Onésilos de Salamine contre Darius; il périt avec Onésilos lors de la répression

de la rébellion en 499 e
. Les monnaies qu'on peut lui attribuer sont les suivantes :

Tête de lion, la gueule béante, à droite. P^i..

Tête de Gorgone de face, dans un carré creux
;

dessous, t%X (/3*. A.). J&. 9 gr. 10. Brit.

Muséum (fig. 75)7. — M. Six suppose, sans

motif apparent. qu'Aristocypros eut un fils du

nom de Philocypros, auquel il classe le statère

que nous avons donné au Philocypros connu

historiquement.

1. Deecke, op. cit., n" 192.

2. Vita Arati, 11,430, éd. Buhle; Six, Séries cypriotes, dans Rcv. numism., 1883, p. 368.

3. W. Engel, Kupros, t. I, p. 255.

4 Plutarque, Solon, 26; Hérod., V, 113.

5. Cf. Lang, dans le Numism. Cbronicle, 1871, p. 12 ; Six, op. cit., p. 302, n° 6. M. Deecke (op. cit.,

p. 71, n" 207) voudrait lire Ha--'. (= IIa:p;V>v).

6. Herod., V, 113.

7. Un autre exemplaire est au Musée de Berlin, et un troisième dans la coll. L. de Hirsch. Duc de

•g- 7S-
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L'existence d'un roi Eunostos qui peut avoir régné de 499 à 449, c'est-à-dire

depuis la mort d'Aristocypros jusqu'à la paix de Cimon et la reprise de Cypre par

les Perses, est fondée sur les monnaies suivantes :

Tête de lion, la gueule béante, à gauche,
fy,.

Tête de taureau, à droite, dans un

carré creux. Devant, }ffc^r(3oi. E(ùvôtt;). J&. ii gr. 08. British Muséum '.

Tête de lion à gauche, la gueule béante. I^L. Croix ansée entre deux branches de

myrte, dans un carré creux. A droite, en haut, £ (/3a.) ; en bas, >ff E(ùvô<ttç).

^R. 11 gr. 21. British Muséum 2
.

Notre n° 775 est anépigraphe, mais il porte, au droit, la même tête de lion que les

deux statéres du trésor de Dali que nous venons de décrire 3.

On paraît autorisé à interpréter les lettres Ba. E. par /3x<tiÀeûç 'Euvôcto;, parce qu'à

l'époque d'Alexandre le roi de Soli s'appelle Eunostos : un de ses ancêtres a pu avoir

le même nom. Quoi qu'il en soit, le groupe monétaire est homogène et porte trois

noms royaux représentés par les initiales «In., A. et E. Dans quelle ville régnaient

ces princes ? A l'époque où nous reporte le style des monnaies, nous trouvons

dans l'histoire précisément deux rois dont les noms commencent par <î>t et A. : ce

sont Philocypros et Aristocypros, rois de Soli, l'un père de l'autre. Cette circonstance

ne permet guère de douter que le groupe tout entier doive être classé à Soli et aux

rois dont nous avons donné les noms.

Après Eunostos, M. Six 4 enregistre, comme roi de Soli, un certain Anaxagoras

mentionné par Ctésias comme roi des Cypriotes, et contemporain d'Evagoras I
er

,

de Salamines. Il est possible, mais non certain, que cet Anaxagoras ait régné à

Soli ; dans tous les cas, nous n'avons point de monnaie à lui attribuer.

Une inscription cypriote mentionne les noms de deux rois de Soli, le père et

le fils, Stasias et Stasicratès, dont on peut placer les régnes vers le milieu du

ive siècle : ô So'Xtov /3xstXsùç STo«7txprrïi; j3arj-.X£wç ETa<r(/au 6
. Stasicratès est

encore signalé dans une autre inscription , comme père d'un prince appelé

Stasias : fàvx; S-rocai/aç [b] ST7.îixpâT£0?7; de sorte que le roi Stasicratès était fils

d'un roi Stasias, et père d'un autre Stasias qui peut-être ne fut pas roi, car nous

Luynes, Num. et inscr. cypr., p. 31, et pi. VI, fig. 1 ; Six, op. cit., p. 301, n os
1 et 2 ; W. Deecke, Die

griech. Kyprischer Inschriften in epichorischer Schrift, p. 68, n° 197 (Hermann Collitz, Sammlung der griech.

Dialeht-Inschriften, Heft I., in-8. Gôttingue, 1883).

1. Lang, Num. Chron., 1871, p. 12, n° 9 ; Six, op. cit., p. 302, n° 5 ; Deecke, op. cit., p. 68, n° 199.

2. Lang, Num. Chron., 1871, p. 12, n° 10 ; Six, op. cit., p. 301, n" 3 ; Deecke, op. cit., p. 68, n° 200.

3. Cf. Six, op. cit., p. 302, n° 4. Citons encore la pièce suivante: Tète diadémée d'Aphrodite, à

gauche. 1^6. Croix ansée entre deux branches de myrte. Falkland Warren, dans le Numismatic Chronicle,

1891, p. 142, pi. V, fig. 3.

4. Six, op. cit., p. 368.

5. Ctesias, dans la coll. Didot 58 h, 77 a ; cf. W. Engel, Kitpros, t. I, p. 297.

6. Deecke, op. cit., n° 17.

7. Deecke, op. cit., 11° 18 ; Otto Hoffmann, Die griechischen Dialekle, t. I, p. 40.
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savons qu'à Cypre le titre d'avx^ était spécialement réservé aux membres de la

famille royale, et n'était pas donné aux rois eux-mêmes.

Y a-t-il des monnaies que l'on puisse attribuer avec quelque apparence de certitude

aux rois Stasias et Stasicratès? M. Six a proposé de classer à Stasicratés une petite

pièce d'or à la légende v (/3a. Sa.), que nous avons donnée de préférence à

Stasioicos, roi de Marium 1
.

Le groupe de notre Catalogue (n os 776, 777) appartient à un roi incertain dont

le nom paraît désigné par la lettre IV

Les deux derniers rois de Soli, Pasicratés et Eunostos II, sont connus historique-

ment ; mais les textes, cette fois, loin d'éclairer la question, ne font que l'embrouil-

ler. Pour Pasicratés, une double question se présente : le roi de Soli de ce nom est-il

le même que son homonyme et contemporain, roi de Curium ? En second lieu,

Pasicratés, roi de Soli, doit-il être identifié, comme le prétendent des critiques

modernes, avec le Stasicratès des inscriptions citées plus haut ?

Plutarque 2 nous apprend que le roi de Soli, Pasicratés, rivalisait de zèle pour

Alexandre, avec Nicocréon de Salamine, lorsqu'en 331 le conquérant macédonien

revint d'Egypte en Phénicie : uâÀWTa 8è Ncxoxpstov b SxXauivioç x%\ ïla.mxoii:y\ç

6 EoA'.o; 8ie(ptXove&or|<Tav. Arrien 3 dit en parlant des Cypriotes qui accom-

pagnent Alexandre dans l'Inde : KvTtpftùv Sa NixoxXsy|ç. nocrexpaxeo;, SoXtoç, xal

Nt9â<pwv IIvuTayôpsa), SaAaai'vioç. Ainsi, Pasicratés, roi de Soli, fut le père d'un

Nicoclès qui suivit Alexandre dans l'Inde. Un autre des compagnons d'Alexandre,

Stasanor, fut vraisemblablement son frère ou son second fils 4. Nicoclès et Stasanor

ne paraissent pas avoir régné. Pasicratés, comme roi de Soli, n'est pas autrement

connu. A la même époque, Arrien parle d'un Pasicratés, roi de Curium; énumérant

les rois cypriotes qui aidèrent Alexandre au siège de Tyr, il cite : Pnytagoras

de Salamine, Androclès d'Amathonte et Pasicratés de Thurium, lloL-nxpâzou; toj

©ouptswçS. On a l'habitude de corriger Kouptéwç, de Curium; il serait peut-être trop

hardi de proposer toû SoXiÉoj;. Cependant, bien qu'on n'en puisse fournir une

preuve formelle, j'incline à croire qu'il n'y a qu'un seul Pasicratés qui, peut-être,

était à la fois roi de Soli et de Curium.

Quant à la seconde question, je ne pense pas que M. Piérides ait raison d'iden-

tifier Pasicratés avec Stasicratès 6
: le témoignage de Plutarque et d'Arrien est trop

formel, et l'attribution monétaire que nous allons proposer paraît le confirmer.

1. V. aussi les bronzes classés successivement à Salamine, au roi Stasicratès et à la ville de Salmacis en

Carie. Six, op. cit., p. 293, n° 37 ; Numism. Chronicle, 1890, pp. 241 à 246, et ci-dessus, Introd., p. cxxn.

ï. Plut. Alex., 29.

3. Arrian. Indic, 18, 8.

4. Strabon, XIV, 683 ; Diod. Sic, XVIII, 3. Cf. Engel, Kupros, t. I, p. 357 ; Six, op. cit., p. 369.

5. Arrien, Exped. Alex., II, 22, 2.

6. Piérides, dans les Transactions of the Society of biblical Arcbaeologit, t. IV, 1875, p. 41.
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A Pasicratèsnous donnons (Catal. n° 778) une pièce en argent qu'on a, jusqu'ici,

classée aux satrapes de Carie, sans en pouvoir fixer la lecture. La tète d'Apollon,

type de ce diobole, est pareille à celle des monnaies de Rhodes et des satrapes cariens

qui, elle-même, est imitée de la belle tête d'Apollon gravée par Théodote pour les

monnaies de Clazomène. On ne saurait s'étonner que ce beau type monétaire

ait été copié par un dynaste cypriote. La légende BA'TTAZI peut faire songer

à la fois à Pasicratés et à Pasicypros, roi de Tamassus et d'Amathonte, qui

vendit Tamassus à Pumiaton de Curium, vers 350. Il n'y a peut-être pas de bien

bonnes raisons de choisir, pour cette attribution, Pasicratés de Soli plutôt que

Pasicypros d'Amathonte.

Le successeur de Pasicratés sur le trône de Soli paraît avoir été Eunostos II qui

épousa Irène, fille de Ptolémée Soter ; son règne finit en 310. M. Six a proposé de

donner à Eunostos II la monnaie d'or de notre Catalogue (n° 779), qu'il avait

d'abord classée à Evagoras II l
. Nous avons respecté cette attribution, en joignant à

cette pièce d'autres monnaies dont la lecture et le classement sont aussi incertains 2
.

IX. LAPETHOS

Cette ville, située sur la côte nord de l'île, était une colonie phénicienne comme

Citium, ainsi que le rappelle Etienne de Byzance. Le Périple de Scylax, rédigé

en 347 ', l'appelle A-Zj 7cyj0 tç «l>oiv.xwv. Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que les rois

de cette ville aient frappé des monnaies à légendes phéniciennes. L'histoire de

Lapethos est d'ailleurs inconnue presque complètement. La numismatique nous

révèle l'existence d'un roi Sidqémelek, qui paraît avoir vécu de 449 à 420 4 ; un

autre roi, Praxippos, qui fut détrôné en 312 par Ptolémée Soter, est connu à la fois

par les textes et par les médailles.

I. Sidqémelek (vers 449 à 420).

Ce roi, dont les monnaies sont à légendes phéniciennes (Catal. n os 783, 784), a

peut-être commencé de régner après le départ des Athéniens en 449, lorsque les

Perses, et par eux les Phéniciens, reprirent possession de l'île entière 5. Les monnaies

de Sidqémelek dont le revers a encore le carré creux, se rapportent à cette période.

Sur un exemplaire du Cabinet de France, M. Six a remarqué, au droit, derrière

la tête d'Athéna(Cfl/«/. n° 784), des caractères qui lui ont semblé former le nom de

1. Six, op. cit., p. 289, n° 26, et p. 369.

2. M. Six, op. cit., p. 298, a classé à Nicocréon les pièces de notre Catalogue, n° s 780 et 781.

5. Voyez le Philologus, 1874, p. 29 et suiv.

4. Six, Sir. cypr., dans la Revue numismatique, 1883, p. 320 et 370.

5. Voyez ci-dessus, Inlrod., p. exix et cxxvn,
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la ville de Lapethos ; mais le déchiffrement de ces traits est fort difficile. Le duc

de Luynes croyait y reconnaître ...piïb. A la page 321 de son mémoire, M. Six

lit nsS (avec tav) et à la page 370, tasS (avec teth). L'examen réitéré que nous

avons fait de la pièce nous fait adopter 123b (avec telh).

C'est à un roi inconnu de Lapethos, successeur de Sidqémelek, que nous attri-

buerons conjecturalement des monnaies du Musée britannique, qui proviennent

du fameux trésor de Dali, et que M. Six, pour cette raison de provenance, range

parmi les incertaines d'Idalium '. Ces monnaies ont, au droit, la tête d'Aphrodite, et

au revers, la tête d'Athéna, coiffée d'un casque corinthien, dans un carré creux. Ce

revers est identique à celui des monnaies de Sidqémelek, et ce rapprochement

nous autorise à classer ces pièces anépigraphes plutôt à Lapethos qu'à Idalium.

Peut-être même ont-elles été frappées par Sidqémelek lui-même. Otto Blau 2

rapproche le casque d'Athéna de la description que donne Hérodote de l'armure des

Chalybiens de l'armée de Xerxès : « Ils étaient coiffés de casques de bronze sur le

devant desquels s'élevaient des cornes et des oreilles de taureau, aussi en bronze,

et qui étaient surmontés d'une aigrette 3. » Cette description fait aussi penser au

casque cornu de Séleucus I
er Nicator, bien que la coiffure de Séleucus et de Sidqé-

melek n'aient, au point de vue de la forme, qu'un rapport fort éloigné.

Praxippos (de 320 à 312 av. J.-C).

Le nom de ce roi de Lapethos nous est révélé par Diodore 4 : il s'était déclaré

pour Antigone, ainsi que les rois de Citium, Marium et Cerynia. Séleucus, allié de

Ptolémée, assiégea Cerynia et Lapethos. Un peu plus tard, en 312, Ptolémée passa

lui-même à Cypre; il fit périr Pumiaton (Pygmalion), roi de Citium, « puis il

s'empara de la personne de Praxippos, roi de Lapethos, et du tyran de Cerynia qu'il

soupçonnait de fourberie. » Ainsi finit, en 312, la dynastie des rois de Lapethos.

Je connais deux exemplaires de la monnaie de bronze

ci-contre, que M. Postolacca attribuait à Protagoras de

Salamine, mais qui paraît devoir être restituée à Praxippos.

Au droit, derrière la tête laurée d'Apollon, les lettres pp
F,

z- ?6 -

(Ilpa:;t7nro(;). fyL. Cratère à deux anses et BA (f3a<rtXeu;) >.

1. Six, Rev. num., 1883, p. 319. Cf. ci-dessus, p. cxxxv.

2. O. Blau, Numism. Zeitschrift de Vienne, t. IV (1872), p. 1 à 11.

3. Herod., VII, 76.

4. Diod. Sic, XIX, 59, 61 et 79.

5. Annales de l'Institut archèol. de Rome, 1861, t. XXXIII, p. 354 et tav. d'ag., Q_. n° 5 (exemplaire du
Musée d'Athènes); cf. J.-P. Six, dans la Rev. num., 1885, p. 370, qui décrit au droit : « Tête diadémée

d'Aphrodite. » V. l'exemplaire de la collection de M. Falkland Warren, publié dans le Numismatic

Chronicle, 3" série, t. XI (1891), p. 144 et pi. V, fig. 11.
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LES MONNAIES DE LA PHÉNICIE

ARADUS

L'île d'Aradus (Tnx), déjà mentionnée dans la Genèse, était, à l'époque de la

domination perse, le centre du commerce de la Phénicie du nord ; aussi eut-elle

d'abondantes émissions monétaires 1
. Telle était l'importance d'Aradus, que son roi

était l'égal de celui de Tyr; l'amiral perse, chef suprême de la flotte phénicienne,

avait pour lieutenant le roi de Sidon, et celui-ci avait sous ses ordres immédiats les

rois de Tyr et d'Aradus, mis sur le même rang 2
. Les dynastes aradiens jouissaient

des droits monétaires, comme ceux de Tyr, de Sidon, de Gebal ; malheureusement

nous connaissons seulement quelques-uns de leurs noms. Dans la flotte de Xerxès,

un certain nombre de vaisseaux sont commandés pas le roi d'Aradus, Merbal, fils

d'Agbalî. On ignore les noms de ses successeurs immédiats et l'on ne sait point la

part que prirent les Aradiens dans la révolte des villes phéniciennes contre

Artaxerxès, en 3 5 1

.

Au moment de l'invasion d'Alexandre, la flotte persico-phéniciennc qui, sous les

ordres d'Autophradate, chercha à opérer uqe diversion dans les eaux grecques de

l'Asie Mineure, comprenait, entre autres, les vaisseaux d'Aradus commandés par le

roi Gerostratos-*. En quittant sa capitale avec son contingent de navires, Gerostratos

avait laissé l'intérim du gouvernement à son fils Straton. Alexandre, parvenu sur les

bords de l'Oronte, s'apprêtait à envahir la Phénicie, lorsqu'il vit venir à sa ren-

contre le jeune Straton, qui lui offrit le royaume de son père absent, avec une

couronne d'or. Les autres villes phéniciennes, à l'exception de Tyr et de Gaza,

accueillirent aussi le vainqueur. Alexandre était occupé au siège de Tyr en 332,

lorsque les rois Gerostratos d'Aradus et Enylos de Gebal, se séparant de la flotte

d'Autophradate, vinrent à leur tour offrir d'eux-mêmes leur soumission et coopérer

au siège de la vieille cité phénicienne s. Ce fut au prix de cette honteuse défection

qu'ils conservèrent leur trône.

1. E. Babelon, Mélanges numismatiques, i" série, pp. 219 à 282.

2. Hérod., VIII, 67; Diod. Sic, XIV, 79.

3. Hérod., VII, 98.

4. Arrien, Exped. Alex. II, 13.

5. Arrien, Exped. Alex., II, 13 ; Quinte Curce (IV, 1, 15) dit à tort que Straton était roi d'Aradus ; il
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Les premières monnaies d'Aradus remontent, comme celles des rois de Sidon, de

Gebal et de Tyr, à l'an 400 environ, peut-être jusqu'à l'avènement d'Artaxerxès II

Mnémon en 405. A l'encontre des monnaies de Gebal et de Sidon, mais à l'imita-

tion de celles de Tyr, elles ne portent pas les noms des rois qui les ont émises, et il

serait impossible de les distribuer par règnes, alors même que l'on connaîtrait les

successeurs de Merbal, c'est-à-dire les prédécesseurs de Gerostratos. Il faut donc se

contenter de les grouper chronologiquement, d'après les types, le style et les dates.

Non seulement les noms royaux ne sont pas inscrits sur les monnaies ara-

diennes, mais le nom même d'Aradus n'y figure que sous une forme abrégée,

énigmatique, qui a longtemps égaré les attributions numismatiques. Nous ne revien-

drons pas sur les arguments que nous avons fait valoir, pour démontrer que les

lettres NQ représentent le nom d'Aradus, "PIN, précédé du Q qui indique le lieu

d'origine et correspond à la préposition latine ex 1
. Rappelons seulement que le ment

préfixe se rencontre, à maintes reprises, dans la numismatique des colonies phéni-

ciennes de la Sicile, de l'Espagne et de l'Afrique : à Gadès, on a TUnbyilO ; à Sexti,

urnttbsnn; à Lixus, rcsbbwn; à Tingis, nmw bmo; à Panorme, JPïbyao. Après

Alexandre, les monnaies aradiennes portent, parfois simultanément, les lettres NO et

le monogramme grec R 2
: ces pièces sont comparables à celles de Tyr et de Sidon,

sur lesquelles on lit à la fois TYPION et "lïb, ZlAflNIflN et aij-ryb.

La figure de Dagon, type des monnaies que nous considérons comme les plus

anciennes, est à rapprocher de l'image de la même divinité, déjà signalée sur des

monnaies de Gaza et d'Ascalon i. Ici, elle est particulièrement intéressante à analyser

dans ses détails (Catal. n os 832 à 877). Les cheveux du dieu sont nattés et

retombent en cordelettes abondantes sur ses épaules ; sa barbe est frisée à

l'assyrienne et taillée en pointe. Sur les exemplaires bien conservés on voit, sur le

ventre du dieu, un cercle ou disque qui paraît mettre à nu ses entrailles : cette par-

ticularité rappelle un type des monnaies de Mallus en Cilicie, représentant un dieu

qui tient des deux mains un disque sur son ventre 4.

L'hippocampe du revers est évidemment, lui aussi, un dieu marin de la Phînicie,

dont le nom nous échappe. On le retrouve sur les monnaies des rois de Gebal et

de Tyr contemporaines, et c'est sans doute par les colonies phéniciennes de l'Occi-

dent qu'il est venu prendre place dans la symbolique de la Sicile et de l'Italie

méridionale.

n'était que le fils du roi Gerostratos. Il ne faut pas, d'ailleurs, confondre ce Straton avec le roi de Sidon,

Straton II, qui fut détrôné par Alexandre après treize ans de règne. M. Droysen parait être tombé dans

cette erreur, en voulant rectifier Quinte Curce (Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. I, p. 278).

1. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 1" série, pp. 225 à 229 ; cf. pp. 91 à 94.

2. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 1" série, p. 224 et pi. IX, fig. 1.

3. Voyez ci-dessus, Introd., p. lv, lvi, lxv.

4. Imhoof-Blumer, Mallos, dans YAnnuaire de la Société de numismatique, 1883, pi. V, fig. 14 à 19.
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Le monnayage aux types de Dagon et de l'hippocampe sous une galère prend fin

officiellement en l'an 351, lors de la grande révolte de la Phénicie. Les monnaies

des rois de Gebal, contemporaines et au même type de l'hippocampe sous la

galère, autorisent ce classement chronologique, bien que certains exemplaires ara-

diens fourrés, d'un style très négligé, paraissent n'être pas antérieurs à l'arrivée

d'Alexandre.

Aux pièces que nous venons de décrire se rattache une série de petites monnaies

qu'on peut qualifier de microscopiques, car ce sont bien les plus petites que l'art

monétaire ait jamais produites {Catal. n os 850 à 877). Ces pièces sont anépigraphes
;

mais il ne paraît pas qu'on doive les attribuer à un pays autre que la Phénicie, bien

qu'on trouve des monnaies presque aussi petites à Lesbos. Le duc de Luynes, qui

en avait rassemblé la plus belle collection, les reçut de Syrie ; les autres pièces du

Cabinet des Médailles, acquises il y a quelque quarante ans, venaient aussi de

Syrie; M. le docteur Rouvier, de Beyrouth, en possède qu'il a recueillies dans les

sables de l'île de Ruad. La plus grande de ces pièces {Catal. n° 849) a, au droit, une

tête de style archaïque, à la barbe pointue, qui ressemble à la tête de Dagon. Le

revers est une proue de navire pareille à celle des monnaies classées dans notre

seconde période. Il en est qui ont la tête de Besa d'Ouzoos ou de Cabire barbu, des

monnaies de Gaza et de l'Arabie {Catal. n° 871) I
.

Les monnaies de la seconde période {Catal. nos 878 à 920) sont aux types de la

tête barbue de Melqart et de la galère phénicienne. Le nom de Melqart assigné à la

tête de divinité qui figure sur ce groupe, est justifié par la comparaison avec les

statues de l'Héraclès phénicien retrouvées à Cypre z
. La figure de patèque qui orne

la proue de la galère, est de trop petites dimensions pour qu'on puisse apprécier si

elle a quelque rapport avec les types monétaires dont nous avons parlé tout à

l'heure. Nous rappellerons seulement le passage où Hérodote signale l'ornement

singulier des navires phéniciens; en racontant que Cambyse, à Memphis, se moqua

de la figure hideuse du dieu Phtah, il fournit ce détail : « la statue de ce dieu

ressemble extrêmement à ces figures de patèques que les Phéniciens placent à la

proue de leurs galères. »

Les nombreuses variétés de ces monnaies fort communes se répartissent en trois

groupes : 1. Pièces avec les lettres H12 seules {Catal. nos 878 à 906); — 2. Pièces

avec les lettres NO suivies d'une lettre variable {Catal. nos 907 à 912) ;
— 3. Pièces

avec les lettres NO suivies d'une date variable {Catal. nos 913 3917). Dans chacun

de ces trois groupes, il est des exemplaires qui sont d'un style archaïque très

prononcé, donnant à Melqart un air assyrien, avec l'œil presque de face, la barbe

1. Voyez ci-dessus, Introd., p. lxv.

2. G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. III, p. 569 et suiv.
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tressée en cordelettes et frisée sur les joues; d'autres sont d'un style plus

moderne, avec l'œil de profil, comme si ce monnayage s'était prolongé très

tard, même après Alexandre. Toutes ces pièces sont d'un aspect grossier, à flan

irrégulier et très épais. Comme pour les monnaies de la première période, il

n'existe peut-être pas un seul statêre où la gravure du coin soit reproduite dans son

entier, de sorte qu'il faut rapprocher plusieurs pièces pour arriver à reconstituer les

types dans leur ensemble. Enfin, un bon nombre des exemplaires sont fourrés ou

en métal de mauvais aloi, comme la moitié des pièces de Tyr, au type de la

chouette portant le fléau égyptien. Ce sont là des indices certains de la prolonga-

tion tardive du monnayage que Tyr et Aradus inaugurèrent après la révolte de l'an 351.

Le statêre aradien de notre deuxième période pèse 10 gr. 60. Il n'y a d'exception

que pour une pièce de la collection de Luynes qui atteint 16 gr. 70 (Catal. n° 878).

Brandis place cette pièce à la fin de toute la série et pense qu'elle a été frappée

immédiatement avant les monnaies d'Alexandre : de là son poids attique. M. Six

croit, au contraire, en raison du style ancien de la tête d'Héraclès, que cette pièce

doit être classée non pas à la fin, mais en tête des monnaies d'Aradus,

c'est-à-dire qu'elle daterait non de 330, mais de 450 environ, et son poids attique

s'expliquerait par le voisinage de l'influence des Athéniens qui dominaient à Cypre

à cette époque. S'il fallait opter entre ces deux opinions, je préférerais celle de

Brandis ; mais je suis porté à croire que l'excédent de poids n'est dû qu'à

une bavure accidentelle du flan monétaire. La pièce a le même aspect que

toutes les autres; son flan, si l'on fait abstraction de la bavure du métal, n'est ni

plus large ni plus épais; son style est identique à celui des monnaies de la même
série qui ont l'œil de face. Je ne puis donc attacher à ce statêre l'importance que

lui donne M. Six pour la classification générale des monnaies d'Aradus.

Les pièces sur lesquelles l'inscription traditionnelle ne est suivie de lettres, com-

portent les variétés suivantes : k xd; — n NQ; — ~j NT3 (Catal. n° 907); —
D NQ; — 1 nd; — D xa ;

— jmn (Catal. n° 908 à 912). Que signifient ces

lettres? Sont-ce des marques d'émissions successives ou des initiales de noms de

magistrats ? Dans tous les cas, il ne peut être question de sept rois, car toutes les

pièces paraissent contemporaines et ne sauraient s'échelonner sur une série de sept

régnes successifs.

Sur les statêres où les lettres sont remplacées par des chiffres, nous avons relevé

les dates suivantes:— nq (= 10. Catal. n os 913 et 914); III A NG (= 13);

III! A ON, ou MU- NQ (= 14. Catal. n° 915); || III A NE (= 15- Catal.

nos 916 et 917).

Je remarque que le signe des dizaines affecte deux formes différentes : — et A-

1. Six dans le Numism. Chronicle, 1877, p. 186, note.



CLVIII INTRODUCTION

Les monnaies sur lesquelles il a la forme A sont d'un style plus récent que les

autres, de sorte qu'on est tenté de croire à deux séries de dates, comme seraient,

par exemple, les dates de deux règnes successifs. Cependant on pourrait supposer

aussi, et nous adopterons de préférence cette opinion, que les monnaies de style

récent sont des pièces d'imitation, frappées à une époque postérieure au temps où

nous font remonter les séries d'ancien style.

Il est surprenant que, jusqu'ici du moins, on n'ait pas rencontré de monnaies

portant une date antérieure à l'an 10; on n'en connaît pas non plus qui soit posté-

rieure à l'an 17. Ces années 10 à 17 sont-elles des années de règne? Si nous suppo-

sons que l'an 17 coïncide avec l'année 333 avant notre ère, date de la fin de la

domination perse à Aradus, l'an 10 correspondrait à l'année 340, et l'an 1 nous

reporterait à 350 avant notre ère, date de la répression de l'insurrection de Tennès.

Ces dix-sept ans représenteraient ainsi le règne de Gerostratos qui serait monté sur

le trône aradien lors du rétablissement de l'autorité d'Artaxerxès III Ochus sur la

Phénicie. Les monnaies qui ont simplement NO, ou NO suivi d'une lettre variable,

ont pu, dans cette hypothèse, être frappées avant l'apparition des dates, c'est-à-dire

avant 340, la dixième année de Gerostratos (350 à 332).

Après la conquête macédonienne, en 332, l'atelier d'Aradus émit des statères d'or,

des tétradrachmes et des drachmes dans le système attique, au nom d'Alexandre et

aux types universellement adoptés dans toute l'étendue de l'empire. Parmi ces pièces,

il en est qui portent la légende traditionnelle NO ; d'autres lui substituent le mono-

gramme grec /Ç. Nous ne pouvons d'ailleurs que signaler ici, en passant, ce mon-

nayage alexandrin qui ne rentre pas dans le cadre du présent catalogue «.

Le sort d'Aradus durant les querelles des Diadoques nous est peu connu. On sait

seulement que la Phénicie et la Cœlésyrie furent l'objet constant des convoi-

tises des Séleucides et des Lagides. Séleucus I Nicator posséda Aradus au moins

pendant quelque temps, ainsi que l'attestent les monnaies de notre Catalogue nos 921

et 922. Bien que ces bronzes soient anépigraphes, leur attribution à Aradus ne

saurait être douteuse, à cause de la proue surmontée d'Athéna Promachos. L'ancre,

symbole de Séleucus I
er Nicator, prouve que ces pièces ont été frappées sous

l'autorité de ce prince.

Le tétrobole de notre Catalogue n° 923 avec la tête imberbe de Melqart, d'un

style tout particulier, est la dernière pièce sur laquelle paraisse la légende nq. La

proue arrondie en volute se retrouvera jusqu'à la fin du monnayage d'argent

d'Aradus, concurremment avec la proue surmontée de la figure d'Athéna Promachos.

Sur les monnaies des rois de Macédoine, cette proue en volute figure pour la

I. Voyez à ce sujet, Mélanges numismatique!, i" série, pp. 241 à 247.
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première fois sous Démétrius Poliorcète (306-283); c'est aussi à la même époque

qu'elle apparaît sur les monnaies de la République romaine ».

Les causes de la rivalité d'Aradus et de Marathus nous sont révélées par la numis-

matique de ces deux villes. Les premiers Ptolémées possédaient les ports principaux

de la Phénicie et de la Syrie ; Séleucie même, à l'embouchure de l'Oronte, était au

pouvoir des rois d'Egypte au temps de Séleucus II, et cette ville paraît avoir eu

longtemps une garnison égyptienne 2
. Les Séleucides, de leur côté, mirent, de temps

à autre, la main sur des villes de la Phénicie du nord, et nous verrons tout à l'heure

les Aradiens s'empresser de faire bon accueil à Antiochus III. Les monnaies de

Marathus portent des types égyptiens qui prouvent que, plusieurs générations

durant, les Lagides furent maîtres de cette place ; au contraire, à Aradus, on ne

rencontre sur les monnaies aucun indice permettant de croire que les rois d'Egypte

aient jamais réussi à étendre leur domination sur l'île. Les Aradiens s'attachèrent

plutôt aux rois de Syrie, aux heures où, contraints d'aliéner leur liberté, ils se

trouvèrent forcés de choisir un maître ; le monogramme d'Aradus paraît de temps à

autre sur les monnaies des rois Séleucides 3. C'est dans cette rivalité des influences

syrienne et égyptienne qu'il faut chercher la véritable cause de la lutte longue et

acharnée de Marathus et d'Aradus.

Aradus inaugure l'ère de son autonomie dans l'automne de l'an 259, et c'est

peut-être à cette date que remonte la rupture définitive entre les deux villes sœurs
;

on était sous les règnes d'Antiochus II Théos (261-246) et de Ptolémée II Phila-

delphie (287-247) ; vers 259, commence entre ces deux princes une grande guerre

sur laquelle les historiens nous ont conservé peu de renseignements 4. Nous savons

seulement qu'Antiochus II fut malheureux et que Ptolémée reconquit une partie de

la Phénicie et de la Cilicie. Qu'advint-il d'Aradus et de Marathus au milieu de ces

événements obscurs ? Nous ne pouvons le savoir. Cependant, si les monnaies de

Marathus de cette époque nous présentent des types égyptiens, tandis que l'atelier

d'Aradus ne nous en fournit aucun, mais semble, au contraire, avoir fonctionné au

nom du roi de Syrie, il est permis de conclure de là que Marathus se déclara pour

le roi d'Egypte, tandis qu'Aradus, plutôt favorable au roi de Syrie, conquit son

indépendance à la faveur de ces troubles : telles sont, vraisemblablement, les

circonstances politiques qui ont porté les Aradiens à créer une ère nationale.

1. E. Babelon, Descr. bist. et ebron. des monnaies de la Républ. romaine, t. I, Introd., p. vin.

2. Droysen, Hist. de l'hellénisme, trad. Bouché-I.eclercq, t. III, p. 448.

3. Ce sont les monogrammes qui, dans notre catalogue des monnaies des Rois de Syrie, portent les

n 01
74, 134, 138, 209 et 270. Les monnaies sur lesquelles nous les avons relevés portent dans ce même

catalogue les n oa 121, 200, 262, 368, 412, 617, 645, 725, 792, 961, 1046, 1158, 1334, etc. Cf. E. Babelon.

Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagène, Introd., pp. cxxm, cxxvm, clxxix. L'interprétation de ces

monogrammes par Aradus n'est pas toujours certaine. Une fois entre autres, sous Antiochus IV Epiphanç

(n° 645 de notre catalogue), le monogramme R se rencontre sur une monnaie d'Hiérapolis,

4. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. III, p. 309 et suiv.
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Ces inductions, qui ont pour base l'étude des médailles, trouvent leur confir-

mation directe dans un épisode du régne d'Antiochus III le Grand, raconté par

Polybe 1
. Lors des négociations qui, vers 221, furent entamées à Séleucie sur

l'Oronte, territoire égyptien, entre Ptolémée IV Philopator et Antiochus III, le

roi d'Egypte réclama formellement toute la Phénicie, sur laquelle ses prédécesseurs

s'étaient arrogé des droits. Ces prétentions ayant paru inadmissibles à Antiochus III,

les pourparlers furent rompus, la guerre déclarée, et la flotte égyptienne, rassemblée

à Gaza sous les ordres de Nicolaos et de Perigénès, se mit en campagne. De son

côté, Antiochus III envahit la Cœlésyrie et la Phénicie et s'avança jusqu'à Marathus.

Là, les Aradiens vinrent spontanément le trouver, se rangeant dans son parti
;

Antiochus fit alliance avec eux, et jouant le rôle d'arbitre pacificateur, il réussit à

apaiser momentanément la rivalité déjà vieille des Aradiens et des Marathiens, qui

était sur le point d'éclater en une collision sanglante. Après s'être ainsi assuré

l'appui d'Aradus et de Marathus, le roi de Syrie s'avança jusqu'au cap Theo-

prosopon, et c'est là qu'il mit le pied sur les possessions égyptiennes.

La lutte fratricide d'Aradus et de Marathus paraît donc n'être qu'un épisode de la

guerre que se firent, pendant tant d'années, les rois de Syrie et d'Egypte pour la

possession de la Phénicie. Vers 148 ou 150 avant notre ère, Ammonius, gou-

verneur de la Phénicie du nord, au nom du roi de Syrie, autorisa les Aradiens à

détruire Marathus. Les Aradiens fomentèrent un odieux complot pour surprendre

nuitamment Marathus, mais ils furent trahis par un des leurs qui se jeta à la nage

pour aller prévenir la ville menacée. La conspiration échoua et Marathus fut sauvée

encore une fois 2
.

Tel est le cadre historique au milieu duquel se placent les émissions des monnaies

autonomes d'Aradus.

Les premières monnaies datées suivant l'ère aradienne portent l'an 20 = 239 av.

J.-C. (Catal. nos 93oet 931). Le remarquable tétradrachme de notre Catalogue, ^964,

a été frappé en l'an 174 avant notre ère (139 de l'ère des Séleucides), c'est-à-dire peu

après l'avènement d'Antiochus IV Epiphane au trône de Syrie. Nous voyons, pour la

première fois, le nom des Aradiens en toutes lettres sur leurs espèces. La belle tête

de Poséidon paraît inspirée de celle qui forme le type des célèbres tétradrachmes

d'Antigone Gonatas (277-239) ou d'Antigone Doson (229-220). Mais Poséidon, sur

la pièce aradienne, fait-il allusion à une victoire navale, comme sur la monnaie

macédonienne ? C'est ce qu'il est difficile de dire. Le culte du dieu de la mer était

naturellement fort en honneur dans les villes de la côte de Phénicie ; les monnaies

1. Polyb., V, 68.

2. Diod. Sic, XXXIII, frag. V. Dindorf (éd. Teubner) intercale l'histoire de la querelle des Aradiens

et des Marathiens après le fragment qui concerne Tryphon et Démétrius II Nicator. Cf. E. Renan, Mission

de Phénicie, p. 98.
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de Berytus représentent Poséidon dans un char traîné par des hippocampes ; à

l'époque romaine, Poséidon parait sur quelques monnaies aradiennes (Catal. n° 1 172).

L'abondance des tétradrachmes aux types de Tyché et de laVictoire {Catal. nos 1017

et suiv.) atteste la prospérité commerciale d'Aradus à l'époque de leur émission.

Le plus ancien connu porte la date 123 (= 136 av. J.-C): l'émission commence

par conséquent au milieu des discordes qui ensanglantèrent la Syrie sous les règnes

bouleversés de Tryphon, d'Antiochus VII Sidétès et de Démétrius II Nicator. Elle

se poursuit sans interruption, jusqu'à l'année CI T (2I 3) d'Aradus, soit l'an 46

avant notre ère, date de la mort de Pompée, le conquérant de la Syrie.

Outre la date aradienne, ces tétradrachmes portent, dans le champ du revers, des

lettres phéniciennes et grecques, variables, qui sont sans doute des marques

d'émission ou des noms de magistrats. Quand on envisage, dans son ensemble, la

suite de ces différents monétaires, il semble qu'il y ait une sorte d'alternance et

de retour des mêmes lettres au bout d'une certaine période. Pour les lettres phéni-

ciennes, nous trouvons, par exemple, la lettre N, avec les dates 127, 129, 132,

162, 179, 180, 183, 188, 197, 199, et il nous en manque sans doute un grand

nombre : la distance des années 127 et 199 prouve qu'il ne saurait être question

d'un nom de magistrat désigné par son initiale. Les mêmes observations peuvent

être faites sur les autres lettres de la série. Ces caractères, d'ailleurs, sont peu

variés, et l'alphabet phénicien est loin d'être représenté en entier ; on ne trouve que

les suivants : p, -|, n, a, 1, N- Ce sont là peut-être des indices d'ateliers spéciaux :

nous aurions donc six officines dans la même ville, comme c'était souvent le cas,

sous l'empire romain.

Quant aux lettres grecques, au nombre de deux, elles sont peut-être indépen-

dantes l'une de l'autre, bien que toujours juxtaposées. En effet, la seconde varie

peu : c'est constamment C ou 2, N et quelquefois E ou £, ce qui ne fait en réalité

que trois lettres. La première change plus fréquemment
;

je relève les suivantes :

A, B, l~> A, E, 0, M- Ces sept lettres se combinent avec les trois autres dans

un ordre dont je n'ai pu saisir la loi.

A ces tétradrachmes correspondent des drachmes, de poids attique, qui ont, au

droit et au revers, des types pareils aux monnaies contemporaines d'Ephèse, c'est-

à-dire l'abeille et le cerf. On peut croire que ces drachmes ont été frappées en vertu

d'un traité commercial ou d'une alliance monétaire entre Ephèse et Aradus qui,

dans les deux siècles qui précèdent notre ère, étaient les villes les plus com-

merçantes de l'Asie Mineure et de la côte de Syrie. Ces drachmes qu'on ren-

contre en abondance, offrent des variétés consistant en lettres, dates et mono-

grammes placés dans le champ du droit, de chaque côté de l'abeille. Les dates sont

fort rares; M. Six dit qu'on en trouve depuis 169 avant notre ère, jusqu'en 148,

Babf.i.on. — Les Versa Acheme'itides, X(
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puis en 127 et en 110 ; il relève, sans indiquer ses sources, de ^ (= an 90) à PIA

(= an ni), puis BAP (= an 132) et ©AP (=an 139) '.

Les premières de ces dates auraient pour conséquence de faire remonter l'émission

de ces drachmes à types éphésiens longtemps avant celle des tétradrachmes dont

nous venons de parler; mais cette conclusion me paraît devoir être repousséë. A
moins de composer des dates avec les éléments des divers monogrammes qui figurent

sur ces pièces, ce qui n'est guère admissible, mon opinion est qu'un petit nombre

d'entre elles portent des dates, et que la plus ancienne qui soit hors de toute dis-

cussion est seulement l'année 132. En effet, un simple coup d'œil jeté sur notre Cata-

logue permettra de douter que la lettre <^ soit réellement l'année 90 ; c'est plutôt une

marque d'atelier. Sur une pièce du musée Hunter, il y a, paraît-il, PB, ce qui

ferait l'année 102 (158 av. J.-C.) ; les dates BAP (an 132) et NP (an 150), sur des

drachmes du même musée sont positives. La date ©AP (an 139) est sur la pièce

de notre Catalogue n° 1050. Ainsi, les seules dates certaines que nous ayons ren-

contrées sont 132 (=128 av. J.-C), 139 (= 121 av. J.-C.) et sans doute aussi

150 (= 110 av. J.-C).

On a attribué à Aradus des monnaies de bronze qui portent, d'un côté, l'effigie de

Marc Antoine et de l'autre celle de Cléopâtre, ou bien qui ont, au droit, l'effigie de

Cléopàtre, tandis que le type du revers est une Victoire volant, comme sur les

deniers romains de M. Vinicius 2
. Ces monnaies sont bien effectivement d'origine

syrienne, mais rien ne justifie leur classement à Aradus. La légende : 6TOYC KA

TOY KAI C Ô€AC N€HT€PAC « de l'an 21 qui est aussi l'an 6 de la nouvelle

déesse, » place l'émission en l'an 30 ou 29 avant notre ère ; l'ère d'Aradus ou le

monogramme de cette ville ne s'y trouve point, et aucun indice ne permet de les

attribuer à cet atelier.

C'est en s'appuyant sur la légende du droit d'une monnaie du musée de Flo-

rence pareille à notre n° n55,que Noris, et à sa suite MM. Mommsen etDroysen, ont

précisé le point de départ de l'ère aradienne 3. Le titre de Partbicus, TTAP0, donné

à Trajan, qui forme l'argument essentiel de ces savants, est fruste sur les exem-

plaires du Cabinet de France.

BERYTUS

Bien qu'elle eût la prétention d'être aussi vieille que le monde (xn'u^a Kpdvou),

cette ville n'a point de monnaies antérieures à Alexandre. Le groupe de ses pièces

1. Six, dans Numism. Chronick, 1877, p. 187 ; B. Head, Epbesus, dans le Numism. Cbronicle, 1880,

pp. 139-140 et 165-164.

2. Mionnet, Suppl., t. VIII, p. 321, n°* 408 à 410; F. Feuardent, Egypte ancienne, p. 135 ; A von

Sallet, dans la Zeitscbrift fur Numismatik, t. XIII, p. 75 ; comparez E. Babelon, Descript. bist. et chronol.

des monnaies de la République romaine, t. II, p. 551.

3. Noris, Annus et epoebae Syromacedonum (1691), p. 364; Droysen, Hist. de l'hellénisme, trad. Bouché-

Leclercq, t. III, p. 312 note, et appendice, p. 619 ; E. Babelon, Mélanges numismatique*, I™ série, p. 105.
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autonomes (Catal. n os 1178 à 1189) se place entre le règne d'Antiochus IV Epi-

phane (175 à 164 av. J.-C.) et celui de Tryphon qui, en 140 av. J.-C, détruisit la

ville. La plupart de ces monnaies portent en légende BH-, BHPY-, BHPYTIHN,
accompagnant le type de Baal-Berit, nni SjD, divinité déjà citée dans le Livre

des Juges ', et que les Grecs identifièrent avec leur Poséidon 2
. Nous la voyons

conduisant un quadrige d'hippocampes, par allusion au port de Berytus, ce qui

confirme l'étymologie donnée au nom de la ville, lYPN!, les sources. Etienne

de Byzance dit : B-rjpuTÔ; éxXtïOy) Six to eù'uSpov /3v)p yxp tô cppéap Tiap ' auroTç 3.

Quelques-uns des bronzes au type de Baal Berit ont, au revers, un monogramme

composé des lettres 00, dans lesquelles nous proposerons de reconnaître les

initiales du mot <î>oivixwv (Catal. n os 1179 à 1182), comme sur des monnaies de

Tripolis de l'époque romaine (Catal. nos 1962, 1963 et 1970). Le même monogramme

se rencontre sur des bronzes attribués à Laodicée du Liban, à l'effigie d'Antiochus IV

et de ses successeurs, jusqu'à Alexandre II Zébina, et ces pièces ont pour type un

Poséidon debout tenant une patère et un trident, bien que la ville ne lut pas sur le

bord de la mer 4. A l'époque où la légende phénicienne de ces monnaies de Laodicée

du Liban n'était pas encore déchifîrée, Eckhel les classait à Berytus s, malgré la

présence, dans le champ, des lettres AA- Mais l'inscription yjm qn n37nSS « de

Laodicée, métropole de Canaan » contraint aujourd'hui de classer ces monnaies à

l'une des nombreuses Laodicées fondées par les rois de Syrie ; en Phénicie, on ne

saurait hésiter qu'entre Laodicée ad mare et Laodicée du Liban : les types moné-

taires de Laodicée ad mare étant bien connus, et tout autres, il ne reste que Laodicée

du Liban à laquelle ces pièces puissent raisonnablement être attribuées. Si nous en

parlons ici avec tant d'insistance, c'est que, chose étrange, on trouve à Berytus le

même monogramme <J> , les mêmes lettres AA dans le champ, et bien plus, la

même légende ^j/ara on N37nSS « de Laodicée métropole de Canaan », car ce sont

bien les éléments de cette légende que je déchiffre sur les pièces de notre Catalogue,

nos 1179 et 1180 e
. La conclusion que paraît comporter cette constatation positive,

c'est que la Laodicée métropole de Canaan ne serait pas, comme on l'a cru jusqu'ici,

Laodicée du Liban, ville de l'intérieur des terres qui n'a pu avoir pour type un

Poséidon, mais bien Berytus elle-même qui aura pris, pendant quelque temps,

1. Juges, VIII, 35; IX, 4,46.

2. Fr. Lenormant, Essai sur le classement des monnaies des Lagides, p. 83, note. Schrôder le rapproche

de Zsù; op'/.to;, Deusfidius. Schrôder, Die phœni^iscbe Sprache, p. 136.

3. Il est vrai que M. Renan croit que le nom de Berytus vient plutôt de imn, cyprès, pin. Renan,

Mission de Phénicie, p. 352-353.

4. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagéne, Introd. p. cvm, et pp. 84, 162, 172.

5. Eckhel, D. N. V.,t. III, p. 355.

6. Sur le n° 1181 de notre Catalogue, on lit les lettres AAO dont le sens a tant intrigué Eckhel ; e

crois qu'il faut y reconnaître simplement les lettres AA suivies du monogramme de •l'cnvwûv,
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d'Antiochus IV à Alexandre II Zébina, le nom de Laodicée. D'autres villes favo-

risées de certains privilèges par les rois de Syrie, ont de même momentanément

abandonné leur état civil traditionnel pour prendre les noms d'Antioche, de Sélcucie

et de Laodicée : Berytus aurait donc pu être dans ce cas. C'est ainsi que la perspi-

cacité numismatique d'Eckhel ne l'aurait point trompé dans l'attribution de

monnaies dont il ne pouvait pas interpréter la légende.

Toutefois, je n'ose formuler trop affirmativement cette conclusion pour les raisons

suivantes. Le simple examen des pièces de notre Catalogue, n os 1178 à 1189, nous

forcerait d'admettre que Berytus mettait, à la fois, sur ses monnaies son nom Berytus

représenté par BH> et son nom Laodicée représenté par la légende phénicienne et les

initiales grecques AA : cette simultanéité n'est guère vraisemblable. — Le type de

Poséidon n'est pas le même sur les pièces à la légende BH, et sur celles qui ont le

nom de Laodicée. — Dans la numismatique des rois de Syrie et d'Egypte, on

constate que l'atelier de Berytus est désigné par le monogramme BH (BHP-) qui

prouve que la ville s'appelait Berytus durant cette période. — Berytus, détruite par

Tryphon en 140 av. J.-C, cessa dès lors tout monnayage, tandis que les monnaies

de Laodicée métropole de Canaan continuent à être frappées après la mort de Tryphon,

sous Démétrius II Nicator et sous Alexandre II Zebina (128-123 av - J-~C.). — Les

monogrammes cj>0 et AA peuvent être communs aux deux villes, sans que l'on con-

clue à l'identité. Reste, il est vrai, la légende WJ33 QX XDTxbb associée aux lettres

BH, sur les pièces de notre Catalogue n os 11 22 et 11 23; elle ne peut s'expliquer

par une alliance monétaire, ou une raison historique qui nous est inconnue.

Les dates qui figurent sur les monnaies de Berytus se rapportent à l'ère spéciale

de la ville, qui commence en l'an 197 avant J.-C. '. La date |_ fN (an 53) correspond

par conséquent à l'an 144 avant notre ère (Calai. n° s 1185 et 1186) : le roi de

Syrie était alors Démétrius II Nicator. Tryphon, le destructeur de Berytus, règne

de 142 à 139. Les monnaies ne font leur réapparition que sous l'empire romain.

M. Agrippa restaura Berytus ; c'est là que furent installés les vétérans des Ve et

VIII e légions, dont les chiffres sont souvent inscrits sur les monnaies (Calai.

n os 1198, 1210, I2îi, etc.) 2
. Berytus, colonie latine, frappe d'abord des monnaies

avec la légende colonia Berytus, puis, sous Auguste, elle prend les titres de Colonia

Julia Augusia Félix Berytus. Marsyas ou Silène portant une outre sur l'épaule (Calai.

n os 1191 et suiv.) est le type ordinaire et distinctif des colonies de droit latin : c'est

1. L'ère de Berytus a été déterminée jadis par Allier de Hauteroche, d'après un poids, aujourd'hui au

Cabinet des Médailles, qui porte la double date LAZP (= an 161) de l'ère des Séleucides, et M Z
(=an 47) de l'ère des Berytus. Allier de Hauteroche, Essai sur l'explication d'une tessère antique portant

deux dates (Paris, 1820, in-4 ) ; Bœckh, Corp. Inscr. graec, t. III, p. 242. Il est remarquable que le type

du poids grec étudié par Allier de Hauteroche est un dauphin enlacé autour d'un trident, comme le type

de la monnaie de notre Catalogue n° 1189.

2. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 355-356.
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la reproduction de la statue de Marsyas, fils de Liber, qui ornait le forum de Rome

et qui symbolisait la liberté, le jus Latii 1
.

Des monnaies de Tibère portent la légende Permissu Silani (Catal. n° 1203). Il

s'agit de Quintus Caecilius Silanus qui, à la fin du règne d'Auguste et au commen-

cement de celui de Tibère, fut gouverneur de toute la Syrie 2
.

Les légendes Securilas saeculi {Calai. n os 1248 à 1250) et Décennales Antonini

consulis tertio (Catal. n° 1254) sont empruntées aux monnaies de coin romain. Les

types de Dionysos et de Poséidon relevant la nymphe Béroé (Catal. nos 1265, 1279,

1301, etc.), ont été expliqués par Eckhel ï, à l'aide d'un passage des Dionysiaques

de Nonnus. D'après ce poète, Berytus aurait reçu son nom de la nymphe Béroé.

Cronos ayant donné Béroé à Poséidon, celui-ci eut à lutter contre un rival, Dionysos,

que préférait la nymphe ; Poséidon vainqueur est représenté sur les monnaies

entraînant Béroé de vive force.

BOTRYS

Les rares monnaies de cette petite ville située sur la côte, entre Byblos et Tripolis,

sont toutes de l'époque impériale. Eckhel 4 en cite de Marc Aurèle, d'Elagabale et

de Julia Soaemias. La première pièce de notre Catalogue (n° 1340) a pour type

Dionysos, évidente allusion au nom même de la ville, Bôtouç, grappe de raisin.

Dans le champ, on distingue nettement les lettres N et C ; si elles doivent former'

une date, elles représentent l'année 250, et puisque la tête impériale est celle

d'Elagabale qui régna de 218 à 222, l'ère à laquelle se rapporte cette date commen-

cerait nécessairement entre l'an 32 et l'an 28 avant notre ère. Ce serait l'ère

d'Actium qui a son point de départ en 31 av. J.-C. Ce résultat n'a rien d'invrai-

semblable puisque d'autres villes syriennes, comme Berœa, Antioche, Apamée,

Rhosus, Séleucie ont aussi employé l'ère d'Actium sur leurs monnaies.

L'autre pièce de notre Catalogue est de Julia Soremias, la mère d'Elagabale. Le

type est Astarté sous un portique à huit colonnes. A l'exergue, on lit N

—

CA- Si

les lettres NC sont une date, comme nous le croyons, c'est-à-dire la même date

que sur les monnaies d'Elagabale de l'an 250, il est impossible de tenir compte de

la lettre A, à moins de supposer que le graveur l'a mal placée par erreur, et qu'on

doive lire ANC = ar> 251. Quoi qu'il en soit, ceci ne change rien au résultat que

nous considérons comme acquis : Botrys se servait sur ses monnaies de l'ère

d'Actium.

1. Servius, ad Aeneid., III, 20; cf. Galette archéologique, 1878, p. 19; H. Jordan, Marsyas auf dem

Forum in Rom, in-4 , Berlin 1883 ; E. Babelon, Descr. hist. et cbronol. des monnaies de la République

inc, t. II, p. 194 ; J. Marquardt, Organisation de l'empire romain (trad. Weiss et Lucas), t. I, p. 120.

2. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 357.

3. Eckhel, D. N. V.,t. III, p. 358.

4. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 359. Mionnet (donne une pièce de Julia Soaemias, du musée Arigoni.

roman,
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GEBAL (BYBLOS)

Cette ville passait, comme Berytus, pour avoir été fondée par Cronos ; aussi

,

l'image de ce dieu, munie de six ailes, est-elle un des principaux types monétaires

de Byblos. Cinyras, l'ancêtre de la race phénicienne, résidait dans cette ville,

célèbre aussi par le culte qu'on y rendait à Adonis sous le nom de Thammuz, et

à sa mère Astarté, la Baalat de Gebal 1
. C'était une ville sainte : nunp SajS, fepàiç.

pûSXou, disent les monnaies. Le temple d'Astarté à Byblos était fameux et les remar-

quables représentations que nous en offrent les monnaies ont souvent provoqué

les recherches des archéologues 2
. Quelques pièces enfin rappellent le souvenir

d'Isis qui vint à Byblos chercher le corps d'Osiris tué par Typhon s.

Les rois de Gebal, pendant la période perse, sont peu connus. La stèle de

Iehawmelek en mentionne deux : Iehawmelek (-jbmrp) et son grand-père [Adom]-

melek. L'inscription ne donne pas le titre de roi à Ia[har]baal, fils d'Adommelek et

père de Iehawmelek. Sur sa stèle, Iehawmelek a le costume perse ; il est coiffé de

la tiare cylindrique pareille à celle que porte l'effigie royale sur quelques bronzes

de Straton II, roi de Sidon. Son geste et celui de la déesse assise devant lui rap-

pellent les deux personnages énigmatiques que nous avons rencontrés sur des

statères du satrape Datame (Catal. n os 193 à 198).

Il n'existe pas de monnaies de Iehawmelek ni de son grand-père Adommelek
;

on ne sait même pas à quelle époque vivaient ces deux princes +. Les monnaies

les plus anciennes {Catal. n os 1342 et 1343) sont d'un roi inconnu, contemporain

d'Evagoras I
er de Salamines. L'hippocampe sous la galère a une tête de griffon,

comme sur les plus anciennes pièces d'Aradus; au revers, le vautour dévore un

bélier, peut-être par allusion au bélier cypriote d'Evagoras.

c'est la seule de toutes les monnaies décrites par Mionnet, qui doive inspirer une confiance sans réserve

(Mus. Arigoni, pi. X, n° 157, et non i^j, comme dit Mionnet).

1. Strabon, XV, 18; Eusthat. ad Dionys., V, 912; Philon de Byblos, p. 24 et 28 (éd. Orelli) ; Et.

de Byzance, v° j3J6Xoç ; E. Renan, Mission de Phénicie, p. 153 ; Fr. Lenormant, Il mito di Adone-Thammov^,

Florence, 1878.

2. G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. III, pp. 68 et 248.

3. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 359.

4. M. Six a adopté l'hypothèse erronée de M. J. Wellhausen d'après laquelle le roi de Byblos Iehaw-

melek serait le personnage qui figure sous la forme grecque Ito[iiX"/.o; parmi les rois et les stratèges

qui enrichirent de leurs dons le sanctuaire d'Apollon a Délos, et dont les noms nous sont conservés dans

les inventaires épigraphiques publiés par M. Homolle (Six, L'ère de Tyr, dans le Numism. Chronicle,

1886, p. 97 et suiv.). Mais M. Homolle a établi {Revue archéol., 1887, 3° sér., t. X, p. 47 et suiv.) que

le Io)[ifXxo( des inscriptions déliennes, dont le nom revient dix-sept fois et sans jamais être accompagné

du titre de roi, est un Carthaginois, qualifié même dans un texte : 'Ico(A''X/.oj Kapy^âovtou, et qu'il

s'agit probablement de l'ambassadeur carthaginois honoré à Athènes de la proxénie dans les dernières

années du iv c siècle.

5. Cf. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 440, n os 9 et 9".
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Les monnaies qui viennent ensuite sont d'un style plus récent et cessent d'être

anépigraphes. Mais des quatre rois dont les noms se lisent sur ces pièces, un seul

est connu historiquement : c'est Ainel, que les Grecs appelaient "EvuXoç '
; il régnait

à Gebal en 333.

Puisqu'Ainel était contemporain d'Alexandre, on doit le considérer comme le

dernier qui ait battu monnaie, car, après le passage du conquérant macédonien, les

rois de Gebal n'ont certainement pas continué à monnayer à leur nom personnel 2
.

Les monnaies d'Ainel et d'Azbaal peuvent se confondre, quand le nom n'est pas

entièrement lisible; elles sont de même style et aux mêmes types; leurs noms

commencent l'un et l'autre par un "j. Il y a donc impossibilité de classer à l'un

plutôt qu'à l'autre les pièces de notre Catalogue, qui portent en abrégé ;. g. " ou

J, " (Catal. n os 1367 et 1368). L'identité de style nous porte à placer Azbaal immé-

diatement avant Ainel. Par suite, Adramelek prendra place avant Azbaal et régnera

vers l'an 350 avant notre ère.

Quant à Elpaal, le style de ses monnaies ne permet pas d'hésiter à le classer

avant les trois autres (Calai. n os 1344 à 1353). Le nom phénicien SysSx est connu

dans la Bible 5. La lettre s dans le mot SysSx, est retournée sous cette forme (\, de

sorte qu'on pourrait être tenté de lire SyjSx- Sur les pièces de petit module le nom

royal est parfois abrégé H^T = ~[L
'- Sî?sS]N 4.

Sous Antiochus IV et Antiochus V, l'atelier de Byblos émit des monnaies à

l'effigie de ces rois de Syrie, et au type de Cronos ailé, avec la légende ruinp bllh >•

Viennent ensuite les monnaies autonomes (Catal. nos 1372 à 1381) dont l'émission

se perpétue jusqu'au règne d'Auguste. Le type de Cronos muni de six ailes persiste

sur ces espèces, en concurrence avec celui de la Baalat-Gebal dont l'attitude si

caractéristique rappelle l'image de la stèle de Iehawmelek 6
. La déesse, sur notre

n° 1373, est accompagnée d'une légende que nous n'avons pas réussi à déchiffrer

complètement.

M. Imhoof-Blumer a publié un certain nombre de monnaies de Byblos parmi

lesquelles figurent plusieurs pièces de notre Catalogue ". Les dates que ce savant a

relevées sont les suivantes : L'AlC (an 211) Cab. de Gotha; — L'AAC (an 231)

Catal. n° 1376; — LT (an 3). Catal. n° 1377; — L-H (an 8) Coll. Imhoof-

Blumer; — L-IE (an 15) Coll. G. Schlumberger ;
— L*K (au 20) Catal. n° 1377.

1. Aman. II, 20.

2. Cependant M. Six place après Ainel les rois Azbaal et Adramelelc. Six, dans le Numismatic Chro-

nicle, 1877, N. S., t. XVII, p. 180-181.

3. I Chron., VIII, 11-18.

4. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 441, n° 12.

5. K. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Cominagcne , Introd., p. cvm et 85 ; Imhoof-Blumer,

Monnaies grecques, p. 442.

6. C. /. Sem., fasc. I, pi. 1.

7. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, pp. 442-444.
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On voit que les premières pièces sont datées suivant l'ère des Séleucides, tan-

dis que les plus récentes paraissent se rapporter à l'ère de Pompée dont le point de

départ est l'an 64 avant J.-C.

ARCA ou CAESARÉE DU LIBAN

Cette ville, située au pied du Liban, non loin d'Orthosia, au nord de Tripolis, a

d'abord porté le nom d'Arca ("Apxv), "Apxai, "Apxofa) '. Elle était célèbre par son

culte d'Astarté 2
. Après la conquête macédonienne, un temple y fut élevé à

Alexandre le Grand, et c'est dans ce temple que naquit Sévère Alexandre, en l'an 205

de notre ère.

Les monnaies d'Arca Caesarea connues jusqu'ici 3 sont de l'époque romaine et

elles ne portent que le nom de Césarée, jamais celui d'Arca. Sur les pièces à légendes

grecques, on a tantôt: KAICAPÉGÛN TGON 6N TCO AIBANCO, tantôt: KAI-

CAP6IAC AIBANOY, et ces légendes ne permettentpas de confondre les monnaies

de Césarée du Liban avec celles d'une ville homonyme, notamment Césarée de

Palestine.

A une certaine époque, Césarée devint colonie latine. Ses monnaies à légendes

latines ne paraissent pas remonter plus haut qu'Elagabale 4, de sorte que c'est proba-

blement cet empereur qui octroya à Césarée du Liban les privilèges du jus Latii 5.

Notre Catalogue ne renferme aucune monnaie latine de Césarée du Liban.

CARNÉ

La ville de Carné (Kdcpvoç) était située sur la côte, en face de File d'Aradus à

laquelle elle servait de port 6
. A une époque indéterminée, mais qui n'est pas anté-

rieure au second siècle de notre ère, puisque Pline emploie encore le nom de

Carné 7, elle paraît avoir pris le nom d'Antaradus ( 'AvrxpaSoç), d'où a été formé

celui de Tortose 8
. Il n'existe pas de monnaies au nom d'Antaradus ; celles qui

1. F. de Saulcy, Numism. de la Terre Sainte, p. 118.

2. Macrob., Saturn., I, 21.

3. Mionnet, Descript., t. V, p. 356 à 358, et Suppl., t. VIII, p. 255. Les descriptions de Mionnet ren-

ferment de nombreuses erreurs.

4. F. de Saulcy, Numism. delà Terre Sainte, p. 119 ; Barclay Head, Hist. niimor., p. 669.

5. Les monnaies au nom de Caracalla et de Macrin décrites par Mionnet (Suppl. t. VIII, p. 256, n os 88

et 89) ne sauraient faire foi.

6. Strabon, p. 641, 22 (éd. Didot); Renan, Mission de Phcnicie, p. 97.

7. Plin. Hist. nat., V. 20, 18 ; cf. Et. de Byzance, s. v.

8. Antaradus s'éleva sur l'emplacement d'une des petites villes qui étaient sur la côte en face d'Aradus,

mais il n'est pas absolument certain que ce fût là où était Carné. Voyez Renan, Mission de Phcnicie, p. 20.

M. Renan ajoute (p. 21) : « Shaw et l'ucocke reconnurent Carné sous le nom moderne de Karnoun, à une

heure au nord de Tortose. »
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portent le nom phénicien np ont pour type la corne d'abondance, emblème parlant

de la ville.

Sur la petite pièce d'argent de l'an 72 (Catal. n° 1420), on lit seulement les ini-

tiales ip. Le bronze de la même année, ainsi que celui de l'an 75 (Catal. nos 142

1

à 1423), portent en toutes lettres le nom de "pp, de sorte qu'on ne saurait hésiter

sur l'attribution du groupe monétaire tout entier. La tête de Zeus de la pièce

d'argent est pareille à celle des monnaies d'Aradus contemporaines.

F. de Saulcy a publié, en 1872 ', un bronze qui a, au droit, la tête de Zeus, et au

revers une corne d'abondance avec la date •••
—NNN^ v/

(j au moins); au

pied de la corne d'abondance, l'auteur lit : T — "157, lettres dans lesquelles il voudrait

reconnaître le nom d'Aradus : cette interprétation est inadmissible, puisque le nom

d'Aradus s'écrit THN et non -py. — M. Reichardt 2 a fait connaître une autre pièce de

bronze dont voici la description : Tête laurée de Zeus, à droite, Rt. pp, à gauche;

IH/Vf>/nv (= an I2 3)- Corne d'abondance remplie de fruits; dessous, -n à

droite; et \y, à gauche. Reichardt, rapprochant les trois lettres du revers, en fait

le. mot unp, mais la seconde est plutôt un 7 qu'un 7 ; et quant au y), sa place ne

permet pas de le joindre aux lettres ip qui restent une mention d'atelier ou de

magistrat monétaire comme il y en a tant sur les monnaies phéniciennes de cette

époque. En résumé, les monnaies de Carné nous fournissent les dates 72, 75 et 123

qui, calculées d'après l'ère d'Aradus, correspondent à 187, 184 et 136 avant notre ère.

Carné paraît donc avoir frappé monnaie seulement occasionnellement, au cours de

la lutte d'Aradus et de Marathus K

DORA

Dora, ville du sud de la Phénicie, sur la frontière de la Palestine *. On a

attribué à cette ville des monnaies de l'usurpateur du trône de Syrie, Tryphon

(142 à 139 av. J.-C), qui porteraient la légende AflPI€KAI-A s - Nous avons

fait bonne justice de cette attribution, en démontrant que la lecture est erronée

et qu'il faut lire A2KA-LA (fin 4) : ces pièces sont effectivement des chalques

d'Ascalon, à l'effigie de Tryphon é
.

De Dora on ne connaît que des monnaies de l'époque romaine, avec des dates

1. Ntimism. Chronicle, N. S. t. XII, 1872, p. 67.

2. Nmnism. Chronicle, N. S. t. XII, 1872, p. 221.

}. M. B. Head (Hist. nmnor., p. 669) donne les dates 225 à 110 av. J.-C. pour les monnaies de Carné.

Mais il est à remarquer que ce savant attribue à Carné des monnaies qui sont en réalité d'Aradus.

4. F. de Saulcy, Numism. delà Terre Sainte, p. 142.

5. B. Head, Histor. nitnwr., p. 669.

6. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd.
, pp. cxxxix-cxl.
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supputées d'après l'ère de Pompée qui commence en l'an 64 av. J.-C. > Les pièces

à types autonomes, dans notre Catalogue, fournissent les dates : |_ PKH (an 128

= 63 après J.-C.) ;
— AAP (an 1 3 1 = 67 après J.-C.) , ce qui en place l'émission

sous le règne de Néron. Nous trouvons ensuite, avec des effigies impériales, les dates

suivantes : Trajan : P06 (an 175 = 112 ap. J.-C); ZOP (an 177 = 114 ap.

J.-C). — Hadrien : flP (an 180 = 117 ap. J.-C.) 2
. Il est possible que l'atelier de

Dora ait continué à battre monnaie après Hadrien, mais toutes les monnaies, pos-

térieures à ce prince, qu'a enregistrées Saulcy, m'ont paru fort suspectes, soit au

point de vue de la lecture, soit au point de vue de l'attribution à Dora.

L'ethnique de Dora se présente nettement sous la double forme AflPITflN et

AnPCITflN- Je n'ai point rencontré la forme AHPI6C0N signalée par M. Head et

qui doit être le résultat d'une mauvaise lecture 3. On a signalé aussi les formes

ACOPHNITCON et ACOPITEITGûN , lues sur des exemplaires de notre pièce

n° 1424; nous avons déchiffré sûrement AGûPI-*PITCON ; le milieu du mot est

incertain; mais je crois pouvoir affirmer que la dernière partie est -PITCON et non

-EITGON ou -NITCON; par conséquent il faut abandonner les lectures

AÛOPITEITCON et AÛOPHNITCON-
La ville de Dora se pare sur ses monnaies des titres suivants : Eepoc, okjuàoç,

aÛTovôjxoç, vauap/i'ç. Ce titre de vowapy/s est pris également par Sidon et par Tripolis,

ainsi que par un certain nombre de villes de différentes parties du monde hellé-

nique, qui étaient des stations navales importantes.

MARATHUS

Située sur la côte, presque en face d'Aradus, dont elle n'était séparée que par

un bras de mer large de quatre ou cinq kilomètres, Marathus fut fondée par les

Arvadites 4, à une époque fort ancienne; elle était l'une des filles d'Arvad, avec

Paltus, Balanée, Carné, Enydra, Simyra. Son nom subsiste encore aujourd'hui sous

la forme de Mrith ou Atnritb donné à une nécropole et à des ruines qui s'étendent

sur une lieue carrée s. Le Nahr Amrith qui traverse ces ruines s'appelait Maratbias,

dans l'antiquité 6
. En décembre 333, Alexandre trouva Marathus très florissante

1. F. de Saulcy a consacré un chapitre de sa Numismatique de la Terre Sainte aux monnaies de Dora

(pp. 142 à 148). Nous devons prévenir le lecteur qu'il y a de notables différences entre notre description

des monnaies du Cabinet des Médailles et celle qui a été donnée pour les mêmes pièces dans l'ouvrage de

Saulcy.

2. Hadrien est proclamé empereur à Antioche le n août 117.

3. Head, Hist. numor., p. 669 ; cf. Saulcy, Numism. de la Terre Sainte, p. 143, n° 9.

4. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 1" série, p. 86.

5. E. Renan, Mission de Phénicie, pp. 22 et 59 à 102; G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art dans

l'antiquité, t. III, p. 146.

6. Movers, Die Pbœnicier, t. I, p. 101. Une phrase de M. Renan (op. cit., p. 60I pourrait faire croire

que Movers a inventé ce nom de MapaSia; : il est donné par Eustathe, ad Dionys. Periegetem, v. 914.
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(|/.£yâX7)v xat euBafyiova) ', mais naturellement soumise au roi d'Aradus. Plus tard,

elle subit tour à tour, comme sa métropole, la domination des rois de Syrie et des

rois d'Egypte. Dès le temps de Séleucus I
er Nicator, et peut-être à l'occasion de la

mort de Ptolémée I Soter (f 284 av. J.-C), Marathus rejeta orgueilleusement la

tutelle d'Aradus et réclama son autonomie. Il s'ensuivit entre les deux cités phéni-

ciennes une haine profonde qu'Antiochus III le Grand, au témoignage de Polybe,

réussit un instant à apaiser, mais qui, vers l'an 148 ou 150 avant notre ère, faillit

avoir un dénouement terrible, ainsi que nous l'avons raconté 2
.

Si, à la suite de cette tentative, Marathus conserva une certaine autonomie affirmée

par les monnaies qu'elle fit frapper, il est facile de constater qu'elle cessa de prospé-

rer, et qu'elle fut de plus en plus éclipsée par sa rivale. Les Aradiens ne désarmèrent

pas, et ils revinrent à la charge à plusieurs reprises; la dernière de leurs tentatives

d'agression est postérieure à l'an 83 avant notre ère; elle correspond par consé-

quent à peu près à la chute de la dynastie des Séleucides, et à l'époque où Tigrane,

roi d'Arménie, s'étant emparé de la Syrie, entreprit contre Lucullus et Pompée la

lutte qui finit par le triomphe définitif des armées romaines. Marathus sombra pour

toujours, cette fois, dans ce grand naufrage de l'Orient, et au temps de Strabon, ce

n'était plus qu'un champ de ruines depuis déjà longtemps î.

Il n'y a pas lieu, selon nous, de donner à Marathus, comme on l'a proposé, les

tétradrachmes et les statères au nom et aux types d'Alexandre, au revers desquels

figure un caducée en symbole +. La plupart de ces pièces portent en même temps

que le caducée le monogramme /Ç dans lequel on doit reconnaître les initiales

d'Aradus. Les premières monnaies de Marathus, aux types et au nom d'Alexandre,

ont un monogramme grec composé des lettres MP0, qui est la transcription rigou-

reuse du nom phénicien nia s - Outre la drachme de notre Catalogue (n° 1439), il

existe avec le même monogramme, des tétradrachmes dont nous n'avons point à

parler ici 6
.

Nous avons établi ailleurs que l'année 30, relevée sur l'un de ces tétradrachmes

alexandrins, est calculée suivant l'ère des Séleucides, et qu'il doit en être de même
des dates qu'on lit sur les monnaies autonomes de Marathus. En effet, voici la

liste de toutes les dates que nous avons constatées, avec les types qui y corres-

pondent :

1. Arrian. Exped. Alex., II, 13, 7; XIV; XV; CL Curtius, IV, 1, 51; Pompon. Mêla, I, 12.

2. Polyb. V, 68. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxx.

3. Strabon, XVI, 11, 12; E. Babelon, Mélanges numismatiques, t. I, p. 89.

4. Muller, Numism. d'Alexandre, noi 1369 et suiv, ; Six, dans le Numism. Cbronide, N. S. t. XVII,

p. 182 et suiv.

5. Voyez ci-dessus ce que nous disons des lettres NQ dans lesquelles on a voulu, parfois, retrouver les

initiales du nom de Marathus. Ci-dessus, Introd., p. clv.

6. L. Millier, Numismatique d'Alexandre le Grand, n° 1396; E. Babelon, Mélanges numismatiques, 1"

série, p. 94.
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An 30.

An 33-

An 34-

An 40.

An 50.

An 6 1

.

An 63.

An 73-

An 73-

An 85.

An 86.

An 87.

An 89.

An 90.

An 90.

An 95-

— Tétradr. aux types d'Alexandre (Muller, n° 1396).

— Tête de Tyché. R/,. Marathos assis {Catal. n° 1440).

— Tête d'Arsinoé I. R/,. Marathos debout {British Muséum}.

— Tête d'Arsinoé II. R/,. Marathos debout {Catal. n° 144 1).

— Tête de Tyché. R/,. Proue {Catal. n° 1442).

— Tête d'Arsinoé II. R/,. Proue {Catal. n° 1443).

— Tête d'Arsinoé II. R/,. Proue {Catal. n° 1444).

— Tête de Bérénice II. R/-. Marathos debout {Catal. n° 1445).

— Tête de Bérénice II. R/,. Proue {Catal. nos 1446 à 1448).

— Buste de Ptolémée III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1449).

— Buste de Ptolémée III. R/,. Marathos debout {Catal. nos 1450 à 1454).

— Buste de Ptolémée III. R/,. Marathos debout {Catal. n°s 1455 à 1457).

— Tête de Tyché. R/,. Marathos assis {Catal. n° 1458).

Buste de Ptolémée III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1459).

— Buste de femme. R/,. Victoire debout {Catal. nos 1460 et i46i).

Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1462).

An 100. — Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n os 1463 et 1464)

An 103. — Tête de Tyché. R/,. Marathos debout {Catal. nos 1465 et 1466).

An 104. — Tête de Tyché. F/,. Marathos debout {Catal. n° 1467).

An 104. — Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1468).

An 105. — Buste d'Arsinoé III. R/.. Marathos debout {Catal. nos 1469 à 1471).

An 106. — Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1472).

An 107. — Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1473).

An 108. — Buste d'Arsinoé III. R/,. Marathos debout {Catal. n° 1474).

An 130. — Tête de Zeus. R/.. Double corne d'abondance {Catal. n° 1477).

An 142. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. n° 1478).

An 145. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. n0s 1479 et 1480).

An 146. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. n° 148 1).

An 147. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. nss 1482 et 1483).

An 148. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. n° 1484).

An 168. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. nr 1485).

An 23e. — Tête de Zeus. R/,. Double corne d'abondance {Catal. n° i486).

On admet généralement que toutes ces dates sont supputées d'après l'ère

d'Aradus dont le point de départ est l'automne de l'an 259. Mais, si nous appliquons

ce comput à-nos monnaies, nous allons nous heurter à des impossibilités évidentes.

L'hémi-drachme de l'an 73, par exemple, correspond à l'an 180 av. J.-C. ; on y

voit, au droit, une tête de femme voilée dans laquelle on ne saurait méconnaître la

tête de Bérénice II, femme de Ptolémée III Evergète, qui régna de 247 à 222 avant

Jésus-Christ. Or, Il est impossible d'admettre qu'on trouve le portrait de Bérénice sur
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des monnaies d'argent qui auraient été frappées à Marathus trente-cinq ans environ

après la mort de cette reine d'Egypte. Avec les dates ioo à 108, correspondant,

d'après l'ère aradienne, à 159-151 avant notre ère, nous avons un autre portrait de

reine égyptienne, tandis que la dynastie des Lagides ne nous fournit point de

femme ayant frappé monnaie à cette époque. De même, la date 23e, sur

la pièce qui porte MAPA en légende (Catal. n° i486), correspondrait, d'après l'ère

d'Aradus, à l'an 23 avant notre ère, c'est-à-dire après la conquête de la Syrie par les

Romains et à une époque où Marathus n'existait probablement plus. Aussi,

M. Imhoof-Blumer s'était-il refusé lui-même à reconnaître ici une date aradienne ».

Remarquons, en outre, que Marathus n'avait aucune raison d'adopter l'ère

d'Aradus : c'était l'ère d'une ville rivale qui l'inventa à une époque où Marathus

était déjà séparée de sa métropole et en guerre avec elle. Un argument tiré de

l'usage traditionnel et d'une habitude invétérée ne saurait donc même être invoqué

dans la circonstance.

L'ère des Séleucides, au contraire, qui a été en usage, au moins pendant quelque

temps, dans presque toutes les villes phéniciennes, si bien qu'elle devrait plutôt

s'appeler l'ère de Phênicie, s'adapte si parfaitement à toutes les monnaies de

Marathus, qu'on ne saurait douter que c'est d'elle qu'il s'agit.

Le tétradrachme aux types d'Alexandre, avec l'an 30, correspond à l'an 282 avant

Jésus-Christ. On était sous le règne de Séleucus I
er Nicator (312-280) époque où

l'on frappait partout couramment des monnaies au nom d'Alexandre 2
.

Avec la date 34 = 278 avant Jésus-Christ, nous avons la tête d'Arsinoé I, la pre-

mière femme de Ptolémée II Philadelphe, qui la répudia en 277. On a donné à ce

portrait de femme le nom de Bérénice II, mais nous trouverons tout à l'heure la

même reine avec la date 73 = 239, et le nom de Bérénice II a également été attribué

à la tête de femme voilée qui figure avec les dates 100 à 108 = 212 à 204 : on voit,

par ce simple rapprochement, combien le classement que nous combattons est

irrationnel '.

Avec l'an 40 (correspondant à l'an 272 avant notre ère), de même qu'avec les

années 61 et 63, nous avons l'effigie d'Arsinoé II, la seconde femme de Ptolémée II

Philadelphe. Vient ensuite l'effigie de Bérénice II, avec la date 73 =239 av. J.-C,

qui correspond fort bien au règne de Ptolémée III Evergéte (247 à 222 av. J.-C), et

le portrait de Bérénice II sur les pièces de la série égyptienne met notre attribution

au dessus de toute discussion. On sait qu'à cette époque les villes de la côte de

Phênicie étaient sous la domination des Lagides.

1. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 444, iv' 27.

2. L. Mùller (Numism. d'Alex., p. 298-299) croit ce tétradrachme frappé en l'an 304 av. J.-C. ; M. Six

(Numism. Cbronicle, N. S. t. XVII, p. 188) dit qu'il le placerait volontiers en l'an 238 environ.

3. Nous constaterons ici que M. Feuardent a déjà classé à la première Arsinoé une pièce d'or. Feuar-

dent, Coll. Demelrio. Egypte ancienne, p. 40-45.
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En 85 (227 av. J.-C.) et jusqu'en 90 (222 av. J.-C), nous avons l'effigie de

Ptolémée III Evergète, qui régna de 247 à 222 ; il n'y a pas lieu, par conséquent,

de songer à Ptolémée V, comme le veut M. Barclay Head ', ou à Ptolémée IV Philo-

pator, comme le propose timidement M. Poole 2
. L'iconographie ne saurait,

d'ailleurs, dans le cas présent, être invoquée avec fruit.

Les bronzes avec la tête de la reine Arsinoé III portent les dates 95 à 108 =3217

à 204 avant notre ère. Nous avons dit tout à l'heure qu'on avait donné à cette tête

de femme voilée le nom de Bérénice II ; mais il est impossible que cette reine

figure avec la date 73 et avec la date 108. Les traits de la reine, sur les bronzes de

style barbare dont il s'agit ici, peuvent convenir à Arsinoé III, femme de Ptolémée IV

Philopator, qui régna de 222 à 204 avant Jésus-Christ. La dernière année du règne

de ce prince est précisément aussi la date la plus basse que nous constations sur les

monnaies. Cependant, suivant le récit de Polybe î, Arsinoé III Philopator fut

assassinée par ordre de son mari, à une époque indéterminée que M. Poole fixe à

l'an 2094. Si cette date était certaine, nous nous trouverions en présence de

monnaies frappées à Marathus avec la tête d'Arsinoé III dans les quatre ou cinq

années qui suivirent sa mort. Mais la date n'est pas sûre, et pas n'est besoin pour

nous de recourir à la glorification posthume d'Arsinoé, comme on le fit pour

d'autres princes égyptiens et comme elle eut lieu en réalité pour Arsinoé III. L'âge

de Ptolémée V Épiphane, qui monta sur le trône à cinq ans, en 204, suffit à

démontrer que l'année 209 fixée pour la mort de sa mère, est une limite extrême

dont il conviendrait peut-être de s'écarter pour se rapprocher de l'an 204.

A partir d'Arsinoé III, les rois ou reines de l'Egypte ne figurent plus dans le

monnayage de Marathus ; or, c'est précisément avec la minorité de Ptolémée V
Épiphane que l'Egypte cesse d'avoir toute action politique en Syrie et en Phénicie.

La dernière monnaie de Marathus est le bronze autonome avec la légende MAPA-
(6ï)vojv) et la date, en grec, 236 = 73 avant J.-C. s. Cette date correspond au

règne de Tigrane l'Arménien, au moment de la conquête de la Syrie par les

Romains ; c'est aussi sous le règne de Tigrane que cesse l'émission des monnaies

autonomes de Tripolis 6 et des autres villes de la côte syrienne. Nous pouvons donc

conclure que Marathus s'est exclusivement servie de l'ère des Séleucides et qu'elle

a conservé ce comput jusqu'à sa ruine définitive, c'est-à-dire jusqu'à l'arrivée des

1. Hist. numorum, p. 670.

2. The Ptolemies, Introd., p. xn.

5. Polyb., lib. V, passim.

4. Reg. Stuart Poole, The Ptolemies. Introd., xciv.

5. M. Imhoof-BIumer fait remarquer que ce bronze oblige à classer à Marathus les monnaies aux

mêmes types (Calai. n°' 1477 à 1485), mais sans nom de ville. Imhoof-BIumer, Monnaies grecques, p. 444,

n" 27 ; £. Babelon, Mélanges numismatiques, 1" série, p. 102.

6- Six, L'ère de Tripolis, dans l'Annuaire de la Société fr. de numism., 1886, p 232.
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Romains, à l'encontre d'autres cités phéniciennes comme Sidon, Tyr, Acé, Tripolis

qui, après avoir, elles aussi, commencé par employer sur leurs monnaies l'ère

séleucidienne, l'ont ensuite abandonnée sous la pression des événements politiques.

Sur un grand nombre des monnaies de Marathus, on voit un personnage qu'on a

désigné vaguement comme étant une figure d'homme assis qui tient une palme et

un acrostolium. J'ai proposé de donner à cette figure le nom de Marathos, le héros

éponyme de la ville. Marathos est signalé, dans le lexique de Suidas, comme fils

d'Apollon et fondateur du dême de Marathon en Attique : MapaOcov, xéizoç 'A8^vy|<îiv

àrcà MapàOou ufou 'AtoXÀwvoç. Il joue un rôle important dans la mythologie de

l'Attique et du Péloponnèse. Nous pouvons donc fort légitimement admettre par

analogie, pour la ville phénicienne, un fondateur mythique du nom de Marathos.

Ce héros, fils d'Apollon, est représenté sur les tétradrachmes de Marathus comme

l'Apollon des monnaies des rois de Syrie contemporains ; il a la même attitude, le

même mouvement ; la seule différence consiste dans les attributs. Apollon est assis

sur l'omphalos et tient d'une main son arc, de l'autre une flèche ; Marathos est assis

sur des boucliers comme le génie éponyme de l'Etolie sur les monnaies de ce pays,

et il tient l'acrostolium et une fleur à longue tige '.

Les boucliers et l'acrostolium rappellent les luttes que dut soutenir Marathus

pour conquérir son indépendance. Quant à la longue tige, elle nous paraît caracté-

riser particulièrement bien le héros Marathos. C'est très probablement une tige de

la plante que les Grecs appelaient ;jiapa8pov ou [xxpxôov, et elle est un emblème

parlant du nom de la ville. Le [/.àpaOpov, dont le nom a persisté en Grèce jusqu'à

nos jours, est une plante de la famille des ombelliféres qui a les plus grandes ana-

logies avec le fenouil. Sa présence entre les mains du fils d'Apollon, le dieu de la

médecine, est d'autant plus naturelle que le marathrum passait pour avoir des vertus

curatives : un préjugé populaire, dont Pline s'est fait l'écho 2
,

prétendait que les

serpents atteints de cécité allaient se frotter les yeux contre la tige du marathrum

pour recouvrer la vue. Ovide a chanté, de son côté, les propriétés médicinales du

marathrum :

Profuit et marathros bene olentibus addere myrrhis
;

Quinque trahant marathri scripula ; myrrha, novem 3.

Sammonicus dit à son tour dans ses préceptes médicaux :

Si tenebras oculis subducit pigra senectus

Expressas marathro guttas cum melle liquenti

Detergere malum poterunt 4.

1. Sur le héros Marathos, voyez Gerhard, Griechische Mythologie, t. II, p. 127, et W.-H. Roscher,

Apollon uni Mars, p. 78, note 172 (in-8°, Leipzig, 1873).

2. Plin., Hist. nat., VIII, 41, 4.

3. Ovid., Medic. fat., vers 91 et 92.

4. Sammonicus, 13, 15 (dans les Poêla latin, min.).
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Ajoutons encore qu'il y avait Vhippomarathrum, à feuilles plus longues, et plus

acre au goût, qu'on employait, suivant Pline, pour guérir certaines affections des

oreilles. Telle est la plante, renommée pour ses propriétés curatives, que nous

paraît tenir à la main le héros Marathos, fils d'Apollon 'Iaxpoc. Sa tige, à laquelle

est nouée une bandelette, se termine par un fleuron bourgeonnant ; on ne saurait

la confondre avec une branche de palmier.

ORTHOSIA

Sur les monnaies autonomes de cette ville, nous relevons les dates suivantes,

supputées d'après l'ère des Séleucides {Calai. n os 1487 à 1492) : L.AAT (an 331

= an 19 après J.-C.) ;
— L-BAT (an 332 = an 18 après J.-C.) ;

— L-SAT
(an 336 = an 24 après J.-C); HIT (an 368 = an 56 après J.-C.) '. Cette der-

nière date tombant sous le règne de Néron, on voit que les types autonomes per-

sistent jusqu'à cette époque. Et en effet, à partir de Néron, les monnaies d'Orthosia

portent l'effigie impériale {Calai. nos 1493 à 1501). Outre le type d'Astarté que

nous retrouvons dans la plupart des villes phéniciennes, le revers le plus caracté-

ristique des monnaies d'Orthosia est Dionysos Indien sur un char traîné par deux

panthères ailées et cornues.

PTOLÉMAÏS

Acé — Antioche de Ptolêmaïde

Le nom le plus ancien de cette ville est Acco ou Acé ("oy "Ax/w, "Axï], Ace); il

fut changé en celui de Ptolémaïs, en l'honneur de Ptolémée II Philadelphie qui

possédait la plupart des ports de la côte de Phénicie. Plus tard, les rois de Syrie

étant devenus maîtres de la ville, lui imposèrent le nom d'Antioche qui persista

quelque temps en concurrence avec celui de Ptolémaïs. Enfin, nous voyons repa-

raître sur les monnaies, après la chute de l'empire syrien, le nom d'Acé auquel ne

tarde pas à se substituer définitivement le nom de Ptolémaïs qui dure pendant toute

la domination romaine. Au milieu de toutes ces vicissitudes, l'ancien nom d'Acco

ou Acé n'a pas cessé de rester populaire, car il est le seul que connaisse le moyen

âge et qui soit représenté de nos jours dans le nom de Saint-Jean-d'Acre. On a

l'habitude, en numismatique, de classer Ptolémaïs en Galilée 5
; mais il est incon-

1. On cite encore quelques autres dates, mais il est prudent de n'en pas tenir compte avant vérifica-

tion. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 364.

2. Comparez le type de monnaies de Catane. Fr. Lenormant, art. Baccbus dans le Dict. des antiq. gr.

et rom. de Daremberg et Saglio, t. I, p. 622.

3. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 423.



PT0LEMA1S CLXXVII

testable que cette ville doit figurer parmi celles de Phénicie, et notre classement

est à la fois conforme à la géographie et à l'histoire :
.

Les Perses Achéménides, comme le dit Strabon, firent d'Acé leur &pfM)r^ptov, le

principal port militaire d'où leurs flottes surveillaient l'Egypte. Il est probable que

des monnaies ont été frappées durant le ive siècle, dans cette ville qui fut si souvent,

comme nous l'avons vu, le quartier général des armées du grand Roi. Mais, jusqu'ici,

on n'a pu déterminer ces monnaies satrapales 2
. Les plus anciennes espèces qui

portent le nom d'Acé sont des statères d'or et des tétradrachmes au nom d'Alexandre

le Grand. Ces pièces ont, au revers, le nom phénicien de la ville, ^MO (nsï?), géné-

ralement suivi d'une date supputée d'après l'ère des Séleucides. Ludwig Muller> a

relevé l'an 5 (^ 308 av. J.-C.) et les années suivantes, jusqu'à l'an 46 (= 267

av. J.-C). Si, comme il est probable, l'atelier d'Acé a fonctionné au nom d'Alexandre

avant l'an 5, les produits de ce monnayage sont sans date et sans marque de prove-

nance. Il y a aussi des statères et des tétradrachmes de Séleucus Nicator, sans date

et sans indication d'atelier, qui ont été émis à Acé, comme ne permet pas d'en

douter la comparaison de ces pièces avec celles d'Alexandre 4.

Le nom d'Acé, nay, persistant sur les monnaies à types alexandrins jusqu'en 46

(267 av. J.-C), c'est sans doute à cette date précise que la ville quitte son appel-

lation traditionnelle pour prendre celle de Ptolémaïs. On était alors sous le règne

de Ptolémée II Philadelphe (285 à 247 av. J.-C), et le monogramme de Ptolémaïs

pn ou m(T7TO ou TTT) paraît sur des monnaies de ce prince et de ses successeurs >.

Quand les rois de Syrie furent redevenus maîtres de Ptolémaïs, ils y monnayèrent

à leur tour, et ils s'empressèrent d'installer, dans un quartier delà ville, une colonie

d'Antiochéens, d'où il résulta qu'Acé-Ptolémaïs, ou au moins ce faubourg ou

quartier nouveau, prit le nom d'Antioche de Ptolémaïde, pour se distinguer des

nombreuses Antioches fondées un peu partout dans l'empire des Séleucides.

Les monnaies frappées au nom des nouveaux habitants portent la légende :

ANTIOXEGÛN TON EN nTOAEMAIM- Il en est de deux sortes : les unes sont

au nom et à l'effigie des rois de Syrie, les autres sont à types autonomes. Parmi les

premières, dont nous n'avons point à nous occuper ici, la plus ancienne porte la

date 99 (== 213 av. J.-C), ce qui la place sous le règne d'Antiochus III ; les autres

sont à l'effigie d'Antiochus IV Epiphane 6
. Les monnaies à types autonomes figurent

1. F. de Saulcy, Numismatique de la Terre sainte, p. 152 ; B. Head, Hist. nutnor., p. 676.

2. Voyez ci-dessus, Introd., pp. xxxvi et xliii.

}. L. Mùller, Numism. d'Alexandre le Grand, p. 303-304.

4. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagène, Introd., p. xi et xxxvi.

5. F. Feuardent, Egypte ancienne. Monnaies des rois (coll. Demetrio), p. 156 ; R. S. Poole, The Ptolemies

(Catal. du Brit. Muséum), p. 28 et passim.

6. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. cm, et p. 59, 60 et 79.

Babelon — Les Perses Acltémeuides. XII
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dans notre Catalogue sous les n os 1502 à 15 18 '. Les premières dates qu'on relève

sur ces pièces autonomes sont les années séleucidiennes 189 et 195 (123 et 117 av.

J.-C); elles ont, par conséquent, commencé à être frappées sous Alexandre II

Zébina, Cléopâtre Théa et Antiochus VIII ; voilà pourquoi leur type — les têtes

accolées de Castor et Pollux, — a une certaine analogie avec le type syrien des têtes

accolées d'Antiochus VIII et de Cléopâtre Théa 2
. Le petit bronze suivant a été

publié par M. Imhoof-Blumer >: Tête laurée d'Apollon à droite. BjL. Lyre,

entre ITI et L/AZ (an 201). Cette pièce sans légende porte le monogramme de

Ptolémaïs, et elle est aux mêmes types que les monnaies de notre Catalogue

(nos 15 10 à 15 12).

Les dernières monnaies d'Antioche de Ptolémaïde ont des dates supputées d'après

une ère nouvelle qui indique le grand changement survenu en Orient par suite de

la conquête romaine. C'est l'ère Césarienne que nous verrons désormais se perpétuer

sur les monnaies de Ptolémaïs, et dont le début est fixé, pour cette ville, en l'an 46

avant J.-C. 4. L'an 9 de nos monnaies correspond par conséquent à l'an 38 av.

J.-C. {Cotai. nos 15 15 à 15 17).

En même temps que les Antiochéens de Ptolémaïs faisaient frapper les monnaies

autonomes que nous venons de passer en revue, l'atelier royal de la ville, conti-

nuant à fonctionner, émettait, avec le monogramme rn ou m, des pièces d'argent à

l'effigie des différents rois de Syrie. C'est l'atelier de Ptolémaïs qui commence à

frapper au nom des princes syriens, — pour la première fois sous Alexandre I
er

Bala, en 150 av. J.-C. — des tétradrachmes au type de l'aigle, et de poids dit ptolé-

maïque ou phénicien 5. Le monogramme de l'atelier de Ptolémaïs paraît sur les

monnaies des rois de Syrie jusque sous le règne de Philippe Philadelphe 6
.

Lorsque le nom d'Antioche eut disparu sans retour, on frappa les bronzes, fort

rares d'ailleurs, sur lesquels on lit le nom grec d'Acé (Cotai. n° 15 19). Notre pièce

porte seulement AKH ; mais M. Head signale la légende AKH IEP- KAl AZ
('Axt) t'epot xal àsuXoç) avec un palmier 7. Le type de Persée tenant la tête de

Méduse fait allusion à l'une des fables les plus populaires de la côte de Syrie 8
.

Les dernières monnaies au nom d'Antioche portant l'an 9 (=38 av. J.-C.) et les

premières à la légende riTOAEMAIECON étant datées de l'an 23 (=24 av. J.-C),

c'est donc entre 3 8 et 24 avant J.-C. que prennent place les émissions au nom d'Acé 9.

1. Cf. Mionnet, Descr., t. V, p. 216.

2. Mionnet a pris les têtes des Dioscures pour celles d'Antiochus VIII et de Cléopâtre. Mionnet, Descr.,

t. V, p. 218.

3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 449, n° 57.

4. Eckhel, Doct. num. vet., t. IV, p. 401.

5. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. cxxvi et clxxviii.

6. E. Babelon, op. cit., p. 204.

7. B. Head, Hist. numor., p. 677.

8. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd. , p. xxxm, et Saulcy, Numism. de la Terre sainte, p. 157.

9. Mionnet et F. de Saulcy ont confondu les monnaies de Ptolémaïs de Phénicie avec celles d'une
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Sous le règne de Claude, Ptolémaïs devint colonie de droit latin, comme

l'attestent l'inscription DIVOS CLAVDIOS, qui persiste jusque sous le règne

d'Hadrien (Catal, n° 1530), et le titre de colonia Claudiana. Des médailles portent,

comme type accessoire, des enseignes militaires avec les chiffres VI, IX, X et XI,

qui prouvent que Claude fonda la colonie de Ptolémaïs en y installant les vétérans

des 6 e
, 9

e
, 10e et 11 e légions '. Les plus anciennes monnaies de la colonie sont de

Néron 2
. La légende du n° 1527 : COL-CL-C-OS- doit s'interpréter: Colonia

Claudia Caesaris. Civibus servatis 3 . M. Head signale la légende: COL'CLAVD-

NERONIA-PTOLEMAIS 4 -

SIDON

Dans l'empire perse, les forces navales étaient confiées aux mains des Sidoniens,

sous le contrôle des satrapes du grand Roi. Déjà, au temps de Xerxès, le roi de

Sidon est désigné par Hérodote comme ayant le pas sur le roi de Tyr et la première

place à côté du monarque achéménide 5. Les navires sidoniens sont les plus remar-

quables de toute la flotte perse 6
; aussi la galère sidonienne, emblème de cette

puissance maritime, est-elle le type ordinaire des monnaies que nous allons passer

en revue. C'est le roi de Sidon qui commande les vaisseaux phéniciens sous les

ordres de Conon, à la bataille de Cnide en 394 7, Plus tard, au milieu du ivc siècle,

quand la Phénicie tout entière se révolte contre Artaxerxès III Ochus, c'est à

Tennès, roi de Sidon, successeur de Straton I
er

,
que les représentants des cités

phéniciennes, rassemblés à Tripolis, confient le redoutable honneur de diriger les

opérations militaires contre les satrapes Mazaios et Bélésys.

C'est donc à bon droit que l'on était surpris, naguère encore, vu l'importance du

rôle politique de Sidon, de constater que les opulents et puissants princes sidoniens,

comme Straton et Tennès, n'avaient point de monnaies à leurs noms, tandis que les

petits dynastes de Gebal, par exemple, étaient en possession d'une abondante suite

monétaire. Cette anomalie n'était qu'apparente : dans une étude spéciale, je me suis

autre Ptolémaïs (de Pampliylie ?), dont les produits monétaires ont fait l'objet de nombreuses controverses.

Voyez F. de Saulcy, Numismatique de la Terre sainte, p. 155, nos
14, 15 et 16; J. Friedlaender, dans la

Namismatiscbc Zeitschrift, de Vienne, t. II, p. 346 ; A. de Sallet, dans la Zcilschrift fur Xumismatik,

t. VI, p. 239 ; B. Head, Hist. numor., p. 585 ; Imhoof-Blumer, Griechische Miinçen, pp. 165-166.

1. Ces chiffres sont rarement tous visibles à la fois sur le même exemplaire. F. de Saulcy, op. cit., p. 158.

2. Les monnaies de Tibère ou Caligula et de Claude, signalées par Saulcy, ne méritent aucune créance.

F. de Saulcy, Numism. de la Terre sainte, p. 157-158. Sur une monnaie de Claude on a lu, au revers .

•••nTOAEMAlÀl TEPMANI {Berliner Blâtter, t. V, p. 25), ce qui me semble invraisemblable.

3. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 424.

4. B. Head, Hist. numorum, p. 677.

5. Herod., VIII, 67, 68.

6. Hérod., VII, 96, 99.

7. Diod. Sic, XIV, 79.
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récemment efforcé de déterminer les monnaies qu'on doit attribuer aux rois de

Sidon, avant l'invasion macédonienne '.

Ces monnaies sont bien connues, et la plupart des variétés en ont été signalées

dans les travaux de MM. Brandis 2
, Barclay Head 3, Six 4 et Imhoof-Blumcr >.

Bien que susceptibles de se grouper en plusieurs séries distinctes, elles sont

manifestement de la même famille, offrant le même aspect extérieur ; le flan est très

épais ; la gravure est presque toujours d'un style lourd ; les types eux-mêmes

répondent à une description peu variée. D'un côté, une galère phénicienne

dont la proue est ornée d'une figure de patèque, et qui est généralement sans

voiles. Tantôt, sur les pièces les plus anciennes, elle est amarrée au pied d'une for-

teresse, tantôt elle vogue sur les flots ; au dessus, on relève des chiffres ou des

lettres phéniciennes et araméennes. Au revers, le roi de Perse est debout, élevant

la main droite dans un char traîné par deux ou trois chevaux 6
; l'aurige est dans

le char à côté du Roi des rois. Le plus fréquemment, suit à pied, derrière le char,

un personnage qui tient un long sceptre terminé, à sa partie supérieure, par une

tête d'animal, la gueule béante. Dans le champ, au dessus des chevaux, il y a

presque toujours des caractères phéniciens ou araméens.

Charles Lenormant ' attribuait ces pièces à Xerxès et cherchait à reconnaître

dans les types principaux une allusion à la marche triomphale de ce roi à travers

l'Asie, quand il entreprit son expédition contre la Grèce. D'autres ont songé à

Aryandès, ce fameux satrape égyptien qui, dit-on, fut mis à mort par ordre de

Darius, fils d'Hystaspe, pour avoir fait frapper une monnaie d'argent de meilleur

aloi que celle du Grand Roi 8
.

Brandis classe cette série monétaire dans la IXe satrapie, celle qui comprenait

l'Assyrie et la Babylonie, et il la répartit entre les rois de Perse, Xerxès,

Artaxerxés I, Darius II, Artaxerxès II et Artaxerxès III 9. En 1877, M. Barclay

Head déclare qu'il est difficile de dire si ces monnaies perses ont été frappées dans

les villes de la côte de Phénicie, ou si elles doivent être, au moins en partie, attri-

buées aux villes de l'intérieur de la Syrie et de la vallée de l'Euphrate. Avec beau-

1. E. Babelon, Mélanges numismatique!, 1" série, pp. 283 à 319.

2. J. Brandis, Dos Miin^-Mass-und Gewichtswesen in Vorderasien, p. 4243426, Berlin, 8 e
, 1866.

3. Barclay V. Head, The coinage ofLydia and Persia, p. 32 à 44 et pi. II et III ; cf., du même, Historia

numorum, p. 670 à 672.

4. J.-P. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1877, p. 209 et suiv., et 1884, p. 146 et suiv.

5. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 447 et 448.

6. Les auteurs varient sur le nombre des chevaux
;

je n'en ai jamais vu que trois et quelquefois deux

seulement, sur tous les exemplaires qui me sont passés par les mains et sur lesquels les détails de l'attelage

étaient suffisamment reconnaissables.

7. Trésor de numismatique et de glyptique. Rois grecs, p. 138.

8. Herod., IV, 166; F. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, II, p. 6; B. Head, The Coinage of

Lydia and Persia, p. 36; E. Babelon, Mélanges numism., 2" série, p. 94.

9. J. Brandis, Das Mùn^-Mass-und Gewichtswesen in Vorderasien, p. 226, 424 à 426
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coup d'hésitation il propose d'en donner quelques-unes à Thapsaque et les autres à

Tyr '. Mais, dix ans plus tard, le même auteur classe ces monnaies sous la rubrique

de Sidon et il les considère comme frappées à Tripolis dans le quartier de cette ville

qui appartenait aux Sidoniens 2
. En ceci, d'ailleurs, M. Head ne tait que se ranger à

l'opinion de M. Six qui, en 1884, a proposé l'attribution à Tripolis. Selon le savant

hollandais, les plus anciennes de nos monnaies appartiendraient au satrape de

Syrie Bélésys ; celles qui portent le nom de Mazaios auraient été frappées par ce der-

nier à Tripolis. Enfin, M. Imhoof-Blumer se contente de ranger toute cette série

monétaire parmi les incertaines de la Phénicie 3.

En considérant les variétés des légendes de ces monnaies, leur style, leur poids et

certaines particularités de leurs types, j'ai démontré qu'elles se partageaient en sept

groupes distincts dont voici le tableau sommaire.

GROUPES AU DROIT AU REVERS
POIDS

MAXIMUM PARTICULARITÉS DU TYPE

I 28 gr. 28
Galère à la voile. Absence de légende et de

suivant derrière le char. Figures acces-

soires en creux (Catal. nos 1563 et 1564).

2 30 30 28 gr. 07

Galère sans voile devant la forteresse. Bige

au galop; bouquetin en creux. Appari-

tion de la légende (Catal. nos 1565 à

1573).

3 1 à MU of» 2 5 gr- 90

Galère sans voile sur les flots. Suivant der-

rière le char, en costume asiatique. Poids

très affaibli. Légende et chiffres (Catal.

nos i574i I578)-

4 1 à Ml 00 25 gr- 9
Mêmes particularités (Catal. n° s 1579 *

1582).

5 1 à |||-(i 3 ) $0 2 5 gr- 85
Mêmes particularités. Le suivant a tantôt un

costume asiatique, tantôt un costume
égyptisant (Catal. nos 1583 à 1618).

6
1 y à 11 y
(an 1 à an 21)

XHxV 26 gr.

28 gr. 30

Mêmes particularités. Ecriture araméenne;
le suivant a toujours le costume asiatique

(Catal. n os 266 à 276).

7 9
Poids très élevé. Style très fin. Le suivant

est un Egyptien. La lettre O ne parait

que sur les oboles (Catal. nos 351a 371).

Nous savons déjà que les monnaies du 6e groupe, à la légende HÏC, appar-

tiennent au satrape Mazaios qui les fit frapper de 353 à 332, probablement à Issus ou

à Myriandrus (Catal. n os 266 à 276) 4.

1. B. Head, Lydia and Persia, p. 33 et 43.

2. B. Head, Historia numorum, p. 671.

3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 447 et 448.

4. Voyez ci-dessus, Intrad., p. xlviii.
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Nous avons également démontré que les pièces du
y 7

e groupe sont égyptiennes :

l'Égyptien en costume national qui suit le char royal ne permet pas d'en douter, et

à cause de la présence de la lettre a dans le champ de ces pièces, nous avons cru

pouvoir les attribuer à l'eunuque Bagoas, qui fit la conquête de l'Egypte pour

Artaxerxès, de 345 à 343 x
.

Les cinq premiers groupes seuls restent à Sidon et doivent être répartis entre les

rois de cette ville, dont nous avons établi comme il suit la succession :

1. — Un roi inconnu, dont les monnaies sont anépigraphes, et dont le règne se

termine en 374 (groupe 1, Calai. nos 1563 et 1564).

2. — Straton I le Philhellène, dont le nom est abrégé 2J7, et qui règne douze

ans, de 374 à 362 (groupe 2, Catal. nos 1565 à 1573).

3. — Tennès, dont le nom est abrégé yn, et qui règne douze ans, de 362 à 350

(groupe 3, Catal. nos 1574 à 1578).

Interrégne d'un an, après la ruine de Sidon.

4. — Evagoras II de Salaminc, dont le nom est abrégé J?y, et qui règne trois

ans, de 349 à 346 (groupe 4, Catal. nos 1579 à 1582).

5.
— Straton II, dont le nom est abrégé 3,3/, et qui règne treize ou quatorze ans,

de 346 à janvier 332, date de l'entrée d'Alexandre à Sidon (groupe 5, Catal.

n os 1583 à 1618).

Les monnaies du I
er groupe sont anépigraphes, de sorte qu'il sera probablement

toujours fort difficile de les attribuer à un roi déterminé. Bien qu'elles soient d'un

style ancien et qu'elles comptent parmi les premières monnaies qui aient jamais

été frappées en Phénicie, elles ne remontent sûrement pas au temps de Xerxès,

époque où le roi de Sidon était Tétramnestos, fils d'Anysos, suivant Hérodote 2
.

Mais aucun obstacle, fondé sur le poids, le style ou les types, ne paraît s'opposer à

ce qu'on donne ces pièces au roi dont on ignore le nom qui, en 394, combattait à

Cnide sous les ordres de Conon

et de Pharnabaze î.

Aux pièces de notre Cata-

logue (nos 1563 et 1564) il faut

joindre le quadruple sicle ci-

contre (fig. 77) qui a, au droit,

une galère phénicienne, avec un

mât et quatre voiles ; et au

revers, le roi de Perse et son
Fig. 77.

1. Voyez ci-dessus, Introd., pp. lxvi, et Mélanges numism., 1" série, pp. 313 à 315. Voyez aussi en

particulier la vignette du titre du présent volume.

2. Herod.,VII, 98; VIII, 67 et 68.

3. Diod. Sic, XIV, 79.
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aurige dans un char traîné par trois chevaux au pas. Au dessus, est représentée en

creux la partie antérieure d'un bouquetin. Carré creux, 27 gr. 40 (British Muséum) '.

Au même prince appartient aussi, sans doute, le

sicle ci-contre, du musée de Vienne (fig. 78). Au

droit, la même galère, mais avec une seule voile.

Au revers, le roi de Perse debout tirant de l'arc (sans

figure en creux). 6 gr. 35
2

.

Le deuxième groupe appartient au successeur

immédiat de ce prince innommé, Straton I
er

,
fameux pour son philhellénisme.

L'ambition de celui-ci était de dépasser le luxe hellénique des rois de Cypre ' ; les

Athéniens rendirent un décret en son honneur 4, et c'est à lui, sans doute, qu'il

faut attribuer l'inscription bilingue découverte par M. Homolle à Délos s. On doit

reconnaître les initiales de son nom 3 0(2'J) sur

quelques-uns des sicles de ce groupe (Fig. 79,

au British Muséum). On sait, en effet, que le mot

grec Straton est la transcription altérée du nom

phénicien mnwny (Abdastoret), et cette forme

Abdastoret est précisément celle qui est donnée

au nom du roi Straton dans la partie phénicienne

de l'inscription de Delos é
. Si la drachme ci-contre

(fig. 80) appartient à la série sidonienne plutôt qu'à

Gaza, c'est à Straton I
er le Philhellène qu'on doit

l'attribuer. Au droit, nous voyons une tête jeune

qui peut être celle d'Astarté ; au revers, une for-

teresse flanquée de trois tours séparées par deux palmiers (British Muséum) 7.

Straton le Philhellène, qui avait pris part à la grande révolte des satrapes contre

Artaxerxès II Mnémon, périt par la main de sa femme, lors de la répression de la

rébellion en 362 8
; il avait régné douze ans.

Son successeur porte dans Diodore de Sicile le nom de Tennès. Ce sont les ini-

'g- 79-

1. Barclay Head, Lydia and Persia, pi. II, fig. i; Historia numorum, p. 671; cf. un autre exemplaire,

dans Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 447, n° 48, et Choix de monnaies grecques, pi. VII, n° 229;

Six, dans Numism. Chronicle, 1877, p. 200; E. Babelon, Mélanges numistn., 1" série, p. 288 et pi. XI, fig. I.

2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 448, n° 50; E. Babelon, Mélanges numism., 1" série, p. 289,

n° 3 , et pi. XI, fig. 3.

3. Théopompe, frag. 126, cf. dans Athénée, XII, p. 352.

4. C. I. AU. II, n° 86.

5. CI. Sem., I, n° 114.

6. C. /. Sein., t. I, p. 139. #

7. E. Babelon, Mélanges numismatique!, 1" série, p. 291, nos 9 et 10. Cf. Six dans le Numism. Chro-

nicle, 1877, p. 223, n° il.

8. S. Jérôme, adv. Jovinian., I, 45, dans la Patrokgie Migne.
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tiales de Tennès que nous avons proposé de reconnaître dans les lettres Of* (yn) je

toutes les pièces qui forment le y groupe. D'après cette orthographe, il n'y a plus

lieu de maintenir le rapprochement, admis jusqu'ici conjecturalement, entre le

nom de Tennès et celui de Tabnit (ruin) '. Tennès, d'ailleurs, n'est peut-être pas

un nom sémitique, car le prince qui le porte fut imposé aux Sidoniens par le roi

de Perse, à la suite de la révolte de Straton I.

Au droit des monnaies de Tennès, nous avons relevé des chiffres qui ne sont

pas des marques de valeur ou d'émission, ni, comme on l'a cru plus générale-

ment, des années de règne de différents rois de Perse : ce sont des années

de règne de Tennès lui-même. L'inscription du sarcophage d'Escbmunazar

s'ajoutant à nos monnaies, prouve que les rois de Sidon avaient l'haditude de

compter d'après leurs années de règne. On remarquera que, sur les monnaies de

Tennès, les dates s'arrêtent à l'an 4. Or, Diodore nous apprend que Tennès, après

être resté quelque temps le vassal fidèle du grand Roi, se révolta contre Ochus.

Grâce à l'appui des Egyptiens, il résista pendant quelque temps aux armées des

satrapes envoyés pour faire rentrer la Phénicie sous le joug. Mais bientôt

il eut peur, quand il vit Ochus en personne s'avancer contre lui à la tête d'une

formidable armée, et, trahissant ses alliés et sa patrie même, il offrit sa soumission

qui fut acceptée. Ochus feignit de pardonner; ses soldats rentrèrent dans Sidon,

qui fut pillée et incendiée, puis Tennès fut envoyé au supplice. D'après le récit de

ces dramatiques événements, il est naturel que nous n'ayons pas de monnaies de

Tennès, au type du grand Roi, pour la période insurrectionnelle de son règne qui

commence la cinquième année, en 357, pour finir avec l'incendie de Sidon et la

mort de Tennès, en 350.

Les monnaies du 4
e groupe nous offrent un nom royal dont les initiales sont

OO(ysr). En nous autorisant des autres noms qui, tous, sont abrégés par leurs deux

premières lettres, nous devons croire qu'ici également il s'agit d'un nom de roi, et

cela avec d'autant plus de raison que les monnaies aux deux aïns portent également

des années de règne. Mais quel nom peut bien être représenté sous cette forme

étrange? Après de longues recherches, j'ai été assez heureux pour découvrir qu'il

s'agissait d'un prince étranger imposé aux Sidoniens par Ochus, après le supplice

de Tennès. Cet étranger était Evagoras II, roi dépossédé de Salamine.

Nous avons retracé plus haut 2 les circonstances au milieu desquelles Artaxerxès III

Ochus fut amené à donner à Evagoras, chassé par Pnytagoras, une souveraineté en

Asie, plus considérable que celle qu'il avait perdue (y.Xk-t\<; 7jYeu.oviaç t^hoôt] xatà ttjv

'Affi'av aî^evoç). Nous avons vu qu'à Cypre même, Evagoras frappa, comme satrape

du roi de Perse, des monnaies sur lesquelles son nom se trouve déjà représenté par

1. CI. Sem., t. I, p. ?.o.

2. Ci-dessus, Introd. p. cxxiii.
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un aïn ou par deux aïns phéniciens (Catal. nos 620 à 626). Diodore ajoute qu'Eva-

goras II ne resta pas longtemps à la tête de son royaume asiatique : xaxwç Sa ri

xcL-zk xvjv àpxV 8ioix7]<jaç, e<puye irâXiv etç Ku7rpov. Or, en nous reportant aux

monnaies du groupe 4, nous constatons que le roi dont le nom est représenté par

les deux aïns ne régna que trois ans. L'accord est donc parfait entre le texte de

l'historien grec et les dates monétaires. C'est bien à Sidon qu'Evagoras II fut roi,

et le nom de ce prince a été orthographié en phénicien sous la forme NTUj?y.

En plaçant, entre la mort de Termes et l'avènement d'Evagoras, un interrègne

d'un an, nécessité par les désastres de Sidon et les négociations d'Evagoras avec le

grand Roi, le nouveau règne commencera en 349. Cet étranger qui venait ainsi éta-

blir sa domination sous les ruines fumantes de leur ville, les Sidoniens ne durent

le supporter qu'avec colère. Evagoras était l'ami et le représentant du roi qui avait

fait de Sidon un monceau de ruines; son joug fut odieux. Aussi, à la première

occasion, dès que furent réparés les maux de la dernière guerre, Evagoras fut-il

chassé et obligé, dit Diodore, de regagner Cypre. Nous ignorons les détails de cette

révolution qui eut lieu en 346 ; mais le nom de Straton donné au successeur

d'Evagoras, aussi bien par les médailles que par les historiens, semble prouver que

les Sidoniens restaurèrent leur vieille dynastie nationale. Straton II, qui régnait à

Sidon quand parut Alexandre, était vraisemblablement un descendant de Straton le

Philhelléne. « Après avoir pris possession de la ville de Byblos, qui lui fut livrée,

Alexandre, dit Quinte Curce, se rendit à Sidon, ville célèbre par son ancienneté et

par le renom de son fondateur. Straton y régnait sous la suzeraineté de Darius ; mais

comme il se soumit plutôt par la volonté des habitants que par la sienne propre,

il fut jugé indigne de garder la royauté, et Héphestion eut la mission de choisir

pour roi celui des Sidoniens qu'il jugerait le plus digne de ce rang élevé. »

Suit, dans Quinte Curce, l'histoire d'Abdalonyme, auquel Alexandre fait livrer le

mobilier royal de Straton ».

C'est à ce Straton II que doivent être attribuées les monnaies très communes du

5
e groupe. Son nom, mnWQif, s'y trouve abrégé par les initiales ^ O (2V), comme

celui de Straton I le Philhelléne sur les médailles, de style plus ancien, du 2 e

groupe. D'après les dates fournies par ces pièces, Straton II régna treize ans au

moins, et comme son règne, suivant le récit de Quinte Curce, confirmé par le

témoignage d'Arrien et de Diodore, prend fin en janvier 332, on doit donc le faire

commencer en 346, l'année de la chute d'Evagoras II.

1. Diodore de Sicile (XVII, 47) commet une erreur évidente en plaçant l'histoire d'Abdalonyme à Tyr

et non à Sidon. Il faut éviter aussi de confondre le roi de Sidon Straton II avec Straton, fils du roi

d'Aradus, Gerostratos (Arrien, II, 13, 7). M. Droysen se trompe, quand il dit : « Quinte Curce men-
tionne vers cette époque un roi Straton de Sidon ; mais c'est une erreur. » (Droysen, Hist. de l'hellen.,

trad. Bouché-Leclerq, I, p. 278, note ; cf. ci-dessus, Introd., p. cliv, note 5.) Nos monnaies viennent

confirmer le témoignage de Quinte Curce d'une manière éclatante.
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A partir de la conquête d'Alexandre, les rois de Sidon, de même que ceux de

Gébal, n'eurent plus le droit de battre monnaie en leur nom; ils durent se conten-

ter d'émettre des monnaies d'or et d'argent au nom et aux types d'Alexandre '. Puis

le monogramme, les initiales ou le nom entier de Sidon paraissent sur de nom-

breuses monnaies des rois de Syrie et des rois d'Egypte dont nous n'avons pas à

nous occuper ici 2
.

Avec l'effigie d'Antiochus IV Epiphane et celle de Démétrius I Soter, nous avons

décrit dans notre Catalogue des monnaies des rois de Syrie, des bronzes qui portent la

légende bilingue QJlïS ZlÀONIflN, et d'autres sur lesquelles on lit en phéni-

cien : -|y ni N2N (parfois 333)2533 qn QJlïb (de Sidon, la métropole de Cambé (ou

Caccabe), d'Hippone, de Citium, de Tyr) 3. Ces monnaies à l'effigie des rois Séleu-

cides nous fixent la place chronologique des pièces autonomes qui ont les mêmes

légendes (Catal. nos 1619 et suiv.) : celles-ci remontent par conséquent au milieu

du second siècle avant notre ère.

Sur le tétradrachme n° 1629, nous trouvons pour la première fois mention de

l'ère autonome de Sidon, dont le point de départ est l'an ni avant notre ère. A par-

tir d'Elagabale (Catal n° 1770), Sidon devient colonie latine et dès lors les dates

cessent de figurer sur les monnaies dont les nombreux types ont été si bien inter-

prétés par Eckhel 4.

La grande déesse de Sidon, Astarté, qui paraît sur les monnaies de presque

toutes les villes de la côte de Phénicie, provoque pourtant de notre part, même

après ce qu'en a dit Eckhel, une courte observation. Nous avons appelé stylis cruci-

forme l'attribut qu'elle porte, la plupart du temps, de la main gauche, et nous

devons rappeler, pour justifier cette appellation nouvelle, l'étude dans laquelle nous

avons démontré >, à propos des attributs de la Victoire sur les monnaies d'Alexandre

qu'il ne s'agit nullement d'une haste, haslam in crucis formam, dit Eckhel, d'un éten-

dard ou de la hampe d'un trophée, mais de l'un des éléments essentiels du gréement

d'un navire, que les auteurs anciens désignent sous le nom de a-ruAt; ou gtuÀi'gxoç,

et qui servait à soutenir l'aplustre.

On sait que l'aplustre, ornement de la poupe des navires, était formé d'une série

de planches de bois très légères, mobiles à l'une de leurs extrémités, et disposées

en volute comme la queue d'un coq. C'était une sorte de bouquet de planches,

qu'on relevait ou qu'on abaissait à volonté. Cette manœuvre se faisait à l'aide de la

(jtuXi'ç, sorte de croix longue qui soutenait les éléments mobiles de l'aplustre, en

1. L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, a" 1397 à 1422.

2. E. Babelon, Les rois de Syrie, etc., passim ; Reg. Stuart Poole, The Ptolemies, p. 27 (Ptolémée II

Philadelphe) et passim; B. Head, Hist. numor., p. 672.

3. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. ex et cxxn.

4. Eckhel. D. N. V., t. III, pp. 364 à 372; B. Head, Hist. numor., p. 673.

5. E. Babelon, Mélanges numismatiaues, 1" série, pp. 203 et suiv.
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même temps qu'elle servait à suspendre à une certaine hauteur le pavillon ou la

tania du navire. Tel était le double rôle de la stylis : c'était le support de l'aplustre;

à sa traverse supérieure, dit M. Cartault, était suspendue « la flamme qui est l'em-

blème du navire > ». Cette traverse était plus ou moins décorée, plus ou moins

horizontale ou inclinée, suivant l'élégance ou l'ornementation du navire, suivant

l'inclinaison ou l'aspect qu'on voulait donner aux planches de l'aplustre.

A l'aide d'un certain nombre d'exemples empruntés à la numismatique, nous

avons établi que la stylis était un emblème de la puissance maritime au même titre

que le gouvernail et l'aplustre lui-même. Rien, par conséquent, de plus légitime

que de trouver ce symbole de la domination des mers entre les mains d'Astarté, la

déesse nationale des Phéniciens.

TRIPOLIS

Tripolis était une ville importante pendant la période perse ; formée de trois

quartiers qui appartenaient respectivement aux Tyriens, aux Aradiens et aux Sido-

niens, elle était la principale résidence des satrapes chargés de surveiller les dynastes

phéniciens 2
, et en 351, ce fut à Tripolis que se réunirent les délégués des villes

révoltées. Néanmoins, il n'y a point de monnaies qu'on puisse attribuer sûrement

à cette ville avant Alexandre. Son nom commence à se rencontrer seulement sur

des pièces à l'effigie d'Antiochus IV, de quelques autres rois de Syrie ' et du roi

d'Egypte Ptolémée V Epiphane4.

M. Six a consacré une étude spéciale aux dates qu'on relève sur les monnaies

autonomes de Tripolis, et qui se rattachent à deux ères différentes 5. Mais je dois

dire que je diffère complètement d'avis avec ce savant, quant à cette chronologie

numismatique. M. Six suppose que Tripolis commence par dater ses monnaies

autonomes d'après l'ère des Séleucides : un tétradrachme aux types des Dioscures

porte l'an 201 des Séleucides (— 112 av. J.-C). Immédiatement après cette pièce,

M. Six classe celles qui ont des dates de l'ère autonome (années 18, 29, 30,

31, 32). Puis, enfin, Tripolis abandonne son comput national pour reprendre l'ère

des Séleucides. En d'autres termes, suivant le savant hollandais, l'ère des Séleu-

cides, à Tripolis, est momentanément interrompue par une ère nationale dont le

début devrait être fixé en l'an 201 ou 200 des Séleucides (112 ou in av. J.-C).

Au lieu de cet enchevêtrement singulier, nous proposons, dans notre Catalogue,

d'admettre que Tripolis se servit d'abord d'une ère nationale (Calai. nos 1860 à

1. A. Cartault, La trière athénienne, p. 96.

2. Diod. Sic, XVI, 41.

3. E. Babelon, Les rois de Syrie, pp. 87 et 110.

4. Reg. Stuart Poole, The Ptolemies, p. 72.

5. Six, L'ère de Tripolis dans l'Annuaire de la Société de numismatique, t. X (1886), pp. 229 à 234.
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1884), puis qu'elle abandonna ce comput pour adopter celui des Séleucides qui

était presque universellement répandu dans toute la Syrie (Catal. nos 1885 à 1976).

Les monnaies datées suivant l'ère autonome vont depuis l'an 1 jusqu'à l'an 44 ;

les monnaies datées d'après l'ère des Séleucides commencent en l'an 201 (= 112

av. J.-C). En admettant, ce qui est tout à fait vraisemblable
,

que l'an 201

Sél. correpond à l'année autonome 44 ou 45, nous voyons que l'ère autonome de

Tripolis a son point de départ en l'an 156 des Séleucides, soit en 156 également

avant notre ère '. Cet arrangement est plus rationnel que celui de M. Six, puisqu'il

a l'avantage d'introniser l'ère des Séleucides à Tripolis en l'an 112 avant J.-C, et de

l'y faire persister sans discontinuité jusqu'à la fin du monnayage de cette ville.

Quant aux circonstances historiques qui, en 156 avant J.-C, ont provoqué la

création d'une ère à Tripolis et l'émission des monnaies autonomes, nous les

ignorons. Les rares tétradrachmes de Tripolis sont d'un style remarquable (Catal.

nos 1865, 1874, 1878, ère autonome ; nos 1885, ère des Sél.) 2
.

On classe aujourd'hui à l'île de Syros les tétradrachmes à la légende OEGûN
KABEIPGûN ZYPIGûN, que Eckhel et Mionnet attribuaient jadis à Tripolis, à

cause du type des Dioscures>. Une autre rectification importante, celle-ci due à

M. Imhoof-Blumer, ne concerne pas seulement Tripolis, mais un grand nombre de

villes de Syrie et de Phénicie. Ce savant a démontré que les quadruples deniers de

bas argent, à l'effigie de Caracalla et de quelques autres empereurs, et au type de

l'aigle debout, qu'on a l'habitude de classer en bloc à Antioche de Syrie, doivent

en réalité être répartis entre les villes suivantes : Antioche, Emèse, Hiéropolis,

Bercea, Zeugma, Aradus, Sidon, Tripolis, Tyr, Ascalon, Gaza 4. Les pièces qui

appartiennent respectivement à chacun de ces ateliers se distinguent les unes des

autres par le symbole qui se trouve entre les pattes de l'aigle. C'est ainsi que les

quadruples deniers d'Aradus se caractérisent par un palmier et la lettre A ; celles de

Sidon ont, entre les pattes de l'aigle, le char d'Astarté ou Europe sur le taureau
;

celles de Tripolis ont les bonnets des Dioscures (Catal. n° 1936) ; celles de Tyr ont

le murex (Calai. nos 2190, 2191, 2202, 2205). Ces grandes pièces de bas argent

frappées dans divers ateliers de la Syrie, de la Phénicie, de la Cilicie, de la Cappa-

doce et de Cypre remplaçaient les anciens tétradrachmes de l'époque autonome
;

1. On croyait autrefois que ces monnaies que nous rapportons à une ère autonome de Tripolis étaient

datées suivant l'ère de Pompée (Eckhel, D. N. V., t. III, p. 377). M. Head a eu tort d'accepter cette

théorie inadmissible (B. Head, Hist. nttmor., p. 674).

2. Sur l'attribut de laTyché du revers, voyez E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. clxiii.

3. Eckhel, D. N. V., t. III, p. 374 ; Mionnet, Descr., t. V, p. 392, n° 317, et Suppl., t. IV, pi. XII, 2 ;

B. Head, Hist. uitmor., p. 420. Il faut rejeter aussi toutes les monnaies de l'époque impériale, à la

légende CYPI'KABI PCON, que Mionnet a introduites dans la série de Tripolis. Enfin, il n'y a pas à

tenir compte de la monnaie avec HAIOC CGAHNH que le même auteur décrit, avec l'effigie

d'Antonin le Pieux (Mionnet, Descr., t. V, p. 400, n° 426").

4. Imhoof-Blumer, Griechiscbe Mïinxen, pp. 233 à 24;.
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elles valaient quatre deniers de coin romain, ceux-ci circulant dans toute l'étendue

de l'empire' .

TYR

Les rois de Tyr, sous la domination des Perses achéménides, sont aussi peu

connus que ceux d'Aradus. Hérodote nous informe que le contingent tyrien dans

l'armée navale de Xerxès, en 480, était commandé par le roi Mapen, fils de Siromos

(= Hirom ou Hiram). Si nous ignorons les noms des successeurs de Mapen, nous

pouvons cependant conjecturer qu'ils étaient apparentés de très près au roi de Citium

Baalmelekï. Vers 389, Evagoras I
er

, roi de Salamine, s'empara de Tyr et de

quelques autres villes de la côte de Phénicie 4, mais cette occupation fut de courte

durée et Tyr rentra bientôt au pouvoir des Perses. Après la mort de Nectanébo I,

en 364, sous le règne de Taho, une partie de la Phénicie et de la Syrie ayant été

occupée par les troupes égyptiennes, Tyr fut probablement au nombre des villes

envahies par le roi d'Egypte s. Mais Nectanébo II, le successeur de Taho, abandonna

les conquêtes de son prédécesseur et ramena les troupes égyptiennes dans la vallée

du Nil. Plus tard, en 351, lors de la grande révolte de la Phénicie et de Cypre,

Nectanébo appuya les rebelles et envoya des troupes dans les villes phéniciennes,

sans doute à Tyr. Après avoir brûlé Sidon et châtié Tennès en 350, Artaxerxès

Ochus fut obligé de faire une grande expédition contre l'Egypte qu'il envahit

en 346 é
. Mais à travers tous ces événements dans lesquels Tyr dut jouer un rôle

prépondérant, les rois de cette ville ne sont pas mentionnés. Et pourtant l'influence

égyptienne à Tyr se manifeste nettement dans la numismatique de ces princes : l'un

de leurs types monétaires est la chouette athénienne portant sur son aile les deux

sceptres d'Osiris, le fouet et le pedum, si fréquents sur les monuments égyptiens.

Quand parut Alexandre, le roi de Tyr s'appelait Azemilcos ou Azelmilcos

( 'AÇÉA;/.'.xoç, 'AÇé;ju)ixoç, 'AÇÉ^ixÀcç), nom qui, en phénicien, était vraisembla-

blement orthographié -jbnnj; ou -|Saty, plutôt que "^i-chn'V 1 - Cette orthographe

présumée ne permet pas de songer à attribuer à Azemilcos le statère aux types de

Dagon et du lion, avec la légende fn, que nous avons classé à Ascalon ou à Azdod 8
.

Après la mort d'Alexandre en 323, Tyr eut à subir tour à tour la domination de

1. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. II, p. 109.

2. Hérod., VII, 98 ; VIII, 67.

5. Voyez ci-dessus, Introd., p. cxxvn.

4. Diod. Sic, XV, 2; Isocr., Evag., 62, et Paneg., 160.

5. Maspéro, Hist. anc. (4
e éd.), p. 648.

6. Voyez ci-dessus, Introd., p. lxvii ; Maspéro, op. cit., p. 657.

7. Duc de Luynes, Numismatique des satrapies et de la Phénicie, p. 89 ; Ch. Clermont-Ganneau, Études

d'archéologie orientale, t. I, p. 69.

8. Catal., n° 320, et ci-dessus, Introd., p. lv.
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plusieurs des généraux qui se disputaient l'empire '. En 321, Perdiccas dépose dans

cette forteresse le trésor de son armée ; en 320, Ptolémée s'empare de la Phé-

nicie 2
; en 314, Antigone prend Tyr, que Ptolémée reconquiert en 312. En 287,

Tyr passe aux mains de Séleucus avec le reste de la Phénicie ; enfin, en 275, nous

la trouvons sous le sceptre de Ptolémée II Philadelphie.

Il s'agit à présent, pour nous, de disposer les monnaies tyriennes dans ce cadre

historique. Comme nous l'avons dit tout à l'heure, les statères des rois de Tyr

rappellent, par l'un de leurs types, à la fois la domination de l'Egypte et l'affiuence

des monnaies d'Athènes dans la Phénicie méridionale : c'est la chouette munie des

deux emblèmes de la royauté dans l'empire des Pharaons. L'autre type, le dauphin,

ou Melqart sur un hippocampe, est autochtone et a trait à l'empire de Tyr sur les

mers. Les pièces les plus anciennes remontent, par leur style, jusqu'au milieu du

ve siècle, c'est-à-dire jusqu'au temps où le roi d'Egypte Taho occupait une partie

de la Phénicie ; les monnaies les plus récentes, aux types de la chouette et de

Melqart sur l'hippocampe, sont postérieures à Alexandre. Mais le rangement de

toute la série entre ces deux termes éloignés ne laisse pas que d'être fort difficile.

Nous avons constitué chronologiquement les groupes suivants :

1. Dauphin. P^. Chouette portant le fléau et le pedum. Au droit, il y a parfois

une légende dans laquelle j'ai cru reconnaître les éléments des lettres "pSuS ou

Itt-Sy;
1

? (?)• Au revers, le type est encadré d'un large et profond sillon (Catal. nos

1979 à 1988).

2. Melqart chevauchant un hippocampe. P£. Chouette portant le fléau et le

pedum. Il n'existe plus de trace du sillon creux qui, dans la période précédente,

entoure le type du revers, mais, devant la chouette, il y a parfois des lettres ; nous

avons relevé un q et un 1 (peut-être plutôt, dans ce dernier cas, ~iy, le nom de

Tyr). Le flan, comme dans le premier groupe, est épais, globuleux, de forme irré-

gulière (Catal. nos 1989 à 1991).

3. Même description et même style. Mais au revers, à la place des lettres, on

relève les dates suivantes : | (= an I) ; 1 1 (= an II) ; 1 1 1 (= an III)
; 1 1 1 1 (= an IV).

Ces dates sont évidemment les années de régne d'un roi inconnu {Catal. nos 1992

à 199S).

4. Mêmes types de Melqart et de la chouette ; mais le style des pièces est plus

récent, le flan est plus large, plat et beaucoup moins épais ; les bords sont réguliers.

Ces pièces sont très abondantes ; il n'y a dans le champ ni lettres ni dates (Catal.

nos 1996 à 2006).

1. M. Clermont-Ganneau a résumé l'histoire de Tyr pendant cette période : Études d'archéologie orien-

tale, t. I, p. 70-71.

2. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. II, p. 155.
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Les monnaies des quatre groupes qui précèdent sont taillées dans un système

particulier dont l'étalon est un statère du poids maximum de 14 grammes. Au

contraire, les monnaies des deux groupes qui vont suivre, tout en conservant les

mêmes types traditionnels, sont taillées dans le système attique introduit en Orient

par Alexandre : ce sont des didrachmes du poids maximum de 8 gr. 95.

5. Didrachmes attiques, aux mêmes types de Melqart et de la chouette. Dans le

champ du revers, on relève quelques lettres (ï, a) et les dates lu {dans Van /), ||c

(dans l'an 2) ou simplement || (2) ; enfin, ||| (an ^). Un certain nombre d'exem-

plaires sont fourrés, et en métal de mauvais aloi ; le style est souvent rude et

négligé (Calai. n os 2007 à 2013).

6. Mêmes didrachmes attiques et même style qui, parfois, atteint jusqu'à la

barbarie ; le nombre des pièces fourrées et en argent saucé est plus considérable

que dans le groupe précédent. Dans le champ du revers, il n'y a plus de lettres,

mais seulement des dates qui se répartissent, sans discontinuité importante, depuis

l'an 23 jusqu'à l'an 37 (Calai. nos 2014 à 2022) '.

D'après ce classement fondé sur l'étude du style, des types et des lettres ou

dates inscrites dans le champ des pièces, nous avons quatre rois antérieurs à

Alexandre, et frappant des monnaies de poids phénicien. La destruction de Tyr par

le conquérant macédonien interrompt momentanément l'émission des monnaies

tyriennes qui ne reprend que lorsque le système attique était déjà adopté dans tout

l'Orient. Les nouvelles monnaies portent des dates supputées d'après l'ère des

Séleucides; elles constituent deux séries. La première, de l'an I à l'an IV, c'est-à-

dire de 312 à 308 (ou 311a 307) avant notre ère, est séparée de la seconde par une

lacune de 19 ans; celle-ci, en effet, ne commence qu'en l'an 23, c'est-à-dire en

289 ou 288 avant J.-C. Il faut sans doute attribuer cette lacune de 19 ans aux

troubles politiques que nous avons résumés plus haut. Nous avons rappelé qu'en

287 Tyr tombe entre les mains de Séleucus : c'est à cette date que cesse le mon-

nayage aux anciens types royaux, et cette coïncidence vient à l'appui de notre clas-

sement.

Douze ans plus tard, Tyr fait retour à Ptolémée II Philadelphe », et, à cette occa-

sion, elle inaugure une ère nouvelle dont le point de départ doit être exactement

fixé en l'an 275 avant notre ère. En effet, la première inscription d'Oumm el

Awamid,si soigneusement commentée parM.Clermont-Ganneau î, fournit la double

date suivante : « L'année 180 du Seigneur des rois, l'année 143 du peuple de

1. Notre Catalogue s'arrête à l'an 35 (n° 2021 et 2022) ; mais l'an 37 est cité par divers auteurs. Bran-

dis, p. 514; Six, dans le Numism. Chonicle, 1877, p. 191 ; Clermont-Ganneau, Etudes d'archèol.

orientale, t. I, p. 59.

2. Clermont-Ganneau, op. cit., p. 70.

3. Clermont-Ganneau, op. cit., pp. 37 a 77.
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Tyr, » le « Seigneur des rois », adôn melakim, est Alexandre, et son ère est celle que

les chronologistes ont appelée l'ère des Séleucides. Si l'an 180 de l'ère des Séleu-

cides correspond à l'an 143 de l'ère tyrienne, on voit que l'an I de l'ère de Tyr

tombe en l'an 37 de l'ère de l'adôn melakim, c'est-à-dire en 275 avant Jésus-Christ.

L'étude des monnaies égyptiennes confirme directement ce système chronolo-

gique, puisque le monogramme de Tyr avec la massue de l'Héraclès tyrien paraît

sur ces pièces depuis Ptolémée II Philadelphe (285 à 247 av. J.-C), jusqu'à

Ptolémée V Épiphane (204 à 181 av. J.-C.) ». Dans la suite des rois de Syrie, le

monogramme de Tyr se rencontre depuis Antiochus III (222 à 187 av. J.-C.) jus-

qu'à Antiochus VII Sidétès (138 à 129 av. J.-C.) 2
. On voit par là que l'atelier de

Tyr ne cesse de battre monnaie au nom des Ptolémées que pour frapper à l'effigie

des Séleucides. Il n'existe pas de pièces portant une date de la première ère tyrienne,

c'est-à-dire celle de l'an 275 av. J.-C. Toutes les monnaies autonomes de Tyr se

rapportent à la seconde ère de Tyr, dont le point de départ, bien connu, est fixé en

l'an 126 avant J.-C. Suivant ce dernier comput, nous avons des pièces d'argent et

de bronze qui s'échelonnent depuis l'an I (Catal. n° 2023 et 2024) jusqu'à l'an 351

,

qui correspond à l'an 225 après Jésus-Christ, sous le régne de Sévère Alexandre.

Les types ordinaires de cette longue et extrêmement abondante série monétaire

sont bien connus : la tête imberbe de l'Héraclès tyrien ou Melqart , l'aigle ptolé-

maïque, Tyché tourelée, le palmier, la massue d'Héraclès supportant le mono-

gramme de Tyr, la galère parfois surmontée de la figure d'Astarté.

Nous compléterons ce groupe par la description d'une magnifique pièce d'or du

Musée de Berlin : Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite.
fy,. TYPOY IEPAZ

KAI AZYAOY- Double corne d'abondance. Dans le champ à g., |"K (an 23); à dr.

le monogr. n° 58. Quadruple statère d'or, 17 gr. 12.

Ce quadruple statère aurait été frappé par un roi d'Egypte, et la date |"K serait

une date régnale d'un roi égyptien, suivant J. Friedlaender 3. Mais c'est là une

erreur, car nous trouvons le même monogr. n° 58 sur le tétradrachme de notre

Catalogue (n° 2048) qui a la même date. Ce beau médaillon d'or a donc été frappé

incontestablement en 103 avant J.-C.

Avec l'an 219 (•= 93 après J.-C), nous voyons Tyr commencer à prendre l'épi-

thètede Métropole (Catal . n° 2130). Le mot ^s (lïS), de Tyr, se maintient jusque

sous Sévère Alexandre ; mais dans les derniers temps, les lettres se déforment à tel

point qu'elles seraient méconnaissables sans cette persistance traditionnelle qui nous

permet de remonter à la forme originelle et primitive : nous avons donc dans ce

1. Reg. Stuart Poole, The Ptolemies, p. 27 et passim.

2. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd. p. lxxxv et passim.

3. Zeitschrift fur Numismatik, t. VI (1879), pp. 4 à 6.
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mot, au point de vue paléographique, le pendant de ce qu'est l'écriture néo-punique

par rapport à l'écriture punique, dans le bassin occidental de la Méditerranée.

Sous Septime Sévère, Tyr devint colonie latine(Ca/a/. n°2i87). Les types moné-

taires de cette nouvelle période sont nombreux et aussi variés qu'intéressants. Ils

nous apprennent que c'est la legio III a Gallica qui fournit des vétérans à la nouvelle

colonie (Cotai. nos 2195, 2206 et 2297) '. Astarté et Melqart-Héraclès sont toujours

les types les plus usités, mais nous y trouvons, en particulier, Didon fuyant sur un

navire la colère de Pygmalion (Catal. nos 2246, 2256, 2268), présidante la fondation

de Carthage (Catal. nos 2287, 2316, 2333), enfin s'immolant sur un bûcher en

mémoire de Sicharbas ou d'Énée (Catal. n° 2231); d'autres revers nous montrent

Enée s'enfuyant sur un vaisseau pour échapper aux amours de Didon (Catal. n° 2265,

2282, 2312, etc.); Europe, fille d'Agénor, sœur de Cadmus, qni se confondait avec

Astarté dans la légende mythologique, et que nous avons si souvent rencontrée sur

les monnaies de Sidon; Cadmus lui-même, dans les différentes phases qui accompa-

gnèrent la fondation de Thèbes en Béotie : la lutte contre le dragon (Catal. nos 2236,

2266, etc.), la construction de l'enceinte de la Cadmée (Catal. n os 2341, 2360),

après avoir trouvé la génisse que lui avait indiquée l'oracle d'Apollon. Nous voyons

aussi Cadmus offrant aux Grecs l'alphabet qu'il avait apporté de Phénicie (Catal.

nos 2281 et 2295); l'inscription qui accompagne ce type a été jusqu'ici mal déchif-

frée : on a lu CAAH'KAAMOC 2
, ce qui n'offre aucun sens, tandis qu'on doit lire

€AAH(vol) et KAAMOC-
Nous signalerons une autre correction importante à la légende des bronzes

n os 2208 et 2327. On lisait autrefois sur ces pièces, COL-NV PHENICES, ou mieux

CORNV PHENICES, et cette dernière interprétation a donné lieu aux rapproche-

ments les plus ingénieux avec les textes bibliques représentant la ville de Tyr,

comme la corne, la Force de la Phénicie 3. Récemment, M. W. Drexler, se fondant

sur les monnaies tyriennes à la légende KOINOY 0OINIKHC (Catal. n° 2182), a

révoqué en doute la légende CORNV PHENICES, et proposé de lui substituer

COMMV('"0 PHENICES 4
- Or, un examen attentif des monnaies nous permet

d'affirmer que la véritable lecture est COENVO») PHENICES : c'est la transcrip-

tion directe du grec KOINON 0OINIKHC-
Les monnaies coloniales de Tyr nous montrent enfin , à maintes reprises, les

1. Cf. Marquardt, Organisation de l'empire romain (trad. Lucas etWeiss), t. II, p. 579-580.

2. Mionnet, Descr., t. V, p. 441, n° 695, et p. 444, n° 708.

5. F. de Saulcy, dans le Numismatic Cbronicle, 1872, p. 65 et suiv., et 221 ; Sabatier, dans la Revue

belge de numismatique, 1860, p. 22; nous avons nous-méme accepté la lecture Corna Phenices , sur la foi de

tous les auteurs qui nous ont précédé. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. xxv.

4. W. Drexler, dans la Zeitschrifl far Numismatik, t. XVI (1887), p. 72-75.
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bétyles désignés sous le nom de nérpxi àfjiS postai ' : c'étaient des pierres sous-

marines, dont Sanchoniathon fait des stèles jumelles élevées au Feu et au Vent par

Ouzoos, sorte d'Héraclès-Pygmée dont nous avons déjà parlé, et qui protégeait

les navires phéniciens 2
.

i Nonn. Dionys., xl, v. 467-476.

2. Voyez Les Bétyles, par Fr. Lenormant, dans la Revue de l'histoire des religions, t. III (1881), . 34
Cf. ci-dessus, notre Introd., p. lxv.
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LES PERSES ACHÉMÉNIDES

DARIUS I, FILS D'HYSTASPE

(521 à 485 av. J.-C.)

1. Le roi Darius I, en archer mélophore, à demi agenouillé, à droite;

il a une longue barbe et de longs cheveux rassemblés en touffe sur

la nuque ; il est coiffé d'une cidaris couronnée de cinq dents, et vêtu

de la candys relevée sur les bras et sur le genou gauche ; de la main

gauche portée en avant à la hauteur du visage, il tient son arc, et

de la main droite ramenée sur la poitrine il porte transversalement

une javeline ornée d'un pommeau; le carquois suspendu à son

épaule est à peine visible.

tyL. Carré creux de forme allongée et à surface irrégulière.

AT 13 mill. — Darique, 8 gr. 27. — Coll. de Luynes. PI. I, fig. 1.

2. Même description. Le carré creux du revers a une forme différente.

JR. 14. — Sicle médique ou drachme perse, 5 gr. 48. PI. I, fig. 2.

3. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 1 (tétraquêtre).

JR. 15. — Sicle,
5

gr. 55. PI. I, fig. 3.

4. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, O;

au revers, une contremarque indistincte.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 35.

5 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 2.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 48.

Sur les sicles précédents (n° s
2, 5, 4 et 5) le carré creux du revers a la même forme.

Babelon — Les Perses cicliémèniiîes. I
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6

.

Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers a une

forme particulière.

JR, 17. — Sicle, 5 gr. 45. PI. I, fig. 4.

7. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 3

.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 52.

8. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers présente

des aspérités de forme particulière.

JR. 16. —Sicle. 5 gr. 45. PI. I, fig. 5.

9. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 4. Le carré creux du revers a une forme particulière.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 55.

10. Autre exemplaire. Variété de coin. Dans le carré creux du revers,

on voit une longue ligne en relief, qui affecte vaguement la forme

d'une anguille.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 43. PI. I, fig. 6.

1 1

.

Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, les

signes n° 6 (triquêtre) et O.

^15. -Sicle, 5 gr. 56. PI. I, fig. 7.

12. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, le

signe nos
3 et 5.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 46.

13. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, le

signe n° 6 (triquêtre) et deux autres indistincts; au revers, en

contremarques, V et À.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 34.

14. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque O; au

revers, en contremarques, les signes nos 2 et 7.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 59.

15

.

Autre exemplaire. Variété de coin. Sans contremarque.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 57. PI. I, fig. 8.

Les sicles précédents (n" s 10 à 15) ont tous le même carré creux orné d'une longue ligne

en relief, en forme d'anguille ou de poisson très allongé, placée en diagonale.
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16. Autre exemplaire. Variété de coin. Dans le carré creux du revers, on

voit en relief une protubérance elliptique qui affecte vaguement la

forme d'un thon. Au droit, en contremarques, une feuille de lierre

et le signe n° 8 (la lettre cypriote jîa ?).

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 52. PI. I, fig. 9.

17. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, les

signes nos 6 (triquêtre) et 9.

JR. 16. — Sicle,
$

gr. 58.

18. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, le

signe n° 8 (la lettre cypriote [3a?).

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 20. PL I, fig. 10.

Les sicles précédents (nos 16, 17 et 18) ont le même carré creux orné d'une protubérance

elliptique en forme de thon.

19. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est orné

de protubérances et de lignes irrégulières.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 55. PL I, fig. n.

20. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 10 (croix ansée).

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 54.

21. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, le

signe n° 2.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 53.

Les sicles précédents (nos
19, 20 et 21) ont le même carré creux.

22. Autre exemplaire. Variété de coin; le carré creux est différent. Au

droit, en contremarques, le signe n° n et un globule.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 52.

23. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe in.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 58. PL I, fig. 12.

24. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarques, le

signe n° 12 et une petite tête d'homme tournée à gauche.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 54. — Coll. de Luynes. PL I, fig. 13.
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25. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, les

signes n° 13 (ancre), n° 8 (|3a cypriote?) et C .

JR. 19. — Sicle, 5 gr. 42. PL I, fig. 14.

26. Autre exemplaire. Variété de coin. Sans contremarque.

M. 18. — Sicle, 5 gr. 55. PI. I, fig. 15.

XERXES

(485 à 465 av. J.-C.)

27. Le roi Xerxès, en archer mélophore, à demi agenouillé, a droite; sa

cidaris, couronnée de cinq dents, est moins élevée que celle de

Darius; il a l'œil de face, les pommettes des joues saillantes, la

barbe longue et effilée ; son costume est le même que celui de

Darius.

P^L. Carré creux allongé présentant des aspérités irrégulières.

N 15 mill. — Darique, 8 gr. 10. — Coll. de Luynes. PL I, fig. ié.

28. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers a la

même forme.

AT
16. — Darique, 8 gr. 28.

29. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers a une

forme différente.

A" 17. — Darique, 8 gr. 34.

30. Autre exemplaire. Variété de coin.

A" 15. — Darique, 8 gr. 38.

31. Autre exemplaire. Variété de coin.

N 14. — Darique, 8 gr. 38. PI. I, fig. 17.

32. Autre exemplaire. Variété de coin.

ATi5. —Darique, 8 gr. 35. PL I, fig. 18.

33 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT r 5 . — Darique, 8 gr. 35.
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34. Autre exemplaire. Variété de coin.

M i). — Darique, 8 gr. 39.

3 5 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT 15. — Darique, 8 gr. 40.

Les dariques nos 28 à 35 ont été acquises de Borrell, au mois de mai 1840, et proviennent

(ainsi que, vraisemblablement, le n° 27) de la trouvaille de trois cents dariques, faite vers 1839,

dans le canal creusé par Xerxès en 480, au pied du mont Atbos (Voyez YIntroduction).

36. Même description. Le carré creux du revers est pareil à celui qu'on

voit sur les sicles n os
19, 20 et 21 de Darius I.

JR. 16. — Sicle médique ou drachme perse, 5 gr. 47. PI. I, fig. 19.

37. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, les

signes nos
2, 6 (triquêtre) et T. Le carré creux est pareil à celui

qu'on voit sur les sicles nos 10 à 15 de Darius I.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 48.

38. Autre exemplaire. Variété de coin; même carré creux. Au droit et au

revers, une contremarque indistincte.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 53. PI. I, fig. 20.

39. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers a une

forme différente.

JR, 16. — Sicle, 5 gr. 53.

40. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, un

croissant.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 50.

41 . Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est pareil

à celui qu'on voit sur le n° 36, ainsi que sur les sicles nos
19. 20

et 21 de Darius I.

JR, 16. — Sicle, 5 gr. 62.

42. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 14.

JR. 18. — Sicle, 5 gr. 34. PI. I, fig. 21.
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ARTAXERXÈS I LONGUE-MAIN

(465 à 425 av. J.-C.)

43 . Le roi Artaxerxès I, en archer mélophore, à demi agenouillé, à droite;

sa cidaris couronnée de cinq dents est plus élevée que celle de

Xerxès; il a un nez très fort et recourbé, la face large, les lèvres

épaisses; sa barbe longue fait un léger ressaut en retombant sur la

poitrine.

R^.. Carré creux rectangulaire, présentant des aspérités irrégulières.

N 16 mill. — Darique, 8 gr. 33. PI. I, fig. 22.

44. Autre exemplaire. Variété de coin.

A/
-

ié. — Darique, 8 gr. 32. PL I, fig. 23.

45 . Même description. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe </*.

AL 17. — Sicle médique ou drachme perse, 5 gr. 42. PL I, fig. 24.

46. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 15.

AL 16. — Sicle, 5 gr. 28.

47. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, les

signes nos 16 et 17.

AL 18. — Sicle, 5 gr. 5 1

.

PI. I, fig. 25

.

48. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est pareil

à celui du sicle précédent. Au droit, en contremarques, le signe n° 6

(triquêtre) et deux points.

AL 17. — Sicle, 5 gr. 12.

49. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, des contremarques

incertaines; au revers, en contremarques, les signes nos 18 et 19.

AL 15. — Sicle, 5 gr. 32.

50. Autre exemplaire. Variété de coin. Dans le carré creux du revers, on

voit en relief une protubérance affectant vaguement la forme d'un

poisson. Au droit, en contremarque, le signe n° 1 (tétraquêtre).

;R 15. — Sicle, 5 gr. 54.
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51 . Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est pareil

à celui du sicle précédent. Au droit, en contremarque, le signe V.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 47.

32. Autre exemplaire. Variété de coin. Dans le carré creux du revers, on

voit des aspérités ressemblant vaguement à deux poissons séparés

par un globule.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 56. PI. I, fig. 26.

53. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, le

signe n° 20.

JR. 18. — Sicle, 5 gr. 42.

54. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 21 (grenade).

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 47.

55 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Sicle, s gr. 55. PL I, fig. 27.

56. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, le

signe n° 12 et un casque.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 42.

57. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, le

signe n° 12.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 34.

Les sicles précédents (nos 52 a 57) ont le même revers, remarquable par des aspérités qui

ressemblent à un globule entre deux poissons.

58. Autre exemplaire. Variété de coin. Dans le carré creux du revers, une

protubérance affectant vaguement la forme d'un oiseau. Au droit,

en contremarques, le signe n° 22 et les lettres 0$, sur le bord de

la tranche ; au revers, les signes n os
5 et 23

.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 37.

Les lettres 0? se trouvent en légende sur des monnaies lyciennes.

59. Autre exemplaire. Variété de coin; le carré creux du revers a !a

même forme. Au droit, en contremarque, le signe V; au revers, le

signe n° 24.

JR. 16. — Sicle, 5
gr. 54.
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60. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est orné

de deux lignes en relief, ressemblant à des arcs de cercle adossés.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 45.

61. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est

différent et présente des aspérités irrégulières.

JR. 19. — Sicle, 5 gr. 56.

62

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 53.

63 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 16. — Sicle,
5

gr. 54. (Le droit est masqué en partie par une

boursouflure d'oxyde.)

DARIUS II NOTHUS

(425 à 405 av. J.-C.)

64. Le roi Darius II, en archer mélophore, à demi agenouillé, à droite;

sa cidaris est couronnée de cinq dents et sa candys est pareille à

celle des rois antérieurs ; il paraît trapu et fort âgé par rapport aux

autres, dont il se distingue en outre par son nez fort et épaté, sa

barbe et ses cheveux hirsutes, son œil saillant, ses lèvres

épaisses.

RL. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières dans

lesquelles on a cru reconnaître des poissons ou des oiseaux.

M 16. — Darique, 8 gr. 30. PI. II, fig. 1.

65

.

Même description. Variété de coin. Le carré creux du revers présente

des aspérités peu différentes.

JR. 15. — Sicle médique ou drachme perse, 5 gr. 38.

66. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est le

même que sur le sicle précédent.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 43. — Coll. de Luynes.
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67 . Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux du revers est

différent.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 34. — Coll. de Luynes. PL II, fig. 2.

68. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 23.

69. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare. Au

droit, en contremarque, le signe n° 9.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 56. PI. II, fig. 3.

70. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare; le

carré creux du revers est pareil à celui des sicles n os 52 à 57

d'Artaxerxès I Longue-main.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 43.

71. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare; le

carré creux est différent. Au droit, en contremarque, le signe n° 25.

JR, 16. — Sicle, 5 gr. 53. PI. II, fig. 4.

72. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare. Au

droit, deux contremarques indistinctes.

JR. 18. — Sicle, 5 gr. 59.

73 . Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare.

JR. 14. — Sicle,
5
gr. 43.

74. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare. Au

droit, en contremarque, le signe n° 12; au revers, un croissant.

JR. 15. —Sicle, sgr. 54.

75. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare. Au

droit, une contremarque indistincte; au revers, en contremarques,

un A, un globule et deux fois le signe n° 26.

JR. 18. — Sicle, 5 gr. 47.

76. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare.

JR. 17. — Sicle,
5 gr. 45.

Les sicles précédents, nos
74, 75 et 76, ont le même carré creux, caractérisé par deux pro-

tubérances qui ressemblent vaguement, l'une à un poisson, l'autre à un oiseau.

77. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare. Au
droit, en contremarque, le signe V.

JR, 16. — Sicle, 5 gr. 37.
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78. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare. Au
droit, deux contremarques indistinctes.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 52.

79. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare.

A 15. — Sicle, 5 gr. 51.

80. Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 51.

81

.

Autre exemplaire. Variété de coin. La tête est de style barbare.

JR, 16. —Sicle, 5 gr. 46. PI. II, fig. 5.

82. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare et le

carré creux particulier.

M. ié. — Sicle, 5 gr. 48. PI. II, fig. 6.

83 . Autre exemplaire. Variété de coin ; la tête est de style barbare.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 55.

84. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 49.

85 . Autre exemplaire. Variété de coin ; la tête est de style barbare. Au

revers, en contremarque, uu croissant.

JR, 15. — Sicle, 5 gr. 46.

86. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare. Au

droit, en contremarques, les signes nos 17 et 27.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 50.

87. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare. Au

droit, en contremarque, le signe n° 28.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 31.

88. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est de style barbare. Au

droit, en contremarques, les signes nos 6 (triquêtre) et 29; au

revers, un globule.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 47.

89. Autre exemplaire. Variété de coin; la tête est d'un style tout parti-

culier. Au revers, en contremarque, un sanglier bondissant.



CYRUS II LE JEUNE II

JR, 15. — Sicle, 5 gr. 04. L'argent de cette pièce est très fortement

mélangé de cuivre.

90. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 17. — Sicle, 5 gr. 05. — Coll. de Luynes. — Pièce de style bar-

bare et d'imitation postérieure.

91-94. Quatre sicles dont les types sont méconnaissables par suite de l'oxyda-

tion du métal; acquis de Cadalvène le 15 juin 1826, ils repré-

sentent l'état dans lequel se trouvaient la plupart des sicles d'une

trouvaille considérable faite vers cette époque.

CYRUS II LE JEUNE

(401 à 400 av. J.-C)

9$ . Cyrus le Jeune, représenté en archer mélophore, à demi agenouillé,

à droite. Il est imberbe et il a des cheveux longs; sa cidaris assez

haute est plate et dépourvue de denticules; sacandys est faite d'une

étoffe à mèches floconneuses.

RL. Carré creux rectangulaire, au fond duquel on voit, en relief, un

ornement en forme de crosse. En contremarque, une tête de sanglier,

en creux.

AT
17. — Darique, 8 gr. 46. — Coll. de Luynes. PL II, fig. 7.

96. Même description; la tête a le même caractère. Dans le carré creux du

revers, une protubérance en relief, en forme de poisson.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 54.

97. Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux est le même. Au
droit et au revers, en contremarque, le signe n° 21 (grenade).

JR. 14. — Sicle, 5 gr. 58.
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ARTAXERXÈS II MNÉMON
(405 à 359 av. J.-C.)

98 . Le roi Artaxerxès II Mnémon, en archer mélophore, à demi agenouillé

à droite ; sa cidaris peu élevée est couronnée de cinq dents ; il a

de longs cheveux, une longue barbe, l'œil saillant, le nez busqué.

RL. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières dans

lesquelles on pourrait vaguement reconnaître un chien courant.

N 17 mill. — Darique, 8 gr. 27. PI. II, fig. 8.

99. Autre exemplaire. Variété de coin; style différent.

N 18. — Darique, 8 gr. 34. PI. II, fig. 9.

100. Autre exemplaire. Variété de coin; la cidaris a seulement quatre

dents ; le carré creux du revers se distingue par des protubérances

d'une forme particulière.

N 19. — Darique, 8 gr. 36. — Coll. de Luynes.

10 1 . Le roi Artaxerxès II Mnémon, à demi agenouillé, à droite, et tirant

de l'arc ; il est coiffé d'une cidaris couronnée de cinq dents, et vêtu

de la candys ; il porte sur son épaule un carquois rempli de flèches.

P^,. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières.

JR. ié. — Sicle méd. ou drachme perse, 5 gr. 35. PI. II, fig. 10.

102 . Autre exemplaire. Variété de coin ; la cidaris du roi a seulement quatre

dents; le carré creux du revers est pareil à celui du sicle précédent.

JR, 16. — Sicle, 5 gr. 36.

103 . Autre exemplaire. Variété de coin. Le carré creux est différent.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 13. — Coll. de- Luynes.

104. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 42.

105. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 32. — Coll. de Luynes.

ioé. Même description.

An. — Diobole perse, 1 gr. 72. PI. II, fig. ri.
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ARTAXERXÈS III OCHUS

(359 a 338 av. J.-C.)

107 . Le roi Artaxerxès III Ochus, en archer mélophore, à demi agenouillé,

à droite; sa cidaris a seulement quatre dents.

Kl. Carré creux allongé présentant des aspérités pareilles à celles de

la darique n° ioo.

AT 16. — Darique, 8 gr. 33. PL II, fig. 12.

108. Autre exemplaire. Variété de coin; style différent et carré creux par-

ticulier.

N 17. — Darique, 8 gr. 26. — Coll. de Luynes. PL II, fig. 13.

109 . Buste du roi Artaxerxès III Ochus, debout à droite, représenté jusqu'à

la naissance des jambes ; il a une tiare élevée et surmontée de six

petites dents; son œil est saillant, sa face large, sa barbe longue

et pointue; de la main droite il tient son arc devant lui, et de la

main gauche un faisceau de flèches.

P^.. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières.

AL 15. — Sicle médique ou drachme perse, 5 gr. 38. — Coll. de

Luynes. PI. II, fig. 14.

110. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Sicle,
5

gr. 38. — Coll. de Luynes.

111. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Sicle, 5 gr. 35.

112. Autre exemplaire. Variété de coin.

A15.- Sicle, 5 gr. 36. PI. II, fig. 15.

DARIUS III CODOMAN
(337 à 330 av. J.-C.)

113 Le roi Darius III Codoman, en archer mélophore, à demi agenouillé,

à droite; il a le profil très régulier et d'une remarquable finesse,
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avec une barbe longue; sa cidaris est surmontée de cinq grandes

dents; le bord de sa candys paraît bordé de perles; derrière lui,

la marque q.

P/,. Dépression creuse elliptique, sillonnée de lignes transversales,

ondulées, en relief.

N 19 mill. — Double darique, 16 gr. 52. Tranche à arêtes vives.

PI. II, fig. 16.

114. Variété. La cidaris du roi est surmontée de quatre dents; derrière le

roi, une couronne.

Al 19. — Double darique, 16 gr. 49. PI. II, fig. 17.

115. Variété. La cidaris du roi paraît surmontée de trois petites tours.

Derrière le roi, le monogramme n° 32.

N 18. — Double darique, 16 gr. 73. PI. II, fig. 18.

116. Variété. La cidaris du roi paraît surmontée de quatre petites dents.

Derrière le roi, les lettres 01.

N 21. — Double darique, 16 gr. 52.

117. Variété. Derrière le roi, une couronne; devant lui, le monogramme

n°33-

N 20. — Double darique, 16 gr. 65.

118. Variété. Derrière le roi, le monogramme n° 34.

P£. Dépression creuse elliptique partagée en deux parties remplies

chacune de compartiments séparés par des lignes transversales.

M 16. — Double darique, 16 gr. 55.

119. Variété. Le roi a la barbe plus longue et sa candys est dépourvue d'un

rang de perles. Derrière lui, le monogramme n° 30.

A/" 19. — Double darique, 16 gr. 63. — Coll. deLuynes.

PI. II, fig. 19.

120. Même type du roi Darius, en archer mélophore, à droite. Derrière lui,

les lettres AY; devant lui, la lettre M.

tyL. Dépression elliptique sillonnée de lignes transversales ondulées,

comme celle des doubles dariques.

At 1 5 . — Darique, 8 gr. 3 5 . Tranche à arêtes vives.

PI. II, fig. 20.



DARIUS III CODOMAN 15

121 . Variété. Le roi a une barbe très longue qui s'étale sur sa poitrine.

KL. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières.

N 17. — Darique, 8 gr. 32. Bords arrondis, suivant l'usage.

122. Autre exemplaire. Variétéde coin.

M 16. — Darique, 8 gr. 32. — Coll. de Luynes. PI. II, fig. 21.

123 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, une dépression elliptique

sillonnée de lignes ondulées, comme celle des doubles dariques.

M 16. — Darique, 8 gr. 35. Bords arrondis.

124. Le roi Darius III Codoman, en archer mélophore, à demi agenouillé,

à droite; il a une longue barbe, un nez très accentué et la tête

légèrement inclinée en avant.

KL. Proue de navire à gauche, l'avant allongé en cou de cygne; sur le

flanc du navire, la lettre carienne 9 .

M ij. — Darique, 8 gr. 25. — Coll. de Luynes. PI. II, fig. 22.

125 . Le roi Darius III Codoman, combattant, à demi agenouillé, à droite.

Il a le profil régulier, une barbe longue, une tiare peu élevée et

surmontée de petites dents; de la main gauche tendue en avant il

tient son arc, et de la main droite ramenée en arrière il brandit un

glaive court (acinaces); sur son dos est suspendu un carquois

rempli de flèches.

KL. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières. Au

centre, en contremarque, une tête humaine de face ?

AL 16. — Sicle, 5 gr. 45. — Coll. de Luynes. Pi. II, fig. 23.

126. Autre exemplaire. Variétéde coin.

JK. 15. — Sicle, 5 gr. 56. PI. II, fig. 24.

127. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarques, une

chouette et une triquêtre; au revers, le signe n° 31.

2R. 16. — Sicle, 5 gr. 46.

128. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK, 16. — Sicle, 5 gr. 46. — Coll. de Luynes.

129. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

signe n° 6 (triquêtre).

M. 15. — Sicle,
5

gr. 48.
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130. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 15. — Sicle, 5 gr. 37. — Coll. de Luynes. PI. II, fig. 25.

131. Autre exemplaire. Variété de coin ; le roi a le nez proéminent et très

recourbé. Au droit, en contremarque, un croissant.

JR. 15. — Sicle, 5 gr. 37. — Coll. de Luynes.

132. Autre exemplaire. Variété de coin. Style barbare; le roi a l'œil de

face et le nez très recourbé. Au droit, en contremarque, le signe

n° 35; au revers, un croissant.

JR. 19. — Sicle, 5 gr, 38. PI. II, fig. 26.

133 . Autre exemplaire. Variété de coin; style barbare. Au droit, en contre-

marque, deux globules accolés.

JR. 18. — Sicle, 5 gr. 37.

134. Autre exemplaire. Variété de coin; style barbare.

JR. 19. — Sicle, 5 gr. 33.

135 . Autre exemplaire. Variété de coin; style barbare.

JR. 17. — Sicle, 4 gr. 23. (Pièce fourrée.)

136. Même description.

JR. 9. — Diobole perse, 1 gr. 20. (Pièce trouée.)

137. Le roi Darius III Codoman, en archer mélophore, à demi agenouillé,

à droite; de la main droite il tient son arc et de la gauche sa jave-

line. Derrière lui, le monogramme n° 30, et une couronne.

Ri. Dépression creuse elliptique sillonnée de lignes transversales

ondulées, en relief.

AT 18. — Double darique, 16 gr. 50. Style très barbare.

138. Variété. Derrière le roi, le monogramme n° 30 un peu déformé.

P^.. Dépression creuse elliptique dans laquelle sont deux grands crois-

sants adossés et des lignes irrégulières.

AT 19. — Double darique, 16 gr. 52. Tranche à bords arrondis.

Pièce de style barbare, frappée dans l'Inde à une époque très posté-

rieure. PI. II, fig. 27.



DYNASTES & SATRAPES

LES ROIS DE CILICIE

I. MONNAIES FRAPPÉES A TARSE.

i. Roi incertain (vers 450 av. J.-C.)

139

.

Le roi' de Cilicie sur un cheval galopant à droite; le dynaste, imberbe,

est coiffé de la tiare perse dont les fanons sont ramenés sous le

menton; il tient les rênes des deux mains. Devant lui, la croix

ansée *j- . Grènetis au pourtour.

tfL. I *f f>
(Viri, Tarse). Hoplite grec, à demi agenouillé à droite; coiffé

du casque corinthien, il a le torse nu et il porte autour des reins

une sorte de jupon court; de. la main gauche il s'abrite derrière

son bouclier, et il brandit une haste de la main droite. Derrière

lui, la croix ansée £. Le tout dans un carré creux peu profond

limité par un grènetis.

JK 23. — Stat. perse, 10 gr. 55. Style archaïque. — Coll. de Luynes.

PL III, fig. 1.

140. Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite, comme ci-dessus,

sans la croix ansée.

J$L. Pareil au précédent, sans la croix ansée.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 15. Style archaïque. — Coll. de

Luynes. PI. III, fig. 2.

2. Syennesis IV? (vers 401 av. J.-C).

141

.

Le roi de Cilicie (Syennesis IV ?) sur un cheval galopant à droite; le

dynaste est coiffé de la tiare perse et vêtu d'un ample manteau

noué sur son épaule; de la main gauche il tient les rênes, et de la

main droite ramenée en arrière, un glaive court.

fy~- *1f ("nn, Tarse). Hoplite grec, à demi agenouillé, à gauche,

Babblon. — Les Persil ache'ménidu. i
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entièrement nu, coiffé du casque corinthien, le baudrier sur l'épaule;

de la main gauche il s'abrite derrière son bouclier orné d'une tête

de Méduse et de la main droite il brandit une haste.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 55. Pi. III, fig. 3.

142. Autre exemplaire. Dans le champ du revers, en contremarque, un

loup courant à droite, accompagné de il* au dessus, et I au dessous.

JR.21. — Stat. perse, 10 gr. 35. — Coll. de Luynes.

PI. III, fig. 4 (revers).

3. Rois ou satrapes incertains (vers 400-360 av. J.-C).

143. Lion dévorant un taureau; le lion est tourné à droite; le taureau,

à demi agenouillé à gauche, cherche à se relever.

RL. I *f f>
(T~in, Tarse). Epi barbelé, placé en diagonale dans un carré

limité par un grènetis ; dans le champ, faisant pendant à la légende,

une tête de loup tournée à droite.

JR, 20 mill. — Stat. perse, 10 gr. 35. PI. III, fig. 5.

144. Protome de Pégase galopant à droite.

fy~- \ 11* (""in, Tarse). Le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon, mar-

chant à droite; il est coiffé de la cidaris et vêtu de la candys; de la

main gauche portée en avant, il tient son arc, et de la main droite il

s'appuie sur sa javeline pommetée. Carré creux bordé d'un grènetis.

JR. 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 25. PI. III, fig. 6.

145

.

Le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon debout à droite et luttant

contre un lion qui se dresse devant lui; le roi est coiffé d'une tiare

crénelée et vêtu de la candys; de la main gauche il saisit le lion

par la crinière, tandis que de la droite il lui enfonce un poignard

dans le flanc.

KL. Le roi de Perse marchant à droite, coiffé d'une tiare crénelée et

vêtu de la candys; il a le carquois sur l'épaule; de la main droite

il s'appuie sur sa javeline et il tient de la main gauche la croix ansée.

Devant lui le mot [TE]P2I; derrière lui, traces d'une légende

araméenne (probablement le mot 7"1P).

JR. 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 40. PI. III, fig. 7.



MONNAIES FRAPPEES A SOLI 19

14e. Protome de Pégase, galopant à gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Le roi de Perse à demi agenouillé à droite et tirant de l'arc; il

. est nu-tête, vêtu de la candys et il a le carquois sur le dos. Derrière

lui, la croix ansée J. Carré creux bordé d'un grènetis.

M. 13. — Triobole perse, 2 gr. 48.

II. MONNAIES FRAPPÉES A SOLI.

v 1. Roi incertain (vers 450-400 av. J.-C).

147. Le roi de Cilicie, à demi agenouillé à gauche, une jambe en avant,

bandant son arc; il est nu, imberbe, coiffé de la tiare perse et il

saisit son arc des deux mains; son carquois, rempli de flèches et

d'un autre arc, est suspendu à son côté gauche. Grènetis au pour-

tour.

RL. iO. Grappe de raisin. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 21 mill. — Stat. perse, 10 gr. 55. Coup de cisaille au droit.

pi. m, fig . 8.

148. Le roi de Cilicie bandant son arc, comme ci-dessus; dans son carquois

suspendu à son côté, il n'y a que des flèches. Dans le champ à

droite, un casque muni de paragnathides, tourné à gauche.

RL. iOA
I EON. Grappe de raisin et branche de laurier. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 21. — Stat. perse, 10 gr. 70. PI. III, fig. 9.

149 . Le roi de Cilicie bandant son arc, comme ci-dessus; dans son carquois,

il y a à la fois des flèches et un autre arc. Dans le champ, le même
casque tourné à droite. Grènetis au pourtour.

RL. iOA. Grappe de raisin placée en diagonale, et branche de laurier.

Carré creux.

yR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 50. PI. III, fig. 10.

2. Roi incertain (vers 400-360 av. J.-C).

150. Le roi de Cilicie bandant son arc, comme ci-dessus; il a le torse nu et

porte autour des reins une sorte de jupon court; dans son carquois,
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il y a des flèches et un autre arc. Dans le champ à droite, un

osselet (?).

KL. ZOAEHN. Grappe de raisin. Dans le champ, à droite, un symbole

indistinct (tortue?). Carré creux limité par un grènetis.

A21. — Stat. perse, 10 gr. 65. PI. III, fig. n.

151. Le roi de Cilicie bandant son arc, comme ci-dessus ; dans son carquois,

il n'y a que des flèches. Grènetis au pourtour.

KL. ZOA | EON. Grappe de raisin, à la branche de laquelle paraît

rattachée une étoile. Carré creux limité par un grènetis.

JR.20. — Stat. perse, 10 gr. 65. PI. III, fig. 12.

152. Le roi de Cilicie bandant son arc, comme ci-dessus. Grènetis au

pourtour.

KL. ZOAEHN. Grappe de raisin. Dans le champ, A | A et une vrille

de vigne enroulée. Grènetis au pourtour.

JK. 21. — Stat. perse, 10 gr. 41. PI. III, fig. 13.

III. MONNAIES FRAPPÉES A MALLUS.

Roi incertain (vers 400-360? av. J.-C).

153 . Le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon, en archer mélophore, courant

à droite; il a une longue barbe et il est coiffe d'une cidaris sur-

montée de trois dents; de la main gauche étendue il tient son arc,

et de la main droite ramenée sur sa poitrine il porte une javeline

ornée d'un pommeau. Dans le champ, à gauche, un grain d'orge.

KL. MAA (dans le champ, à gauche). Héraclès nu, imberbe, debout

de face, se penchant à droite et étouffant un lion dans ses bras
;

dans le champ, à gauche, sa massue. Le groupe est placé sur

l'entablement d'une colonne.

JR.22. — Stat. perse, 10 gr. 30. PI. III, fig. 14.

154. Le roi de Perse Artaxerxès Mnémon, en archer mélophore, comme ci-

dessus.

KL. Le même roi Artaxerxès en archer, à demi agenouillé, à droite;

de la rmyn gauche étendue il tient son arc, tandis que de la main

droite il saisit une flèche dans son carquois suspendu sur son dos.

JK. 23. — Stat. perse, 9 gr. 85. — Coll. de Luynes.



TIRIBAZE 2 1

155. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, en contremarque, un

taureau à gauche, et au dessus, i"v ("P, Issus).

2R. 23. — Stat. perse, 10 gr. 50. PI. III, fig. 15.

TIRIBAZE

I. MONNAIES FRAPPÉES A ISSUS (de 386 à 380 av. J.-C).

156. Baal debout à gauche, à demi nu, la chlamyde enroulée autour

des jambes et rejetée sur l'épaule gauche; sur sa main droite il

tient un aigle aux ailes éployées, et il s'appuie de la main gauche

sur un long sceptre. Dans le champ à droite, le mot IliM^I*

(TD^n, Tiribaze). Grènetis au pourtour.

KL. Ormuzd représenté de face, regardant à droite; il est barbu

et il a le buste entièrement nu ; son corps se termine par des ailes

éployées et une queue de colombe ; de la main droite il tient une

couronne, et de la gauche, une fleur de lotus.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 50. — Coll. deLuyms. PI. III, fig. ré.

157. Baal debout à gauche comme ci-dessus. Dans le champ, à gauche,

traces de lettres (12 ?).

RL. Héraclès nu, debout de face, regardant à droite; de la main

droite il s'appuie sur sa massue, et de la main gauche il tient son

arc; sa peau de lion est posée sur son bras gauche.

2R. 22. — Stat. perse, 10 gr. 42. PI. III, fig. 17.

158. Tête barbue de Dionysos, à droite, les cheveux arrangés en bourrelet.

P76. Baal debout à gauche, à demi nu, comme ci-dessus, tenant sur sa

main droite un aigle aux ailes éployées, et s'appuyant de la main

gauche sur un long sceptre. Dans le champ, à droite *1h (HJH,

initiales du nom de Tiribaze); à droite, la croix ansée S. Grènetis

au pourtour.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 58. PL III, fig. 18.

2. MONNAIES FRAPPÉES A SOLI (de 386 à 380 av. J.-C).

159. Tête nue et barbue d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée autour

du cou. Grènetis au pourtour.
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RL. 20AIK0N. Tête de Tiribaze, à droite, barbue et coiffée de la tiare

perse.

^23. — Stat. perse, 9 gr. 60. PI. III, fig. 19.

160. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Stat. perse, 9 gr. 80. — Coll. de Luynes. PI. III, fig. 20.

161 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 21. — Stat. perse, 10 gr. 10. PI. III, fig. 21.

162. Même tête d'Héraclès.

F/,. 20AE[flN]. Même tête de Tiribaze.

JR. 20. — Stat. perse, 10 gr. PI. III, fig. 22.

163 . Même tête d'Héraclès, tournée à gauche.

RL. Buste de femme, de face, diadémée et le cou orné d'un collier;

un long voile lui couvre la tête et descend de chaque côté du visage

jusque sur ses épaules.

JR, 10. — Obole perse, o gr. 77.

3. MONNAIES FRAPPÉES A MALLUS (de 386 à 380 av. J.-C).

164. Tête diadémée d'Aphrodite, à droite, avec des pendants d'oreilles et

un collier de perles, les cheveux retenus dans une sphendoné.

Grènetis au pourtour.

RL. MAA. Tête de Tiribaze, à droite, barbue et coiffée de la tiare perse,

un collier au cou.

JR, 22. — Stat. perse, 10 gr. 12. — Coll. de Luynes. PI. IV. fig. 1.

165 . Même tête d'Aphrodite.

RL. MAAAnT[fl]N. Même tête de Tiribaze. En contremarque, un

taureau à gauche, et au dessus, 1 *v (V, Issus ?).

JR, 22. — Stat. perse, 10 gr. PI. IV, fig. 2 (revers).

Sur ce statère la tête du dynaste est d'un style autre que sur la pièce précédente : elle est plus

petite et a moins de relief; le flan est plus plat.

166. Tête nue et barbue d'Héraclès à droite, la peau de lion nouée autour

du cou. Grènetis au pourtour.

RL. MAA. Tête de Tiribaze, à droite, barbue et coiffée de la tiare

perse, un collier au cou.

JR, 23. — Stat. perse, 10 gr. 20. Flan plat. PI. IV, fig. 3.
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TISSAPHERNE

MONNAIE FRAPPÉE A ASPENDUS (en 411 av. J.-C).

167. Tête barbue de Tissapherne, coiffée de la tiare perse, à droite.

KL. BA. (PaatXécuç). Le roi Artaxerxès II Mnémon, en archer mélo-

phore, à demi agenouillé, à droite ; il est coiffé de la cidaris et vêtu

de la candys relevée sur le genou ; de la main gauche il tient son

arc, et de la droite, une javeline. Carré creux peu profond.

JR. 13 mill. — Hemidrachme rhodienne, igr. 85. — Coll.deLuynes.

PI. IV, fig. 4.

PHARNABAZE

1. MONNAIE FRAPPÉE A CYZIQUE (en 410 av. J-.C).

168. OAP[N]ABA. Tête barbue de Pharnabaze, coiffée de la tiare perse,

à droite.

KL. Proue de navire à gauche, l'avant allongé en cou de cygne, le flan

orné d'un griffon; de chaque côté, un dauphin la tête en bas; à

l'exergue, un thon à gauche. Aire creuse circulaire.

iïL 23 mill. — Stat. gréco-asiatique, 12 gr. 85. PI. IV, fig. 5.

2. MONNAIES FRAPPÉES EN C1LICIE (de 379 à 374 av. J.-C).

169 . 1 1 f ^° y /"nrDJ?!!, Baaltars). Baaltars à demi nu, assis à gauche, sur

un trône sans dossier ; le dieu, barbu, a la poitrine entièrement nue;

sa chlamyde est enroulée autour de son bras gauche et de ses

jambes; de la main droite il s'appuie sur un long sceptre.

^-- liy^l") **^ (YQ21S \0, Cilicie. Pharnabaze). Tête d'Ares,

coiffée du casque athénien surmonté d'un cimier, à gauche; le

dieu est barbu et il a sa chlamyde agrafée sous le cou.

M. 21. — Stat. perse, 9 gr. 47. PI. IV, fig. 6.

170. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 40. Pièce trouée. — Coll. de Luynes.
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171

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 25. — Coll. de Luynes.

172. Autre exemplaire. Le sceptre de Baaltars ressemble à un trident. Dans

le mot "pro^O, la forme du resch est barbare.

JR. 24. — Stat. perse, 11 gr. 50. PL IV, fig. 7.

173 . Tête diadéméede la nymphe Aréthuse, vue de face, légèrement inclinée

à gauche, les cheveux épars, le cou orné d'un collier. Grènetis.

$-• ^ t H liy^ll Cpn TQ21S. Pharnaba^e. Cilicié) à gauche. Tête

d'Ares coiffée du casque athénien surmonté d'un cimier, à gauche;

le dieu est barbu, et il a sa chlamyde agrafée sous le cou. Dans le

champ, à droite, la croix ansée Ê. Grènetis au pourtour.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 24. PL IV, fig. 8.

174. Même tête d'Aréthuse.

RL. Même légende, à droite (en partie effacée). Même tête d'Ares à

gauche; la paragnathide du casque est ornée d'une tête de griffon.

Devant, la croix ansée Ç . Cercle au pourtour.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 48.

175

.

Même tête d'Aréthuse.

KL. Même légende, à gauche. Même tête d'Ares tournée à droite.

Dans le champ, à droite, la croix ansée $. Grènetis au pourtour.

JR. 22. — Stat. perse, 8 gr. 95. Coup de cisaille au revers. — Coll.

de Luynes. PL IV, fig. 9 (revers).

176. Même tête d'Aréthuse. Grènetis au pourtour.

RL. H LU ("pn, Ciliciè) à gauche. Même tête d'Ares tournée à gauche.

iR 11. — Obole perse, o gr. 72.

177. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. n. — Obole perse, o gr. 68. Pièce trouée. — Coll. de Luynes.

178. Même tête d'Aréthuse.

fy>- H Lrt (*pn, Ciliciè) à droite. Même tête d'Ares à gauche; devant,

la croix ansée Ç.

A 11. — Obole perse, o gr. 87. — Coll. de Luynes. PL IV, fig. 10.

179. Variété. La légende est à gauche, et la croix ansée à droite, derrière

la tête d'Ares.

JR, 11. — Obole perse, o gr. 76. — Coll. de Luynes,



DATAME 25

180. 1iy^*n (TQ21S, Pharnaba^e). Tête d'Ares coiffée du casque athé-

nien, à gauche. Derrière, la croix ansée.

J$L. NATIAIKON. Aphrodite assise à droite, sur un trône dont le

côté visible représente un sphinx ailé assis. La déesse est vêtue d'un

long chiton à manches et d'un péplos ; de la main droite elle tient

une patère, et de la gauche elle porte une fleur à son visage.

JR. 24. Stat. perse, 9 gr. 96.

DATAME

1. MONNAIES FRAPPÉES EN CILICIE (378 à 372 av. J.-C).

181. Tête diadémée de la nymphe Aréthuse, vue de face, légèrement

inclinée à gauche, les cheveux épars, le cou orné d'un collier. Grè-

netis au pourtour.

tyL. T Hf M *J f (iDTin, Datante) à droite. Tête d'Ares coiffée du casque

athénien surmonté d'un cimier, à droite; le dieu, barbu, a sa

chlamyde agrafée sous le cou. Grènetis au pourtour.

JR. 22 mill. — Stat. perse, 10 gr. 65. Deux coups de cisaille.

PI. IV, fig. 11.

182. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, un

taureau à droite, surmonté de l'inscription (,t»y P^3, Baal).

JR. 21. — Stat. perse, 10 gr. 46.

183 . Même tête d'Aréthuse.

RL. T Mf f 4j f, (im^n, Datante) à gauche.Même tête d'Ares à gauche.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 26. Pièce trouée. — Coll. de Luynes.

PI. IV, fig. 12.

184. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 25. — Stat. perse, 10 gr. 45. Au droit, traces d'un tréflage.

185. Tête diadémée d'Aphrodite, à droite, avec des pendants d'oreilles et

un collier. Grènetis au pourtour.

$" i**f 1 *j h (DûVin, Datamé) à droite. Même tête d'Ares, tournée à

droite. Grènetis au pourtour.

JR.il. — Obole perse, o gr. 55. PI. IV, fig. 13.



26 DYNASTES ET SATRAPES

186

.

Tête diadémée de la nymphe Aréthuse vue de face, les cheveux épars,

le cou orné d'un collier. Grènetis au pourtour.

Ri. Buste diadème d'Aphrodite à droite, avec des pendants d'oreilles

et un collier de grosses bulles autour du cou.

JR. 1 1 .
— Obole perse, o gr. 70. PI. IV, fig. 14.

187. 1 y f>
lu y (7"iri;}j!2, Baaltars). Baaltars, assis à droite, sur un trône

sans dossier; le dieu est barbu, il a la poitrine entièrement nue, sa

chlamyde enroulée autour des jambes; de la main gauche il

tient un bouquet formé d'un épi et d'une grappe de raisin ; de la

main droite il porte transversalement un sceptre surmonté d'un

aigle. Dans le champ, à droite, un thymiatérion; sous le trône,

une fleur de lotus. Le tout dans un cercle crénelé qui représente

l'enceinte d'une forteresse.

Ri. 1
*+f
W *i h (lQ"îin, Datante) à gauche. Le satrape Datame assis sur

un trône, à droite; des deux mains il tient une flèche qu'il paraît

redresser; il est coiffé de la tiare perse aplatie au sommet; son

manteau est rejeté sur son épaule, et ses anaxyrides sont en étoffe

quadrillée; un carquois est posé sur ses genoux. Devant lui, dans

le champ, un arc; et au dessus, le disque d'Ormuzd muni de six

ailes. Grènetis au pourtour.

JR, 25. — Stat. perse, 10 gr. 48. — Coll. de Luynes. PI. IV, fig. 15.

188. Variété. Sous le trône de Baaltars, un osselet.

JR. 25. — Stat. perse, 10 gr. 42. PI. IV, fig. 16.

189. Variété. Le symbole qui est sous le trône de Baaltars, est effacé. Au

revers, en contremarque, un taureau à droite, surmonté de l'inscrip-

tion ti>^ ( v^> Baaî) mal venue à la frappe.

JR 26. — Stat. perse, 10 gr. 10. Coup de cisaille au droit.

190. Variété. Sous le trône de Baaltars, un lion assis, tourné à droite.

JR, 22. — Stat. perse, 9 gr. 38.

191

.

Le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon, en archer mélophore, à demi

agenouillé à droite, tenant un arc de la main gauche, et une javeline

de la main droite. Grènetis au pourtour.

RL. Tête du satrape Datame, à droite, coiffée de la tiare perse aplatie

au sommet. Grènetis au pourtour.

JR, 1 1 . — Obole perse, o gr. 68. PI. IV, fig. 17.
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192. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Obole perse, o gr. 62. — Coll. de Luynes.

193 . | «j j» toy ("nrn}72, Baaltars) à droite. Baaltars, assis à gauche sur un

siège sans dossier et regardant de face; il a la poitrine entièrement

nue, les jambes enveloppées dans sa chlamyde; de la main gauche

il porte transversalement un long sceptre surmonté d'un aigle ; de

la main droite il tient un bouquet composé d'un épi et d'une grappe

de raisin ; dans le champ, à gauche, un thymiatérion. Le tout dans

un cercle orné de créneaux qui figurent l'enceinte d'une forteresse.

RL. Deux divinités debout, devant un temple, se regardant et séparées

par un thymiatérion. Le temple, à toit plat, est figuré par un

rectangle orné intérieurement d'une ligne de grènetis et surmonté

d'une rangée d'acrotères. Le dieu placé à gauche est barbu

et entièrement nu ; il étend le bras et la main droite, et il tient sa

main gauche baissée, d'un geste impératif; derrière lui, le mot + S «fc

(fcON, Ana) qui est probablement son nom. Le dieu qui est placé

à droite paraît être Baaltars; il est barbu et à demi nu, la poitrine

découverte, la chlamyde enroulée autour des reins et rejetée sur

l'épaule gauche; de la main gauche il retient les plis de sa chlamyde;

de la main droite levée à la hauteur du visage il paraît faire un geste

qui répond à celui de son interlocuteur. Entre Baaltars et le thymia-

térion, le mot i**j *1 *Jh (IDTin, Datante).

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 60. Coup de cisaille au revers.

PL IV, fig. 18.

194. Même droit, sauf que Baaltars est assis à droite.

Kl. Même revers ; le mot -if. S ^ ,
peut-être rogné, n'apparaît pas.

JR. 26. — Stat. perse. 10 gr. 96. — Coll. de Luynes.

PL IV, fig. 19.

195 . Autre exemplaire. Variété de coin (sans le mot Jf^ )•

JR, 24. — Stat. perse, 10 gr. 30. — Coll. de Luynes.

19e . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 30.

197. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 24. — Stat. perse, 10 gr. 68, — Coll. de Luynes.
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198. Variété; sous le trône de Baaltars, un ibis. Au revers, on lit très

distinctement le ^^ {And), derrière le personnage de gauche.

^23. — Stat. perse, 10 gr. 4*2. PI. IV, fig. 20.

199 . Tête laurée d'Apollon à gauche. Cercle au pourtour.

RL. Baaltars assis à droite, comme sur les pièces précédentes, avec les

mêmes attributs. Sans légende ni enceinte crénelée. Cercle uni au

pourtour.

iR 11. — Obole perse, o gr. 82. PI. IV, fig. 21.

2. MONNAIE FRAPPÉE A SINOPE (vers 368 av. J.-C).

200 . Tête de la nymphe Sinope, à gauche, avec des pendants d'oreilles, les

cheveux dans une sphendoné. Grènetis au pourtour.

RL. Aigle pêcheur perché sur un dauphin, à gauche. A l'exergue, le

mot AATAA.

JR. 19. — Drachme éginétique,
5
gr. 85. Pi. IV, fig. 22.

MAZAIOS

1. MONNAIES FRAPPEES EN CILICIE (de 361 à 333 av. J.-C).

201 . » t| k Coy (7"lP;^!2, Baaltars) à droite. Baaltars assis à gauche sur un

trône sans dossier; le dieu est barbu; il a la poitrine entièrement

nue, sa chlamyde enroulée autour des jambes; de la main droite il

tient un bouquet formé d'un épi et d'une grappe de raisin ; de la

main gauche il s'appuie sur un long sceptre terminé par une fleur

de lotus. Sous le trône, la croix ansée ^. Cercle au pourtour.

RL. i *i / 14 (HTD, Ma^aios). Lion dévorant un cerf à demi agenouillé,

à gauche. Carré creux peu profond.

JR. 23 mill. — Stat. perse, 10 gr. 85. Coup de cisaille au droit; traces

d'un tréflage au revers. PI. V, fig. 1.

202. Variété. Dans le champ du revers, la lettre (}j). Au droit, par suite

d'un accident de frappe, la partie inférieure du type s'est trouvée en

dehors du flan monétaire.

JR, 22. — Stat. perse, 10 gr. 90. — Coll. de Luynes.
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203 . Variété. Les pieds de Baaltars reposent sur un escabeau orné d'une

tète de lion vue de face ; sous le trône, il n'y a aucun symbole.

Dans le champ du revers, la lettre Q (y).

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 92. — Coll. de Luynes. PL V, fig. 2.

204. Variété. Sous le trône de Baaltars, la croix ansée ^ ; dans le champ du

revers, la lettre O Qj).

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 65. — Coll. de Luynes.

205 . Variété. Sous le trône de Baaltars, il n'y a aucun symbole ; dans le

champ du revers, la lettre *Jj (Q). Le carré creux est remplacé par

un carré de grènetis.

JR 23. — Stat. perse, 9 gr. 42. — Coll. de Luynes. PL V, fig. 3.

206. Variété. Sous le trône de Baaltars, la croix ansée Ç ; le champ est

limité par un grènetis. Au revers, la lettre **| (D). Cercle uni au

pourtour.

JR, 24. — Stat. perse, 10 gr. 56. — Coll. de Luynes.

207. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR,2^. — Stat. perse, 10 gr. 72. PL V, fig. 4.

208. Variété. Sous le trône de Baaltars, une tête de bélier tournée à droite.

Au revers, dans le champ, la lettre V (\27).

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 60. — Coll. de Luynes. PL V, fig. 5.

209 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers , la lettre du champ est

rognée.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 52.

210. Variété. Les pieds de Baaltars reposent sur un escabeau ; sous le trône,

une tête d'aigle, à droite. Au revers, il n'y a pas de lettre dans le

champ.

JR.2$. — Stat. perse, 11 gr. 05. — Coll. de Luynes.

2ii . Sans légende. Baaltars assis à gauche, comme ci-dessus ; sous le trône

il n'y a aucun symbole.

RL. Lion dévorant un cerf à demi agenouillé, à gauche.

^.11. — Obole perse, o gr. 75

.

PL V, fig. 6.

212. Tête d'Héraclès imberbe, vue de face, coiffée de la peau de lion.

Grènetis au pourtour.
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RL. Aigle debout à gauche, les ailes closes, perché sur la tête d'un cerf

dont la ramure s'élève de chaque côté de l'oiseau. Carré de grènetis

au pourtour.

A 12. — Obole perse, o gr. 48. PI. V, fig. 7.

213. Tête jeune, imberbe, de Triptolème couronné d'épis, à gauche.

Grènetis au pourtour.

RL. Aigle debout à gauche, les ailes à demi éployées, perché sur le dos

d'un lion couché à gauche. Carré de grènetis au pourtour.

JR, 12. — Obole perse, o gr. 82. PI. V, fig. 8.

214. 1 ^ k Cyy (THrnyil, Baaltars) à droite. Baaltars assis à gauche sur un

trône sans dossier et regardant de face ; il a la poitrine entière-

ment nue, sa chlamyde enroulée autour des jambes, les pieds

sur une base; sur sa main droite est posé un aigle, et de cette

même main il tient un bouquet composé d'un épi et d'une grappe

de raisin ; de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre terminé

par une fleur de lotus. Dans le champ, à gauche, les lettres S 4f

(1D, initiales de Mallus?). Grènetis au pourtour.

ty*- 'IJ'H (HTO, Ma^aios) en haut, en lettres pointillées. Lion

dévorant un taureau à demi agenouillé, à gauche. Au dessous, H\ ^
(OD) en lettres pointillées. Cercle au pourtour.

JR, 25. — Stat. perse, 10 gr. 92. Coup de cisaille au revers.

PI. V, fig. 9.

215 Variété. Au droit, dans le champ, à gauche, les lettres 4| «1 (D~l,

initiales de Mallus ? le resch déplacé). Dans le champ du revers

4f
i) (DD) en lettres pointillées.

JR, 27. — Stat. perse, 10 gr. 50. Coup de cisaille au revers. — Coll.

de Luynes.

216. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, les lettres fJ|-» (JD, le

noun retourné); dans le champ du revers 4f "^ (DD) en lettres poin-

tillées.

JR, 23. — Stat. perse, 10 gr. 40.

217

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 23. — Stat. perse, 10 gr. 55. Coup de cisaille au revers.
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218. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 25. — Stat. perse, 10 gr. 66. Pièce trouée. — Coll. de Luynes.

PI. V, fig. 10.

219. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, la lettre R (")). Dans le

champ du revers H( ij (QD). Les lettres du revers ne sont pas poin-

tillées.

JR. 27. — Stat. perse, 10 gr. 60. Pièce trouée. PI. V, fig. ri.

220. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, une lettre indistincte.

Dans le champ du revers, •+/ "h (DD). Les lettres du revers ne sont

pas pointillées.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 65.

221 . Variété, Sans lettre dans le champ, au droit. Dans le champ du revers

*H "1 (DD). Les lettres du revers sont pointillées.

JR 27. Stat. perse, 10 gr. 88. Coup de cisaille au droit.

Le chiffre 60 a été imprimé au revers à l'aide d'un poinçon moderne.

222. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, la lettre ^ (~|); sous le

trône de Baaltars, la lettre y/ (D). Le revers est sans inscription

autre que le mot H"ÎD en lettres non pointillées.

.^25. — Stat. perse, 10 gr. 55. Pièce trouée. — Coll. de Luynes.

223 . Variété. Au droit, dans le champ à gauche, les lettres f
1
*} (T\S) écra-

sées. Dans le champ du revers, la croix ansée <^.

JR. 25. — Stat. perse, 10 gr. 92. Coup de cisaille au revers.

224. Variété. Sans lettre ou symbole, ni au droit, ni au revers.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 75 . — Coll. de Luynes.

225. Autre exemplaire. Variété de coin; style barbare.

JR. 22. — Stat. perse, 9 gr. 70. — Coll. de Luynes.

226. Variété. Baaltars regarde à gauche, et non plus de face comme sur les

pièces précédentes; l'aigle posé sur sa main n'a pas été gravé.

JR.23. — Stat. perse, 8 gr. 36. PI. V, fig. 12.

227. Sans légende. Baaltars à demi nu, assis sur un trône et regardant à

gauche; de la main droite il tient un bouquet composé d'un épi et
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d'une grappe de raisin ; de la main gauche, il s'appuie sur un long

sceptre. Grènetis au pourtour.

RL. Sans légende. Aigle, les ailes à demi éployées, debout à gauche

sur un soc de charrue. Carré de grènetis au pourtour.

JR. 13. — Obole perse, o gr. 82. PI. V, fig. 13.

228 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Obole perse, o gr. 80.

229. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. n. — Obole perse, gr. 76. — Coll. de Luynes.

230. Même droit.

RL. Protome de hyène tournée à droite, et levant une patte. Au dessus

un croissant renversé. Grènetis au pourtour.

A 11. — Obole perse, gr. 60. — Coll. de Luynes. PI. V, fig. 14.

231. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 65. — Coll. de Luynes.

232. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, gr. 68. — Coll. de Luynes.

233. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, un double grènetis.

JR. 13. — Obole perse, gr. 50.

234. Variété. Au revers, au dessus de la hyène, une étoile.

/Ru. — Obole perse, gr. 62. PI. V, fig. 15.

235 . Variété. Sans symbole au revers.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 66.

236. Tête barbue de Baaltars, à droite.

RL. Protome de hyène tournée à droite, et levant une patte. Au

dessus un croissant.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 65. PI. V, fig. 16.

237. Tête d'homme imberbe, à gauche.

RL. Tête de hyène, à droite; derrière, un croissant.

JR. 8. — Hemi-obole perse, o gr. 25. PI. V, fig. 17.

«I
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238. / ^ p Uy (T"in v2, Baaltars) à droite. Baaltars assis à gauche sur un

siège sans dossier; le dieu est barbu; il a la poitrine nue, sa

.
chlamyde enroulée autour des jambes et du bras gauche; de

la main droite il tient un long sceptre surmonté d'une fleur de

lotus. Dans le champ, à gauche, une grappe de raisin et un épi
;

sous le trône, la lettre 4J (Q). Grènetis au pourtour.

Ma^aios, gouverneur de la Transeuphratique et de la Cilicie). Deux

murailles parallèles (les Pyles de Cilicie) flanquées chacune de

quatre tours carrées et surmontées de créneaux ; au dessus, un lion

tourné à gauche, dévorant un taureau terrassé, à droite. Grènetis au

pourtour.

JR. 25. — Stat. perse, 10 gr. 97. PI. V, fig. 18.

239. Variété. Au droit, dans le champ, devant la figure de Baaltars, la

lettre £ (H). La légende du revers est en partie rognée.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 70. — Coll. de Luynes. PI. V, fig. 19.

240. Autre exemplaire. Traces d'un tréflage.

JR.26. — Stat. perse, 10 gr. 52. — Coll. de Luynes.

PI. V, fig. 20 (revers).

241 . Variété, sans la lettre K dans le champ du droit.

JR. 23. — Stat. perse, 9 gr. 95. — Coll. de Luynes.

242. |ijK Loy ("niwJQ, Baaltars). Même type de Baaltars que sur le

groupe précédent. Devant le dieu, un épi; sous le trône la lettre T.

Grènetis au pourtour.

F/,. Sans légende. Deux murailles parallèles, et lion dévorant un

taureau, comme sur le groupe précédent. En haut, dans le champ,

une massue.

JR. 24. — Stat. perse, 11 gr. Coup de cisaille au revers.

PI. V, fig. 21.

243 . Autre exemplaire. Variété de coin,

JR. 23. — Stat. perse, 9 gr. 98. Pièce fruste. Coup de cisaille au

droit. — Coll. de Luynes.

BadeloN. — Les Perses achèmt'nides. 3
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244. Variété. Au droit, sans lettre sous le trône; au revers, dans le champ

la lettre B.

JR. 23. — Stat. perse, 9 gr. 53. Coup de cisaille au droit. — Coll. de

Luynes.

245. Buste d'Athéna, vu de trois quarts à gauche; la déesse a le casque

athénien à triple aigrette et à crinière flottante, des pendants

d'oreilles, un collier, et la poitrine drapée. Grènetis au pourtour.

RL. Baaltars à demi nu, assis à gauche sur un siège sans dossier, sa

chlamyde enroulée autour du bras gauche et des jambes, le

pied droit ramené derrière le pied gauche; de la main droite il

s'appuie sur un long sceptre surmonté d'une fleur de lotus. Dans le

champ, à gauche, un épi et une grappe de raisin; à droite la lettre

B; sous le trône, la lettre I (initiale du nom d'Issus). Grènetis au

pourtour.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 85. PI. VI, fig. 1.

246. Même tête d'Athéna; à droite et à gauche, les lettres 12 (initiales du

nom d'Issus).

B/,. Même type de Baaltars assis à gauche. Sous le trône, la lettre I.

^23. — Stat. perse, 10 gr. 77.

247 . Même buste d'Athéna; dans le champ à gauche, une grappe de raisin.

RL. Même type de Baaltars assis; dans le champ à gauche, un épi et

une grappe de raisin. Sous le trône, la lettre M (initiale du nom de

Mallus).

JR. 27. — Stat. perse, 10 gr. 22. PI. VI, fig. 2.

248. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 68. Coup de cisaille au droit.

249

.

Variété. Au revers, sous le trône, la lettre M, et dans le champ, à droite,

la lettre B-

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 45. — Coll. de Luynes.

250. Même buste d'Athéna.

RL. Mèms type de Baaltars assis; dans le champ à gauche, un épi et
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une grappe de raisin. Sans le trône, la lettre 1 (initiale du nom de

Soli).

^25. — Stat. perse, 10 gr. 70.

251. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, un casque de profil à

droite.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 90. — Coll. de Luynes. PI. VI, fig. 3

.

252. Variété. Au droit, sans symbole dans le champ. Au revers, devant les

pieds de Baaltars, la lettre 1; dans le champ, à droite, la lettre B;

sous le trône, le monogramme n° 42.

JR. 25. — Stat. perse, 10 gr. 78. — Coll. de Luynes.

253 . Même buste d'Athéna.

RL. Même type de Baaltars assis. Dans le champ à gauche, un épi et

une grappe de raisin; dans le champ, à droite, la lettre B et une

feuille de lierre; sous le trône, la lettre T (initiale du nom de

Tarse).

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 95.

254. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 92.

255 . Autre exemplaire. Variété de coin.

./K25. -- Stat. perse, 10 gr. 95. — Coll. de Luynes.

PI. VI, fig. 4.

256. Même buste d'Athéna.

RL. I y h *-° -

y (""lln^D,). Baaltars assis à gauche, sur un trône

sans dossier, regardant de face, la chlamyde enroulée autour des

jambes et des reins ; sur sa main droite est posé un aigle, et de cette

même main il tient un épi et une grappe de raisin; de la main

gauche il s'appuie sur un long sceptre. Sous le trône, la lettre HJ

(O). Grènetis.

JR. 23. — Stat. perse, 9 gr. 52. Pièce de style barbare.

PI. VI, fig. 5.

Le droit de ce statère a la tête d'Athéna des statères précédents ; le revers est la copie du

type de Baaltars des statères décrits sous les n os 214 et suiv. La forme barbare l-| du 1 dans la

légende est à noter.
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257. Buste d'Athéna casquée, de trois quarts à gauche, comme sur les

pièces précédentes. Grènetis au pourtour.

B/L. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus debout s'avançant à droite;

il est coiffé de la cidaris surmontée de cinq dents ; il a une longue

barbe et il est vêtu d'une candys à larges manches, relevée au dessus

du genou gauche; l'arc et le carquois sont suspendus à son dos;

de la main droite il s'appuie sur sa javeline pommettée et il tient

un faisceau de flèches dans la main gauche.

/R 11. — Obole perse, o gr. 62. PI. VI, fig. 6.

258. Tête diadémée d'Aphrodite a gauche, les cheveux descendant sur la

nuque; elle a un collier et des boucles d'oreilles.

B/,. Baaltars assis à gauche sur un trône, à demi nu, la chlamyde

enroulée autour des jambes; de la main droite il s'appuie sur un

long sceptre. Cercle au pourtour.

A. 11. — Obole perse, o gr. 77. — Coll. de Luynes. PI. VI, fig. 7.

259 . Tête d'Hermès imberbe, coiffée du pétase, a gauche.

B/,. Baaltars assis à gauche sur un trône, à demi nu, la chlamyde

enroulée autour des jambes ; de la main droite il s'appuie sur un

long sceptre. Grènetis au pourtour.

/K 9.
— Hémi-obole perse, o gr. 40. PI. VI, fig. 8.

260. Tète imberbe à gauche, portant des boucles d'oreilles, les cheveux

formant sur la nuque deux rangs de frisures ; elle est coiffée d'une tiare

plate sur le devant et relevée en apex à sa partie postérieure.

B/,. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus coiffé de la cidaris, assis à

droite sur un trône à dossier, vêtu de la candys à larges manches;

de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre, et de la main

droite il tient une fleur.

/R 11. — Obole perse, ogr. 49. PL VI, fig. 9.

261 . Lion accroupi à gauche et rugissant. Au dessus, un arc.

B/-- f^fh^uy (ï"irO;JIl). Baaltars assis à droite sur un trône à

dossier ; le dieu est barbu et coiffé d'une tiare plate sur le devant

et relevée en apex à sa partie postérieure. Grènetis au pourtour.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 30. Quatre coups de cisaille.

262. Lion dévorant un taureau agenouillé, à droite. Cercle au pourtour.
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RL. Le roi de Perse assis, à droite, comme ci-dessus, tenant un long

sceptre et une fleur.

JR. ii. — Obole perse, o gr. 72. PI. VI, fig. 10.

263 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, le type est à moitié

rogné.

An. — Obole perse, o gr. 61. PI. VI, fig. 11.

264. Tête barbue, à gauche, avec des cheveux frisés sur la nuque, des pen-

dants d'oreilles et un collier, et coiffée d'un calathos crénelé. Cercle

au pourtour.

tyL. Tête barbue, de face, posée sur un socle qui a la forme d'une

tête de lion vue de face. Cercle au pourtour.

JR. 12. — Obole perse, o gr. 65. PI. VI, fig. 12.

265 . Tête de Gorgone, de face, les cheveux épars formant des enroulements

symétriques de chaque côté du visage.

P^.. Tête d'Athéna, coiffée d'un casque corinthien, à gauche. Grènetis

au pourtour.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 60. PI. VI, fig. 13.

2. MONNAIES AUX TYPES SIDONIENS, EN CILICIE OU EN SYRIE

(de 353 à 332 av. J.-C).

266. Galère phénicienne avec ses rameurs, ornée à la proue d'une figure

de patèque, et voguant à gauche sur des flots représentés par des

stries parallèles ondulées. Au dessus I y (I "2, en Vannée 1). Grènetis

au pourtour.

RL. ïH^H) (HTD Mazaios). Le roi Artaxerxès III Ochus dans son

char traîné par trois chevaux, à gauche. Le roi de Perse est debout,

étendant la main droite, coiffé de la cidaris crénelée et vêtu de la

candys; à côté de lui, sur le char, est l'aurige tenant les rênes des

chevaux qui vont au pas. Derrière le char, un personnage en cos-

tume asiatique suit à pied, tenant de la main droite un long sceptre

terminé par une tête de quadrupède, la gueule béante, et de la main

gauche, un vase à parfums. Le tout sur une double base. Grènetis

au pourtour.
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JR. 30. — Double stat. phén., 26 gr. Flan très épais; tranche à arêtes

vives. — Coll. de Luynes.

267. Même galère phénicienne; au dessus, | (an /). Grènetis au pourtour.

RL. ^qj (*Q, initiales du nom de Mazaios). Le roi Artaxerxès III

Ochus debout, à droite, luttant contre un lion qui se dresse devant

lui sur ses pattes de derrière; le roi, coiffé de la cidaris et vêtu de

la candys, saisit de la main gauche le lion par la crinière, tandis

que de la main droite baissée il tient le glaive court ou acinaces.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 67. — Coll. de Luynes.

PI. IV, fig. 14.

268. Variété. Au droit, I y (l i, en l'année 1).

JR. 10. — Obole phén., o gr. 67. — Coll. de Luynes.

269. Même galère phénicienne; au dessus, Il y (en l'année 2).

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus dans son char, comme ci-dessus.

JR. 26. — Double stat. phén., 25 gr. 82. — Coll. de Luynes.

270. Même galère phénicienne; au dessus, III y (en l'année }).

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus dans son char, comme ci-dessus.

JR. 28. — Double stat. phén., 25 gr. 77.

271 . Même galère phénicienne; au dessus J y (20 "2, en l'année 26).

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, dans son char, comme ci-dessus.

JR, 29. — Double stat. phén., 25 gr. 76. PL VI, fig. 15.

272. Même galère phénicienne; au dessus, I? y (21 2,, en l'année 21).

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, dans son char, comme ci-dessus.

JR. 29. — Double stat. phén., 25 gr. 70. — Coll. de Luynes.

273 . Même galère phénicienne. Sans date.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus dans son char, comme ci-dessus.

JR. 29. — Double stat. phén., 25 gr. 69.

274. Même galère phénicienne; au dessus, une date fruste.

RL. \**J ("12, initiales du nom de Mazaios). Le roi Artaxerxès III

Ochus debout, à droite, luttant contre un lion qui se dresse devant

lui, comme ci-dessus, n° 267.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 75. — Coll. de Luynes.
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Incertaines (Ma^aios ?)

.

275 . Galère phénicienne, sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant à

gauche sur des flots représentés par deux lignes parallèles ondulées.

En haut, dans le champ, la légende >*^fT ("pTD?); à l'exergue,

la lettre V (M?) Grènetis au pourtour.

B/.. Le roi de Perse coiffé d'une tiare dentelée et vêtu de la candys,

debout à droite et luttant, le poignard à la main, contre un lion qui

se dresse devant lui en rugissant. Dans le champ, un coq, à gauche.

JR, 11. — Obole phén., o gr. 70. — Coll. de Luynes. PI. VI, fig. 16.

Comparez la légende du tétradrachme ci-dessous, n° 322.

276. Même galère phénicienne; sans légende dans le champ.

RL. Le roi de Perse luttant contre un lion, comme ci-dessus. Dans

le champ, les lettres A
-

*) (3D).

2R. 10. — Hémiobole phén., o gr. 41.

S. MONNAIES FRAPPÉES EN CILILIE OU EN SYRIE.

(de 349 à 332 av. J.-C).

SL77- eïf^uy Cnrny2, Baaltars), à droite; les lettres sont rognées.

Baaltars assis à gauche sur un trône sans dossier; il a le torse nu,

la chlamyde enroulée autour des jambes et du bras gauche; de la

main droite il s'appuie sur un long sceptre terminé par une fleur de

lotus. Devant lui, dans le champ à gauche, uu thymiatérion. Cercle

au pourtour.

RL. ^ y | m (HTQ, Mazctios). Lion passant, à gauche, sur des rochers.

Cercle au pourtour.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 60. — Coll. de Luynes. PI. VI, fig. 17.

278. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 22. — Stat. perse, 8 gr. 30. (Pièce fourrée). — Coll. de Luynes.

279 . Même légende et même type de Baaltars assis, à gauche ; dans le champ

à gauche, une bipenne debout; sous le trône, la lettre W (Q). Grè-

netis au pourtour.

tyL. ^ u\ ifj (H"Q, Ma^aios). Lion passant, à gauche, sur une base.

Cercle au pourtour.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 35. Coup de cisaille au revers.
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280 . Même légende et même type de Baaltars assis, à gauche. Dans le champ

à gauche, la lettre
ty (O); sous le trône, la lettre ^. (*). Grènetis

au pourtour.

RL. -|Ljjm (HTQ, Malawi). Lion passant, à gauche, sur un croissant.

En haut dans le champ, une étoile à seize rayons.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 82. Coup de cisaille au revers.

PL VI, fig. 18.

281 . Sans légende. Même type de Baaltars assis, à gauche. Dans le champ

à gauche, un coquillage. Grènetis au pourtour.

RL. Sans légende. Lion passant, à droite, sur un croissant. En haut,

dans le champ, une étoile à huit rayons.

JR. 12. — Obole perse, o gr. 73. PL VI, fig. 19.

MONNAIES FRAPPÉES A BABYLONE (de 331 à 328 av. J.-C).

282. Sans légende. Baaltars assis, à gauche, sur un siège sans dossier; il a

le torse nu, la chlamyde enroulée autour des jambes et du bras

gauche; de la main droite il s'appuie sur un long sceptre surmonté

d'une fleur de lotus. Grènetis au pourtour.

RL. 4 «|| i+| ("TTD, Maiaios). Lion passant, à gauche, sur une ligne

sinueuse qui représente des rochers. Cercle au pourtour.

JR. 26. — Tétradr. att., 17 gr. 20. Deux coups de cisaille au revers.

Flan épais, tranche à arêtes vives. — Coll. de Luynes.

PL VI, fig. 20.

283 . Même type de Baaltars assis, à gauche.

RL. ^ y 1 1+| CH7D, Ma?aois). Lion passant, à gauche, sur une ligne

droite; entre les pattes du lion, la lettre K.

JR. 24. — Tétradr. att., 16 gr. 30. — Coll. de Luynes.

284. | ^ f>
Loy ("~lPv2, Baaltars) à droite. Baaltars assis, à gauche,

comme sur les pièces précédentes.

RL.
-4 Hl Vâ (HTD, Maiaios). Lion passant, à gauche, sur une base. A

l'exergue, une couronne.

JR. 26. — Tétradr. att., 17 gr. 10. PL VI, fig. 21.

285 . Variété. Mêmes types et mêmes légendes, sans symbole à l'exergue

du revers.

JR. 24. — Tétradr. att., 17 gr. 20. Coup de cisaille au droit.
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LES GÉNÉRAUX D'ALEXANDRE

MONNAIES FRAPPÉES A BABYLONE ET EN SYRIE (de 328 à 306).

1. Monnaies anonymes

286 . Baaltars assis, à gauche, sur un trône sans dossier, le pied droit ramené

derrière le pied gauche ; il a le torse nu et la chlamyde enroulée

autour des jambes ; de la main gauche il s'appuie sur son siège

et de la droite sur un long sceptre.

tyL. Lion passant, à gauche, sur une base.

JR 24. — Tétradr. att., 16 gr. 42. Flan épais ; tranche à arêtes vives.

PI. VII, fig. 1.

287. Même type de Baaltars assis, à gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, la lettre [". Grè-

netis au pourtour.

JR 23. — Tétradr. att., 14 gr. 90. (Argent saucé.)— Coll. de Luynes.

288. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 22. — Tétradr. att., \G gr. 52.

<P
289 . Même type de Baaltars assis, à gauche ; dans le champ à gauche q ;

sous le trône, W.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, la lettre f".

JR 20. — Tétradr. att., 16 gr. 87. PI. VII, fig. 2.

290. Même type de Baaltars assis, à gauche. Dans le champ à gauche, une

abeille. Sans lettre sous le trône.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, la lettre I".

JR 22. — Tétradr. att., 16 gr. 68. PI. VII, fig. 3.

291 . Même type de Baaltars assis, à gauche. Sans lettre dans le champ.

B/,. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, une abeille.

JR 22. — Tétradr. att., 16 gr. 65.

292. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 23. — Tétradr. att., 16 gr. 72. PI. VII, fig. 4 (revers).
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293 . Baaltars assis, à gauche, sur un trône sans dossier; il a le torse nu, la

chlamyde enroulée autour des jambes et du bras gauche; il s'appuie

de la main droite sur un sceptre; son pied droit est en avant du

pied gauche; sous le trône, la lettre n.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, un foudre.

A22. — Tétradr. att., 16 gr. 35.

294. Môme type de Baaltars assis, à gauche; sans lettre sous le trône.

RL Même type de lion passant, à gauche; au dessus, un foudre.

JR 8. — Hémiobole att., o gr. 40. — Coll. deLuynes.

295 . Même type de Baaltars assis, à gauche, le pied droit ramené derrière

le pied gauche.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, un scorpion.

JR. 22. — Tétradr. att., 15 gr. 66. (Monnaie frappée à Samosate?)

PI. VII. fig. 5.

296. Même type de Baaltars assis, à gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, une étoile à

cinq branches (pentalpha). Grènetis au pourtour.

JR 23. — Tétradr. att., 16 gr. 90. — Coll. deLuynes.

297. Autre exemplaire. Variété de coins.

JR. 25. — Tétradr. att., 16 gr. 32. PI. VII, fig. 6.

298. Même type de Baaltars assis, à gauche.

RL. Même type de lion passant, à gauche; au dessus, le monogr.

n° 43 dans une couronne; à l'exergue, Ml.

JR 23. — Tétrad. att., 16 gr. 57. PI. VII, fig. 7.

299 . Même type de Baaltars assis, à gauche.

RL. Même type de lion passant, à gauche; à l'exergue, le monogr.

n° 43 dans un cercle.

JR. 14. — Drachme att., 3 gr. 30. — Coll. de Luynes

300. Même type de Baaltars assis, à gauche; sous le trône, la lettre H.

RL. Même type de lion passant, à gauche. A l'exergue, lettre fruste(?).

JR 15. — Drachme att., 3 gr. 10. — Coll. de Luynes.

301 . Même type de Baaltars assis, à gauche. Sans lettre.
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R/,. Même type de lion passant, à gauche. Au dessus, une couronne (?).

JK. 10. — Obole att., o gr. 65. — Coll. de Luynes.

302 . Baaltars ou Zeus, assis à droite, sur un trône, le torse nu, la chlamyde

enroulée autour des jambes, le pied droit ramené derrière le pied

gauche; de la main droite il s'appuie sur un long sceptre, et sur

sa main gauche il porte un aigle.

KL. Lion passant, à gauche, sur une base. Grènetis au pourtour.

JK. 9. — Obole att., o gr. 44. — Coll. de Luynes.

303. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK 9. — Obole att., o gr. 51. PI. VII, fig. 8.

2. AntigoneÇ?)

304. Baaltars assis, à gauche, sur un trône sans dossier, le pied droit ramené

derrière le pied gauche; il a le torse nu, la chlamyde enroulée

autour des jambes; de la main gauche il s'appuie sur son siège, et

de la droite, sur un long sceptre. Grènetis au pourtour

KL. Lion passant, à gauche, sur une base. Au dessus, le monogr. n°44

(où l'on peut reconnaître les premières lettres du nom d'Antigone).

Grènetis au pourtour.

M. 23. — Tétradr. att., [5 gr. 62. PI. VII, fig. 9.

305. Même type de Baaltars assis, à gauche; dans le champ à gauche, la

lettre M.

KL. Lion passant, à gauche, et détournant la tête; à l'exergue, la

lettre A. Grènetis au pourtour.

JK 15 . — Drachme att., 4 gr. 05 . — Coll. de Luynes. PI. VII, fig. 10.

3. Dérnétrius Poliorcète (?)

306. Même type de Baaltars assis, à gauche. Sans lettre dans le champ.

KL. Même type de lion passant, à gauche ; au dessus, la lettre A (ini-

tiale du nom de Dérnétrius).

JK 23. — Tétradr. att., 16 gr. 77. — Coll. de Luynes.

PI. VII, fig. 11.

307 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JK. 22. — Tétradr. att., 16 gr. 48.



44 DYNASTES ET SATRAPES

4. Séleucus, satrape de Babylone.

(de 321 à 306 av. J.-C).

308. Baaltars assis, à gauche, comme ci-dessus. Sans lettre dans le champ.

RL. Lion passant, à gauche ; au dessus, une ancre couchée et la

lettre n ; à l'exergue, le monogr. n° 45 et un croissant renversé.

Grènetis au pourtour.

JR. 22. — Tétradr. att., 15 gr. 60. PI. VII, fig. 12.

309. Même type de Baaltars assis, à gauche.

RL. Lion passant, à gauche; au dessus, une ancre couchée. Grènetis

au pourtour.

JR. 23. — Tétradr. att., 15 gr. 80. — Coll. de Luynes.

310. Même type de Baaltars assis, à gauche; devant, une tête de cheval

cornu (emblème de Séleucus). Grènetis au pourtour.

RL. Lion passant, à gauche; au dessus, une ancre couchée.

JR. 15. — Drachme att., 3 gr. 30.

311. Même type de Baaltars assis, à gauche.

RL. Lion passant, à gauche, et détournant la tête ; au dessus, une ancre

couchée. Grènetis au pourtour.

JR. 12. — Hemi-drachmeatr.., 1 gr. 75. PL VII, fig. 13.

312. Tête idéalisée d'Alexandre le Grand, coiffée de la dépouille d'une

tête d'éléphant, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Victoire debout, à gauche, les cheveux noués au sommet de la tête,

tenant de la main droite une couronne, et de la gauche, la stylis d'un

navire, en forme de croix. Dans le champ, à gauche, la tête d

cheval cornu (emblème de Séleucus) et Al. Grènetis au pourtour.

N 22. — Double darique, 16 gr. 08. Flan épais; tranche à arêtes

vives. PL VII, fig. 14.

313 . Même tête d'Alexandre le Grand coiffée de la dépouille d'éléphant, à

droite.

RL. AAEZANAPOY, à droite. Victoire debout, à gauche, comme ci-

dessus, tenant la couronne et la stylis. Dans Je champ, à gauche, une

ancre renversée (emblème de Séleucus).

JE 16. — Hemi-chalque, 3 gr. 62. PL VII, fig. 15.
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DYNASTES DE HIERAPOLIS (BAMBYCE)

ABD-HADAD, dynaste vers 332 av. J.-C.

314. Buste d'Atergatis à gauche, coiffée d'un calathos très orné, les cheveux

nattés retombant sur le dos, ayant un collier au cou et la poitrine

drapée. Dans le champ, à droite, ^O (= 30); à gauche, quelques

traces d'un mot effacé. Grènetis au pourtour.

fy~- H H (1 H 9 w (TiiTQy, Abd-Hadad). Le roi de Perse dans son char

traîné par deux chevaux qui s'avancent au pas à gauche ; le roi est

coiffé de la cidaris et vêtu de la candys; il étend et élève la main

droite; l'aurige tenant les rênes est debout dans le char à côté du

roi ; sur le flanc de l'un des chevaux, en contremarque, la lettre if.

(N'). Grènetis au pourtour.

JR. 22. — Didr. att., 8 gr. 55. — Coll. deLuynes. PI. VII, fig. 16.

315 . Buste d'Atergatis, de face, coiffée d'un calathos très orné, les cheveux

nattés formant deux longues tresses qui encadrent le visage et

retombent sur les épaules, ayant un collier au cou et la poitrine

drapée. Dans le champ, à droite, T\ f> u y \*o (nn^"inj, Atergatis);

à gauche [^]0 (= 30).

P£. tfij n tj y v (Tin-Dy, Abd-Hadad). Abd-Hadad debout à gauche,

sous un temple figuré par deux colonnes supportant un toit trian-

gulaire; le pontife est coiffé d'un bonnet conique, vêtu d'une robe

talaire, et il tient une pomme de pin au dessus d'un petit autel.

A22. — Didr. att., 6 gr. 75. Pièce fourrée. — Coll. de Luynes.

PI. VII, fig. 17.

MONNAIE AU NOM D'ALEXANDRE LE GRAND

316. -fllw (ni"ï;7, Aie). Buste d'Atergatis, à droite, avec des pendants

d'oreilles et un collier, les cheveux relevés autour du front et

arrangés en lignes parallèles autour de la tête. Derrière, la lettre V
(t2) qui ne paraît pas faire partie de la légende; au dessus, la

lettre A.
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RL. i^tjij^ cjL^- (TÎ3DD7N, Alexandre) en lettres pointillées. Lion

dévorant un taureau à demi agenouillé, à gauche. Dessous, la

lettre
«-J (1). Grènetis au pourtour.

M. 22. — Didr. att., 8 gr. 38. — Coll. de Luynes. PI. VII, fig. 18.

DYNASTES
DE VILLES INCERTAINES DE LA Ve SATRAPIE

BAANA, dynaste vers 430 av. J.-C.

317. Vache debout à droite, allaitant son veau et détournant la tête.

Grènetis au pourtour.

tyL. Héraclès imberbe, entièrement nu, tourné à droite, la jambe

gauche en avant; de la main droite il brandit sa massue au dessus

de sa tête, et de la main gauche il tient, suspendu par la queue et

par une patte de derrière, un lion qui se débat dans le vide. Carré

creux.

M. 23. — Stat. perse, 10 gr. 62.

318. Héraclès imberbe, entièrement nu, tourné à droite, la jambe gauche

en avant, ayant un arc et un carquois suspendu au flanc gauche; de

la main droite il brandit sa massue au dessus de sa tête, et de la

main gauche, il tient suspendu par la queue un lion qui se débat

dans le vide.

Ri,. Vache debout à gauche, sur une base, allaitant son veau; au

dessus le monogr. phénicien & dont le principal élément est la

lettre 9 (initiale de Baana). Carré creux bordé d'un grènetis.

JR. 22. — Stat. perse, 11 gr. 07. PI. VIII, fig. 1.

319. Le roi de Perse coiffé de la cidaris, vêtu de la candys, debout à droite

et luttant contre un lion qui se dresse devant lui sur ses pattes de

derrière; de la main gauche le roi saisit l'animal par la crinière et

de la droite baissée il brandit le poignard appelé acinaces. Grènetis

au pourtour.

RL. Vache debout à gauche, sur une base, allaitant son veau; au
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dessus, le mot ^ L]°^ (i'O'.Q, Baana). Carré creux bordé d'un

grènetis.

^.21. — Star, perse, 10 gr. 65. PI. VIII, fig. 2.

MONNAIE FRAPPÉE A ASCALON OU A AZDODfJ)

vers 350 av. J.-C.

320. Dagon ichthyomorphe à gauche, tenant de la main droite un trident

et de la gauche une couronne; sa queue sinueuse est munie d'une

crête et terminée en pince de scorpion. Grènetis au pourtour.

RL. \% ("N)- Lion, la gueule béante, tourné à droite et marchant

sur des rochers.

JR.2^. — Stat. perse, 10 gr. 53. PI. VIII, fig. 3.

MONNAIES AUX TYPES ATHÉNIENS

321 . Tête d'Athéna à droite, coiffée du casque athénien orné d'une cou-

ronne d'olivier. Sur la joue d'Athéna, en contremarque, la lettre W/

(a).

P/L. AOE. Chouette debout à droite, regardant de face; dans le champ

à gauche, une pousse d'olivier et un croissant. Carré creux.

JR. 25. — Tétradr. athénien d'ancien style, ié gr. 81.

PI. VIII, fig 4.

322. Tète d'Athéna à droite, coiffée du casque athénien orné d'une

couronne d'olivier; elle porte un collier au cou, et sous le casque,

ses cheveux sont représentés par une triple rangée de grènetis.

RL. Chouette debout à droite, regardant de face; dans le champ à

gauche, une pousse d'olivier et un croissant; adroite, un croissant

au dessus d'un foudre, et la légende tj \"| ^ (*7>1D ?).

JR. 25. — Tétradr. d'imitation athénienne, 17 gr. 05. Au droit et

au revers, une croisette en contremarque, profondément imprimée.

— Coll. de Lnynes. PI. VIII, fig. 5.

323. Même description; mais, au revers, la légende est HHlW (altération

barbare du nom de Mazaios).

JR. 24. — Tétradr. d'imitation athénienne, 16 gr. 91.

324. Même tête d'Athéna, d'ancien style, à droite, avec un anneau énorme
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suspendu à l'oreille; sur la joue, la lettre himyarite |vl (J, initiale

du nom de la ville de Nagran ?)

RL. AOE. Chouette debout à droite, regardant de face; dans le

champ à gauche, un croissant.

JR. 16. — Didr. d'imitation athénienne, rogné, 5 gr. 18.

325 . Même tête d'Athéna, d'ancien style, à droite ; sur la joue un globule.

I^L. AOV. Chouette debout à droite, regardant de face; dans le

champ à gauche, une pousse d'olivier et un croissant ; à droite la

légende barbare H£l (?)

JR. 14. — Drachme d'imitation athénienne, 3 g. 76.

DYNASTES DE GAZA
(de 450 à 3?2 av.J-C.)

326. Double tête janiforme diadémée, celle de gauche barbue, celle de

droite imberbe avec des pendants d'oreilles; les yeux sont de face et

les cheveux indiqués par des stries parallèles granulées.

Rt. ^Wo (HT)?, Ga^a). Chouette debout à droite, regardant de face;

de chaque côté, un épi. Carré creux très profond.

JR, 17. — Drachme att., 3 gr. 40. Style archaïque.

PI. VIII, fig. 6.

327. Autre exemplaire. Variété de coin : la légende ^to (Gayi) est bien

visible.

JR. 16. — Drachme att., 3 gr. 30.

328. Même tète janiforme.

RL. Chouette debout, de face, entre deux rameaux d'olivier retombant

de chaque côté d'elle. Aire creuse de forme circulaire.

JR. 17. — Drachme att., 4 gr. 10. Style plus récent. PI. VIII. fig. 7.

329. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Drachme att., 3 gr. 95. — Coll. deLuynes.

330 . Tête de femme, à droite, avec des pendants d'oreilles et un collier; ses

cheveux indiqués par des stries parallèles granulées sont retenus

par un bandeau et noués sur la nuque. Grènetis au pourtour.
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RL. l
j4r ("[N). Chouette debout de face, les ailes éployées; dans le

champ à droite, une tête de lion, la gueule béante, tournée à

gauche. Carré creux profond.

JR, 17. — Drachme att., 4 gr. 05. PI. VIII, fig. 8.

331. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 17. — Drachme att., 4 gr. 12. — Coll. de Luynes.

PI. VIII, fig. 9.

332. Tête de femme à droite (type fruste).

RL. Chouette debout de face, entre deux rameaux d'olivier retombant

de chaque côté d'elle. Aire creuse, de forme circulaire.

JR, 13. — Drachme att., 3 gr. 17. — Coll. de Luynes.

333 . Tête de femme, à droite; ses cheveux indiqués par des stries parallèles

granulées sont retenus par un bandeau et noués sur la nuque.

Grènetis au pourtour.

RL. Chouette debout de face, les ailes éployées; de chaque côté, trois

fleurs de lotus espacées. Carré creux profond.

JR. 11. — Trihémiobole att., o gr. 81. — Coll. de Luynes.

PI. VIII, fig. 10.

334. Même tête de femme, à droite. Grènetis.

RL. S 4= Cî^)- Chouette debout à droite, regardant de face. Dans le

champ à gauche, une pousse d'olivier. Carré creux profond.

JR. 11. — Trihémiobole att., o gr. 77.

335 . Tête d'homme barbu, à droite, l'œil de face, les cheveux retenus par

un bandeau et représentés par des stries parallèles granulées.

fy- ox (7~)- Protome de cheval galopant à droite. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 1 5 . — Drachme att.
, 4 gr. PI. VIII, fig. n.

336. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. — Drachme att., 3 gr. 93.

337. Tête imberbe à droite; les cheveux retenus par un bandeau sont

disposés par étages et forment chignon sur la nuque.

RL. o* (;?")• Protome de cheval galopant à droite. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 14. — Drachme att., 3 gr. 85. PI. VIII, fig. 12.

Les Perses a che'ni en ides.
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338. Tête d'homme barbu, à droite, l'œil de face, les cheveux retenus par

un bandeau et représentés par des stries parallèles granulées.

tyL. Deux protomes de chevaux, les jambes repliées, soudés l'un à

l'autre en sens inverse. Carré creux limité par un grènetis.

M. 16. — Drachme att., 3 gr. 02. PI. VIII, fig. 13.

339. Sorte d'entablement supportant deux têtes de lion placées en regard

l'une de l'autre; sous l'entablement, deux têtes d'hommes vues

de face, à longue barbe pointue, et sur les côtés, un rideau à moitié

soulevé. Au dessus, dans le champ, la lettre 9 (2). Cercle cordi-

forme au pourtour.

F^L. Deux têtes humaines accolées ; celle de gauche, de face, est barbue

et a un nez très épaté ; celle de droite est imberbe, de profil, avec

l'œil de face. Cercle cordiforme au pourtour. Aire creuse circulaire.

M. 18. — Drachme att., 3 gr. 55. PI. VIII, fig. 14.

340. Tête imberbe à droite, les cheveux courts, avec une large couronne

de laurier, des boucles d'oreilles et un collier. Cercle cordiforme

au pourtour.

P^L. Lion, la gueule béante, accroupi à droite, au dessus d'un sanglier

aussi accroupi à droite. En haut, dans le champ, la lettre 9 (2).

Carré creux, à angles arrondis, limité par une ligne cordiforme.

AL 17. — Drachme att., 3 gr. 70. — Coll. de Luynes.

PI. VIII, fig. 15.

341. Tête imberbe à cheveux courts, avec un collier, à droite; les cheveux

sont indiqués par des stries parallèles granulées. Grènetis au

pourtour.

l^L. Lion tourné à gauche, rugissant et dévorant une tête de bélier.

Carré creux limité par un grènetis.

AL 16. — Drachme att., 3 gr. 70. Coup de cisaille au revers.

PI. VIII, fig. 16.

342. Satrape debout, tenant son cheval par la bride; le satrape est coiffé

de la tiare perse, et vêtu d'une tunique courte serrée à la taille;

il lève la main droite comme pour frapper son cheval qui détourne

la tête. Carré de grènetis au pourtour.
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tfL. Lion bondissant à gauche et détournant la tête en rugissant ; sous

lui, une tête de bélier. Grènetis au pourtour.

JR. 16. — Obole att., o gr. 69. — Coll. de Luynes.

PL VIII, fig. 17.

343 . Tête barbue à droite, l'œil de face; les cheveux, indiqués par des stries

parallèles granulées et noués sur la nuque, forment une queue qui

retombe sur le cou.

tyL. Tête barbue à gauche, l'œil de face, les cheveux indiqués par des

stries parallèles ondulées et retenus par un bandeau. Devant, la

lettre j: (J<); derrière, une tête de hyène, à gauche, la gueule

béante. Carré creux.

^EC 16. — Drachme att., 4 gr. 10. — Coll. de Luynes.

PL VIII, fig. 18.

344. Tête barbue à droite, l'œil de face, le front surmonté d'un diadème,

les cheveux retombant du sommet de la tête sur le cou, en longues

stries parallèles.

P/,. Arabe assis sur son chameau, à droite, tenant un arc et une lance;

dans le champ, à droite, le signe T. (A l'exergue, une protubérance

du métal provenant de la cassure du coin monétaire.)

JK 15. — Drachme att., 4gr. — Coll. de Luynes. PL VIII, fig. 19.

345. Tête de femme adroite, avec pendants d'oreilles et collier, l'œil de

face, les cheveux indiqués par de longues stries parallèles granulées

et noués sur la nuque.

P^,. Tête de Silène de face, barbue, les cheveux hérissés, ayant des

oreilles de cheval, le nez épaté. Carré creux limité par un grènetis.

JK 17. — Drachme att., 3 gr. 90. PL VIII, fig. 20.

346. Tête imberbe a droite, l'œil de face, un collier au cou; les cheveux

courts sont indiqués par des stries parallèles granulées.

R/,. Buste de Bésa de face; le dieu a la tête surmontée d'un panache

de plumes d'où émergent, de chaque côté, des têtes de dogue ou de

griffon ; ses cheveux sont frisés au dessus de ses oreilles ; les yeux

sont énormes, le nez épaté; la barbe, étalée en éventail, repose

sur une base semi-circulaire qui représente peut-être les épaules et

la poitrine du dieu. Dans le champ à droite, la lettre V (?). Carré

creux limité par une ligne cordiforme.
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JR, 13. — Drachme att., 3 gr. 65. — Coll. de Luynes.

PL VIII, fig. 21.

347. Tête d'Aréthuse, de trois quarts à gauche, les cheveux en désordre,

avec des pendants d'oreilles et un collier. Grènetis au pourtour.

RL. Tête de Bésa de face; le dieu a la tête surmontée d'un panache de

plumes; ses oreilles forment d'énormes appendices de chaque côté

de sa tête; son nez est épaté, les tresses bouclées de sa barbe

s'étalent en éventail.

An. — Diobole att., o gr. 80. — Coll. de Luynes. PI. VIII, fig. 22.

348. Tête d'homme imberbe, à droite.

Rt. Mufle de lion de face, ou, si on retourne le type, deux têtes

adossées et janiformes, de Silènes, à barbe hirsute et à nez épaté.

Aire creuse.

JR. 10. — Diobole att. gr. 90.

349. Tête jeune, imberbe, à droite, les cheveux indiqués par des stries

parallèles granulées. Grènetis au pourtour.

P^L. Tête imberbe de face, coiffée d'une sorte de calathos.

JR. 9. — Obole att., o gr. 48. PL VIII, fig. 23.

350. Tête imberbe de face, avec une coiffure indistincte, dont les bords

retombent de chaque côté de la tête; au cou, un collier. Dans le

champ à gauche C(?); à droite p (D ?)

P^,. Cavalier au galop à droite.

JR. 10. — Obole att., gr. 50. — Coll. de Luynes.

PL VIII, fig. 24.

MONNAIES FRAPPÉES EN EGYPTE

BAGOAS (de 345 à 343 av. J.-C.)

351. Galère phénicienne avec ses rameurs, ornée à la proue d'une figure

de patèque, et voguant à gauche sur des flots représentés par des

stries parallèles ondulées; au dessus, la lettre phénicienne 3

Ç2, initiale de Bagoas). Cercle cordiforme au pourtour.
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l^L. Le roi Artaxerxès III Ochus dans son char traîné par trois

chevaux, à gauche. Le roi de Perse est debout, étendant la main

droite, coiffé de la cidaris crénelée et vêtu de la candys; à côté de

lui, sur le char, est l'aurige tenant les rênes des chevaux qui vont

au pas. Derrière le char, un Égyptien, coiffé du pschent et vêtu de

la schenti, suit à pied, tenant de la main gauche un sceptre terminé

par une tête de quadrupède, la gueule béante. Le tout sur une

double base. Aire creuse limitée par un cercle cordiforme.

JR. 32. — Double stat. phén., 28gr. 04. Flan épais. PI. IX, fig. 1.

352. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 31. — Double stat. phén., 28 gr. 40. — Coll. de Luynes.

353. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 32. — Double stat. phén., 27 gr. 72. — Coll. de Luynes.

354. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 32. — Double stat. phén., 27 gr. 50. — Coll. de Luynes.

PI. IX, fig. 2.

355 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 32. — Double stat. phén., 28 gr. 03. — Coll. de Luynes.

PI. IX, fig. 3.

356. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 31 . — Double stat. phén., 27 gr. 70. — Coll. de Luynes.

357. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 32. — Double stat. phén., 26 gr. 62. — Coll. de Luynes.

358. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 31. — Double stat. phén., 25 gr. 83 (Pièce fruste). — Coll. de

Luynes.

359. Galère phénicienne avec ses rameurs, comme ci-dessus; au dessus,

la lettre 9 p).
RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, dans son char traîné par deux

chevaux au pas, à gauche. Le roi de Perse est debout dans le char,

comme ci-dessus, ayant l'aurige à côté de lui. Cercle cordiforme au

pourtour.

JR. 16. — Hémi-stat. phén., 6 gr. 75. PI. IX, fig. 4.



54 DYNASTES ET SATRAPES

360. Galère phénicienne sur les flots, comme ci-dessus; au dessus, la

lettre 3 (2). Grènetis au pourtour.

P£. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus debout à droite, luttant

contre un lion qui se dresse devant lui. Le roi est coiffé de la

cidaris crénelée et vêtu de la candys ; de la main droite baissée il

tient le poignard appelé acinaces, et de la main gauche il saisit le

lion par la crinière. Dans le champ, la lettre O (V). Aire creuse

circulaire.

JR. 10. — Obole phén., gr. 78. PI. IX, fig. 5.

361. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 85. — Coll. de Luynes.

362. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 84. — Coll. de Luynes.

363 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 77.

364. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 74. — Coll. de Luynes.

365. Autre exemplaire. Variété de coin.

iRio. — Obole phén., o gr. 72. — Coll. de Luynes.

366. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 65. — Coll. de Luynes.

367. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole phén., o gr. 60. — Coll. de Luynes.

368. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 10. — Obole phén., o gr, 65.

369

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

A 10. — Obole phén., o gr, 60 (Pièce trouée). — Coll. de Luynes.

370. Variété. Au droit, même galère, avec la lettre 3 p). Au revers, même

type, mais dans le champ, à la place de la lettre O, une tête de bœuf

de face.

JR. 9. — Obole phén., o gr. 78. PI. IX, fig. 6.
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371 . Même galère phénicienne, avec la lettre 3 (3).

tyL. Le roi Artaxerxès III Ochus, luttant contre un lion, comme ci-

' dessus; mais le lion se retourne pour fuir, en rugissant. Aire creuse

circulaire (sans lettre dans le champ).

vïC 9. — Obole phén., gr. 90. PI. IX, fig. 7.

DYNASTES ET SATRAPES EN ASIE MINEURE

THEMISTOCLE, A MAGNÉSIE
(de 465 à 449 av. J.-C.)

372. 9EMI2T0KAE02. Apollon nu, debout à droite, la chlamyde sur les

épaules, la main gauche appuyée sur la hanche, et tenant de la main

droite une longue tige de laurier posée à terre.

T$L. MA. Aigle, les ailes éployées, la tête tournée à gauche, et placé

en diagonale dans un carré creux limité par un grènetis.

JK 21 mill. — Didr. att., 8 gr. 57. — Coll. de Luynes.

PL IX, fig. 8.

EURYSTHÉNÈS, A PERGAME
(fin du Ve siècle).

373 . Tête d'Athéna, à droite, coiffée d'un casque athénien à cimier.

F/.. Tête barbue du dynaste Eurysthénès coiffé de la tiare perse, à

droite, dans un carré creux limité par une ligne.

Electrum, 11 mill. — Hecté, 2 gr. 54. PI. IX, fig. 9.

374. Tète laurée d'Apollon, à droite.

1^.. TEPr. Tête barbue du dynaste Eurysthénès, coiffé de la tiare

perse, à droite, dans un carré creux.

JR. 11. — Diobole perse, 1 gr. 56. PI. IX, fig. 10.

GORGION, A GAMBRIUM
(fin du ve siècle).

375 . Tête laurée d'Apollon, à droite.
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KL. rOPTI. Protome de taureau cornupète, à droite; sur le flanc du

taureau, le signe ^.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 38. PL IX, fig. 11.

ORONTE
(en 362 av. J--C.)

376. Tête laurée de Zeus, à droite.

RL. OPONTA. Protome de Pégase, galopant à droite.

JE 12. — Lepton, 1 gr. 76. PI. IX, fig. 12.

377. Tête d'Athéna, coiffée d'un casque corinthien à gauche.

RL. [OPON]TA. Protome de Pégase, galopant à droite. Dessous, une

tête de lion.

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 52. PL IX, fig. 13.

378. Tête d'homme, avec une longue barbe et de longs cheveux, coiffée

d'une sorte de tiare plate et peu élevée. Grènetis au pourtour.

RL. Protome de Pégase galopant à droite. Cercle au pourtour.

JR. 12. — Obole perse, o gr. 67. — Coll. de Luynes.

PL IX, fig. 14.

379 . Tête imberbe de satrape, à droite, coiffée de la tiare perse avec fanons

retombant sur le cou.

P^.. Protome de Pégase galopant à droite ; devant, la lettre A rognée

(fin du mot [OPONT]A ?).

JE 12. — Lepton, 1 gr. 12. — Coll. de Luynes. PL IX, fig. 15.

SP1THRIDATE
(vers 334 av. J.-C.)

380. Tête barbue du satrape Spithridate, à droite, coiffée de la tiare perse.

RL. 1P\. Protome de cheval galopant à droite; au dessus, la croix

ansée sous cette forme £.

JE 12. — Lepton, 1 gr. 20. PL IX, fig. ié.

MEMNON, A EPHÈSE ET EN CARIE
(en 334 av. J.-C.)

381 . Le roi Darius III Codoman, en archer mélophore, à demi agenouillé

à droite; il est coiffé de la cidaris crénelée, vêtu de la candys
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relevée sur le genou gauche; de la main gauche il tient son arc,

tandis que de la droite il porte transversalement la javeline ornée

d'un pommeau.

KL. Dépression creuse de forme irrégulière, dans laquelle on peut

reconnaître, en combinant les parties saillantes et les parties creuses,

un quadrupède (sanglier?) tourné à gauche.

JR. 26. — Tétradr. rhodien, 15 gr. 12. — Coll. de Luynes.

PL IX, fig. 17.

382. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 24. — Tétradr. rhod., 14 gr. 40. PI. IX, fig. 18.

383 . Autre exemplaire. Variété de coin.

jR. 26. — Tétradr. rhod.', 14 gr. 36.

384. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 24. — Tétradr. rhod., 12 gr. 92. (Pièce fruste.)

385. Le roi Darius III Codoman, en archer mélophore, à droite, comme

ci-dessus.

KL. Deux carrés inscrits; en appendice, un trait perpendiculaire à

l'un des côtés du grand carré.

JE 13. — Lepton, 1 gr. 40. PL IX, fig. 19.

ABROCOMAS

MONNAIE FRAPPÉE A SINOPE (VERS 360 AV. J.-C.)

386. Tète de la nymphe Sinope, à gauche, les cheveux retenus dans une

sphendoné, et ayant des pendants d'oreilles et un collier ; dans le

champ, à gauche, un aplustre dont l'une des feuilles est sculptée en

bec de canne. Grènetis au pourtour.

KL.
[)]

,

*1*ny
v (1QD"Q;7, Abrocomou). Aigle pêcheur de profil à

gauche, les ailes éployées, tenant un dauphin dans ses serres.

JR. 21. — Hémi-stat. perse, 5 gr. 10. Coup de cisaille au droit. —
Coll. de Luynes. PL IX, fig. 20.

ARIARATHE

MONNAIE FRAPPÉE A SINOPE (VERS 350 AV. J.-C.)

387. Tête de la nymphe Sinope, à gauche, les cheveux retenus dans une
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sphendoné, et ayant des pendants d'oreilles et un collier; dans le

champ, à gauche, un aplustre; à droite, les lettres 4f Q Qû'J, au

pointillé). Grènetis au pourtour.

RL. f
1 ^ "M ffc] (ÏVTIHN, Ariourat). Aigle pêcheur de profil à gauche,

les ailes éployées, tenant un dauphin dans ses serres.

JR 20. — Hémi-stat. perse, 5 gr. 57. PI. IX, fig. 21.

MONNAIES FRAPPÉES A GAZIOURA (VERS 3$0 AV. J.-C.)

388. «-ji^aLuM (mUy3, Baal-Gaxpur) à droite, en légende externe.

Le Baal de Gazioura, à demi nu, assis à gauche sur un trône sans

dossier, regardant de face, la chlamyde enroulée autour des jambes;

de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre; de la main

droite il tient un cep de vigne, tandis qu'un aigle est perché sur

son poignet. Grènetis au pourtour.

RL. f"jH^] (miHiK, Ariourat). Griffon dévorant un cerf à

demi agenouillé, à gauche.

JR. 19. — Hémi-stat. perse, 5 gr. 42. PI. IX, fig. 22.

389. IHAlujyJ ("fiubyn, Baal-Gaxpur), à droite, en légende interne.

Le Baal de Gazioura,, à demi nu, assis à gauche sur un trône sans

dossier, regardant de face, comme ci-dessus.

^- hS'H i
f+' (n~fiHN, Ariourat). Griffon dévorant un cerf, comme

ci-dessus.

JR 21. — Hémi-stat. perse, 4 gr. 95. — Coll. de Luynes.

PI. IX, fig. 23.

390. Sans légende. Le Baal de Gazioura, assis à gauche, comme ci-dessus;

devant lui, le monogr. PI.

RL. fnp W^J (rHlHN, Ariourat). Griffon dévorant un cerf, comme

ci-dessus.

JR 19. — Hémi-stat. perse, 4 gr. 87. Coup de cisaille au revers.

PI. IX, fig. 24.
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DYNASTES DE CARIE

HÉCATOMKUS
(395 à 377 av. J.-C.)

MONNAIES AUX TYPES DE MILET

39i- EKA- Tête de lion, à gauche, la gueule béante et tirant la langue,

une patte en avant.

RL. Astre à huit rayons dont quatre sont de simples traits, et quatre

autres ont la forme de pétales. Aire creuse.

JR. 17 mill. — Drachme att., 4 gr. 26. — Coll. de Luynes.

PI. X, fig. 1.

392. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Drachme att., 4 gr. 21.

393 . Autre exemplaire. Variété de coin. La légende est peu visible.

JR, 17. — Drachme att., 4 gr. 20. — Coll. de Luynes.

394. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. ié. — Drachme att., 4 gr. 11. PI. X, fig. 2.

395 . Autre exemplaire. Variété de coin. On ne voit qu'une portion de la

lettre A, le reste de la légende ayant été frappé en dehors du flan.

JR. 17. — Drachme att., 4 gr. 20. — Coll. de Luynes.

MAUSSOLLUS

(377 à 353 av. J.-C.)

I. MONNAIES AUX TYPES DE MILET

396. MA. Tête de lion, à gauche, la gueule béante et tirant la langue, une

patte en avant.

fyL Astre à huit rayons, dont quatre sont de simples traits, et quatre

autres ont la forme de pétales.

JR. 23. — Tétradr. rhod., 13 gr. 07. Tranche à arêtes vives.

PI. X, fig. 3.
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2. MONNAIES AUX TYPES CARIENS

397. Tête laurée d'Apollon vue de trois quarts, à droite, les cheveux épars,

la chlamyde nouée sous le cou.

RL. MAY2IOAAO. Zeus Stratios debout, à droite; le dieu est barbu,

il a la tête laurée et il est vêtu d'une tunique talaire et d'un ample

péplos rejeté sur son bras gauche; de la main gauche il tient un

long sceptre, et de la main droite une bipenne appuyée sur son

épaule.

JR. 27. — Tétradr. rhodien, 16 gr. 13. — Coll. de Luynes.

PI. X, fig. 4.

398. Autre exemplaire. Variété de coin, avec la légende MAYZIOAA.

JR. 24. — Tétradr. rhod., 15 gr. 02. PI. X, fig. 5.

399. Autre exemplaire. Variété de coin, avec la légende MAYIZHAAO.
JR. 25. — Tétradr. rhod., 14 gr. 66. — Coll. de Luynes.

400. Variété; devant Zeus Stratios, à ses pieds, la lettre B.

JR. 24. — Tétradr. rhod., 14 gr. jj.

401

.

Variété. La lettre O du mot MAY22HAAO a une forme particulière;

derrière Zeus Stratios, la lettre TT.

JR. 23. — Tétradr. rhod., 15 gr. 16. PI. X, fig. 6.

402. Même tête laurée d'Apollon, vue de trois quarts, à droite.

RL. Même légende et même type. Derrière Zeus Stratios, la lettre n.

JR. 15. — Drachme rhod., 3 gr. 72. PL X, fig. 7.

403. Variété. Derrière Zeus Stratios, le signe O (couronne?).

JR. 14. — Drachme rhod., 3 gr. 56.

404. Variété. Devant Zeus Stratios, à ses pieds, la lettre B.

JR. 14. — Drachme rhod., 3 gr. 62.

IDRIEUS

(353 à 344 av. J.-C.)

405 . Tête laurée d'Apollon, vue de trois quarts, à droite, les cheveux épars,

la chlamyde nouée sous le cou.
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RL. IAPIE02. Zeus Stratios debout, à droite, tenant te sceptre et la

bipenne, comme ci-dessus. Devant lui, à ses pieds, la lettre E.

JR 26. — Tétradr. rhod., 15 gr. 20. — Coll. de Luynes.

PI. X, fig. 8.

406. Autre exemplaire. Variété de coin.

^23. — Tétradr. rhod., 14 gr."72.

407 . Même tête laurée d'Apollon, vue de trois quarts, à droite.

RL. Même légende et même type. Devant Zeus Stratios, à ses pieds,

la lettre I.

JR. 19. — Didrachme rhod., 6 gr. 75. PI. X, fig. 9.

408 . Même description, sans lettre dans le champ du revers.

JR 14. — Drachme rhod., 3 gr. 60.

409. Variété. Dans le champ, derrière Zeus Stratios, la lettre I.

^.15. — Drach. rhod. 3 gr. 62. PI. X, fig. 10.

PIXODARUS

(340 à 334 av. J.-C.)

410. Tête laurée d'Apollon, à droite.

RL. PlinA[APOY]. Zeus Stratios debout, à droite, comme ci-dessus,

tenant le sceptre et la bipenne.

AT 9. — Diobole, 1 gr. 42. PI. X, fig. 11.

411 . Tête laurée d'Apollon, à gauche.

RL. Tl. Bipenne.

M G. — Hémi-obole, o gr. 36. PI. X, fig. 12.

412. Autre exemplaire. Variété de coin.

M G. — Hémi-obole, o gr. 33. — Coll. de Luynes. PI. X, fig. 13.

413 . Autre exemplaire. Variété de coin.

M 7. — Hémi-obole, o gr. 35. Pièce trouée.

414. Tête laurée d'Apollon, vue de trois quarts, à droite, les cheveux épars,

la chlamyde nouée sous le cou.

RL. niIflAAPOY. Zeus Stratios debout, à droite, comme ci-dessus,

tenant le sceptre et la bipenne.

JR. 20. — Didr. rhod., 6 gr, 90. — Coll. de Luynes. PI. X, fig. 14.
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415. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Didr. rhod., 6 gr. 98. — Coll. de Luynes.

416. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 20. — Didr. rhod., 6 gr. 88. — Coll. de Luynes.

417. Autre exemplaire. Variété de coin.

A20. — Didr. rhod., 6 gr. 95. — Coll. de Luynes. PI. X, fig. 15.

418. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Didr. rhod., 6 gr. 95.

419. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 20. — Didr. rhod., 6 gr. 90.

420. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Didr. rhod., 6 gr. 55.

421 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 18. — Didr. rhod., 7 gr.

422. Même description.

JR. 16. — Drachme rhod., 3 gr. 75. PL X, fig 16.

423. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 16. — Drachme rhod., 3 gr. 72.

ORONTOPATÈS
(334av.J.-C.)

424. Tête laurée d'Apollon, vue de trois quarts, à droite, les cheveux épars,

la chlamyde nouée sous le cou.

Ri. POONTOPATO. Zeus Stratios debout, à droite, tenant le sceptre

et la bipenne, comme ci-dessus.

JR 23. — Tétradr. rhod., 15 gr. 02. PI. X, fig. 17.
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DYNASTES DE LYCIE

DYNASTES INCERTAINS

(de 530 à 480 av. J.-C. environ).

425 . Protome de sanglier, bondissant à droite, une seule patte en avant.

KL. Carré creux irrégulier, rempli d'aspérités.

M. 20 mill. — Stat. lydien, 9 gr. 15. PI. X, fig. 18.

426. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant.

KL. Carré creux au centre duquel se rejoignent par leur sommet

quatre V qui forment une croix.

JK, 21. — Stat. lyd., 9 gr. 48. PL X, fig. 19.

427. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant;

sur le flanc de l'animal, la lettre P.

KL. Carré creux irrégulier, rempli d'aspérités.

JR. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 22. PI. X, fig. 20.

428. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant;

sur le flanc de l'animal, les lettres PV.

KL. Carré creux irrégulier, rempli d'aspérités.

JR, 22. — Stat. lyd., 9 gr. 05. Flan allongé. PI. X, fig. 21.

429. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant;

sur le flanc de l'animal, le symbole f\

.

KL. Carré creux irrégulier, dont trois des côtés sont coupés par des

protubérances en saillie sur le champ; au centre, quatre V se rejoi-

gnant par leurs sommets.

M. 24. — Stat. lyd., 9 gr. 50. PI. X, fig. 22.

430. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant;

sur le flanc de l'animal, la lettre T.

KL. Carré creux dans lequel on distingue une sorte de coin <, accosté

en haut et en bas de quatre barres parallèles en relief.

JR. 19. - Stat. lyd., 9 gr. 46. PI. XI, fig. 1.
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KUBERNIS, FILS DE KOSSICAS

Dynaste (vers 480 av. J -C).

43 1

.

Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant
;

sur la cuisse de l'animal, les lettres !£& (Kub'}.

KL. Carré creux irrégulier, dans lequel on voit des lignes irrégulières

paraissant converger vers le centre.

JK. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 52. PL XI, fig. 2.

432

.

Même protome de sanglier; sur la cuisse de l'animal, les lettres [8]V>I.

KL. Pareil au précédent.

JK, 22. — Stat. lyd., 9 gr. 47. PI. XI, fig. 3.

DYNASTE INCERTAIN
(vers 460 av. J.-C).

433. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant;

sur la cuisse de l'animal, les lettres Qi.

KL. Carré creux dont trois des côtés sont coupés par des protubé-

rances en saillie à l'intérieur du carré ; au centre, deux lignes qui se

croisent en X et les lettres Qi.

M. 19. — Stat. lyd., 9 gr. 25. PI. XI, fig. 4.

434. Variété de coin. Sur la cuisse de l'animal, les lettres sont ainsi

disposées ^.

JK. 19. — Stat. lyd., 9 gr. 25. PI. XI, fig. 5.

DYNASTES INCERTAINS

(de 450 à 400 av. J.-C. environ).

435. Protome de sanglier, bondissant à droite, une seule patte en avant.

KL. Le labyrinthe crétois au centre duquel est la tête du Minotaure.

M. 19. — Stat. lyd., 8 gr. 80. — Coll. de Luynes. PL XI, fig. 6.

436. Taureau à demi agenouillé, à droite, détournant la tête, et levant

la queue. Grènetis au pourtour.

KL. Tête de bélier à gauche, dans un carré creux limité par un

grènetis.

JK. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 45. PL XI, fig. 7.
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437. Même taureau à demi agenouillé, à droite.

RL. Tête de taureau vue de face. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 10. PI. XI, fig. 8.

438. Sanglier au repos, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Tête de taureau, de face, entre deux + (hï). Carré creux.

yR. 25. — Stat. lyd., 8 gr. 75. Flan allongé. PI. XI, fig. 9.

439. Même sanglier, à droite.

Ri.. Tête de taureau, de face. Carré creux.

iR. 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 95. PI. XI, fig. 10.

440. Sanglier au repos, tourné à gauche, et baissant la tête.

Ri,. Tortue marine à quatre rangées d'écaillés. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 22. PI. XI, fig. il.

441 . Sanglier marchant à droite.

Ri,. Tortue marine à cinq rangées d'écaillés. Carré creux limité par

un grènetis.

JR. 20. — Stat. lyd., 9 gr. 31. — Coll. de Luynes. PI. XI, fig. 12.

442 . Sanglier au repos, tourné à droite, et baissant la tête.

Ri,. Tortue marine (plus petite que les précédentes et sans écailles).

Carré creux limité par un grènetis.

M. 22. — Stat. lyd., 9 gr. 46. PI. XI, fig. 13.

443 . Sanglier au repos, à droite, se grattant le groin avec une de ses pattes.

Grènetis au pourtour.

Ri. Même tortue (plus grosse que la précédente).

JR. 21. — Stat. lyd., 9 gr. 62. — Coll. de Luynes. PI. XI, fig. 14.

444. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Stat. lyd., 9 gr. 23.

445 . Protome de sanglier, bondissant à droite.

Ri,. Tortue marine. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 15. — Tétrobole lyd., 3 gr. 08. PL XI, fig. 15.

Bahelon — Les Perses achêmênides. S
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446. Même description.

A 11. — Diobole lyd., 1 gr. 43. PI. XLfig. 16.

447 . Sanglier au repos, tourné à gauche.

P^l.. Protome de taureau (sans les pattes) tourné à droite et regardant de

face; dans le champ à droite, le monogramme <p. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 20. — Stat. lyd., 9 gr. PI. XI, fig. 17.

448. Sanglier au repos, à gauche, se grattant le groin avec une patte.

RL. Tête d'Ares barbue, coiffée du casque corinthien, à gauche. Carré

creux limité par un grènetis.

JR. 19. — Stat. lyd., 9 gr. 18. PI. XI, fig. 18.

449 . Sanglier marchant à gauche; sur le flanc de l'animal, la triquêtre.

P^L. Protome de lion, à gauche, la gueule béante, et tenant entre ses

griffes une tête de bœuf. Dans le champ, à droite, la triquêtre (à

moitié effacée). Carré creux limité par un cadre de denticules placés

entre deux lignes.

JR. 21. — Stat. lyd., 9 gr. 55. PI. XI, fig. 19.

450. Sanglier au repos, à droite.

RL. Triquêtre, composée d'un anneau central auquel sont adaptées

trois branches terminées chacune par une tête de coq de profil à

droite. Carré creux limité par un grènetis.

M. 22. — Stat. lyd., 9 gr. 07. PL XI, fig. 20.

Cette pièce est surfrappée sur un statère au type du protome de sanglier, au revers, comme le

statère n° 426 de notre catalogue.

45 1 . Sanglier au repos, à droite.

RL. Même triquêtre à branches terminées en têtes de coqs, tournant

à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 78. PL XII, fig. 1.

452. Sanglier au repos, à droite.

RL. Même triquêtre à branches terminées en têtes de coqs, mais elle

tourne à gauche. Dans le champ, la lettre M/ (/;/;.). Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 23. — Stat. lyd., 9 gr. 31. PL XI, fig. 2ï.
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453 . Sanglier marchant à gauche; au dessus, les lettres OM.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR 19, — Stat. lyd., 8 gr. 40. PI. XI, fig. 22.

454 . Sanglier au repos, à droite ; entre ses pattes, traces de lettres (?).

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

M. 22. —Stat. lyd., 8 gr. 90. PL XI, fig. 23.

45 5 . Protome de sanglier, à gauche, les deux pattes en avant.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par une ligne

en relief.

JR. 22. — Stat. lyd., 9 gr. 75. PL XIII, fig. I.

456. Protome de sanglier, a gauche, les deux pattes en avant.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 22. — Stat. lyd., 8 gr. 88. PL XIII, fig. 2.

457. Protome de sanglier, bondissant à droite.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 95. PL XIII, fig. 3.

458. Laie au repos, à droite; au dessus, la triquêtre.

RL. Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 12. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 22. PL XIII, fig. 4.

459. Chien couché à droite, la tête allongée sur ses pattes de devant.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR 12. — Diobole lyd., 1 gr. 50. PL XIII, fig. 5.

460 . Laie marchant à droite ; sur son flanc, la triquêtre. Grènetis au pourtour.

RL. Triquêtre tournant à droite. Aire creuse très profonde, limitée

par un grènetis circulaire.

JR.16. — Tétrobole lyd., 2 gr. 78. PL XIII, fig. 6.

461 . Laie marchant à droite.

RL. Triquêtre tournant à droite. Aire creuse peu profonde limitée par

un grènetis circulaire.

JR 11. — Obole lyd., o gr. 67. PL XIII, fig. 7.

462. Protome de sanglier bondissant à gauche.
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tyl. Bouclier rond dont l'épisème est orné d'une triquêtre ; au dessus

et au dessous du bouclier émergent les quatre extrémités recourbées

de deux diquêtres qui se croisent. Carré creux limité par un grè-

netis.

M. 21. - Statère lyd., 9 gr. 72. PI. XII, fig. 2.

463 . Sanglier à gauche, se grattant le groin avec une patte de devant.

R/.. Tête barbue à gauche, les cheveux représentés par des stries paral-

lèles granulées. Carré creux limité par un grènetis.

M. 11. - - Trihémiobole lyd., 1 gr. 35. pi. XII, fig. 3.

464. Lion assis à gauche, regardant de face et levant la patte droite de

devant.

Ri. Protome de biche ailée, agenouillée, à droite. Carré creux limité

par un grènetis.

M. 23. — Stat. lyd., 9 g.. 43. (Pièce trouée.) PI. XII, fig. 4.

465 .
Pégase galopant à droite; dessous, un fleuron.

Ri. IIP- (I-h-a ou I-a-n). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par une ligne en relief.

M. 22. — Stat. lyd., 9 gr. 75. PI. XIII, fig. 8.

466. Pégase galopant à gauche; dessous une tête d'aegagre. Grènetis au

pourtour.

J$L. Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité par un grènetis.

M. 21. - Stat. lyd., 9 gr. 35. PI. XII, fig. 5.

UTEVÈS (vers 420 av. J. C.)

467. Protome de sanglier bondissant à gauche.

Ri. OTtF^ (Utevë). Diquêtre en forme d'S, avec un appendice au
centre, ressemblant à un manche. Carré creux limité par un grènetis.

M. 20. — Stat. lyd., 8 gr. 50. PI. XII, fig. 6.

SPINTAZA (vers 410 av. J.-C.)

468. Vache allaitant son veau; elle est tournée à 'gauche et regarde en
arrière.

~fyL. SPPÏT^Zf-ÇSppnta^a, Scevoirr^.Tétraquêtre tournant à gauche.

Carré creux limité par un grènetis.

JR. 19. — Stat. lyd., 8 gr. 31. PI. XIII, fig. 9.
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469. Tête d'Athéna à gauche, coiffée du casque athénien.

P>L. SPPITPTP' (Sppnta^d). Tétraquêtre tournant à gauche. Carré

creux limité par un grènetis.

yR 15. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 44. PI. XII, fig. 7.

470. Tête d'Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bandelettes et

relevés en chignon.

^L. SnniTF>IP' (Spph'ayi). Tétraquêtre tournant à gauche. Carré

creux limité par un grènetis.

M. 9 . — Obole lyd., o gr. 85. PI. XIII, fig. 10.

TETH1VEIBIS (vers 410 av. J.-C.)

471. Tête d'Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bandelettes

et relevés en chignon; elle a des pendants d'oreilles, un collier et

un triple rang de frisures sur le front.

fyL. TTXXEFÎEBE (Teththiveibi). Tétraquêtre tournant à gauche.

Carré creux limité par un grènetis.

JK 19. — Stat. lyd., 9 gr. 68. PI. XIII, fig. 11.

472. Même tête d'Aphrodite, à gauche.

P^L.. TtXXEFTEBE (Teîhthiveibt). Tétraquêtre tournant à droite. Carré

creux limité par un grènetis.

M. 12. — Diobole lyd., 1 gr. 43. PI. XII, fig. 8.

473 . Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant.

fyL. TTXXEFÎEBE (Teththivcibi). Tétraquêtre tournant à gauche.

Carré creux limité par un grènetis.

M. 19. — Stat. lyd., 8 gr. 14. PI. XIII, fig. 12.

474. Protome de sanglier, bondissant à gauche, les deux pattes en avant.

P/,. TÎXXEFÎEBE (Teththiveibt). Tétraquêtre tournant à gauche.

Carré creux (sans grènetis).

JR. 14. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 55. PI. XII, fig. 9.

475. Bouclier rond dont l'épisème est orné de deux coqs affrontés et

séparés par la lettre sk .

P^.. TtXXEFtEBE (Tethtkiveibï). Tétraquêtre tournant à gauche.

Carré creux limité par un grènetis.

/Pv 15. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 50. PL XII, fig. 10.
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KUPERL1S (vers 410 av. J.-C.)

476. "^cjcn.? (lég. douteuse). Sanglier marchant à droite. Grènetis.

RL. KOPPA[A]E {Kuprllï). Triquêtre tournant à droite, les branches

terminées en bec de cygne; dans le champ, un fleuron à trois

pétales. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 85. PI. XII, fig. 11.

477. Protome de sanglier bondissant à gauche; sur le flanc de l'animal

une petite triquêtre tournant à droite.

RL. KOPPAAE {Kuprllî). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grène'às.

JR. 13. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 32. PI. XII, fig. 12.

478. Griffon accroupi à droite, la gueule béante, la patte droite levée.

Grènetis au pourtour.

RL. KO[PP]AAE {Kuprllï). Triquêtre tournant à droite. Carré creux

limité par des denticules placés entre deux lignes.

JR. 23. — Stat. lyd., 9 gr. 65. PI. XIII, fig. 13.

479

.

Protome de griffon ailé, à gauche, levant une patte.

RL. KOP {Kup). Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par

un grènetis.

JR. 12. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 10. PI. XIII, fig. 18.

480. Protome de griffon ailé, à droite, allongeant une patte.

RL. KOP. Triquêtre tournant a gauche. Carré creux limité par un

grènetis.

JR. 10. — Obole lyd., o g.. 55. PI. XII, fig. 13.

481 . Tête de griffon, à droite, la gueule béante.

RL. Sorte de rosace à sept branches incurvées à gauche, et tournant

comme celles de la triquêtre. Carré creux limité par des denticules

placés entre deux lignes.

JR. 13. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 22. PI. XIII, fig. 14.

482. Taureau ailé à tête humaine barbue et cornue, marchant à droite.

RL. KO[PPA]AE {Kuprllï). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 21. — Stat. lyd., 8 gr. 56. PI. XIII, fig. 15.
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483 . Taureau cornupète, à gauche.

RL. KOTPAAE (Kuprlli). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 19. — Stat. lyd., 8 gr. 37. Coup de cisaille au revers.

PI. XII, fig. 14.

484. Taureau cornupète, à gauche.

P^L KOPPAA (Kuprlï). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 12. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 08. PI. XII, fig. 15.

485 . Taureau marchant à gauche.

RL. KOPPAA (Kuprlï). Triquêtre tournant h gauche. Carré creux.

yR. 13. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 42. PI. XII, fig. 16.

486. Vache allaitant son veau; elle est tournée à gauche et regarde en

arrière. (Type incertain.)

RL. KOP (Kup). Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par

un grènetis.

JR. 16. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 60. PI. XII, fig. 17.

487. Mulet debout à droite, détournant la tête et se mordillant la patte

droite de derrière.

RL. KOPPAAE (Kuprlli). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 20. — Stat. lyd., 8 gr. 43. PI. XII, fig. 18.

488 . Tête barbue de Zeus Ammon, avec les cornes de bélier, à droite. Grè-

netis au pourtour.

RL. [KO]PPAA (Kuprlï). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 19. — Stat. lyd., 8 gr.. 5;. PI. XII, fig. 19.

489. Même tête barbue de Zeus Ammon, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. KOPPAA (Kuprlï). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 17. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 67. PI. XIII, fig. 16.

490 . Protome de lion ailé, à gauche, la gueule béante, une patte en avant.



72 DYNASTES ET SATRAPES

Ri. 10>l (Kup.). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité

par un grènetis.

JR, i^. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 62. PI. XIII, fig. 17.

491 . Protome de lion ailé, à gauche, la gueule béante, levant une patte de

devant.

RL. KOT (Kup). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 9. — Hémi-obole lyd., o gr. 42. PL XII, fig. 20.

492. Protome de lion, à droite, détournant la tête.

fyL. KOrPA (Kuprï). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 15. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 72. PL XII, fig. 21.

493. Bouclier rond dont l'épisème est orné d'un lion ailé, à gauche, la

gueule béante.

RL. KOrPAAE (Kuprllt). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 19. — Stat. lyd., 7 gr. 68. PL XII, fig. 22.

494. Cerf à demi agenouillé, à droite, détournant la tête; en haut dans le

champ, une triquêtre tournant à droite.

Ri- KOr (Kup). Triquêtre tournant à droite. Grènetis au pourtour.

Aire creuse circulaire.

JR. 17. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 57. PL XII, fig. 23.

495. Héraclès, couvert de la peau de lion, debout, courant à gauche et

brandissant sa massue au dessus de sa tête.

RL. KOPPAAE (Kuprllt). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 14. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 45. PL XII, fig. 24.

49e. Héraclès debout s'élançant à gauche et brandissant sa massue au

dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

RL. Triquêtre tournant à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR, 9. — Obole lyd., o gr. 52. PL XII, fig. 25.
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KHERIGA (Kàpixiç)

(vers 410 av. J.-C.)

497. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. xltPEYA (Kheriga). Tête barbue d'Ares, à gauche, coiffée d'un

casque à cimier et muni de paragnathides. Carré creux limité par

un grènetis.

JR. 20. - Stat. lyd., 8 gr. 47. PI. XII, fig. 26.

498. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. J'ÎPEYA (Kheriga). Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque

athénien à cimier. Carré creux (sans grènetis).

JR. 18. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 37. PI. XII, fig. 27.

499 . Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. FPINA+T (Arnnahe, nom lycien de Xanthos), dans le champ, à

gauche; au dessus, it[PEY]A (Kheriga). Athéna coiffée du casque

athénien, assise à droite sur un rocher; elle s'appuie de la main

gauche sur son bouclier posé à terre et elle tient sa haste de la

main droite; devant elle, la lettre ~l (Kh). Carré creux.

JR. 19. — Drachme lyd., 3 gr. 82. PI. XIII, fig. 21.

500. Tête d'Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bandelettes et

relevés en chignon; elle a des pendants d'oreilles et un triple rang

de frisures sur le front.

RL. itPEYF" Ff+ITÎIE (Kheriga Vehnie^i). Chouette debout

à droite, dans l'anneau d'une tétraquêtre tournant à droite. Carré

creux au pourtour.

JR. 24. — Stat. lyd., 9 gr. 72. PI. XIII, fig. 22.

KHREIS (vers 410 av. J.-C.)

501 . Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier orné de

trois pousses d'olivier; la déesse a un collier et des pendants

d'oreilles; sous le cou, un dauphin, à droite.

RL. itP#+f (Kherëhe, Khreis). Tête barbue de Khreis, à droite,

coiffée de la tiare perse, diadémée. Carré creux.

A21. — Stat. lyd., 8 gr. 12. PI. XIII, fig. 19.
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502. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier; sur le

casque, la lettre "j/.

RL- vlfP^E (Kherii). Tête barbue de Khreis, à gauche, coiffée de la

tiare perse ceinte d'une couronne de laurier. Devant le visage, la

lettre ^. Carré creux.

JR. 22. — Stat. lyd., 8 gr. 54. PI. XIV, fig. 1.

503 . Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. itP.^E (Khercï). Tête barbue de Khreis, à gauche, coiffée de la

tiare perse ceinte d'une couronne de laurier. Devant le visage, la

lettre i. Carré creux.

JR. 13. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 05. PL XIV, fig. 2.

504. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien surmonté d'une

chouette, les ailes à demi éployées.

RL. 3^Sti (Kherëi). Tête barbue de Khreis, à gauche, coiffée de la

tiare perse diadémée. Carré creux.

JR. 14. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 03. PL XIV, fig. 3.

505

.

Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. Sans légende. Tête barbue de Khreis, à gauche, coiffée de la tiare

perse diadémée. Grènetis au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 11. — Obole lyd., o gr. 67. PL XIV, fig. 4.

506. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. Sans légende. Tête barbue de Khreis, à droite, coiffée de la tiare

perse diadémée. Grènetis au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 10. — Obole lyd., o gr. 66. PL XIV, fig. s.

507. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. Sans légende. Tête barbue de Khreis, à gauche, coiffée de la tiare

perse diadémée. Cercle au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 8. — Hémi-obole lyd., o gr. 22.

508. Tête barbue de Khreis, à droite, coiffée de la tiare perse diadémée.

Cercle au pourtour.

RL. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque corinthien. Grènetis

au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 9. — Hémi-obole lyd., o gr. 35. PL XIV, fig. 6.
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509. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. ^tP^E (Kherè'i). Taureau debout, à gauche. Carré creux limité

par un grènetis.

^13. — Hémi-drachme lyd., i gr. 94. PI. XIV, fig. 7.

510. Tête d'Aphrodite, à gauche, diadémée et les cheveux relevés en

chignon sur la nuque.

RL. itP5j/E (Kherëi). Chouette debout, à gauche, regardant de face;

devant elle, un globule. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 98. PI. XIV, fig. 8.

511. Tête d'Aphrodite, à gauche, les cheveux retenus par des bandelettes

et relevés sur la nuque. Derrière, un fleuron.

fy~. ^îP^E (Kherëi). Chouette debout à gauche regardant de face.

Devant elle, la lettre ^ . Carré creux limité par un grènetis.

JR. 12. — Diobole lyd., 1 gr. 60. PI. XIII, fig. 20.

512. Tête d'Aphrodite, à gauche, diadémée et les cheveux relevés en

chignon sur la nuque.

RL. ^TP^E (Kherè'i). Chouette debout à droite, regardant de face.

Carré creux limité par un grènetis.

^9. — Hémi-obole lyd., o gr. 32. PI. XIV, fig. 9.

513. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.

RL. itPvjf'E (Kherè'i). Protome de taureau à tête humaine barbue,

bondissant à droite. Carré creux (sans grènetis).

JR. 10. — Obole lyd., o gr. 71. PI. XIV, fig. 10.

ERBINA

(vers 410 av. J.-C.)

514. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque corinthien lauré. Grènetis

au pourtour.

RL. Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Carré

creux.

JR. 13. — Diobole lyd., 1 gr. 57. PI. XIV, fig. 11.
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DYNASTE INCERTAIN, à Patara

(vers 400 av. J.-C.)

515 . Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien, a cimier.

B/L. PTTAPAI^ (Pttmaië). Tête d'Hermès coiffée du pétase ailé, à

droite. Grènetis au pourtour. Aire creuse circulaire.

M. 22. - Stat. lyd., 6 gr. 10. PI. XIV, fig. 12.

516. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier. Grè-

netis au pourtour.

B/L. Tête d'Hermès coiffée du pétase ailé, à droite. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 15. — Hémi-drachme lyd., 1 gr. 83. PI. XIV, fig. 13.

KHADRITIMÈS (XapiTt'[iiç ?), dynaste de Patara?

(vers 400 av. J.-C.)

517. Tète d'Athéna, adroite, coiffée du casque athénien à cimier.

B/L. ^AAPETEXt (Khadritime, Charitimis ?). Buste d'Hermès, à

gauche, coiffé du pétase ailé, la chlamyde nouée sous le cou.

Derrière, le caducée et la diquêtre CCD. Carré creux limité par un

grènetis.

M. 22. — Stat. lyd., 8 gr. 15. PI. XIV, fig. 14.

VEXERES, dynaste de Patara?

(vers 390 av. J.-C.)

518. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier. Grè-

netis au pourtour.

F/,. î clt23J'
/H (Fekhssere, Vexérès). Buste d'Hermès, à droite, coiffé

du pétase ailé, la chlamyde nouée sous le cou. Grènetis au pour-

tour. Aire creuse circulaire.

^ 21. — Stat. lyd., 8 gr. 36. PI. XIV, fig. 15.

519. Tète d'Athéna, a droite, coiffée du casque athénien à cimier.

B/,. Tète d'Hermès à droite, coiffée du pétase ailé, la chlamyde nouée

sous le cou. Aire creuse circulaire, limitée par un grènetis.

M. 14. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 25. PI. XIV, fig. 16.
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520. Tète d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.

tyL. La lettre v^ dans un carré creux.

JR> 7. — Hémi-obole lyd., o gr. 23. PI. XIV, fig. 17.

DENEVELÈS (vers 390 av. J-.C.)

521 . Tête barbue de Denevelès, coiffée de la tiare perse, à droite. Grènetis

au pourtour.

J$L. AAîNîFTAt (Ddenevcle, Denevelès). Tête d'Athéna à droite,

coiffée du casque athénien à cimier, orné de trois pousses d'olivier.

Aire creuse.

M. 24. — Stat. lyd., 8 gr. 38. PI. XIV, fig. 18.

522. Tête barbue de Denevelès, coiffée de la tiare perse, à droite. Dans

le champ, les lettres A, derrière la tête, et Li devant la tête du dynaste.

Grènetis au pourtour.

P^L. AAÎNÎFTAÎ {Ddenevde, Denevelès; la légende autrement

disposée que sur le statère précédent). Tête d'Athéna à droite,

coiffée du casque athénien à cimier, orné de trois pousses d'olivier.

Aire creuse peu profonde.

M. 23. — Stat. lyd., 8 gr. os. PI. XIV, fig. 19.

523. Même tête barbue de Denevelès coiffée de la tiare perse, à droite.

Derrière, la lettre * ; devant, la lettre Li. Grènetis au pourtour.

P^L. tAÎRTNTAA (Ddenevek, en légende rétrograde). Même tête

d'Athéna à droite. Grènetis au pourtour. Aire creuse peu profonde.

il 29. — Stat. lyd., 7 gr. 95. PI. XIV, fig. 20.

PERLIS, dynaste, ou APERLAE, ville

(vers 390 av. J.-C.)

524. Bouclier rond orné d'un protome de cerf ailé, à demi agenouillé, à

gauche.

P^L. Diquêtre surmontée de la lettre ty (K1J), qui forme corps avec

elle. Carré creux limité par un grènetis.

M. 12. — Diobole lyd., 1 gr. 12. PI. XIII, fig. 23.

KHIN...7 (vers 390 av. J.-C.)

525 . Tête d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien à cimier.
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RL. vlEN (Khin.^). Triquêtre tournant à droite. Aire creuse circulaire,

bordée d'un grènetis.

iR 21. — Stat. lyd., 8 gr. 32. PI. XIV, fig. 21.

ZEMOUS (vers 410 av. J.-C.)

526. Mufle de lion, de face.

P^L. I— *-—M (Zëm.). Triquêtre tournant à gauche. Dans le champ,

une petite triquêtre. Carré creux.

JR, 27. — Stat. lyd., 9 gr. 57. PI. XV, fig. 1.

TREBENIMIS (vers 410 av. J.-C.)

527

.

Mufle de lion, de face.

P^,. T P B. Triquêtre tournant à gauche. Dans le champ, une

massue. Carré creux.

JR, 25. — Stat. lyd., 9 gr. 85. PI. XV, fig. 2.

528. Mufle de lion de face.

RL. TPB—BfcN—EME (Trbbënimi). Triquêtre tournant à gauche.

Aire creuse circulaire.

JR, 17. — Hémi-drachme lyd., 2 gr. 60. PI. XV, fig. 3.

MITHRAPATA (M'.-poSâ-Yjç)

(vers 410 av. J.-C.)

529. Mufle de lion de face.

P^.. MEXPAPATA (Mitbrapata). Triquêtre tournant à gauche; dans

le champ, un osselet. Carré creux.

JR, 13. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 28. PL XIV, fig. 22.

530. Mufle de lion, de face.

RL. MEX (M///;.). Triquêtre tournant à gauche. Carré creux.

JR, 14. — Diobole lyd., 1 gr. 42. PL XIV, fig. 23.

FED ? (vers 380 av. J.-C.)

531. Mufle de lion, de face.

RL. F—t—A (VedJ). Triquêtre tournant à gauche. Aire creuse circu-

laire.

JR, 25. — Stat. lyd., 9 gr. 60. PL XV, fig. 4.
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ZAUAS (Zauaç)

(vers 380 av. J.-C.)

532. Sanglier tourné à gauche; au dessus, le symbole ~£*
. Grènetis au

pourtour.

T$L. AI (Za...ï). Triquêtre tournant à gauche, les branches ter-

minées en bec de cygne. Dans le champ, le symbole "^\ Grènetis

au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 20. — Stat. lyd., 8 gr. 82. PI. XV, fig. 5.

533 . Mufle de lion de face.

1^- IAV (ZavJ). Triquêtre tournant à gauche. Champ concave.

JR 12. — Obole lyd., o gr. 54. PI. XV, fig. 6.

PÉRICLÈS (de 375 à 360 environ).

534. Mufle de lion, de face.

RL. PtP—EK—AT (Periklé). Triquêtre tournant à gauche.

JR ié. — Tétrobole lyd., 2 gr. 07. PI. XV, fig. 7.

535. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 75. PL XV, fig. 8.

536. Mufle de lion, de face.

RL. [PÎP]—EK—Aï (Periklé). Triquêtre tournant à gauche.

A 15. — Tétrobole lyd., 2 gr. 72. PL XV, fig. 9.

537. Tête imberbe de Pan, à cornes de bouc, à gauche.

Ri. Pt—PE—KA (Perikl). Triquêtre tournant à gauche.

JE 13. — Lepton, 1 gr. 97. PL XV, fig. 10.

538. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 13. — Lepton, 1 gr. 80.

539 Protome de bouc bondissant, à gauche.

Ri. Pt—PE—KA (Perikl.) Triquêtre tournant à gauche.

JE 11. — Lepton, 1 gr. 42. PL XV, fig. il.

TLA FIS
y
dynaste, ou TLOS, ville

(vers 350 av. J.-C.)

540. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier.
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RL. Deux lions assis face à face, détournant légèrement la tête, et

levant tous deux une patte de devant. A l'exergue, le symbole *~0~>

(diquêtre). Grènetis au pourtour. Aire creuse peu profonde.

JR. 13. — Diobole lyd., 1 g. 46. PI. XV, fig. 12.

541 . Même tête d'Athéna, à droite.

RL. Deux lions assis face à face et levant tous deux une patte de

devant; ils sont séparés parle signe q. Grènetis au pourtour. Aire

creuse peu profonde.

iK 13. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 16. PI. XV, fig. 13.

542. Même tête d'Athéna, à droite.

Ri. Deux lions assis face à face, comme ci-dessus, et séparés par le

signe o- Grènetis au pourtour. Aire creuse peu profonde.

M. 11. — Obole lyd., o gr. 56. PL XV, fig. 14.

543 . Mufle de lion, de face.

RL. TA. Buste d'Apollon de face, les cheveux cépus, la chlamyde

nouée sous le cou. Grènetis au pourtour. Aire creuse circulaire.

JR. 13. — Trihémiobole lyd., 1 gr. 22. PL XV, fig. 15*

Dynasies incertains

(vers 360 av. J.-C.)

544. Tête de lion, la gueule béante, à droite, avec une patte en avant.

Grènetis au pourtour.

RL. Tête d'Athéna, a droite, coiffée d'un casque athénien à cimier;

dans le champ, le symbole roa (diquêtre). Grènetis au pourtour.

Aire creuse peu profonde.

JR. 23. — Stat. lyd., 8 gr. 10. — Coll. de Luynes. PL XV, fig. 16.

545 . Tête casquée d'Athéna, à droite (fruste).

RL. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque athénien à cimier;

dans le champ, le symbole OOJ (diquêtre). Grènetis au pourtour.

JR. 12. — Obole lyd., o gr. 75. PL XV, fig. 17.

546 . Bouclier rond dont Pépisème est orné d'un Pégase galopant à gauche.

RL. Le signe >^\ Triquêtre tournant à gauche. Carré creux limité par

un grènetis.

^13. — Tétrobole lyd., 3 gr. 8. (Pièce trouée.) PL XV, fig. 18.
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547. Bouclier rond dont l'épisème est orné d'un Pégase galopant, à gauche.

B/L. Triquètre tournant à droite. Grènetis au pourtour. Aire creuse

circulaire.

AL 15. — Tétrobole lyd., 3 gr. 02. PI. XV, fig. 19.

548 . Tète imberbe et diadémée, à droite. Grènetis au pourtour.

B/,. T

—

V—O. Triquètre tournant à droite, avec des pieds humains au

bout des trois branches.

AL 8. — Hémi-obole lyd., gr. 45. — Coll. de Luyncs.
'

PL XV, fig. 20.

MONNAIES INCERTAINES

Dynastes de Lycie?

549. Protome de taureau ailé, à face humaine barbue, à gauche.

B/,. Buste de négresse (Aphrodite?), à gauche, les cheveux retombant

sur le cou. Carré creux limité par un grènetis.

AL 17. — Drachme éginétique, 5 gr. 80. PI. XV, fig. 21.

550. Protome de taureau ailé, à face humaine barbue, à droite (la tète

est rognée).

F/L. OEOY (Okou., Ofou., Ukuv. ?) Tête imberbe d'Apollon à droite,

les cheveux nattés sur la nuque. Carré creux limité par un grènetis.

AL 14. — Tétrobole lyd., 2 gr. 81. — Coll. de Luyncs.

PI. XV, fig. 22.

551. Sphinx ailé assis, à gauche, levant la patte droite de devant.

B/, Sphinx ailé assis, à droite, levant la patte gauche de devant. Carré

creux limité par un grènetis.

AL?.— Obole lyd., o gr. 76. PI. XV, fig. 23.

552. Sphinx ailé assis, à gauche, levant la patte droite de devant.

B/.. Sphinx ailé assis, à droite, levant la patte gaucbe de devant.

AL 7. — Obole lyd., gr. 7s. PI. XV, fig. 24.

Babelon — Les Perses yjcheménides
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MONNAIES D'UN SATRAPE INCERTAIN

frappées en Pamphylie

(vers 460 av. J.-C.)

553. Hermès imberbe, nu, à demi agenouillé à gauche ; il a de grandes

ailes aux épaules, et d'autres très petites aux talons; il tient son

caducée de la main droite levée.

RL. Lion marchant, a gauche, levant une patte de devant et détournant

la tête. En haut, dans le champ, la croix ansée J. Grènetis au

pourtour.

JR. 14. — Triobole éginétique, 2 gr. 77. Pièce trouée.

PI. XV, fig. 25.

554. Même description.

JR. 11. — Obole éginét., 1 gr. — Coll. de Luynes.

PI. XV, fig. 26.
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SALAMINE

EVELTHON

(569 à 525 av. J.-C, environ)

555- ii^'FS SVI (E-ù-fé-Xe-Ow-ve, Evélthon). Bélier couché à gauche.

RL. lisse.

JR. 19 mill. — Stat. perse, 10 gr. 95. PL XVI, fig. 1.

556. Autre exemplaire. Variété de coin; la légende n'est visible qu'en

partie.

JR. 20. — Stat. perse, 11 gr. 11. — Coll. de Luynes.

557. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit bien *$• *f 8 S A*>>të.

JR. 20.— Stat. perse, 1 1 gr. 06. — Coll. deLuynes. PI. XVI, fig. 2.

558. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit seulement ... X^Xè
(E-i-fs...).

JR. 20. — Stat. perse, 10 gr. 88.

559. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit seulement ..^3 £ ,yV*>W

JR, 21. — Stat. perse, 10 gr. 98.

560. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit bien »jf« *f 8 % ^"M-

JR, 23. — Stat. perse, 11 gr. — Coll. deLuynes. Pi. XVI, fig. 3,

561. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit seulement JT 8 -lA*

JR. 19. — Stat. perse, 10 gr. 78. PI. XVI, fig. 4.

562. Môme description. La légende est presque entièrement fruste.

JR, 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 66.

563 . Même description. On lit seulement tA* * (E-j-fé...).

JR. 12. — Diobole perse, 1 gr. 76. PL XVI, fig. 5,
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564. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. — Diobole perse, 1 gr. 52. PI. XVI, fig. 6.

565. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit seulement •0*,Tfl...

(...Xe-Ow-ve).

yR. 13. — Diobole perse, 1 gr. 80.

566. J^FFfl >I^* (E-û-fé-Xe-0o-To-« = EùéXOovcoç). Bélier couché à

gauche. Grènetis au pourtour.

KL. Croix ansée, dans un carré creux dont les angles sont ornés de

quatre fleurons.

JR, 22. — Stat. perse, 10 gr. 21. — Coll. de Luynes.

PI. XVI, fig. 7.

567. Même droit.

KL. Croix ansée, dans l'anse de laquelle on lit le signe ^ (Ku). Carré

creux dont les angles sont ornés de quatre fleurons.

JR 22. — Stat. perse, ir gr. 29. PI. XVI, flg. 8.

568. Même droit.

KL. Croix ansée dans l'anse de laquelle on lit le signe % (Ku). Carré

creux (sans fleurons dans les angles).

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 47. PI. XVI, fig. 9.

569. Légende fruste. Bélier couché à droite. Grènetis au pourtour.

KL. Croix ansée, dans l'anse de laquelle on lit le signe :>£ (Ku) ; dans

le champ, à droite, le signe f\ fa ); à gauche, le signe %. (pu)

(Ku-iro-pu = Kûzpcu?). Carré creux.

JR, 12. — Diobole perse, 1 gr. 90. — Coll. de Luynes.

PI. XVI, flg. 10.

ROI INCERTAIN (GORGOS?)

(500 à 480 av. J.-C, environ)

570. \±* A ,.?vC (..pu-Yo-cs= ripysç?) Bélier couché, à gauche.

F/-- ^^8-^ (Ba-m-Xé-u-ç). Croix ansée dans laquelle est le signe ^
(Ba) de la légende; les quatre autres lettres sont placées aux angles

du carré creux qui limite le champ.

JR.21.— Stat. perse, 8 gr. 98. PI. XVI, fig. il.
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571 . Légende fruste. Bélier couché à gauche.

F/.. Croix ansée; dans l'anse, le signe 4 (Bx) et I. Dans le champ, à

droite, I. Carré creux.

JR. 25. — Stat. perse, 9 gr. 96. PI. XVI, fig. 12.

572 . Tête de bélier, à droite.

RL. Croix ansée, dans l'anse de laquelle on lit le signe £ (Ba). Carré

creux.

JR, 10. — Obole perse, o gr. 80. . PI. XVI, fig. 13.

NICODAMOS
(vers 465 av. J.-C.)

573. <!>J-AV£W8 '2+) (Ba-!7'.-A£-fa)-;"N'.-y.i-oâ-[j.w). Bélier couché, à

gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Croix ansée ornée de deux anneaux concentriques, et la tige

ayant la forme de la lettre £ (Ba) ; autour, sont les lettres suivantes,

<\\ y- [\». àx\
,

ainsi disposées : ... ' 1 qu on peut lire -£-Aa-;;.'.-v. (-sAa-
JSi "1 \y. as/

[jjMiùv ?) ou Mt-vi-Xa-as (Menelasï). Carré creux.

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 29. PI. XVI, fig. 14.

574. r^ /
Y
N 8££ (Ba-fft-Xe-ù-ç). Bélier couché, à gauche.

F/,. Croix ansée ornée de deux anneaux concentriques, au centre

desquels est la lettre .$ (Ni). Autour, les lettres suivantes, ainsi

disposées: ^ ^ ^ J
JR. 15. — Tétrobole perse, 2 gr. 97. PI. XVI, fig. 15.

575. VwSÇSJf. (Ba-tu-Xe-ù-ç). Bélier couché, à gauche.

R/,. Croix ansée ornée de deux anneaux concentriques, au centre

desquels est le signe & (NO ; autour, les lettres suivantes ainsi

disposées : ^^ K = Axyxploxq j. Carré creux.

^R. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 38. (Pièce trouée.) — Coll. deLuynes.

PL XVI, fig. 16.

EVANTHÈS
(vers 450 av. J.-C.)

576. )jj^ ^f)AC T*^ (E-u-fa-Oe-w-ç, E'jivOswç). Bélier couché, àgauche.
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fyL. £+ (Ba-(ri.). Tête de bélier, à gauche; au dessus, + ; à droite, I.

Aire creuse.

JR, 23. — Stat. perse, 11 gr. 15. Coup de cisaille au droit.

PI. XVI, fig. 17.

ROI INCERTAIN
(vers 415 av. J.-C.)

577. Tète nue et imberbe d'Héraclès, a droite. Grènetis au pourtour.

P^. lisse.

JR. 12. — Diobole euboïque, 1 gr. 05. PI. XVI, fig. 18.•) "&•

578. Même description.

JR. 11. — Obole euboïque, o gr. 55.

579. Même description.

^9. — Hémi-obole euboïque, o gr. 35. PI. XVI, fig. 19.

580. Tête imberbe d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite.

Rt. Roue à quatre jantes, entre deux desquelles est la lettre phéni-

cienne p (¥).

2R. 9. — Obole euboïque, o gr. 57. PI. XVI, fig. 20.

581

.

Tête de bélier, à droite.

P^L. Tête imberbe, les cheveux crépus, à droite. Derrière, la lettre

phénicienne ^ (2). Aire creuse.

JR. 8. — Obole euboïque, o gr. 52. PI. XVI, fig. 21.

582. Tête de bélier, à droite.

P^L. Tète imberbe, à droite. Derrière, la lettre 3 P).

JR.S. — Hémi-obole euboïque, o gr. 37. PI. XVI, fig. 22.

EVAGORAS I

(411 à 374 av. J.-C.)

583. Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Cercle

au pourtour.

RL. Protome de bouquetin agenouillé, à droite. Cercle au pourtour.

N 9. — Dixième de statère euboïco-attique, gr. 81.

PI. XVI, fig. 23.



EVAGORAS I 87

584. Autre exemplaire. Variété de coin.

N 9. — Dixième de statère, gr. 76.

585 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT 9. — Dixième de statère, o gr. 72. (Pièce trouée.)

586. Autre exemplaire. Variété de coin.

N 9. — Dixième de statère, o gr. 73. — Coll. de Luynes.

587 . Même tête d'Héraclès barbu, coiffée de la peau de lion, à droite. Cercle

au pourtour.

FyL. Tête de bouquetin, à droite. Cercle au pourtour.

AT 7. — Vingtième de statère euboïco-attique, o gr. 42.

PI. XVI, fig. 24.

588. Autre exemplaire. Variété de coin.

M 7. — Vingtième de statère, o gr. 40. — Coll. de Luynes.

589. Même tête d'Héraclès, à droite. Cercle au pourtour.

RL. Protome de bouquetin agenouillé, à droite ; devant, le signe A {yo).

Cercle au pourtour.

AT 9. — Dixième de statère euboïco-attique, gr. 72.

PL XVI. fig. 25.

590. Tête barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à droite. Cercle au

pourtour. (Le mot K A )/k /V>ff E-ù-fa-y6-pw, qui se trouvait

devant la tête, est rogné.)

fyL. E Y M* ^8^; 3r (Ba-ai-Xé-fw-ç Eù-ayôpo)). Bouquetin couché

à droite, sur une ligne de grènetis ; au dessus, un grain d'orge.

Cercle au pourtour.

JR. 23. — Stat. perse, 10 gr. 55. — Coll. de Luynes.

PL XVI, fig. 26.

591 . Autre exemplaire. La légende est presque entièrement fruste, au droit

et au revers.

JR. 22. — Stat. perse, 9 gr. 36.

592 . Héraclès imberbe et entièrement nu, assis à droite sur sa peau de lion

étendue sur un rocher; de la main droite il s'appuie sur sa massue,

et de la main gauche, il tient un rhyton. En légende rétrograde

A^-WP-^fc (E-i-fa-yô-po)). Grènetis au pourtour.



88 CYPRE

V-- E» VO'S'^ (Ba-m-'ké-tù-ç Eùayipw). Bouquetin couché à

droite. Cercle au pourtour.

-R- 16. — Trétrobole perse, 3 gr. 40. PI. XVI, fig. 27.

593. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, on lit bien ity jg

(E-u...); au revers on lit .M ° ^*(B«-cn-Xé-ù>...).

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. — Coll. deLuynes.

PI. XVI, fig. 28.

594. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, la légende est à peu

près fruste; au revers, on lit bien A" "
'8^+(Bx-ffi-Aé-[w]-ç) et la

lettre A.

.R. 17. — Trétobole perse, 3 gr. 07.

595. Autre exemplaire.
\
Variété de coin. Au droit, on lit seulement ..^

(E...); au revers, on lit e V&fe *$t(Ba-<n-Xé-<D-ç E.).

-<R l8 - — Tétrobole perse,
3 gr. 40. = Coll. de Luynes.

PL XVI, fig. 29.

596. Variété, aux mêmes types. Au revers, on lit Ml (>a) et F #6£*
(Ba-oi-Xé-[w]ç).

iR ié. — Tétrobole perse, 3 gr. 25. PL XVI, fig. 30.

597. Variété, aux mêmes types. Au droit, on lit XA3ICA** E-ù-fa-

yé-pw) ; au revers, la lettre grecque A et )v « Q <§ 4 (Ba-«-Xé-[w]-ç).

iR 15. — Trétrobole perse, 2 gr. 95. PL XVI, fig. 31.

598. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, on lit seulement

'/v M /
Y>,..(.b-Ftx-y6-pu>) ; au revers, la lettre A et F*^8££

(Ba-<7i-Xé-(oç).

^R l6 - — Tétrobole perse, 3 gr. 05. — Coll. de Luynes.

599. Autre exemplaire. Variété de coin.

^R 14. — Tétrobole perse, 2 gr. 47. (Pièce fourrée.)

NICOCLÈS I

(374 à 368 av. J.-C.)

600. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une haute tiare richement ornée,

les cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles
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et son cou est drapé. Dans le champ à droite, le signe î|e (fa).

Grènetis au pourtour.

tyL: Tête d'Athéna coiffée d'un casque corinthien, à gauche, les

cheveux retombant sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé. Dans le champ, de chaque côté de la tête,

2~* (Ba.-Ni).

N 12. — Tiers de statère (tétrobole euboïco-attique), 2 gr. 78.

PI. XVII, fig. 1.

601 Même tête d'Aphrodite, à gauche.

P^L. Même tête d'Athéna, à gauche, sans lettres dans le champ.

N 9. — Douzième de stat. (obole euboïco-attique), o gr. 70. (Pièce

trouée).

602 . Autre exemplaire. Variété de coin.

N 9. — Douzième de stat., o gr. 70. — Coll. de Luynes.

PI. XVII, fig. 2,

603 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT 9. — Douzième de stat., o gr. 67. — Coll. de Luynes.

PI. XVII, fig. 3.

EVAGORAS II

(361 à 351 av. J.-C.)

604. BA. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.

P^L. EYA. Tête d'Athéna coiffée d'un casque corinthien, à droite, les

cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.

Al 10. — Douzième de stat. (obole euboïco-attique), o gr. 65. —
Coll. de Luynes. PI. XVII, fig. 4.

605 . Même droit.

P^,. EYA. Même tête d'Athéna, tournée à gauche.

Al 10. — Douzième de stat., o gr. 57. PL XVII, fig. 5.

606. BA. Tête d'Aphrodite, à droite, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.
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RL. EYA. Tête d'Athéna, à droite, coiffée d'un casque corinthien

lauré, les cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants

d'oreilles et son cou est drapé.

JR. 20. — Didrachme rhod., 7 gr. 10. PL XVII. fig. 6.

607. Sans légende. Même tête d'Aphrodite, à droite.

RL. EYA. Même tête casquée d'Athéna, à droite.

JR. 20. — Didr. rhod., 7 gr. 05.

608. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.

RL. Tête d'Athéna à droite, coiffée d'un casque athénien lauré, les

cheveux retombant sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.

JR. 12. — Hémi-drach. rhod., 1 gr. 62. PI. XVII, fig. 7.

609. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée d'un casque athénien lauré, les che-

veux retombant sur la nuque.

KL. Etoile à huit rayons.

JR 10. — Obole rhod., gr. 58. — Coll. deLuynes.

PI. XVII, fig. 8.

6 10. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole rhod., o gr. 56. — Coll. de Luynes.

en. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole rhod., o gr. 47.

6 12. Tête d'Athéna, à droite, coiffée d'un casque corinthien lauré, les

cheveux retombant sur la nuque.

RL. EYA- Lion marchant, à droite; au dessus, une étoile à huit rayons.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 75. PL XVII, fig. 9.

613. Cheval marchant, à gauche; au dessus, une étoile; dans le champ

à gauche, la croix ansée ^ .

RL. Lion marchant, à droite; au dessus, une tête de bélier, à gauche.

Grènetis au pourtour.

JE ié. — Dilepton, 3 gr. 02. PL XVII, fig. 10.

614. Même droit.
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fyL. Lion marchant, à gauche; au dessus, une tête de bélier. Grènetis

au pourtour.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 82. — Coll. de Luynes. PI. XVII, fig. 11.

615. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Dilepton, 3 gr. 42.

616. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Dilepton, 2 gr. 15. — Coll. de Luynes.

617. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Dilepton, 3 gr. 35.

618. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 95. PI. XVII,ng. 12.

619. Lion couché, à gauche, étendant les pattes de devant et dressant la

tête; au dessus, une étoile.

RL. Cheval paissant, à gauche.

il 12. — Lepton, 1 gr. 19. — Coll. de Luynes. PI. XVII, fig. 13.

620. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus, à demi agenouillé, à droite, et

tirant de l'arc; sa cidaris est couronnée de trois dents; il est vêtu

de la candys et il porte sur son dos un carquois rempli de flèches.

Grènetis au pourtour.

P^.. Le roi Evagoras II, sur un cheval au galop à droite, et brandissant

sa lance de la main droite; il est coiffé de la tiare perse dont les

fanons sont ramenés sur son menton, et sa tunique est serrée à la

taille par une ceinture. En haut, dans le champ, la lettre O (y,

initiale du nom d'Evagoras); sous le cheval, un dauphin à droite.

Grènetis au pourtour.

JR. 22. — Tétradr. rhod., 14 gr. 94. PI. XVII, fig. 14.

621. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 25. — Tétradr. rhod., 14 gr. 85. — Coll. de Luynes.

PL XVII. fig. 15.

622. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 23. — Tétradr. rhod., 14 gr. 40. — Coll. de Luynes.
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623 . Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus, en archer, à droite, comme

ci-dessus; devant lui, les lettres 00 (W, initiales du nom d'Eva-

goras). Grènetis au pourtour.

KL. Le roi Evagoras II, sur un cheval au galop à droite, comme

ci-dessus. (Sans lettre et sans dauphin dans le champ).

JR. 23. — Tétradr. rhod., 15 gr. PI. XVII, fig. 16.

624. Buste d'Evagoras II, de face, coiffé de la tiare perse, dont les fanons

sont ramenés sur le menton; il a un collier au cou et il est vêtu

du costume asiatique. Dans le champ à gauche, une étoile.

Grènetis au pourtour.

KL. Buste d'Aphrodite, à gauche, les cheveux retombant sur la nuque,

la tête ceinte d'un diadème crénelé; elle a des pendants d'oreilles

et sa poitrine est drapée. Cercle au pourtour.

AL 12. — Obole rhod., o gr. 60. PI. XVII, fig. 17.

625. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 12. — Obole rhod., o gr. 68. PI. XVII, fig. 18.

626. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK, 12. — Obole rhod., o gr. 65. — Coll. de Luynes.

PNYTAGORAS

(351 à 332 av. J.-C.)

627. PN. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale,

les cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles

et son cou est drapé.

KL. BA. Tète d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne à créneaux

semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle a un collier

et des pendants d'oreilles, et son cou est drapé.

N 17. — Statère euboïco-attique, 8 gr. 30. — Coll. de Luynes.

PI. XVII, fig. 19^

628. P. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles et

son cou est drapé.

KL. $ (Ba). Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne à
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créneaux semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle

a des pendants d'oreilles et son cou est drapé.

N 9. — Douzième de statère, o gr. 70. PI. XVII, fig. 20.

629 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT 9. — Douzième de stat., gr. 70. — Coll. de Luynes.

PI. XVII, fig. 21.

630. f_N. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne de myrte, les

cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles et

un collier.

RL. BA. Tête d'Artémis, à gauche, l'arc et le carquois sur le dos; ses

cheveux sont relevés et noués en chignon; elle a des pendants

d'oreilles et un collier.

JR. 19. — Didrachme rhod., 7 gr. 01. PI. XVII, fig. 22.

63 1 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 18. — Didr. rhod., 6 gr. 98.

632. PN. Tête diadémée d'Aphrodite, à gauche, les cheveux retombant sur

la nuque; elle a des pendants d'oreilles et un collier.

P^L. BA. Tête d'Artémis, à droite, les cheveux relevés; elle a des

pendants d'oreilles et un collier.

JR. 13. — Tétrobole rhod., 2 gr. 20. PI. XVII, fig. 23.

633 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 13. — Tétrobole rhod., 2 gr. 24.

NICOCRÉON

(331 à 310 av. J.-C.)

634. NI. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque; elle a un collier et des pendants

d'oreilles, et son cou est drapé.

RL. BA. Tête d'Aphrodite à gauche, ceinte d'une couronne à

créneaux semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle a

un collier et des pendants d'oreilles, et son cou est drapé.

N 17. — Statère euboïco-attique, 8 gr. 27. PI. XVII, fig 24.

635. BA. Tête d'Aphrodite, à droite, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque.
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T$L. NK. Têtelaurée d'Apollon, à gauche, avec un arc sur l'épaule.

M. 21. — Didr. rhod., 6 gr. 25. PI. XVII, fig. 25.

656. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 18. —Didr. rhod., 6 gr. 33.

637. Variété. Au droit, les lettres BA sont rognées; au revers, sous le cou

d'Apollon, la lettre T.

JR. 19. — Didr. rhod., 6 gr. 10.

638. BA. Tête d'Aphrodite, à droite, ceinte d'une couronne murale,

comme ci-dessus.

ï^,. JvJ<. Tête laurée d'Apollon, à gauche, avec un arc sur l'épaule.

JR. 13. — Tétrobole rhod., 2 gr. 06. PI. XVII, fig. 26.

639. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. rhod., 2 gr.

MENELAUS
(310 à 307 av. J.-C.)

640. M EN. Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne murale, les

cheveux retombant sur la nuque ; elle a un collier et des pendants

d'oreilles, et son cou est drapé.

P^L. $ (Ba). Tête d'Aphrodite, à gauche, ceinte d'une couronne à

créneaux semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle a un

collier et des pendants d'oreilles, et son cou est drapé.

AT 11. — Tiers de stat. (tétrobole euboïco-attique), 2 gr. 72.

PL XVII, fig. 27.

CITIUM

ROI INCERTAIN
(vers l'an 500 av. J.-C.)

641. Lion couché, à gauche, la gueule béante, dressant la tète, les pattes

de devant allongées.

RL. lisse.

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 51.
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642. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. perse, 3 gr. 48. — Coll. de Luynes.

PL XVIII, fig. 1

.

643 . Même description.

il 13. — Diobole perse, x gr. 47. PI. XVIII, fig. 2.

644. Lion couché, à gauche, comme ci-dessus.

P/,. Lion assis, à gauche, la gueule béante; devant lui, la croix

ansée ^ . Carré creux.

M. 15. — Tétrob. perse, 3 gr. 42. — Coll. de Luynes.

PL XVIII, fig. 3.

645 . Lion couché, à gauche, comme ci-dessus.

P^L. Lion assis, à gauche, la gueule béante. Carré creux. (Il n'y a pas

de croix ansée.)

jR. 10. — Obole perse, o gr. 82. — Coll. de Luynes.

PL XVIII, fig. 4.

646. Autre exemplaire. Variété de coin.

iîl 10. — Obole perse, o gr. 70. — Coll. de Luynes.

BAALMËLEK I

(479 à 449 av. J.-C. environ)

647. Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, le

corps entièrement nu, marchant à droite; de la main gauche tendue

en avant il tient son arc, et de la main droite il brandit sa massue

au dessus de sa tète. Grènetis au pourtour.

P/,. Lion assis, à droite, la gueule béante; devant lui, la croix ansée ^ ;

en haut, dans le champ iAv/io^h ("jSdSv^S, de Baalmelek).

Carré creux limité par un grènetis.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 30. — Coll. de Luynes.

pi. xvnr, fig. 5.

648. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 30. PL XVIII, fig. 6.

649. Tète barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Grènetis

au pourtour.

RL. H L (*p, abréviation de ^pD ;}D] ;). Lion assis, à droite, la
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gueule béante; devant lui, la croix ansée $. Carré creux limité par

un grènetis.

A a. — Obole perse, o gr. 86. — Coll. de Luynes.

PI. XVIII, fig. 7.

650. Autre exemplaire. Variété de coin.

A12. — Obole perse, o gr. 95. — Coll. de Luynes.

65 1

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 77. — Coll. de Luynes.

652. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 82.

653 . Même description, mais sans croix ansée au revers.

JR. n. — Obole perse, gr. 76.

654. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR.11.— Obole perse, o gr. 82. PL XVIII, fig. 8.

655 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 75.

656. Même tête d'Héraclès barbu, coiffée de la peau de lion, à droite.

P£. u[9 ("p, abréviation de *]DD;;?p). Lion assis, à droite, comme

ci-dessus; devant lui, une croix ansée. Carré creux limité par un

grènetis.

An.- Obole perse, gr. 95. PL XVIII, fig. 9.

657. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 81. — Coll. de Luynes.

658. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 78.

659. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 80.

660. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 87. — Coll. de Luynes.

661

.

Même description, mais sans croix ansée au revers.

JR, 11. — Obole perse, o gr. 86. — Coll. de Luynes.
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662. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 75.

663 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 70. — Coll. ae Luynes.

PI. XVIII, fig. io
#

664. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 10. — Obole perse, o gr. 75. — Coll. de Luynes.

. 665 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 76. — Coll. de Luynes.

PI. XVIII, fig. 11.

666. Même description.

JR. 9. — Hémi-obole perse, gr. 42. — Coll. de Luynes.

66j . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 8. — Hémi-obole perse, o gr. 37. — Coll. de Luynes.

PI. XVIII, fig. 12.

668. Autre exemplaire. Variété de coin; types indistincts.

JR. 8. — Hémi-obole perse, gr. 34. — Coll. de Luynes.

66y . Même description ? (types indistincts).

JR. 7. — Quart d'obole perse, o gr. 15.

AZBAAL
(449 à 425 av. J.-C. environ)

670. Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, le

corps entièrement nu, marchant à droite; de la main gauche tendue

en avant il tient son arc, et de la main droite il brandit sa massue au

dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

RL. l^oSt^L (v2"jn> d'Aibaaï). Lion dévorant un cerf abattu,

à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 28. — Statère perse, 10 gr. 75. — Coll. de Luynes.

PI. XVIII, fig. 13.

671 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR.it,. — Stat. perse, 10 gr. 60. — Coll. de Luynes.

Babelon. — Les Perses achèménides. 7
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672 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Stat. perse, 10 gr. 90. Coup de cisaille au revers.

673 . Même description.

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 20.

674. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 62.

675 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 31.

pi. xvra, fig. 14.

PL XVIII, fig. 15,

676. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 40. — Coll. de Luynes.

6jj . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 68.

BAALMELEK II

(425 à 400 av. J.-C. environ)

678. Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, le

corps entièrement nu, marchant à droite; de la main gauche tendue

en avant, il tient son arc et il brandit de la main droite sa massue

au dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

Ri. ^jlmLo^l 0^27272;, de Baalmeleli). Lion dévorant un cerf

abattu, à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 26. — Statère perse, 10 gr. 91.

679. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 22. — Statère perse, 10 gr. 48.

680. Même description.

JR. 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 84.

PI. XVIII, fig. 16.

Coll. de Luynes.

PI. XVIII, fig. 17.

68 1 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 43. — Coll. de Luynes.

682. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrobole perse, 3 gr. 22. Coll. de Luynes.
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685 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrobole perse, 3 gr. 62. — Coll. de Luynes.

684. Même description.

JR. 13. — Diobole perse, 1 gr. 91. — Coll. de Luynes.

685 . Autre exemplaire. Variété de coin.

^K 13. — Diobole perse, 1 gr. 97. PI. XVIII, fig. 18.

686. Autre exemplaire. Variété de coin.

iîL 13. — Diobole perse, 1 gr. 73. PI. XVIII, fig. 19.

687 . Tète barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Grènetis

au pourtour.

fyL. y^ ("p, abréviation de *^[Sd^]2). Lion dévorant un cerf abattu

adroite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 86. — Coll. de Luynes.

PL XVIII, fig. 20.

688. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 98.

689 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 95. — Coll. de Luynes.

690. Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, le

corps entièrement nu, marchant à droite; de la main gauche

tendue en avant il tient son arc, et de la main droite il brandit sa

massue au dessus de sa tête. Dans le champ à gauche, un osselet.

ty~. VS ("P, abréviation de *][SdS^]2). Lion tourné à droite et

dévorant un taureau à demi agenouillé à gauche. Carré creux

limité par un grènetis.

JR 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 36. PI. XVIII, fig. 21.

BAALRAM
(de 400 à 392 av. J.-C. environ)

691 . Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, le

corps entièrement nu, marchant à droite ; de la main gauche tendue

en avant il tient son arc, et de la main droite il brandit sa massue

au dessus de sa tête.
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tfL. m<jlo<3l (tD uVâh, de Baalratn). Lion dévorant un cerf

abattu, à droite. Carré creux peu profond limité par un grènetis.

JR. 20. — Statère perse, n gr. 02. PI. XVIII, fig. 22.

692 . Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Grènetis

au pourtour.

J$L. Sans légende. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 9. — Hémi-obole perse, o gr. 43. — Coll. de Luynes.

PL XVIII, fig. 23

.

693 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Hémi-obole perse, o gr. 37. — Coll. de Luynes.

694. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 8. — Hémi-obole perse, o gr. 46.

DEMONICUS
(en 388 av. J.-C.)

695 . Athéna debout, à gauche, s'appuyant de la main droite sur sa lance et

portant son bouclier au bras gauche; coiffée du casque athénien,

elle est vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos court serré à la

taille ; sa poitrine est couverte de l'égide ornée de la tête de Méduse.

Dans le champ à gauche, la croix ansée Jr. Grènetis au pourtour.

1$L. 1^mqv|L^[L] ("DEn *pD7, du roi Demonicus). Héraclès barbu,

la tête nue, la peau de lion sur les épaules, marchant à droite ; de la

main gauche portée en avant il tient son arc, et de la main droite

ramenée en arrière il brandit sa massue. Traces de carré creux peu

profond.

iR. 23. — Statère perse, 10 gr. 95. — Coll. de Luynes.

PL XIX, fig. 1.

696

.

Athéna debout, à gauche, comme ci-dessus. Dans le champ, à droite, la

croix ansée & presque effacée.

RL. Sans légende. Héraclès debout et combattant, comme ci-dessus.

Carré creux peu profond.

,<ÏC 13. — Diobole perse, 1 gr. 48. PL XIX, fig. 2.

697

.

Athéna debout, à droite, s'appuyant de la main droite sur sa lance, et
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portant son bouclier au bras gauche, comme ci-dessus. Dans le

champ à droite, les lettres S <) ("D)

P/,. Sans légende. Héraclès debout et combattant, comme ci-dessus.

JR. 15. — Tétrobole rhodien, 2 gr. 10. PL XIX, fig. 3.

698. BA AH. Athéna debout, à gauche, s'appuyant sur sa lance et portant

son bouclier, comme ci-dessus.

P^L. Sans légende. Héraclès debout et combattant, comme ci-dessus.

JR, 21. — Didrachme rhodien, 6 gr. 99. PI. XIX, fig. 4.

MELEKIATON
(de 392 à 361 av. J.-C.)

699 . Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le corps

entièrement nu; de la main gauche portée en avant il tient son arc,

et de la main droite il brandit sa massue au dessus de sa tête ; une

autre peau de lion est posée sur son bras gauche. Dans le champ,

à droite, la croix ansée Ç . Grènetis au pourtour.

RL. ïf'l*f£
t

if£ty{ (]noSD *f">nS, duroiMelekiaton). Lion dévorant

un cerf abattu, à droite. Carré creux peu profond limité par un

grènetis.

M 14. — Hémi-statère (drachme euboïco-attique), 4 gr. 18. — Coll.

de Luynes. PL XLX, fig. 5.

700. Autre exemplaire. Variété de coin; la légende est presque entièrement

fruste.

M 14. — Hémi-statère, 4 gr. 10. — Coll. de Luynes.

701 . Tête imberbe d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. Grènetis

au pourtour.

RL. Sans légende. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. Carré creux

peu profond limité par un grènetis.

AT 9. — Dixième de statère euboïco-attique, o gr. 81. — Coll. de

Luynes. PL XIX, fig. 6.

702 . Autre exemplaire. Variété de coin.

AT 9. — Dixième de statère, o gr. 80. — Coll. de Luynes.

703 . Autre exemplaire'. Variété de coin.

AT 9. — Dixième de statère, o gr. 79.
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704

.

Héraclès barbu, la tète nue, debout à droite, la peau de lion sur le dos
;

de la main gauche portée en avant il tient son arc, et de la main

droite il brandit sa massue au dessus de sa tête. Dans le champ, à

gauche, un symbole indistinct. Grènetis au pourtour.

RL. ../***1 •• (n]n*3[Sn], Melekiaton). Lion dévorant un cerf abattu,

à droite. Dans le champ, à gauche, une massue.

JR. 23. — Statère perse, 10 gr. 35. PI. XDC, fig. 7.

705

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Stat. perse, 10 gr. 12. — Coll. de Luynes.

PL XIX, fig. 8.

706. Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le corps

entièrement nu; de la main gauche portée en avant il tient son

arc, et de la main droite il brandit sa massue au dessus de sa tête
;

une autre peau de lion est posée sur son bras gauche. Dans le champ

à droite, la croix ansée Ç. Grènetis au pourtour.

RL. [WHllmijlWL flnobD '"{bob, du roi Melekiaton). Lion dévo-

rant un cerf abattu, à droite. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 52. PI. XIX, fig. 9.

707. Autre exemplaire. Variété de coin; toute la légende est visible.

JR, 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 41.

708

.

Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. Grènetis

au pourtour.

RL. Sans légende. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. Carré creux

limité par un grènetis.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 81. PL XIX, fig. 10.

PUMIATON
(de 361 à 312 av. J.-C.)

709

.

Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le corps

entièrement nu ; de la main gauche portée en avant il tient son arc,

et de la main droite il brandit sa massue au dessus de sa tête ; une

autre peau de lion est posée sur son bras gauche. Dans le champ à

droite, la croix ansée $ . Grènetis au pourtour.

RL. [*Th-=L]vH^^|Lm[L] (]rVQS ^bob, du roi Pumiaton). Lion dévorant
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un cerf abattu, à droite. Dans le champ à droite, Ml (= an 3).

Carré creux peu profond, limité par un grènetis.

N 13. — Hémi-statère (drachme euboïco-attique), 4 gr. 13. — Coll.

de Luynes. PL XIX, fig. 11.

710. Variété. On lit : .•t'Ho'jL.. et la date INI (= an 4).

M 14. — Hémi-statère, 4 gr. 16.

711. Variété. On lit : .l*iHi 0*jL. et la date llll-> (= an 14).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 13. — Co//. de Luynes.

712. Variété. On lit : ..V4 oijl 4) . et la date i (= an 20).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

PL XIX, fig. 12.

713. Variété. On lit : ..^."^ o^| L .. et la date i (=an 20).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

714. Variété. On lit : Hht^ijL et la date * (= an 20).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

715. Variété. On lit : Sl^mo^l **fL et la date /A lllll (= an 25).

Af 14. — Hémi-statère, 4 gr. 17.

716. Variété. On lit : . /\. *H
/? H

L ** • et la date i III III I (= an 27).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

PL XIX, fig. 13.

717. Variété. On lit : ..h\mo... et la date i... (fruste).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

718. Variété. On lit : ...mo»jLm et la date «** -> (= an 30).

M 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

PL XIX, fig. 14.

719. Variété. On lit : ...moij... et la date W«- (= an 30).

M 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

720. Variété. La légende est entièrement rognée, et la date est yy «-

(=an 30).

AT 14. — Hémi-statère, 4gr. 15.
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721. Variété. On lit : ...^moif L-. et la date y^c (= an 30).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15.

722. Variété. On lit : ...\m^LmL et la date Ky A^ (= an 40).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. — Coll. de Luynes.

PI. XIX, fig. 15.

723. Variété. On lit: ...~\.my^lml et la date III III A^ A^ (=an46).

N 14. — Hémi-statère, 4 gr. 15. PL XIX, fig. 16.

724. Variété. — On lit : ..'vm ^iflml et la date III III +MP (=an46).

N 14. — Hémi-statère. 4 gr. 13. = Coll. de Luynes.

PI. XIX, fig. 17.

IDALIUM

£0/ INCERTAIN
(vers 520 av. J.-C).

725 . Sphinx ailé, assis à droite, levant la patte gauche de devant. Dans le

champ à gauche, un fleuron (?). Grènetis au pourtour.

P£. Carré creux présentant des aspérités irrégulières,

il 27. - Statère perse, 10 gr. 80. PI. XIX, fig. 18.

GRAS ou KARA...Q)

(vers 480 av. J.-C).

726. ^ £ S (Ba.Ka-pa). Sphinx ailé, assis à gauche, posant la patte

droite de devant sur une fleur de lotus renversée. Grènetis au

pourtour.

P^L. Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement enroulées.

Dans le champ à gauche, une feuille de lierre ; à droite, un osselet.

Champ concave.

JR. 24. — Stat. perse, 11 gr. 15. PI. XIX, fig. 19.
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STASICYPROS

(vers 450 av. J--C).

727. V (Sa). Sphinx ailé, assis à gauche, posant la patte droite de devant

sur une fleur de lotus renversée.

RL. Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement enroulées.

Dans le champ à gauche, une feuille de lierre; à droite, un osselet.

Champ concave.

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 50. PI. XIX, fig. 20.

728. Tête d'Aphrodite, à gauche, les cheveux retombant sur la nuque.

Grènetis au pourtour.

RL. V (Sa). Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement

enroulées. Dans le champ à droite, un osselet. Champ concave.

JR. 11. — Obole perse, o gr. 80. — Coll. de Luynes.

PI. XIX, fig. 21.

AMATHONTE

ROI INCERTAIN
(vers 410 av. J.-C).

729. Lion couché à droite et rugissant, les deux pattes de devant en avant.

Grènetis au pourtour.

RL. Protome de lion, la gueule béante, à droite, les deux pattes en

avant. Carré creux limité par un grènetis.

JR. ij. — Tétrobole perse, 2 gr. 86. — Coll. de Luynes

PI. XX, fig. 1 (revers).

730. Lion couché à droite et rugissant, les deux pattes de devant en avant.

En haut, dans le champ, une étoile à huit rayons. Grènetis au

pourtour.

RL. Protome de lion, la gueule béante, à droite, les deux pattes en

avant. Carré creux.

^16. — Tétrobole perse, 3 gr. 51. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 2.
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ZOTIMOS
(vers 390 av. J.-C).

73 1 . (P^SS (Zw-Tt-ixu)) à l'exergue. Lion couché à droite et rugissant, les

deux pattes de devant en avant. En haut, dans le champ, un aigle

aux ailes éployées. Grènetis au pourtour.

RL. (5TSS (Zco-Tt-jAw). Protome de lion, la gueule béante, à droite,

les deux pattes en avant. Grènetis au pourtour.

JR, 21. — Stat. rhod., 6 gr. 61. PI. XX, fig. 3.

732. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Stat. rhod., 6 gr. 62. PI. XX, fig. 4.

733 . Même droit, avec la légende à l'exergue, comme ci-dessus.

RL. Même type, sans légende.

JR. 19. — Stat. rhod., 6 gr. 73. PI. XX, fig. 5 (droit).

734. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 20. — Stat. rhod., 6 gr. 62. PI. XX, fig. 6.

735 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 20. — Stat. rhod., 6 gr. 41. — Coll. de Luynes.

LYSANDRE
(vers 375 av. J.-C).

73e. XFV/î (Au-aa-So-pw, Autjavopw) à l'exergue. Lion couché à droite

et rugissant, les deux pattes de devant en avant. En haut, dans le

champ, un aigle les ailes éployées. Grènetis au pourtour.

Ri- X'PV^ (Au-aa-So-pw). Protome de lion, la gueule béante, à

droite, les deux pattes en avant. Grènetis au pourtour. Champ

concave.

JR. 20. — Stat. rhod., 6 gr. 50. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 7.

RHOICOS

(vers 355 av. J.-C).

"37. Tête de lion à droite, la gueule béante. Grènetis au pourtour.
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RL. £ ('Po). Protome de lion à droite, regardant de face et rugissant,

les pattes en avant. Grènetis au pourtour.

2BL 1$. — Tétrobole rhod., 2 gr. 15. PI. XX, fig. 8.

738. Autre exemplaire. Variété de coin; la légende est rognée.

iR 15. — Tétrob. rhod., 2 gr. 20.

739. Autre exemplaire. Variété de coin : le signe % (po) très visible.

JR. 14. — Tétrob. rhod., 2 gr. 12. — Coll. de Luynes.

740. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. rhod., 2 gr. 11. (Pièce trouée.)

741 . Même description.

JR. 11. — Obole rhod., o gr. 55. PI. XX, fig. 9.

CURIUM

ARISTOCHOS?
(vers 388 av. J.-C).

742. Héraclès entièrement nu, debout à droite, étouffant dans ses bras le

lion de Némée dressé contre lui. Dans le champ à gauche, la

massue du dieu.

RL. r /fC ^T (Ba-au A-pi.)en deux lignes, dans le champ à droite.

Athéna assise, à gauche, sur l'éperon d'un navire dont la proue

paraît tout entière derrière elle; la déesse est coiffée d'un casque

corinthien et vêtue d'un ample péplos ; de la main droite elle tient

un aplustre, et de la gauche elle saisit sa lance appuyée sur son

épaule et sur ses genoux. Dans le champ à gauche, la croix ansée Ç .

Grènetis au pourtour.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 81. PI. XX, fig. 10.
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PAPHOS

ROI INCERTAIN
(vers 485 av. J.-C).

743 . Taureau, à face humaine barbue (le fleuve Bocaros ?), à demi agenouillé,

à droite, et regardant en arrière. En haut, dans le champ, 1Ç
(Bw-y.a, le signe xa presque entièrement effacé); sous le taureau, la

croix ansée *jl, au pointillé.

RL. 4^ (Ba-ci.). Osselet séparant les deux lettres de la légende.

Grènetis au pourtour.

JR. 20 mill. — Statère perse, 11 gr. 10. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 11.

744. Même taureau à face humaine, à demi agenouillé, à droite, et

regardant en arrière. En haut et à l'exergue, traces d'une légende.

Grènetis au pourtour.

J$L. Osselet. Grènetis au pourtour. Champ concave.

M. 13. — Diobole perse, 1 gr. 72. PL XX, fig. 12.

ROI INCERTAIN (PNYTOS ?)

(vers 460 av. J.-C).

745 . Taureau debout à gauche. Au dessus, traces d'une légende.

RL. Grande tête d'aigle, à droite; au dessus, un fleuron; au dessous,

une longue torsade en ligne droite. Carré creux limité par un

grènetis.

JR. 23. — Statère perse, 10 gr. 96. PI. XX, fig. 13.

746. Taureau debout à gauche; au dessus, le signe Q (IIu.).

RL. Grande tête d'aigle, à gauche; au dessus un fleuron. Carré creux

limité par un grènetis.

yR.11. — Trihémiobole perse, 1 gr. 43. PI. XX, fig. 14.

747 . Taureau debout à gauche. Au dessus, le disque solaire muni d'ailes

éployées et d'une queue de colombe.

RL. Qî (Ba. ITj.). Aigle debout à gauche ; dans le champ, adroite,

un bec d'oiseau. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 12. — Trihémiobole perse, 1 gr. 38. PI. XX, fig. 15.
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748 . Taureau debout à gauche. Au dessus, le disque solaire muni d'ailes

éployées et d'une queue de colombe. Grènetis au pourtour.

RL. ^+ (Ba. IIu.). Aigle debout à gauche; devant lui, la croix

ansée û ; en haut, dans le champ à droite, un fleuron. Carré

creux limité par un grènetis.

il 12. — Trihémi obole perse, 1 gr. 22. PI. XX, fig. 16.

STASANDROS
(vers 440-420 av. J.-C).

749. Taureau debout à gauche; devant lui, la croix ansée Ç-.

P^,. ^QS% &* r Vr*V (Sa-xa-ua-oo-pw Ba-ut. = Sxâaavopw (3ac;tÀé<i)ç)

en deux lignes. Aigle debout à gauche; devant lui, la croix

ansée Jjl et une pousse de laurier. Carré creux limité par un

grènetis.

JR. 24. — Statère perse, 10 gr. 17. PI. XX, fig. 17.

750. Taureau debout à gauche; au dessus, le disque solaire muni d'ailes

éployées et d'une queue de colombe ; dans le champ, à gauche, la

croix ansée iJL Grènetis au pourtour.

P/L. VK...^£^> (2a-Ta....(k-<n). Aigle debout à gauche; devant lui,

un petit vase à une anse. Carré creux limité par un grènetis.

2R. 23. — Statère perse, 10 gr. 80. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 18.

751. Taureau debout à gauche; au dessus, le disque solaire (fruste).

Grènetis au pourtour.

Ri. Sans légende. Aigle debout à gauche; devant lui un petit vase à

une anse; en haut, dans le champ, à droite, une feuille de lierre.

Carré creux.

JR. 13. — Diobole perse, 1 gr. 74. PI. XX, fig. 19.

752. Même droit.

RL. Sans légende. Aigle debout à gauche ; devant lui, un globule

entouré d'un grènetis. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 13. — Trihémiobole perse, 1 gr. 35. PL XX, fig. 20.
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ROI INCERTAIN (0NASI0IK0S ?)

(vers 400 av. J.C.).

753- & )" 3£ i.^T (Ba-<ji....Q-va-ffi.). Taureau debout à gauche; au

dessus, le disque solaire muni d'ailes éployées et d'une queue de

colombe. Dans le champ à gauche, la croix ansée Ç •

Grènetis au pourtour.

tyL. Aigle volant à gauche, vu en dessous. Carré creux.

JR. 22. — Statère perse, 11 gr. PI. XX, fig. 21.

754. Variété. Au droit, la légende n'est pas plus visible. Dans le champ du

revers, sous l'aigle, une feuille de lierre.

JR. 21. — Stat. perse, n gr. 03. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 22.

755. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 22. — Stat. perse, n gr. 06. — Coll. de Luynes.

756. Variété. On lit, au droit, au dessus du taureau . ^'t^»^*
(Ba-<n.Q-va-<7'..), et sous le ventre du taureau 8,^ ^f (Ba-ai-Xe.).

A21. — Stat. perse, 11 gr. 25. PI. XX, fig. 23 (droit).

757. Sans légende. Taureau debout à gauche; au dessus, le disque solaire

muni d'ailes éployées et d'une queue de colombe. Grènetis au

pourtour.

RL. Aigle volant à gauche, vu en dessous. Carré creux limité par un

grènetis.

JR. 16. — Tétrobole perse, 3 gr. 36. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 24.

758. Même description.

JR. 13. — Diobole perse, 1 gr. 55. (Pièce trouée.)

759. Même description

.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 77. — Coll. de Luynes.

760. Même droit.

RL. Aigle volant à gauche, comme ci-dessus. A gauche, dans chacun

des angles du carré creux, un fleuron.

JR. 11. — Obole perse, gr. 70. — Coll. de Luynes.

PI. XX, fig. 25.
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N1COCLÈS

(320 env. à 310 av. J.-C).

761. Tête d'Aphrodite, de face, portant une couronne de myrte et un

stéphanos orné de palmettes ; elle a un collier et des pendants

d'oreilles.

tyL. Aigle debout à gauche ; devant lui, une grappe de raisin avec

deux feuilles.

AT 9. — Sixième de stat. (diobole euboïco-attique), 1 gr. 45.

PI. XXI, fig. 1.

762. Tête d'Aphrodite, à gauche, surmontée d'un stéphanos orné de

palmettes.

tyL. A l'exergue, traces du nom de Nicoclès? Dans le champ, à

droite, £ (Ba). Colombe debout à droite; au dessus, une étoile à

huit rayons. Grènetis au pourtour.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 75. PL XXI, fig. 2.

763. Tête d'Aphrodite à gauche, surmontée d'un stéphanos orné de

palmettes. Grènetis au pourtour.

P^L. PAOI. Colombe debout à droite. Grènetis au pourtour.

JE 10. — Lepton, r gr. 20. PL XXI, fig. 3

.

Don de E. Muret, en 1882.

PTOLÉMÉE I SOTER

(310 à 305 av. J.-C).

764. Tête d'Aphrodite, à droite, les cheveux retombant sur la nuque, et

surmontée d'un stéphanos orné de fleurons.

P£. PTOAEMAIOY. Aigle debout, à gauche, sur un foudre. Devant

lui, une étoile à huit rayons.

JE 21. — Chalque, 9 gr. 17.

765 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 52. PL XXI, fig. 4.

766. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 10 gr. 82.
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767. Tête diadémée d'Aphrodite, à droite, les cheveux retombant sur la

nuque.

J$L. TTTOAE. Aigle debout, à gauche, sur un foudre, les ailes éployées.

Devant lui, une couronne.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 95. PI. XXI, fig. 5.

768. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 93. — Coll. de Luynes.

769. Variété, sans couronne dans le champ du revers.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 45.

MARIUM
STASIOICOS

(de 330 à 312 av. J.-C).

770- V % (Ba.Sa.). Tête laurée de Zeus, à gauche. Cercle au pourtour.

F£. MA. Tête d'Aphrodite, à droite, avec une couronne de myrte et

les cheveux relevés en chignon.

M 9. — Dixième de statère euboïco-attique, gr. 70.

PI. XXI, fig. 6.

771 . Tête d'Athéna, à gauche, coiffée d'un casque athénien à haut cimier.

P/.. V^ (Ba.Sa.). Aigle débouta gauche; devant, le signe ip).

Grènetis au pourtour.

A7 11. — Cinquième de statère euboïco-attique, 1 gr. 50.
'

PL XXI, fig. 7.

772. Tête d'Athéna, à gauche, coiffée d'un casque athénien à haut cimier.

P£. V^i (Ba.Sa.). Vache marchant à droite.

A" 8. — Vingtième de statère euboïco-attique, gr. 42. — Coll. de

Luynes. PL XXI, fig. 8.

773 . Tête laurée d'Apollon., à gauche. Cercle au pourtour. •

P^L Croix ansée composée d'une branche ayant la forme du signe ={:

(Ba) et d'un anneau dans lequel est inscrit le signe V (Sa.).

JR. 10. — Obole euboïque, gr. 65. — Coll. de Luynes.

PL XXI, fig. 9.
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774. Autre exemplaire. Variété de coin.

ilio. — Obole euboïque, gr. 60. — Coll. de Luynes.

SOLI

EUNOSTOS I

(vers 460 av. J.-C).

775 . Tête de lion, la gueule béante, à gauche.

KL. Croix ansée dont l'anneau est formé de deux cercles concen-

triques, avec un globule au centre. Carré creux limité par un

grènetis, et orné d'un fleuron aux quatre angles.

JR. 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 55. PL XXI, fig. 10.

ROI INCERTAIN
(vers 450 av. J.-C).

77e. Lion marchant à droite, guettant sa proie, la gueule béante, et allon-

geant les deux pattes de devant. Grènetis au pourtour.

KL. Croix ansée occupant tout le champ. Carré creux orné d'un

fleuron aux quatre angles.

JR. 26. — Statère perse, 10 gr. 80. Flan allongé. PL XXI, fig. 11.

777. Lion marchant à droite, guettant sa proie, la gueule béante, et allon-

geant les deux pattes de devant. A l'exergue le signe A (To). Grè-

netis au pourtour.

KL. Taureau marchant à gauche, la tête légèrement baissée; sous le

ventre de l'animal, le signe A (To). Carré creux limité par un

grènetis.

JR. 24. — Stat. perse, 10 gr. 84. — Coll. de Luynes.

PL XXI, fig. 12.

PASICRATES
(en 331 av. J.-C.).

778. Tête d'Apollon Hylatès, vue de trois quarts, à gauche, couronnée de

laurier, les cheveux rayonnants, le cou drapé.

Babelon -— Les Perses Achémênides. S
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P/L BA'1"TA[2]I. Trépied surmonté de la cortine, et séparant les lettres

de la légende.

JR. 14. — Diobole perse, 1 gr. 82. PI. XXI. fig. 13.

ROI INCERTAIN
(Eunostos II?

-f-
en 310 av. J.-C).

779. Tête laurée d'Apollon à gauche, le cou drapé. Derrière, un signe

indistinct dans lequel on peut reconnaître les lettres EY?

P^L. BA. Tête d'Aphrodite à droite, avec des pendants d'oreilles, le

cou drapé.

A7" 11. — Tiers de statère (tétrobole euboïco-attique), 2 gr. 63.

PI. XXI, fig. 14.

780. Tête laurée d'Apollon à gauche. Derrière, le signe 7 (va) ?

fy~. 4 (B«). Tête d'Aphrodite, à droite, avec un collier et des pen-

dants d'oreilles.

AT 9. — Dixième de statère euboïco-attique, o gr. 68.

PI. XXI, fig. 15.

781 . Autre exemplaire. Variété de coin.

N 9. — Dixième de statère euboïco-attique, o gr. 68. — Coll. de

Luynes. PL XXI, fig. 16.

782. Tête laurée d'Apollon, vue de face. Grènetis au pourtour.

tyL. Tête imberbe à gauche, coiffée d'un bonnet conique lauré.

Derrière, un ou deux signes indistincts.

^R. 9. — Hémi-obole perse, o gr. 46. PI. XXI, fig. 17.

. LAPETHOS

SIDQÉMELEK
(vers 449 à 420 av. J.-C).

783. ...H^Y^r^ (—n'jOplïb, de Sidqémekk...). Tête d'Athéna coiffée

du casque corinthien, à gauche, les cheveux étages symétriquement

sur la nuque, et ayant un collier et des pendants d'oreilles. Grènetis

au pourtour.

ty- hIv/^H ("SDpiïS, de Sidqémekk). Tête d'Athéna de face,
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coiffée du casque cranos orné de deux oreilles de taureau et

de deux hautes cristœ; elle a un collier et des pendants d'oreilles;

ses cheveux sont étages symétriquement de chaque côté de la tête

et du cou. Carré creux.

./K27. — Statère perse, 11 gr. 05. Flan allongé. — Coll. de Luynes.

PL XXI, fig. 18.

784. Q')t
1
ij/,[^i|l

1 v/Y clh]l (QSS "|Sa -finpTtfb, de Sidqémehk roi de

Lapethos). Même tête d'Athéna coiffée du casque corinthien,

à gauche. Grènetis au pourtour.

fy.. H^lY^r^ ("f^p"^ de Sidqémelek). Même tête d'Athéna

de face, coiffée du casque cranos.

iR. 25. — Stat. perse, n gr. Deux coups de cisaille au droit.

PL XXI, fig. 19.

ROI INCERTAIN (de Salamine ?)

(vers 500 av. J.-C).

785. Hermès, la chlamyde sur le dos, le reste du corps entièrement nu,

marchant à gauche; il étend la main droite, et il tient son caducée

de la main gauche ramenée sur sa poitrine. Dans le champ à

gauche + V^ (Ba.Sa-Xa). Grènetis au pourtour.

P^L. Tête barbue de Zeus Ammon, à gauche, muni des cornes de

bélier. Carré creux limité par un grènetis.

JR. 28. — Statère perse, 10 gr. 82. (Pièce surfrappée.)

PI. XXI, fig. 20.

MONNAIES DE CYPRE
SOUS LA DOMINATION ROMAINE

AUGUSTE

786. IMP-CAESAR-DIVI-F. Tête nue d'Auguste, à droite.

P£. A-PLAVTIVS PRO COS. Vue du temple d'Aphrodite paphienne;

au centre, se dresse un bétyle conique, et il est précédé d'un

parvis semi-circulaire.

/E 17. — Hémi-chalque, 4 gr. 63.
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787. CAESAR AVGVSTVS IMP. Tête nue d'Auguste, à droite.

P£. A-PLAVTIVS PRO COS. Zeus Salaminios debout de face, vêtu

d'une tunique talaire; de la main droite il tient une patère, et de la

gauche il s'appuie sur son sceptre; un aigle, aux ailes éployées, est

posé sur son poignet gauche.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 90.

DRUSUS LE JEUNE

788. DRVSVS CAESAR. Tête nue de Drusus, à droite.

1$L. Pontife debout de face, à côté du temple d'Aphrodite paphienne;

le pontife vêtu d'une tunique talaire, tient de la main droite une

patère et il s'appuie de la gauche sur un sceptre.

JE 20. — Hémi-chalque, 5 gr.

789 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Hémi-chalque,
5
gr. 57. PI. XXI, fig. 21.

790. DRVSVS CAESAR. Tête nue de Drusus, à droite.

P^. Temple d'Aphrodite paphienne.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 32.

CLAUDE

791. [IMP-TI-] CLAVDIVS-CAESAR-AVG [P-M-TR-P-]. Tête laurée de

Claude, à gauche.

P£. KOIMOM |
KYFTPI | GûN, en trois lignes, dans une couronne de

laurier. Grènetis.

^35. — Trichalque, 28 gr. 90.

792. TI-CLAVDIVS CAESAR AVG'P'M-TR-P-IMP.Tête laurée de Claude,

à droite.

P>L. KOI NON | KYfîPI
| GûN, en trois lignes, dans une couronne de

laurier. Grènetis.

^39. — Trichalque, 26 gr. 55.

793 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 36. — Trichalque, 24 gr. 05.

794. TI-CLAVDIVS-CAESAR-AVG Tête laurée de Claude, à gauche.
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RL. pareil aux précédents.

JE 31. — Dichalque, 12 gr. 47.

795. Même droit.

1^. Eni-KOMINtlOY-nPOKlAOY-ANGYnA. Au centre, KYfTPI | CÛN,

en deux lignes. Grènetis.

JE 27. — Chalque, 8 gr. 82.

796 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 28. — Chalque, 10 gr. 65.

GALBA

797. TAABAC C€BACTOC. Tête laurée de Galba, à droite. En contre-

marque, un cercle. Grènetis.

Ri. KOINON KYnPIGÛN-ETOYC-ÂO/î r). Zeus Salaminios debout

de face, vêtu d'une ample tunique talaire; de la main droite il tient

une patère, et de la gauche il s'appuie sur un sceptre; un aigle, aux

ailes éployées, est posé sur son poignet gauche. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 50.

VESPASIEN

798. AYTOKPATHP OYÉCfTACIANOC KAICAP. Tête laurée de Vespa-

sien, à gauche. Grènetis au pourtour.

VjL. €TOYC N60Y I6POY H (an 8). Temple d'Aphrodite paphienne

au centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux tours

carrées et un double portique. Grènetis au pourtour.

JR. 26. — Quadruple denier, 13 gr. 20. PL XXI, fig. 22.

799. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, la tête

laurée d'Antonin le Pieux accostée des lettres IM et AV.

JR. 26. — Quadruple denier, 12 gr. 61.

800. Autre exemplaire. Variété de coin; la date est à l'exergue. (Sans

contremarque).

JR. 25. — Quadruple denier, 12 gr. 40.

801 . Même droit.

Ri. €TOYC N€OY I6POY H (au 8). Zeus Salaminios, debout de
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face, drapé dans sa chlamyde; de la main droite il tient une patère,

et de la gauche il s'appuie sur son sceptre; un aigle, aux ailes

éployées, est posé sur son poignet gauche.

JR. 24. — Quadruple denier, 12 gr. 66.

802. OY€CnACIANOC C6BACTOC. Tête laurée de Vespasien, à droite.

Grènetis au pourtour.

fy.. KOINON KYFTPinN €TOYC H (an S). Temple d'Aphrodite, au

centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux hautes tours

et deux candélabres; l'édifice est précédé d'un parvis semi-circulaire.

Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 12 gr. 22. PI. XXI, fig. 23.

803. AYTOKPATnP-OY6CnACIANOC-C€BACTOC. Tête laurée de

Vespasien à droite. Grènetis.

Ri. KOINON KYnPIHN €TOYC H (an 8). Zeus Salaminios debout

de face, drapé dans sa chlamyde; de la main droite il tient une

patère, et de la gauche il s'appuie sur son sceptre; un aigle, aux ailes

éployées, est posé sur son poignet gauche. Grènetis.

JE 36. — Trichalque, 25 gr. 60.

804. OY6CT7ACIANOC C€BACTOC Tête laurée de Vespasien, à droite.

Grènetis au pourtour.

fy. KOINON KYTTPinN €TOYC "H (an 8). Zeus Salaminios, comme

ci-dessus. Grènetis au pourtour.

JE 28. — Dichalque, 10 gr. 83.

805 . AYTOKPATOP-OY€CnACIANOC KAICAP. Tête laurée de Vespasien,

à gauche.

P£. 6TOYC N€OY l€POY Ô~ (an 9). Temple d'Aphrodite paphienne,

au centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux hautes

tours et un double portique. (Le chiffre de la date est à l'exergue.)

JR. 24. — Quadruple denier, 11 gr. 80.

806. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, le chiffre de la date est

dans le champ.

JR. 27. — Quadruple denier, 12 gr. 62.

807. Même droit.
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T$L. 6T0YC NEOY I6POY Ô (an f). Zeus Salaminios debout de face,

drapé dans sa chlamyde ; de la main droite il tient une patère, et

de la gauche il s'appuie sur son sceptre; un aigle, aux ailes éployées,

est posé sur son poignet gauche. Grènetis.

JR. 26. — Quadruple denier, 12 gr. 85.

808. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, la

tète laurée de Domitien.

JR. 25. — Quadruple denier, 11 gr. 30.

809. Autre exemplaire. Variété de coin; à l'exergue du revers, un épi.

(Sans contremarque.)

JR. 26. — Quadruple denier, 10 gr. 85.

810. Même droit. En contremarque, la tète d'Antonin le Pieux, laurée,

avec la légende IM'AV.

^6. 6TOYC N€OY KPOY X(an 10). Zeus Salaminios debout de face,

comme ci-dessus.

JR. 27. — Quadruple denier, 12 gr. 50.

811 . Mêmes types, au droit et au revers; la date est rognée.

JR. 24. — Quadruple denier, 11 gr. 70.

777775

812 . AYTOKPATnP-TOYeCnACIANOC. Tête laurée de Titus, à droite.

Grènetis.

RL. KOINON KYTTPIflN ÉTOYC ÏÏ (an S). Temple d'Aphrodite

paphienne au centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux

hautes tours et deux candélabres; l'édifice est précédé d'un parvis

semi-circulaire. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 11 gr. 05.

813 . AYTOKPATOP-TITOC KAICAP. Tète laurée de Titus, à gauche.

RL. 6TOYC N60Y I6POY Ô (an 9). Temple d'Aphrodite paphienne,

au centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux hautes

tours et un double portique. Grènetis.

JR. 20. — Double denier, 4 gr. 70.

814. Même droit.
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fy. ÉTOYC N60Y l€P0Y Ô (an 9). Zeus Salaminios debout de face,

drapé dans sa chlamyde; de la main droite il tient une patère et de

la gauche il s'appuie sur son sceptre ; un aigle, aux ailes éployées,

est posé sur son poignet gauche. Grènetis.

JK 20. — Double denier, 5 gr. 48.

DOMITIEN

815 . AOMITIÀNOC KAICAp. Tête laurée de Domitien à droite.

P£. 6T0YC N€OY I6P0Y (an f), Zeus Salaminios debout de face,

drapé dans sa chlamyde; de la main droite il tient une patère, et de

la gauche il s'appuie sur son sceptre; un aigle, aux ailes éployées,

est posé sur son poignet gauche. Grènetis.

JK 20. — Double denier, 6 gr. 02.

816. Même droit.

fy. 6T0YC N60Y IÉPOY ~Ô (an 9). Temple d'Aphrodite paphienne,

au centre duquel se dresse un bétyle conique entre deux hautes

tours et un double portique. Grènetis.

JR. 20. — Double denier, 5 gr. 78.

TRAJAN

817. AYTOKP-KAIC-NEP-TPAlANn-APICTn-CÉBTÉPM-AAK. Buste

lauré de Trajan à droite, la poitrine couverte du paludamentum.

(Contremarque de l'ancienne collection d'Esté.)

$L. AHMAPX-61-YrTATOC. A l'exergue, KOINON KYnPIHN. Zeus

Salaminios debout de face, drapé dans sa chlamyde; de la main

droite il tient une patère, et de la gauche il s'appuie sur son sceptre;

un aigle, aux ailes éployés, est posé sur son poignet gauche. Grè-

netis.

JE 34. — Trichalque, 25 gr. 40. PI. XXI, fig. 24.

818. Même légende (en partie fruste). Buste radié de Trajan à droite, la

poitrine couverte du paludamentum.

P^L. Même légende. Temple d'Aphrodite paphienne, au centre duquel

se dresse un bétyle conique entre deux 'hautes tours et deux candé-

labres; l'édifice est précédé d'un parvis semi-circulaire. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 15. 5
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819. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 52.

820. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 17.

ANTONIN LE PIEUX ET MARC AURÈLE

821 . ÀYT-K-T-AlA-AAP-ÀNTnNINOC... Tête laurée d'Antonin le Pieux,

à droite. Grènetis.

P^. M-AYPHAIOC-KAICAP YIOC C6BAC Buste de Marc Aurèle à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

JE 34. — Trichalque, 26 gr. 27.

822. AY-K-T-A-AAPI-ANTflNINO. Ce. Tête laurée et radiée d'Antonin le

Pieux, à droite. Grènetis.

P£. M-AYPHAIOC-KAICAP-YIOC-C€. Tête laurée de Marc Aurèle, à

droite. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 70.

SEPTIME SÉVÈRE

823 . AYTOK-KAIC-A-CerTT-C€OYHPOC. Buste lauré de Septime Sévère, a

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

F/.. KOlNON-KYnPinN. Vue détaillée du temple d'Aphrodite

paphienne. En avant, on voit un parvis limité par une balustrade

en demi-cercle; au fond de la cour, le bétyle conique accosté de

deux étoiles, placé entre deux tours carrées reliées l'une à l'autre, à

leur partie supérieure, par un mur plein percé de trois fenêtres; à

droite et à gauche de ce pylône, un portique beaucoup moins élevé

avec un toit en terrasse sur lequel est posée une colombe ; sous ces

portiques latéraux, deux candélabres gigantesques; enfin, dominant

le temple, le croissant lunaire surmonté d'une étoile. Grènetis.

JE 32. — Dichalque, 18 gr. 05. PI XXI, fig. 25.

JULIA DOMNA

824. IOYAIA AOMNA C£B. Buste de Julia Douma, à droite, la poitrine

drapée. Grènetis.
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fy. KOINON KYnPinN. Vue détaillée du temple d'Aphrodite

paphienne, au centre duquel se dresse un bétyle conique, comme
ci-dessus. Grènetis.

JE 32. — Dichalque, 20 gr. 40.

825 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 32. — Dichalque, 21 gr. 55.

826. Même droit.

1$L. KOI
| NON KY | TlPinN, en trois lignes, au milieu d'une cou-

ronne de laurier. Grènetis.

JE 25. — Chalque, 9 gr. 65.

CARACALLA

827 M-ANTHNÉlNOC-AYrOYCTOC Tête laurée de Caracalla, à droite.

tyL. KOINON KYfîPinN. Vue détaillée du temple d'Aphrodite

paphienne, au centre duquel se dresse un bétyle conique, comme

ci-dessus. Grènetis.

^E 3 3 .
—

- Dichalque, 17 gr. 30.

828. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 33. — Dichalque, 20 gr. 33.

829. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 11. — Dichalque, 14 gr. 73

.

830. M-ANTHN^INOC AYrOYCTOC. Buste radié de Caracalla, à droite,

les épaules couvertes du paludamentum. Grènetis au pourtour.

R/L. pareil au précédent.

JE 32. — Dichalque, 19 gr. 80.

GETA

831. AYTO-KAIC-n-C€rTTIMIOC-rETAC. Tête laurée de Géta, à droite,

avec un fer de lance devant le visage. Grènetis.

fy.. KOINON KYnPIHN. Vue détaillée du temple d'Aphrodite

paphienne, au centre duquel se dresse un bétyle conique, comme

ci-dessus. Grènetis.

JE 33. — Dichalque, 19 gr.
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ARADUS

Monnaies frappées de 400 à })i av. J.-C.

832. Dagon ichthyomorphe, de profil à droite, tenant dans chacune de ses

mains un dauphin par la queue. Le dieu a la barbe en pointe, et ses

cheveux nattés retombent sur ses épaules; sur son ventre, on voit

un disque qui paraît mettre à nu ses entrailles; à partir des reins

son corps se termine par une longue queue sinueuse dont les

écailles imbriquées se déroulent en hélice ; l'extrémité de la queue

relevée se termine par un double dard comme celle du scorpion.

En haut, dans le champ, les lettres ^-hj (ND, ex Arado). Cercle

cordelé au pourtour.

VjL. Galère phénicienne avec un rang de rameurs, voguant à droite

(on ne voit que la partie inférieure du navire); dessous, un hippo-.

campe ailé galopant à droite : il a une tête de gerfaut et une queue

bifide recourbée comme celle de Dagon. Carré creux limité par un

grènetis.

/R. 14 mill. — Tétrobole perse, 3 gr. 20. Style archaïque. — Coll.

deLuynes. PI. XXII, fig. 1.

Les monnaies de cette série sont rarement bien frappées
;
presque toujours une bonne portion

de l'empreinte a porté en dehors du flan monétaire.

833 . Autre exemplaire. Variété de coin. (On voit mieux la galère du revers.)

/R. 14. — Tétrob. perse, 3 gr. 10. PI. XXII, fig. 2.

834. Même description. On voit bien la galère du revers, et l'hippocampe

a une tête de cheval.

JR. 16. — Tétrob. perse, 2 gr. 96. Style plus récent. (Pièce trouée.)
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835 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. perse, 3 gr. 10. — Coll. de Luynes.

PI. XXII, fig. 3.

83e. Autre exemplaire. Variété de coin. (L'hippocampe ne paraît pas.)

JR. 13. — Tétrob. perse, 2 gr. 71. — Coll. de Luynes.

837. Autre exemplaire. Variété de coin. (Le type du revers se voit en

entier.)

^. 15. — Tétrob. perse, 3 gr. 05. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 4.

838. Autre exemplaire. Variété de coin. Il n'y a pas trace de carré creux au

revers.

JR. 13. — Tétrob. perse, 2 gr. 60. — Coll. de Luynes.

PI. XXII, fig. 5.

839. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. perse, 3 gr. 25. (Pièce fourrée et trouée.)

840. Même description.

JR. 11. — Diobole perse, 1 gr. 80. (Pièce fourrée.) — Coll. de Luynes.

841. Même type de Dagon ichthyomorphe tenant dans chaque main un

dauphin par la queue. Dans le champ, -f-v/ (ND, ex Arado). Cercle

cordelé au pourtour.

RL. Galère phénicienne voguant à droite; dessous, un dauphin. Cercle

cordelé au pourtour.

JR. 11. — Diobole perse, 1 gr. 63. — Coll. de Luynes.

PI. XXII, fig. 6.

842. Buste de Dagon, vu à mi-corps, de face, regardant à droite et tenant

dans chaque main un dauphin par la queue; de chaque côté de la

tête, les lettres ^-Hj (NO, ex Arado). Grènetis au pourtour.

RL. Proue de galère à droite; dessous un dauphin. Carré creux limité

par un grènetis.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 71. — Coll. de Luynes.

843 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 75. — Coll. de Luynes.

PI. XXII, fig. 7.
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844. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR_ 9 . — Obole perse, gr. 80. PI. XXII, fig. 8.

845 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 8. — Obole perse, gr. 66. PI. XXII, fig. 9.

846. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole perse, gr. 82

847 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE S. — Obole perse, o gr. 46. (Pièce défourrée.) — Coll. de Luynes.

848. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 8. — Obole perse, o gr. 54. (Pièce défourrée.) — Coll. de Luynes.

849 . Tête nue et barbue de Melqart (?) a droite.

RL. Proue de navire à droite (dessous, un dauphin ?).

JR. 7. — Hémi-obole perse, o gr. 36. PL XXII, fig. 10.

850. Tête barbue à droite, les cheveux en stries parallèles. Grènetis au

pourtour.

Kl. Proue de navire à droite; dessous, un dauphin. Carré creux au

pourtour.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 13. — Coll. de Luynes

851. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 14.

852 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 10. — Coll. de Luynes.

853. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o.gr. 07. — Coll. de Luynes.

854. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole perse, gr. 09.

855 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole perse, gr. 08. — Coll. de Luynes.
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856. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole, o gr. 11. — Coll. de Luynes.

857 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5 . — Huitième d'obole perse, o gr. 11. — Coll. de Luynes.

858. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole perse, gr. 10. — Coll. de Luynes.

859. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 12. — Coll. de Luynes.

860. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 08. — Coll. de Luynes.

861 . Autre exemplaire. Variété de coin. (Types effacés.)

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 07. — Coll. de Luynes.

862 . Même tête barbue, à droite, les cheveux en stries parallèles. Grènetis

au pourtour.

RL. Proue de navire à droite, dans un carré creux limité par un

grènetis. (Il n'y a pas de dauphin sous la proue.)

JR. 5. — Huitième d'obole perse, gr. 12.

863 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole perse, o gr. 20. (Pièce encroûtée.)

864. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 6. — Huitième d'obole perse, gr. 15. — Coll. de Luynes.

865 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, gr. 09. Coll. de Luynes.

866. Même tête barbue, à droite, les cheveux en stries parallèles.

RL. Scorpion entre deux branches (?).

JR. 6. — Huitième d'obole perse, o gr. 08. (Pièce fragmentée en

trois morceaux.) — Coll. de Luynes.
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867. Même tête barbue, à droite.

RL. Scorpion. Aire creuse.

JR. 5 .
— Seizième d'obole perse, gr. 05 .

— Coll. de Luynes.

S
Tête barbue, à droite.

RL. Tête imberbe, à droite. Aire creuse.

JR. 4. — Seizième d'obole perse, o gr. 05. — Coll. de Luynes.

869. Autre exemplaire. Variété de coin.

iK 5. — Seizième d'obole perse, o gr. 06. — Coll. de Luynes.

870. Tête barbue à droite.

RL. Tête barbue à droite. Aire creuse.

JR 4. — Seizième d'obole perse, gr. 05. — Coll. de Luynes.

871 . Tête de Bésa, de face, le nez épaté, les joues larges, la barbe épaisse,

s'étalant en éventail.

RL. Deux dauphins, à gauche.

^.4. — Seizième d'obole perse, o gr. 05. — Coll. de Luynes.

872 . Tête barbue à droite.

1^,. Tortue. Aire creuse.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 10. — Coll. de Luynes.

873. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 5. — Huitième d'obole perse, o gr. 10.

874. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 5. — Huitième d'obole perse, gr. 12.

875 . — Même description.

JR 5. — Seizième d'obole perse, o gr. 06. — Coll. de Luynes.

876. Variété. Types indistincts.

JR. 5. — Seizième d'obole perse, o gr. 06.

877 . Variété. Types indistincts.

JR 4. — Seizième d'obole perse, o gr. 04. — Coll. de Luynes.
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Monnaies frappées de }yo a 332 av. J.-C.

878. Tête laurée et barbue de Melqart à droite, l'œil de face, les cheveux

arrangés sur le front et sur la nuque en trois rangées de frisures, la

barbe frisée et en pointe. Grènetis au pourtour.

RL. -f-y (ND, ex Aradd). Galère phénicienne avec un rang de rameurs,

la proue ornée d'une figure de patèque, voguant à droite sur des

flots représentés par trois lignes parallèles ondulées. Sillon creux,

large et profond, au pourtour.

JR. 25. — Double stat. euboïque, 16 gr. 70. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 11.

879. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, les lettres -f-y sont

très visibles; en contremarque, les lettres 30 (p,y t
initiales du

nom d'Abdastoret (Straton), roi de Sidon).

JR. 22. — Stat. perse, 11 gr. 36.

880. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. ai. — Stat. perse, 10 gr. 68. PI. XXII, fig. 12.

881 . Autre exemplaire. Variété de coin. Le champ du revers est limité dans

sa partie supérieure par un carré creux bordé d'une ligne de

grènetis.

JR. ai. — Stat. perse, 10 gr. 40. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 13.

882. Autre exemplaire. Variété de coin. A l'exergue du revers, le sillon

creux ordinaire.

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 07. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 14.

883 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. ai. — Stat. perse, 10 gr. 24. — Coll. de Luynes.

884. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 18. — Stat. perse, 10 gr. 34. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 15.

885 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ai. — Stat. perse, 8 gr. 70. (Pièce fourrée.)
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886 . Même tête laurée et barbue de Melqart, à droite. Grènetis au pourtour.

Ri. iç.y {HD, ex Aradd). Galère phénicienne avec un rang de

rameurs et la proue ornée d'une figure de patèque, voguant à droite

sur des flots représentés par trois lignes parallèles ondulées. A
l'exergue, un sillon creux circulaire, large et profond ; en haut, le

champ est limité par un carré de grènetis.

JR. 17. — Tétrobole perse, 3 gr. 31. PI. XXII, fig. 16.

887. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Tétrob. perse, 3 gr. 55.

888. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrob. perse, 3 gr. 30. PI. XXII, fig. 17.

889. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Tétrob. perse, 2 gr. 56. — Coll. de Luyncs.

890. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. — Tétrob. perse, 3 gr. 32. — Coll. de Luyncs.

891 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 13. — Tétrob. perse, 3 gr. 25.

892. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Tétrob. perse, 3 gr. 12. — Coll. de Luynes.

PI. XXIT fig. 18.

893 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Tétrob. perse, 3 gr. 31.

894. Même tête laurée et barbue de Melqart, à droite.

RL. -f-y (ND, ex Arado). Galère phénicienne voguant à droite sur

des flots représentés par deux lignes parallèles ondulées. A l'exergue,

un sillon circulaire; en haut, le champ est limité par un carré de

grènetis.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 76. — Coll. de Luynes.

895 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. ro. — Obole perse, o gr. 78.

896 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 86. — Coll. de Luynes.

PL XXII, fig. 19.

Ba'ïELOn — Les Perses /(cheménidcs a
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897 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, gr. 84.

898. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 77.

899 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 65. — Coll. de Luynes.

900. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 86.

901. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 60.

902. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole perse, o gr. 87.

903. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Obole perse, o gr. 60. Argent saucé.

904. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole perse, o gr. 62. Argent saucé. — Coll. de Luynes.

905 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole perse, o gr. 71.

906. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Obole perse, o gr. 50. Argent saucé. — Coll. de Luynes.

907 . Même tête laurée et barbue de Melqart, à droite, l'oeil de profil, les

cheveux arrangés sur le front et sur la nuque en trois rangées de

frisures, la barbe frisée et en pointe. Grènetis au pourtour.

^-- 1^?/ n^^' ex ^m^° et !)• Galère phénicienne avec un rang

de rameurs, '

la proue ornée d'une figure de patèque, voguant

sur des flots représentés par trois lignes parallèles ondulées. Le

champ est limité par un carré de grènetis.

JR. 20. — Statère perse, 10 gr. 25. (Pièce rognée.) — Coll. de Luynes.

908. Variété. Au revers, la légende °^y (;7NO).

JR. 21. — Stat. perse, 10 gr. 56. — Coll. de Luynes.
'

PI. XXII, fig. 20.
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909 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Stat. perse, 10 gr. 55. — Coll. de Luynes.

910. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, la

lettre
/\

(X).

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 32. — Coll. de Luynes.

911. Autre exemplaire. Variété de coin. (Sans contremarque.)

JR. 19. — Stat. perse, 10 gr. 02.

912. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Stat. perse, 10 gr. 29. — Coll. de Luynes.

913 . Même tête laurée et barbue de Melqart, à droite.

Ri. Même galère. Au dessus,
—

-f^v/ (10 NO, ex Arado, anno X).

JR 21. — Stat. perse, 10 gr. 20. PI. XXII, fig. 21.

914. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Stat. perse, 10 gr. 30. — Coll. de Luynes.

PI. XXII, fig. 22.

915. Variété. Au revers, la légende est
| |||

-
'
,ry (14 NO, ex Arado,

anno XI V).

JR. 22. — Stat. perse, 10 gr. 37.

916. Variété. Au revers, la légende est
||

1 1 1

A
^r V (*5 ^0, ex Arado,

anno XV). Style récent.

JR. 22. — Stat. perse, 9 gr. — Coll. de Luynes.

917. Autre exemplaire. Variété de coin. Style récent.

JR. 19. — Stat. perse, 9 gr. 75. — Coll. de Luynes.

918 . Dagon ichthyomorphe, tourné à gauche; de la main droite il tient une

couronne (rognée), et de la main gauche il porte sur son épaule

un gouvernail. Grènetis au pourtour.

RL. ^hj (NO, ex Arado). Galère phénicienne voguant à droite sur

des flots représentés par deux lignes parallèles ondulées. Grènetis

au pourtour.

JE 14. — Dilepton, 2 gr. 85. PL XXII, fig. 23.
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919. Môme description.

JE 10. — Hémi-lepton, o gr. 77. PI. XXII, fig. 24.

920. Même type de Dagon ichthyomorphe, tourné à droite.

RL. Pareil au précédent.

JE 10. — Hémi-lepton, o gr. 84. PI. XXII, fig. 25.

921 . Tête imberbe d'Héraclès à droite, coiffée de la peau de lion (type des

monnaies d'Alexandre le Grand). Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, une ancre couchée. Grènetis.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 37. Tranche en biseau.

922. Autre exemplaire. Variété de coin. La tranche n'est pas biseautée.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 56. PL XXIII, fig. 1.

923 . Tête laurée et imberbe de Melqart, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. JÇ-y (ND, ex Aradd). Proue de navire, à gauche, l'avant

arrondi en volute. Grènetis au pourtour.

JR. 15. — Tétrobole attique, 2 gr. 40. — Coll. de Luynes.

PI. XXIII, fig. 2.

924. Tête laurée et barbue de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

P^,. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, le monogr. /?. Grènetis au

pourtour.

JR. 14. — Tétrobole att., 2 gr. 73. — Coll. deLuynes.

925 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 1 5 .
— Tétrobole att., 2 gr. 64.

926. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 16. — Tétrobole att. 2 gr. 56.

927. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. —-Hémi-drachme att., 1 gr. 93.

Coll. de Luynes.

Coll. deLuynes.

pi. xxm, fig. 3.

928. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis.



ARADUS 133

tyL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

En haut, dans le champ, le monogr. R. Grènetis au pourtour.

JR. 12. — Hémi-drachme att., 1 gr. 77. — Coll. de Luynes.

PI. XXIII, fig. 4.

929. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. — Hémi-drachme att., 1 gr. 98.

Monnaies datées suivant l'ère d'Aradus'.

930. Tête laurée et barbue de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, le monogr. R ; à l'exergue, la

date A'f1^ (20 PUO, dans l'année 20). Grènetis au pourtour.

JR. 14. — Tétrob. att., 2 gr. 75.

93 1 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

En haut, dans le champ, le monogr. R ; à l'exergue, la date /vfiv/

(an 20). Grènetis au pourtour.

JR, 14. — Hémi-drachme att., 1 gr. 60.

932. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque.

P^». Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, le monogr. R et un palmier.

A l'exergue, traces d'une date.

JE 23. — Chalque, 6 gr. 62. Tranche en biseau. PL XXIIF, fig. 5.

933 . Même tête de Tyché. Grènetis au pourtour.

RL. Même proue; en haut, dans le champ, une massue et le

monogr. R. Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 4 gr. 05.

934. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ij. — Hémi-chalque, 4 gr. 22.

935 . Même tête de Tyché. Grènetis au pourtour.

1. L'ère d'Aradus commence en l'an 259 avant J.-C. qui correspond à l'année 55 de l'ère des Séleucides.
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KL. Même proue. En haut, dans le champ, lemonogr. R ; à l'exergue,

la date /vt1 ^ (an 20)- Grènetis au pourtour.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 60. Tranche en biseau. PI. XXIII, fig. 6.

936. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 60. — Coll. de Luyncs.

937. Variété, avec la date ,, /v/jv/ (fM 22).

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 98.

938. Variété. Date fruste.

JE 16. — Dilepton, 3 gr. 06.

939. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

KL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

Au dessus, le monogr. A>; à l'exergue, la date , ,
,

1 1 1 /vf1 ^ (an 2 ^)-

Grènetis au pourtour.

JK. 15. — Hémi-drachme att., 1 gr. 95. — Coll. de Luynes.

940. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK. 14. — Hémi-drachme att., 1 gr. 85. — Coll. de Luynes.

941 Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, ^-^ (]1H) ; à l'exergue,

la date > —/y-W (an jj); à droite de la proue, la lettre a ("l).

Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 96. — Coll. de Luynes.

942. Variété, avec la même date; à droite de la proue, la lettre A (5).

JE 19. — Hémi-chalque, 4 gr. 93.

943 . Variété, avec la même date; les lettres du revers frustes.

JE 18. — Hémi-chalque, 5 gr. 42.

944 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

KL. Proue de navire, à gauche, l'avant recourbé en volute. En haut,
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dans le champ, les lettres II; à l'exergue, la date m ji|-//-nv/

(an 35). Grènetis au pourtour.

JR. 15. — Hémi-drachme att., 1 gr. 87. — Coll. deLuynes.

945 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, les lettres II ; à l'exergue, la

date
h |||— /vfvt' (.

an 35)-

JE 21.— Chalque,
5 gr. 92. PI. XXIIII, fig. 7.

946. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque. Grènetis

au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

En haut, dans le champ, le monogr. R ; à l'exergue la date

U/y/VJiv/ (an 42).

JR. 14. — Hémi-drachme, 2 gr. 07. — Coll. de Luynes.

PL XXIII, fig. 8.

947. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 13. — Hémi-drachme att., 2 gr. 05.

948. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 14. — Hémi-drachme att., 2 gr. 05.

949. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux sur la nuque.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi en volute. En haut, dans

le champ, le monogr. R entre les lettres a et a ("I et 'j); à

l'exergue la date ,, m /v/vf1 ^ (an -/iO-

JE 19. — Chalque, 6 gr. 78. PI. XXIII, (ig. 9.

950. Même tête de Tyché.

P/.. Même proue de navire. En haut, dans le champ, le monogr. R
entre les lettres -ji (D) et a (y); à l'exergue, la même date.

JE 14. — Hémi-chalque,
3 gr. 50.

95 1 . Même tête de Tyché. Grènetis au pourtour.

P£. Même proue. En haut, dans le champ, le monogr. R entre les

lettres
«f

et >» (D et II?); à l'exergue, la date
(

, .. A/A/-pv/

(an s4).

JE 19. — Hémi-chalque,
3 gr. 86.
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952. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés. Grènetis au

pourtour.

tyL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi en volute. En haut,

dans le champ, le monogr. B~ entre un aplustre et la lettre ji (H);

à l'exergue, la date \\\~/V/V/v\>v (an jf).

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 95. PI. XXIII, fig. 10.

953 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque,
5

gr. 71.

954. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés. Grènetis au

pourtour.

P^L. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

En haut, dans le champ, les lettres y/\^ (Q^);à l'exergue,

la date
||
\\\-MA/A/^sv

(an 7j).

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 82,

955 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 48.

956. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux nattés, et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

R/,. Proue de navire, à droite, ornée de l'aplustre. En haut, dans le

champ, le monogr. R; à l'exergue la date
|| |||~A'A'A'fINi/ (an 75).

Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 52.

957 . Même buste de Tyché, avec une palme sur l'épaule.

P/,. Proue de navire, à droite, ornée de l'aplustre que soutient une

longue stylis; en haut, dans le champ, le monogr. R entre les

lettres
j

1 et a (H et J?); à l'exergue, la date
|| |||

-AW7Vt,v/

(an 7; ?).

JE 18. — Hémi-chalque. 3 gr. 90. PI. XXIII, fig. 11.

958. Même buste de Tyché, avec une palme sur l'épaule.

P^L. Même proue ornée de l'aplustre. En haut, dans le champ, les

lettres 'V-^v/ (pND), A l'exergue, une date fruste.

JE 17. — Hémi-chalque, 3
gr. 98.
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959. Même buste de Tyché, avec une palme sur l'épaule. Grènetis.

T)L. Tyché tourelée debout, à gauche, vêtue d'une tunique talaire et

d'un péplos rejeté sur son épaule gauche; de la main droite elle

tient une couronne, et elle s'appuie de la main gauche sur un long

sceptre. Dans le champ, à gauche, ^ ("IN, initiales du nom

d'Aradus); à droite, la date
||
\\\-NNN\^ (an 7/).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 48. PI. XXIII, fig. 12.

960. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la lettre H (*]); à droite,

la date A/A/A/A/fiv/ (an 80).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 50.

961. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, les lettres 13 ("D)»

à droite, une date fruste et rognée.

JE 18. — Chalque, 7 gr. 75.

962. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, les lettres h-^ (]N); à

droite, une date fruste.

JE 18. — Chalque, 6gr. 32. — Coll. de Luynes.

963 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés, et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

P/,. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos; sur la proue, est assis Zeus à demi nu, de trois quarts

à gauche, les jambes enveloppées dans sa chlamyde; de la main

droite étendue il tient une couronne et il s'appuie de la main gauche

sur un long sceptre. A l'exergue, la date ||| WN/VNN^*"" (an 8j).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 50. PI. XXIII, fig. 13.

964. Tête de Poséidon à droite, la tête ceinte d'une couronne de baies de

plantes marines, et portant le trident sur l'épaule.

P/L. APAAION. Zeus debout à gauche, à demi nu, la chlamyde

enroulée autour des jambes et rejetée sur son épaule gauche; de

la main droite il tient le foudre, et il s'appuie de la main gauche sur

un long sceptre. Dans le champ, à gauche, les lettres IN, la date l"IC

(an 86) et un palmier.

JR. 32. — Tétradr. att., 16 gr. 02. PL XXIII, fig. 14.

965 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés, et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.
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P£. Proue de navire, à gauche, comme ci-dessus, ornée d'une figure

d'Athéna Promachos et surmontée d'une statue de Zeus assis. A
l'exergue, la date

1 1 1 \\\ 1 1

1 A/MMA/f v (an 89).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 05.

966. Variété. Les derniers chiffres de la date sont frustes.

JE 22. — Chalque, 5 gr. 62.

967. Tête laurée et barbue de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

P^L. Eperon de navire, à gauche; au dessus, ^v/ pli/?); à l'exergue,

la date \\\~NNNN^^ (an <)}). Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 46.

968. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, %v/ (pïf); à l'exergue,

la date
|

\\\~NNNN j
1 ^ (an 94).

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 07. — Coll. de Luynes.

969. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, 4*j pJ); à l'exergue,

la date
|| Hp/WV/V/VJ1^ (an 5?/).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 32.

970. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, ^o ("£;); à l'exergue,

la date
|| W^NN/VN^^ (an 5?;).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 80. — Co//. de Luynes.

971

.

Autre exemplaire. Variété de coin. Date en partie effacée.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 31.

972

.

Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, S -^ (*N) ; à l'exergue, la

date /h/j1 ^ (an /o/).

iE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 68.

973 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 18. — Hémi-chalque, 2 gr. 96.

974. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, \U p3); à l'exergue, la

date m h/j1 ^ (an 103).

JE 16. — Hémi-chalque, 2 gr. 70.

975. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, ^ (;J); à l'exergue,

la date
|| Ulh/j1 ^ (an ioj).
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JE 17. — Hémi-chalque, 3 tr. 45. — Coll. de Luynes.

PI. XXIII, fig. 15.

976. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

]$L. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos; en haut dans le champ, le monogr. /?; à l'exergue,

la date
||| Hlh/j

1 ^ (an 106). Grènetis au pourtour.

JK 17. — Hémi-drachme att., 2 gr. 45 (Argent bas). — Coll. de

Luynes. PI. XXIII, fig. 16.

977. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

tyL. Eperon de navire, à gauche. En haut, dans le champ, L, L (i2);

à l'exergue, la date m i|if,/fiv/ (an 106). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 97.

978. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, ^ (13) ; à l'exergue, la

date m m Mlh/H (an 109).

JE ij. — Hémi-chalque, 3 gr. 85.

979. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 2 gr. 90.

980. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, v/p (DX); à l'exergue,

la date ||| ||| |||h/

j

1 ^ (an 109). Grènetis au pourtour.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 12.

981. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, des lettres frustes; à

l'exergue, la date ~~
h/f

1 ^ (an 110).

JE i<). — Hémi-chalque, 3 gr. 95.

982. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 45.

983. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, la lettre (}| (FI);

à l'exergue, la date
—

f
4
/]

1^ (an no).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 80.

984. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres h (bj); à

l'exergue, la date — h/jiv/ (an 110).

JE 16. — Hémi-chalque,
3

gr. 45.
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985. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres 4jp (£¥); à

l'exergue, la date
—
h/j

1^ (an 110).

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 30.

986. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres [k (hS); à

l'exergue, la date Ch/j1^ (an m).
JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 80.

987. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres V/fl (pl"l); à

l'exergue, la date
1 — h/fiv/ Can ITI )-

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 05.

988. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres yv (D127); à

l'exergue, la date Ch/J1 ^ (an m).
JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 25.

989. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres ^|p (Uf"¥)> à

l'exergue, la date (("h/t^ (an II2)-

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 37.

990. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres [^ (12); à

l'exergue, la date
||

-
r/j1v/ (an 112).

JE 15. — Hémi-chalque, 2 gr. 83.

991 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 41.

992. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres v-*f- (XPH) ; à

l'exergue, la date
1

1

—
h/T ^^

(.
an I12 )-

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 18.

993. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres n^j
p (1ÎPTX);

à l'exergue, la date ||

—
r/f

1 ^ (an 112).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 17. — Coll. de Luynes,

994. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres \^ (v3); à

l'exergue, la date • • •~Xily su (an ?).

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 25. — Coll. de Luynes.

995. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres ^J\y (JiïVS); à

l'exergue, la date
1 1

1

~
h/"h

^^ (an 777).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 42.
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99e. Variété. Au droit, devant la tête de Zeus, la lettre O (>
T
)j au revers,

au dessus de l'éperon, les lettres ^ (]&<); à l'exergue, la date

Hl-h/j1^ (an ii)).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 18.

997. Variété. Sans lettre au droit. Au revers, au dessus de l'éperon, les

lettres ty|p 0~lï); à l'exergue, la date m -
!»/"^ (an 113).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 62.

998. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres ^ 0^)' '*

l'exergue, la date |||

-
h/t

lv/ (an //;).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 46.

999. Tête tourelée de Tyché à droite, les cheveux nattés, et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

tyL. Aplustre. Dans le champ, à gauche, les lettres \J£ (]N); à

droite, la date
|||

-
h/i1v' (an Ji7)-

^13. — Lepton, 1 gr. 85.

1000. Tête laurée de Zeus à droite, comme ci-dessus. Grènetis au pourtour.

tyL. Eperon de navire. Au dessus, les lettres ^ (]tf); à l'exergue,

la date
| |||~h/"f

1Ni/ (an 114).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 85.

1001. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres "]^ Cjfct) ; à

l'exergue, la date ||| |||

—
h/f

1^ (an 116).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 75.

1002. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ié. — Hémi-chalque, 4 gr. 22. — Coll. de Luynes.

1002. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres ha ("[7); à

l'exergue, la date
||| HHh/t1 ^

(an IJ0-
JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 17.

1004 Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres y<3 (70^7) ; à

l'exergue, la date • • • ||"~h/f^ (an 116?).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 83.

1005. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres \^ (V£); à

l'exergue, la date
| ||| HPr/j1^ (an 117).

JE 17. — Hémi-chalque, 2 gr. 90.
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1006. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 48. — Coll. de Luynes.

1007 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 38.

1008. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres *j |^| (2TX); à

l'exergue, la date
| ||| J 1

1

—
h/"h

vv (an ny).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 71.

1009. Variété. Au revers, au dessus de l'éperon, les lettres L,a (]V); à

l'exergue, la date
| ||| |||

_
h/f

,Vtf (an 117).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 75.

10 10. Tête tourelée de Tyché à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetisau pourtour.

B/L. Aplustre. Dans le champ à gauche, les lettres \-*Ç- (]N); à droite,

la date
| ||| HPh/t^ (an z/ 7)-

JE 13. — Lepton, 1 gr. 62. — Coll. de Luynes.

10 1 1 . Tête laurée de Zeus à droite, comme ci-dessus. Grènetis au pourtour.

B/,. Eperon de navire, à gauche; au dessus, \jç- (]&<); à l'exergue,

la date /VW"|1Ntf (an 120).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 66.

1012. Bustes accolés de Zeus lauré et de Héra diadémée, à droite. Grènetis

au pourtour.

E/.. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos; au dessus, dans le champ, les lettres ha
C\'J); à

l'exergue, la date
|| 1 1

1 A' r>/

f

1 ^ (an I2j). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 56. — Coll. de Luynes.

PI. XXIII, fig. 17.

10 13 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 97.

10 14. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 50.

1015 . Buste de Tyché, à droite, tourelée et portant une palme sur l'épaule.

Grènetis au pourtour.
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R/,. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos ; sur la proue, Zeus à demi nu, assis à gauche, les jambes

enveloppées dans sa chlamyde, tenant de la main droite une

couronne et s'appuyant de la gauche sur un long sceptre. En haut,

dans le champ, les lettres °7^ (7)2) ; à l'exergue, la date .../v/1

1 j
1 ^

(an 12; ?).

JE 20. — Chalque, 8 gr. 02.

1016. Variété. Au revers, au dessus de la proue, h-^ (]N); à l'exergue,

la date
|| lUAh/t

1 ^ (an I2S)-

JE 20. — Chalque, 5 gr. 83. — Coll. de Luynes.

1017. Buste tourelé et diadème de Tyché à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. ÀPAAIHN. La Victoire debout à gauche, vêtue d'une tunique

talaire et d'un péplos serré à la taille par une ceinture; elle a les

cheveux noués au sommet de la tête ; de la main droite elle tient un

aplustre et de la gauche baissée une palme. Devant elle, la date ZKP

(an 127), la lettre^ (tf) et l"C. Couronne de laurier au pourtour.

JR. 32. — Tétradr. att., 15 gr. 10. PI. XXIII, fig. 18.

1018. Buste tourelé de Tyché à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos ; sur la proue, Zeus à demi nu, assis à gauche, tenant

une couronne et un sceptre. En haut dans le champ, les lettres hjç.

CjN) ; à l'exergue, la date
| ||| mA^h/f1 ^ Ca?z J2 Z) et la lettre a (J).

JE 20. — Chalque, 5 gr. 82.

1019 . Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

R£. APAAlfïN. La Victoire debout tenant un aplustre et une palme,

comme ci-dessus. Devant elle, la date HKP (an 12S), la lettre °a

(p) et AN. Couronne de laurier au pourtour.

JR. 32. — Tétradr. att., 15 gr. 30.
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102.0. Variété. Au revers, devant la Victoire, la date GKP (an i2<f), la

lettre <f (N)et AC.

iR. 31. — Tétradr. att., 14 gr. 82. (Pièce trouée.)

102 1. Buste tourelé de Tyché à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

R/.. Proue de navire à gauche, l'avant orné d'une figure d'Athéna

Promachos ; sur la proue, Zeus à demi nu, assis à gauche, tenant

une couronne et un sceptre. En haut, dans le champ, les lettres ^
CjN); à l'exergue, la date

||| ||| m/V^/j1 ^ (an i2<j) et la lettre

A GO-

JE 21. — Chalque, 6 gr. 30.

1022. Tête laurée de Zeus à droite. Grènetis au pourtour.

J$L. Proue de navire à gauche, l'avant orné d'une figure d'Athéna

Promachos. Au dessus, les lettres €N; à l'exergue, la date ~ //b/j
1 ^

(an 130) et ^ (1).

JR. 15. — Tétrobole attique, 2 gr. 32. (Pièce trouée.) — Coll. de

Luynes. PI. XXIII, fig. 19.

1023. Buste tourelé de Tyché à droite, les cheveux relevés, portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

KL. Proue de navire à gauche, l'avant recourbé et arrondi en volute.

En haut, dans le champ, les lettres 6N; à l'exergue, la date

~/V>/f'M/ (an 136) et^ (1).

yR. 14. — Hémi-drachme att., 1 gr. 78. — Coll. deLnynes.

PL XXIII, fig. 20.

1024. Tête tourelée de Tyché cà droite, les cheveux relevés, portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

KL. Aplustre. Dans le champ, à gauche, °Ç^ (p2) et H (H); à

droite, la date ""//fr/j
1 ^ (ani)d).

JE 14. — Lepton, 2 gr. PI. XXIII, fig. 21.

1025. Buste tourelé de Tyché à droite, les cheveux relevés, portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

KL. Proue de navire à gauche, l'avant orné d'une figure d'Athéna

Promachos; sur la proue, Zeus à demi nu, assis à gauche, tenant
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une couronne et un sceptre. En haut, dans le champ, les lettres

/,^CjN); à l'exergue, la date -AVfiv (an 136) et la lettre
<jf|).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 74.

1026. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 76.

1027. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 75.

1028. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 39. — Coll. de Luynes.

1029. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 12. — Coll. de Luynes. PI. XXIII, fig. 22.

1030. Variété. Au revers, au dessus de la proue, les lettres Y^(p-^)» a

l'exergue, la même date — //h/j1-^ (an 130).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 75. — Coll. de Luynes.

103 1 . Têtes accolées de Zeus lauré et de Héra diadémée, à droite. Grènetis

au pourtour.

P£. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté de la figure d'Athéna

Promachos; au dessus de la proue, les lettres L^("[5<)j à l'exergue,

la date -A/h/j1 ^ (an 136) et la lettre ^("|). Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 2 gr. 62. — Coll. de Luynes.

PI. XXIII, fig. 23.

1032. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 75.

1033 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 22.

1034. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

T$L. APAAION. La Victoire debout, à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ à gauche, la date AAP (an 13 7), la

lettre 9 (2) et 0N. Couronne de laurier au pourtour. En contre-

marque, une croisette.

JR. 30. — Tétradr. att., 15 gr. 90. Pièce munie d'une bélière.

Babelon. — Les Perses Acbéménides, 10
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1035 . Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

fyL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. Au dessus de la proue, les lettres MC; à l'exergue, la

date
j

— A/^/|inz/ (an 131).

M^ 15. — Trétrobole att , 2 gr. 35. — Coll. de Luynes.

1036. Autre exemplaire mieux conservé. A l'exergue du revers, sous la date,

la lettre 4 (H).

JR. ij. — Tétrob. att., 2 gr. 41. — Coll. de Luynes.

1037. Têtes accolées de Zeus lauré et de Héra diadémée, à droite. Grènetis

au pourtour.

P£. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. Au dessus de la proue, les lettres L<^(]N); à l'exergue,

la date j-A/Hf1 ^ (&n 13 1 ) et la lettre a(1)-

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 55.

1038. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 12. — Coll. de Luynes.

1039. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés et ayant un

voile derrière la tête. Grènetis au pourtour.

B/L. APÀAlflN. La Victoire debout, à gauche, tenant un aplustrc et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date BAP (an 132), la

lettre -^(N) et €N. Couronne de laurier au pourtour.

M. 30. — Tétradr. att., 15 gr. 05.

1040 Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date BAP (an 132), la

lettre <\Ç\) et €N.

JK 29. — Tétradr. att., 15 gr. 28.

1041 . Tète laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

R/,. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos; au dessus de la proue, les lettres 6N (?) rognées; a

l'exergue, la date m — A/f/jiv/ (an 132) et la lettre -f-(N)-

JK 15. — Tétrobole att., 2 gr. 32. — Coll. de Luynes.

1042. Tctes accolées de Zeus lauré et de Héra diadémée, à droite. Grènetis

au pourtour.
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P£. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. Au dessus de la proue, les lettres i^jç. (]N)
; à l'exergue,

la date j|-/V>/ji^ (an 132) et la lettre ^ (~1).

JE 17. — Hémi-chalque, 4 gr. 48.

1043 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 28.

1044. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 55.

1045 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 56.

1046. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux enroulés et ayant un

voile derrière la tête et sur les épaules. Grènetis au pourtour.

RL. APAAION. La Victoire debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme; dans le champ, à gauche, la date TAP (an 133 j, la

lettre j| (H) et OC. Couronne de laurier au pourtour.

M. 31. — Tétradr. att., 15 gr. 25. PI. XXIV, fig. 1.

1047. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date TAP (an 133},

la lettre y (p) et 6C
JR. 31. — Tétradr. att., 14 gr. 97. — Coll. deLuynes.

1048. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date ZAP (an 137),

la lettre
fl (H) et 6C.

JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 55. (Pièce trouée.)

1049. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date GAP (an i}<)),

la lettre y (p) et 9C
JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 90.

1050. Abeille. Dans le champ à gauche, la date GAP (an 139); à droite,

0C. Grènetis au pourtour.

P^.. APAAIHN. Cerf debout à droite; au second plan, un palmier.

Sous le cerf, la lettre "V (p).

JR. 18. — Drachme att., 3 gr. 62. PI. XXIV, fig. 2.

105 1. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux enroulés et ayant un

voile derrière la tête et sur les épaules. Grènetis au pourtour.
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F/,. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme; dans le champ, à gauche, la date MP (an 140), la lettre

<} (2) et €N. Couronne de laurier au pourtour.

J&. 27. — Tétradr. att., 13 gr. 40.

1052. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

R/,. Proue de navire, à gauche, surmontée d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, les lettres €N ; à l'exergue,

la date /V/Vh/f1 ^ (fin 140).

/R. 16. — Tétrobole att., 2 gr. 41. — Coll. de Luynes.

1053. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés. Grènetis au

pourtour. (Type en partie rogné.)

F/,. Aplustre. Dans le champ, adroite, H W-f- (*^N); z gauche, la

date A/A/h/jivt/ (an 140).

^ 11. — Lepton, 1 gr. 60. — Coll. de Luynes.

1054. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

R/L. Proue de navire, à gauche, l'avant recourbé et arrondi en volute.

En haut, dans le champ, les lettres OC <\ (1) ; à l'exergue, la date

AMP (fin 141).

M. 14. — Hémi-drachme att., 1 gr. 83.

1055. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés, et ayant un

voile derrière la tête et sur les épaules. Grènetis au pourtour.

F/.. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date BMP (an 142), la

lettre a (J) et AN. Couronne de laurier au pourtour.

^29. — Tétradr. att., 15 gr. 12.

1056. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés. Grènetis au

pourtour.

F/,. Aplustre. Dans le champ, à droite, ^ f* OOty (2"")pC, les deux

lettres 2~l retournées) ; à gauche, la date 1 1 i/VA/h/-fi v/ (an 14}) et

£ 11. — Lepton, 1 gr. 27. — Coll. de Luynes.
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1057. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés et ayant un

voile derrière la tête et sur les épaules. Grènetis au pourtour.

F/L. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, a gauche, la date TMP (an 143), la

lettre 3 Ç2) et AC. Couronne de laurier au pourtour.

JR. 30. — Tétradr. att., 14 gr. 75. (Pièce trouée.)

1058. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure

d'Athéna Promachos. En haut, dans le champ, des lettres effacées;

à l'exergue, la date
1 1

|A//v>/-[i\j/ (an 143) et la lettre 3 (2).

JE 13. — Hémi-chalque, 2 gr. 98.

1059. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Même proue; au dessus, les lettres BC ; à l'exergue, la date

I 1 1

|A/A/h7jiv/ (an 144) et la lettre <f (N)-

JR. 14. — Tétrobole att., 2 gr. 20. — Coll. de Luynes.

ioéo. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Même proue; au dessus, les lettres IA ; à l'exergue, la date €MP

(an 14s).

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 96.

1061 . Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Même proue; au dessus, les lettres BC; à l'exergue, la date

I

in i||A/A/h/hv/ (an 147) et la lettre a (3).

JR, 15. — Tétrobole att., 2 gr. 35. — Coll. de Luynes.

1062. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrobole att., 2 gr. 40. (Pièce trouée.) — Coll. de Luynes.

1063 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute.

En haut, dans le champ, les lettres MC et 3 (^); à l'exergue, la

date HMP (an 148).

JR. 12. — Hémi-drachme att., 1 gr. 90.

1064. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.
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R/,. Aplustre. Dans le champ, à droite, le mot />/> ^ow (mpO); à

gauche, la date m m |||/V/Vh/[jiv/] (an 148) et la lettre 3 (2).

JE 11. — Lepton, 1 gr. 45. — Coll. de Luynes. PL XXIV, fig. 3.

1065 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant orné d'une figure d'Athéna

Promachos ; sur la proue, Zeus assis, à demi nu, à gauche, tenant

une couronne et un sceptre (la partie supérieure est rognée). A

l'exergue, la date
| j |j| |

||/VA/h/"hv/ (an 148) et le mot Ç f* 00 ty

]2"lpD, les lettres 3"l retournées.

JE 19. — Hémi-chalque, 4 gr. 07. — Coll. de Luynes.

PI. XXIV, fig. 4.

1066. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux nattés et portant une

palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant recourbé et arrondi en volute,

En haut, dans le champ, les lettres BC et }| (H); à l'exergue, la

date OMP (an 149).

JR. 14. — Hémi-drachme att., 1 gr. 77. — Coll. de Luynes.

PI. XXIV, fig. 5.

1067. Tête de Méduse de face, avec des ailes aux tempes, les cheveux en

désordre et entremêlés de serpents. Grènetis au pourtour.

RL. Aplustre. Dans le champ, à droite, les lettres BC et À (3) ; à

gauche, la date OMP (an 149).

JR. 12. — Diobole att., 1 gr. 17. — Coll. de Luynes.

1068. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Diobole att., 1 gr. 18. PI. XXIV, fig. 6.

1069. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, les lettres BC ; à l'exergue, la

date -AWr>/-fi \u (an ijo) et J| (H).

JR, 15. — Tétrobole att., 2 gr. 35. — Coll. de Luynes.

1070. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 15. — Tétrobole att., 2 gr. 40. — Coll. de Luynes.
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1071. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux nattés, portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, a gauche, l'avant recourbé et arrondi en volute.

En haut, dans le champ, les lettres BC; à l'exergue, la date ANP
(an iji).

JR, 13. — Hémi-drachme att., 1 gr. 62. (Pièce trouée.)

1072. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés et ayant un

voile qui lui couvre la nuque et les épaules.

F/L. APAAIflN. La Victoire, debout à gauche, vêtue d'une tunique

talaire et d'un péplos serré à la taille par une ceinture; elle a les

cheveux noués au sommet de la tête; de la main droite elle tient

un aplustre et de la gauche baissée une palme. Devant elle, la

date BNP (an 152), la lettre $("!) et 0C. Couronne de laurier au

pourtour.

JR. 27. — Tétradr. att.. 15 gr. 23.

1073 • Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

RL. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos. En haut, dans le champ, la lettre K et le monogr. A*;

à l'exergue, la date m- /V/Vb/jiv/ (an /5J).

JR. 15. — Tétrobole att., 2 gr. 62. — Coll. de Luynes.

PI. XXIV, fig. 7.

1074. Variété. Au revers, au dessus de la proue, le monogr. R; à l'exergue,

la date
||

|

— A/A/^/[|> ^/] (an jjj).

JR, 14. — Tétrobole att., 2 gr. 65. — Coll. de Luynes.

1075 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 14. — Tétrobole att., 2gr. 30. (Pièce trouée.) — Coll. de Luynes.

1076. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés,

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. ÂPAAION. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date AIP (an 164), la

lettre a(2) et OC. Couronne de laurier au pourtour.

JR, 31. — Tétradr. att., 15 gr. 15.
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1077. Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, les cheveux relevés

et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules.

Kl. Zébu couché, à gauche, allongeant une patte de devant comme
pour se lever. En haut, dans le champ, la lettre 4(^)5 à l'exergue,

la date AIP (an 164).

JR, 19. — Drachme att., 3 gr. 85. PL XXIV, fig. 8.

1078. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés,

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. APÀAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date SEP (an 166), la

lettre ^(2) et l"C Couronne de laurier au pourtour.

JK29. — Tétradr. att., 15 gr. 02. (Pièce trouée).

1079. Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, les cheveux relevés

et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis

au pourtour.

RL. Zébu bondissant, à gauche, En haut, dans le champ, les lettres

BC; à l'exergue, la date PIS (an 166) et aO).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 82.

1080 . Variété. Au revers, au dessus du zébu, les lettres BC et |"C ; à l'exergue,

la date PIS (an 166) et a (X).

JE 22. — Chalque, 5 gr. 82.

1081 . Autre exemplaire. Variété de coin. Tréflage au droit et au revers.

JE 23. — Chalque, 5 gr. 84.

1082. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés,

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date 6EP (an i6yi), la

lettre j|
(H) et OC. Couronne de laurier au pourtour.

JR. 27. — Tétradr. att., 15 gr. 02.
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1083 . Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date OP (an 170), la

lettre jç. (tf) et M2.

JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 90.

1084. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date AOP (an 171),

la lettre
J|

(i~!) et M2.

JR. 29. — Tétradr. att., 14 gr. 87.

1085 . Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, les cheveux relevés

et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules.

KL. Zébu bondissant, à gauche. En haut, dans le champ, les lettres I

et CN; à l'exergue, la date POA (an 171).

JE 21. — Chalque, 5 gr. 38.

1086. Variété. En haut, dans le champ, les monogrammes îT et. $$ ; à

l'exergue, la date POA (an 171) et un monogr. indistinct.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 20.

1087. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

KL. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date TOP (an 17}), la

lettre 3 et Ml. Couronne de laurier au pourtour.

JK. 26. — Tétradr. att., 14 gr. 58.

1088. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date AOP (an 174),

la lettre y (p) et OE.

JK.2J. — Tétradr. att., 1 5 gr. 15

.

1089 . Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, les cheveux relevés

et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis

au pourtour.

KL. Zébu bondissant à gauche; en haut, dans le champ, les monogr.

$, Â" et les lettres CN; à l'exergue, la date POA (an 174), les

lettres f| (H) et N

.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 90.

1090. Variété. Au revers, dans le champ, au dessus du zébu, le monogr.
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$, les lettres 1 et CN; à l'exergue, la date POA (an 174) et des

lettres indistinctes.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 07.

1091. Variété. Au revers, dans le champ, au dessus du zébu, le monogr.

Â, les lettres N et flC; à l'exergue, la date PCX (an 17s), et les

lettres M et l.

JE 21. — Chalque, 7 gr.

1092. Variété. En haut, dans le champ, les lettres KN et l"IC; à l'exergue,

la date P06 (an 175).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 26.

1093 . Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. APAAlflN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date SOP (an 176), la

lettre a ("I) et OC. Couronne de laurier au pourtour.

JR. 27. — Tétradr. att., 15 gr. 26.

1094. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. Zébu bondissant, à gauche. En haut, dans le champ, les lettres

AN et le monogr. ^ ; à l'exergue, la date POS (an 176).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 92.

1095 . Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. APAAlflN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une palme. Dans le champ, à gauche, la date ZOP (an 177) et

î| (H). Couronne de laurier au pourtour.

JR. 28. — Tétradr. att., 15 gr. 05.

1096. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date OOP (an 179),

la lettre jç. (n) et M2.

JR. 25. — Tétradr. att., 14 gr. 22. (Pièce munie d'une bélière.)
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1097. Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, les cheveux relevés

et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis

au pourtour.

B/.. Zébu bondissant, à gauche. En haut, dans le champ, le monogr.

%$ ; à l'exergue, la date PFT $• (an 181) et CGOM.

M. 20. — Chalque, 5 gr. 87.

1098. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

B/L. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, comme ci-dessus..Dans

le champ, à gauche, la date mP (an 183), la lettre °Q (p) et M2.

JR. 28. — Tétradr. att., 14 gr. 88. (Style barbare.)

1099. Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

B/.. Zébu, bondissant a gauche. En haut, dans le champ, les lettres

00 et le monogr. r^j ; à l'exergue, la date Pnr (an 1S3) et les

lettres % Z-

.E 2i. — Chalque, 5 gr. 75. PI. XXIV, fig. 9.

Don de M. J. Adrien Blanchet, en 1892,

1100. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 90.

1101 . Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

KL. APAAIHN. La Victoire debout, à gauche, comme ci-dessus. Dans

le champ, à gauche, la date AnP (an 184), la lettre 4 ("I) et MI.

JR. 21. — Tétradr. att., 14 gr. 75.

1102. Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

B/,. Zébu bondissant, à gauche, comme ci-dessus. En haut, dans le

champ, le monogr. CT et les lettres CI; à l'exergue, la date PI1A

(an 184), les lettres 01 et le monogr. psq.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 45.

1103 Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

B/L. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, comme ci-dessus.

Dans le champ, à gauche, la date ZnP (an 1S7), la lettre jç. (N)

et A2.

JR. 28. — Tétradr. att., 14 gr. 35. (Style barbare.)
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1104. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date OnP (an 189),

la lettre jç- (N) et M 2.

JR. 28. — Tétradr. att., 15 gr. 25.

1105 . Tête diadémée (non tourelée) de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

RL. Zébu bondissant, à gauche. En haut, dans le champ, le monogr.

CT et les lettres CI; à l'exergue, la date P7T0 (an 189) et des

lettres indistinctes.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 37.

1106. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés, et

ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

RL. APAAIHN. La Victoire, debout à gauche, tenant un aplustre et

une couronne, comme ci-dessus. Dans le champ, à gauche, la

date HP (an ijf), la lettre A (X) et A2. Couronne de laurier au

pourtour.

JR. 27. — Tétradr. att., 15 gr. 12.

1107. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date HP (an ij)),

la lettre
\\ (H) et A2.

JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 40.

1108. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date EHP (an ipj),

la lettre ^ (J) et A2.

JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 65. (Pièce trouée.)

1109. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date S^P (an 196),

la lettre ^ (p) et A2.

JR. 28. — Tétradr. att., 14 gr. 28.

11 ro. Variété. Au revers, dans le champ, à gauche, la date ZHP (an 197),

la lettre ^ (N) et A2.

JR. 27. — Tétradr. att., 15 gr. 05.

iiii. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date C (an 200), la

lettre
f| (H) et E2.

JR. 26. — Tétradr. att., 15 gr. 12.
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11 12. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date CIA (an 211),

la lettre J| (H) et AI.

JR. 28. — Tétradr. att., 14 gr. 87. PI. XXIV, fig. 10.

11 13. Abeille. Dans le champ à gauche, la lettre A; à droite, la lettre P.

Grènetis au pourtour.

RL. APAAIHN. Cerf debout, à droite; au second plan, un palmier.

JR. 19. — Drachme att., 3 gr. 50. Pièce trouée.

11 14. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, le monogr. PA ; à droite,

le monogr. E.

JR. 17. — Drachme att., 3 gr. 92.

11 15 . Variété. Au droit, dans le champ à gauche, le monogr. 9T ; à droite,

le monogr. AR.

JR. 19. — Drachme att., 4 gr. 07.

nié. Variété. Au droit, dans le champ a gauche, HY; à droite, le

monogr. ~n.

JR. 18. — Drachme att., 4 gr. 15.

11 17. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 17. — Drachme att., 4 gr. 07. PI. XXIV, fig. 11.

11 18. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 18. — Drachme att., 3 gr. 98. (Pièce rognée.)

11 19. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, ©Y; à droite, Z.

JR. 18. — Drachme att., 3 gr. 98.

1120. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, ©Y; à droite, I.

JR, 18. — Drachme att., 3 gr. 96.

1121 . Variété. Au droit, dans le champ à droite, <.

JR. 17. — Drachme att., 4 gr.

1122. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, pç ; à droite, le

monogr. M.

JR. 21. — Drachme att., 4 gr. 11.

1123 . Variété. Au droit, dans le champ à gauche, le monogr. |©| ; à droite,

le monogr. M.

JR. 20. — Drachme att., 3 gr. 87.
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1124. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, le monogr.
fc ; à

droite, Z.

AL 19. — Drachme att., 4 gr. 10. — Coll. de Luynes.

PI. XXIV, fig. 12.

1125. Variété. Au droit, dans le champ à gauche, ^ ; à droite, le

monogr. RE.

AL 19. — Drachme att., 3 gr. 88.

1 126. — Variété. Au droit, dans le champ à gauche, le monogr. % ; à droite,

le monogr. RE.

AL 18. — Drachme att., 3 gr. 60. — Pièce trouée.

11 27. Autre exemplaire. Variété de coin.

AL 18. — Drachme att., 4 gr. 02.

1128. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux retombant sur la

nuque.

J$L. APAAlflN. Tyché à demi nue, les jambes drapées dans son

péplos, assise à gauche sur un gouvernail ; elle saisit de la main

droite le manche du gouvernail et elle tient de la main gauche

une corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la date ZIZ

(an 2/7) et la lettre A.

A 21. — Chalque, 8 gr. 22. PI. XXIV, fig. 13.

1 129 . Tête nue de Marc Antoine, à droite.

R/,. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ, CGOM ; à

l'exergue, la date CKB (an 222), la lettre M et Al.

A 22. — Chalque, 8 gr. 17. PI. XXIV, fig. 14.

1130. Buste diadème de Tyché, à droite, les cheveux nattés retombant sur

les épaules.

tyL. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ, les lettres

]7 B; à l'exergue, la date CK0 (an 22çf).

A 2$. — Chalque, 7 gr. 28. PI. XXIV, fig. 15.

1131. Autre exemplaire. Variété de coin.

A 21. — Chalque, 7 gr. 31.
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1132. Variété. Au revers, au dessus du zébu,
fl

^x (H ; N) et A ; à

l'exergue, la date CK0 (an 22<j).

JE 23. — Chalque, 6 gr. 90.

1133. Variété. Au revers, au dessus du zébu, les lettres
j| (= H) et M ; à

l'exergue, la date CA0 (an 2)<j).

JE 22. — Chalque, 7 gr. 27.

AUGUSTE

11 34. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux nattés sur le cou;

devant elle, une petite tête laurée d'Auguste, à droite. Grènetis.

~fyL. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ, des lettres

frustes; à l'exergue, la date $NH (an 2/5).

JE 20. — Chalque, 7 gr. 62.

1 1 3 5 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 2 1 . — Chalque, 7 gr . 31.

1136. Légende fruste. Tête laurée d'Auguste, à gauche. Contremarque

indistincte.

tyL. APAAIHN (à l'exergue). Urne des jeux entre deux palmes et deux

sphinx assis et tournés en sens inverse. Dans le champ, à gauche,

la lettre 3(2); à droite, la date 1X1 (an 267).

JE 20. — Chalque, 8 gr. 12.

TIBÈRE

11 37. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux nattés sur le cou;

devant elle, une petite tête laurée de Tibère, à droite. Grènetis au

pourtour.

fyL. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ, la lettre'Y(p);

à l'exergue, la date ST7S (an 286).

JE 24. — Chalque, 7 gr. 98.

CALIGULA

1
1
38 . Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux nattés sur le cou;

devant elle, une petite tête laurée de Caligula. En contremarque,

une tête tourelée de Tyché. Grènetis au pourtour.



l60 PHÈNICIE

1$L. APAAlflN. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ,

la date ZSZ (an 297); à gauche, la lettre À.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 72.

CLAUDE

1 139 . Buste tourelé de Tyché, a droite, les cheveux nattés sur le cou, et

portant une palme sur l'épaule gauche.

fyL. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'une figure d'Athéna

Promachos; sur la proue, Zeus à demi nu, assis de trois quarts à

gauche, tenant une couronne de la main droite et s'appuyant de

la gauche sur son sceptre. A l'exergue, la lettre ^(3.) et la date

TZ (an 307).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 77.

NÉRON

11 40. Tête laurée de Néron, à droite. Grènetis au pourtour.

J$L. APAAION. Tyché à demi nue, les jambes drapées dans son

péplos, assise à gauche sur un gouvernail; elle saisit de la main

droite le manche du gouvernail et elle porte sur le bras gauche une

corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la date TKE

(an 325).

JE 23. — Chalque, 8 gr. 40.

DOMITIEN

1141. [AYTJ-KAIIAP AOMITIAN02 IEBAZT02 TEPM. Tête laurée de

Domitien, à droite.

P£. APAAIHN. Tyché assise sur un gouvernail, comme ci-dessus.

Dans le champ, à gauche, la date NT (an 330) et la lettre VCp)

Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 22.

1142. Variété, avec la date ANT (an 331).

JE 23. — Chalque, 9 gr. 22.

1143. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux nattés sur le cou;

devant elle, une petite tête laurée de Domitien, à droite. Grènetis

au pourtour.
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R/». APAAlflN. Zébu bondissant à gauche. En haut, dans le champ,

la date BNT {an 352) ; dans le champ, à gauche, la lettre l
7

. Grène-

tis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 10.

1144. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés, et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

R/,. Proue de navire à gauche, l'avant surmonté d'un personnage qui

se retourne à droite en sonnant de la trompe ; sur la proue, Zeus à

demi-nu, assis de trois quarts à gauche, tient de la main droite une

couronne, et il s'appuie de la main gauche sur son sceptre. En

haut, dans le champ, la lettre î
7

; à l'exergue, la date ENT (an }5$).

Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 30. PI. XXIV, fig. 16.

TRAJAN

1145. ...NEPOYA2 TPAIAN02 IEB-TEP.... Tête laurée de Trajan, à

droite.

F/,. APAAlflN. Tyché, à demi nue, la tête surmontée d'un modius,

assise à gauche sur un gouvernail et tenant une corne d'abon-

dance, comme ci-dessu r
. Dans le champ, à gauche, la date TZT

(an }6f); à droite, la lettre 3 p). Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 58.

1146. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux nattés sur le cou;

devant elle, une petite tête laurée de Trajan, à droite. Grènetis au

pourtour.

F/L APAAlflN. Zébu bondissant à gauche; en haut, dans le champ,

la date EZT (anj6j); à gauche, <\ (")). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 32. PI. XXIV, fig. 17.

1 147 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 10.

1 148. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 35.

1149. Autre exemplaire. Variété de coin.

£21. — Chalque, 7 gr. 72.

Babelon — Les Perses .'.chèmèniàes
\ \
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il 50. Autre exemplaire. Variété de coin.

;E 22. — Chalque, 7 gr. 58.

1
1
5 1

.

Variété. Au droit, une contremarque indistincte; au revers, une date

fruste, et dans le champ, à gauche, la lettre A (3).

JE 22. — Chalque, 7 gr. 57.

1152. Buste radié de Trajan, à droite, avec le paludamentum sur les

épaules. Grènetis au pourtour.

tyL. APAAIHN (à gauche). Corbeille d'où émergent deux épis et une

grappe de raisin. Dans le champ, à droite, traces de la date EZT

(an 365); en haut, la lettre A (3). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 53. PL XXIV, fig. 18.

1 1 5 3 . Autre exemplaire. Variété de coin. La date est visible.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 20.

1 154. Variété. Au droit, en contremarque, une tête tourelée de Tyché. Au

revers, la date est rognée ; en haut, dans le champ, la lettre 9 (2)

JE 22. — Chalque, 8 gr. 45.

Ï155. [AYTOKP-NEP>TPAIANOC-APICT-KAIC-CEB-reP-AA[K-nAPO[.

Tête laurée de Trajan, à droite. Grènetis au pourtour.

tyL. APAAIGON. Tyché à demi nue, les jambes drapées dans son

péplos, assise à gauche sur un gouvernail ; de la main droite, elle

saisit la barre du gouvernail, et elle porte sur le bras gauche une

corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la date AOT (an 374) ;

adroite, la lettre 9 P)- Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. 62. PL XXIV, fig. 19.

1 156. Autre exemplaire. Variété de coin. La légende du droit est fruste.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 18.

11 57. Variété. Au droit, en contremarque, L XV (légion 15
e
). Légende

fruste. Au revers, dans le champ à gauche, la date EOT (an 375) ;

adroite, la lettre 9 p).

JE 25. — Dichalque. 11 gr. 66.

1158. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés et nattés sur le

cou, portant une palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.
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B/.. Proue de navire, à gauche, l'avant surmonté d'une figure

d'Athéna Promachos ; sur la proue, Zeus à demi nu, assis de trois

quarts à gauche, tenant de la main droite une couronne, et s'ap-

puyant de la gauche sur son sceptre; à l'exergue, la date EOT
(an 375) ; dans le champ, à droite, la lettre 9 (-1)- Grènetis au

pourtour.

JE 21. — Chalque, 8 gr. PI. XXIV, fig. 20.

1159. Variété. Au revers, a l'exergue, la date EOT (an 37s); dans le

champ, à droite, la lettre °%. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 96.

1 160 . Buste diadème de Tyché, à droite, les cheveux retombant sur le cou
;

devant elle, une petite tête laurée de Trajan, à droite. Grènetis au

pourtour.

B/,. APAAIGON (à l'exergue). Zébu bondissant à gauche. En haut,

dans le champ, la date EOT (cm 37$)', dans le champ, à gauche,

la lettre °^. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 15. — Coll. de Luynes.

1161. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 95.

1162. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 98.

1163 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 50.

MARC AURÈLE ET LUCIUS VERUS

I.164. ... ANTHNINOC KAI OYHPOC CGBACTOI. Bustes affrontés et

laurés de Marc Aurèle et de Lucius Vérus.

B/,. APAAIHN (à l'exergue). Zébu bondissant à gauche. En haut,

dans le champ, la date AKV (an 421); dans le champ, à droite,

une lettre rognée.

JE 22. — Dichalque, 16 gr. (Pièce très épaisse.)

1 165 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, dans le champ, à droite,

la lettre €.

JE 24. — Dichalque, 7 gr. 95.
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1166. Mêmes têtes affrontées de Marc Aurèle et de Lucius Vérus. Légende

fruste.

fyL. APAAION (à l'exergue). Tyché à demi nue, les jambes drapées

dans son péplos, assise à gauche sur un gouvernail; de la main

droite, elle saisit le manche du gouvernail et elle tient sur le bras

gauche une corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la date

AKV (an 421) et la lettre €.

JE 23 . — Dichalque, 1 2 gr. 35.

1 167 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 65.

1 168 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 85. (Pièce fruste.)

1169. Variété. Au revers, dans le champ à gauche, la date BKY (an 422)

et la lettre G.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 98.

COMMODE

1170. [AYT-JK-M-AYP- ANT-KOM... Tête laurée de Commode, à droite.

tyL. APAAIHN (à l'exergue). Tyché, debout de face, regardant à

gauche, vêtue d'une tunique talaire, étendant la main droite et

tenant sur le bras gauche une corne d'abondance; elle est placée

entre deux cippes surmontés, chacun, d'une petite Victoire qui lui

tend une couronne. Dans le champ, à gauche, la lettre T et une

date fruste.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 78.

1 17 1 . Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, dans le champ à

gauche, la date H MY (an 448).

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 85.

SEPTIME SÉVÈRE

1172. AYT-KAHM-AYPj-Cen-CeOYHPON-CEB. Tête laurée de Septime

Sévère, à droite.

I^<L. APAAIGON. Poséidon nu, debout à droite, le pied gauche posé
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sur un rocher ; de la main droite, il s'appuie sur un trident et dans

la gauche il tient un hippocampe. Dans le champ, à gauche, la

date SNY (an 456) et la lettre A.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 52.

CARACALLA

1 173 . AYT-K-M-AYP-ANTCONINOC Tête laurée et imberbe de Caracalla,

à droite. Grènetis au pourtour.

J$L. APAAICON (à l'exergue). Urne des jeux entre deux palmes et

deux sphinx assis et tournés en sens inverse et coiffés du modius,

Dans le champ, à gauche, la lettre G; à droite, la date YOA
(an 474). Grènetis au pourtour.

JE 19. — Chalque, 6 gr. 92. PI. XXIV, fig. 21.

1174. AYT-K-M-AYP-ANTCONINOC. Buste lauré et imberbe de Caracalla, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

P£. APAAICON. Cyprès entre un taureau et un lion affrontés. Au
second plan, à droite, derrière le lion, une enseigne militaire dont

le symbole est indistinct; à gauche, la lettre G; à l'exergue, la date

G A"OY (an4j6). Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 25. PL XXIV, fig. 22.

1175. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 33. — Dichalque, 16 gr. 70.

1 176. Autre exemplaire. Variété de coin. Contremarque indistincte au droit.

JE 31. — Dichalque. 19 gr. 90.

GORDIEN III LE PIEUX

1177. AYTOK-K-M-ANT-TOPAIANOC. Buste de Gordien, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

I^L. APAAICON. Urne de jeux entre deux palmes et deux sphinx assis

et tournés en sens inverse. Dans le champ, à gauche, GTOVC HSY
(an 498). Grènetis au pourtour.

JE 30. —Dichalque, 16 gr. 27. PI. XXIV, fig. 23.
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BERYTUS

I. MONNAIES AUTONOMES
(de 175 à 140 av. J.-C.)

11 78. Buste de Tyché, à droite, la tête tourelée et diadémée, les cheveux

enroulés et nattés sur le cou, et portant une palme sur l'épaule

gauche. Grènetis au pourtour.

1$L. BH (dans le champ, à droite). Poséidon (Baal-Berit) debout

dans un quadrige d'hippocampes galopant à gauche; le dieu est

coiffé d'une tiare plate et il a le torse à demi nu, la chlamyde

enroulée autour des jambes et rejetée sur l'épaule; de la main

droite, il tient une patère, et de la gauche un trident; sur l'un des

hippocampes se tient à cheval un petit génie qui les dirige. Dans

le champ, à gauche, un aplustre. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 35. PI. XXV, fig. 1.

1179. Même buste de Tyché, à droite, avec une palme sur l'épaule. Der-

rière, la lettre A.

tyl. BH (dans le champ, à gauche). Poséidon (Baal-Berit) debout

dans un quadrige d'hippocampes, comme ci-dessus. Dans le

champ, à droite, le monogr. $ ', à gauche, un aplustre et une

légende phénicienne indistincte.

JE 20. — Chalque. 4 gr. 42. PI. XXV, fig. 2.

11 80. Autre exemplaire. Variété de coin. La légende phénicienne, plus dis-

tincte que sur la pièce précédente, paraît être
t)o

,

)
t
f3 ty^r $'Wcl4'')'j

(]VJ22 QN fcOlîO;, de Laodicée, métropole de Canaan") 1

.

JE 18. — Chalque, 3 gr. 98.

1181. Buste de Tyché, à droite, la tête tourelée et diadémée, les cheveux

relevés et nattés sur le cou, et portant une palme sur l'épaule

gauche.

R/,. AÀ (dans le champ, à gauche). Poséidon (Baal-Berit) debout

1. Cf. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Coiiunagcne, p. 84.



BERYTUS I 67

dans un quadrige d'hippocampes, comme ci-dessus. Dans le champ,

à droite, le monogr. <p; à gauche, un aplustre.

£21. — Chalque, 5 gr. 72. PI. XXV, fig. 3.

11 82. Autre exemplaire. Variété de coin.

£21. — Chalque, 5 gr. 52.

1183 . Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés.

B/L. BH (dans le champ, à gauche). Poséidon (Baal-Berit), debout

dans un quadrige d'hippocampes, comme ci-dessus. Dans le

champ, à gauche, un dauphin; au dessus, une légende phéni-

cienne fruste.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 80.

1184. Tête diadémée de Tyché, à droite, les cheveux enroulés en chignon.

Grènetis au pourtour.

P^L. Astarté, debout à gauche, sur une proue de navire dont l'avant

est arrondi et recourbé en volute ; la déesse est vêtue d'une

tunique talaire, et elle tient un aplustre de la main gauche. Dans

le champ, à droite, les lettres AA0; à gauche, une légende

phénicienne en partie effacée : /^M y & (?) Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 2 gr. 48. PI. XXV, fig. 4.

1185. Tête diadémée et tourelée de Tyché, adroite, les cheveux enroulés

en chignon, et ayant un voile sur la nuque. Grènetis au pourtour.

R/i.. BHPYTION (à gauche). Victoire, debout à droite, sur une

proue de navire, portant de la main droite une couronne, de la

gauche une palme appuyée sur son épaule. En haut, dans le

champ, la date L TN (an jj). Grènetis au pourtour.

JE 23 .
— Chalque, 3 gr. 95

.

PI. XXV, fig. 5

.

1186. Tête laurée de Poséidon (Baal-Berit), à droite, avec un trident sur

l'épaule.

P£. BHPY—TI[nN], dans le champ. Poséidon (Baal-Berit), vu à mi-

corps, les deux mains baissées, debout dans un quadrige d'hippo-

campes galopant à gauche. En haut, dans le champ, la date L TN

(an $j). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 7 gr. 25. PI. XXV, fig. 6.
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il 87. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 10 gr. 65.

11 88. Tête de Poséidon (Baal-Berit), à droite, coiffée d'une tiare plate

entourée d'une couronne de laurier, la barbe nattée dans le style

assyrien. Grènetis au pourtour. En contremarque, une tête d'em-

pereur romain.

fyL. BH—PY | Tl—flN (en deux lignes dans le champ). Victoire

marchant à droite, tenant de ses deux mains une longue branche

de laurier au dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

M 25. — Chalque, 8 gr. 82. PI. XXV, fig. 7.

1189. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque. Grènetis au pourtour.

Ki. BH—PY | Tl—HN, en deux lignes, dans le champ. Dauphin

enlacé autour d'un trident, entre les bonnets de Dioscures.

JE 21. — Chalque, 8 gr. 15. PI. XXV, fig. 8.

II. MONNAIES COLONIALES

11 90. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque.

tyL. BER (à l'exergue). Proue de navire, à gauche, surmontée des

bonnets des Dioscures. Grènetis au pourtour.

JE 14. — Lepton, 2 gr. 18.

1191. COL (dans le champ). Silène, debout à gauche, levant la main

droite et portant de la gauche une outre sur son épaule. Grènetis

au pourtour.

P^L. BER (en haut, dans le champ). Proue de navire, à droite. Grè-

netis au pourtour.

JE 14. — Lepton, 2 gr. 10. PL XXV, fig. 9.

11 92. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 13. — Lepton, 1 gr. 80.

1193 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 12. — Hémi-lepton, gr. 62,
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11 94. Victoire, débouta droite, tenant de la main droite une couronne, et

de la gauche, une palme.

tfL. C-B. Galère phénicienne avec un rang de rameurs.

JE 15. — Lepton, 1 gr. 32. PI. XXV, fig. 10.

AUGUSTE

1195. CAESAR. Tête laurée d'Auguste, adroite. Grènetis au pourtour.

P£. Dauphin enlacé autour d'un trident. Couronne de laurier au

pourtour.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 55.

119e. IMP-CAESAR AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste, adroite. Grènetis

au pourtour.

P£. COL-iVL (en haut, dans le champ), AVG (à l'exergue). Colon

vêtu d'une tunique talaire, enveloppé d'un long voile, et condui-

sant deux bœufs, à gauche. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 30.

11 97. Légende fruste. Tête nue d'Auguste, à gauche. Grènetis au pourtour.

^L. COL • IVL (en haut, dans le champ), AVG (à l'exergue). Colon

vêtu d'une tunique talaire, enveloppé d'un long voile et conduisant

deux bœufs, à droite.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 02.

1198. DIVOS AV[GVSTVS]. Tête nue d'Auguste, à droite. Grènetis au

pourtour.

tyL. COL (en haut), BER (dans le champ). Deux aigles légionnaires

et deux enseignes séparées par les chiffres V et VIII.

JE 20. — Chalque, 7 gr. 52.

1199. DIVOS AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste, à droite.

P£. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Colon vêtu d'une tunique talaire,

enveloppé d'un long voile et conduisant deux bœufs, à droite. Grè-

netis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 13 gr. 15.

1200. Autre exemplaire. Variété de coin

JE 28. — Dichalque, 11 gr. 52.
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1201

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. 02.

1202. DIVVS AVGVSTVS. Tête nue d'Auguste, à gauche. Grènetis au

pourtour.

J$L. [COLl'BER. Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit sur une

proue de navire ; sur la main droite, il tient un dauphin, et il

s'appuie de la main gauche sur son trident. Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 47.

TIBÈRE

1203. TI-CAES-[DIVI-AV]GVST-F-IMPERAT... Tête nue de Tibère, à

droite.

J$L. PERM-SIL- (Permissu Silani, dans le champ). Deux aigles

légionnaires et deux enseignes. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 9 gr. 78. PI. XXV, fig. 11.

1204. [TI-CAES-DIVI] AVGVST-F-IMPERAT-VII. Tête nue de Tibère, à

droite. Grènetis au pourtour.

tyL. COL-IVL. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite. Grènetis

au pourtour.

JE 30. — Dichalque. 19 gr. 90. (Frappé en l'an 20 après j.-C.)

CLAUDE

1205. TI-CLAVD-CAESAR-AVG... Tête nue de Claude, à droite.

P^L. COL-IVL. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite. Grènetis

au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 15 gr. 20.

1206. TI-CLAVD-CAESAR-AVG-GERM-P-M... Tête nue de Claude, à

droite.

tyL. COL-IVL-AVG- Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite.

Grènetis au pourtour.

^25. — Dichalque, 12 gr. 62.

1207. [TI-CLAVDJ-CAESAR-AVG-GERM. Tête nue de Claude, à gauche.

Grènetis au pourtour.
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tyL. COL'IVL'AVG. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite.

Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 27.

1208. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 05.

1209. ...CLAVD'CAESAR... Tête nue de Claude, à gauche. Grènetis au

pourtour.

P£. COL'IVL'AVG. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite.

Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 85.

1210. ...CLAVD'CAESAR, Tête nue de Claude, à gauche.

T$L. Deux aigles légionnaires et deux enseignes séparées par les

chiffres V et VIII. Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 9 gr. 40.

1211. Th CLAVD-CAESAR. Tête laurée de Claude, à gauche. Grènetis au

pourtour.

tyL. Deux aigles légionnaires et deux enseignes séparées par les

chiffres V et VIII.

JE 21. — Chalque, 7 gr.

VESPASIEN

1212. IMP'CAESAR-AVG'VESPASIANVS. Tête nue de Vespasien, à droite.

Grènetis au pourtour.

P/L. COL-IVL'AVG, Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite.

Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 15 gr. 95.

TITVS

1213. [IMPl-CAESAR [AVG]-T'VE[SPASIANVS]. Tête nue de Titus, à

gauche.

P^L. COL'IVL'AVG. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite.

Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 13 gr. 75.



172 PHENICIE

NERFA

1214. DIVOS-NERVA-AVGVSTVS. Tète laurée de Nerva, à droite. Grène-

tis au pourtour.

fyL. COL- IVL- AVG • FEL-BER Pontife voilé conduisant deux bœufs,

à droite. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 12 gr. 22. PI. XXV, fig. 12.

1215 . ...NERVA... Tête laurée de Nerva, à droite. Grènetis au pourtour.

%L. [COL]- IVL -[AVG] -FEL-BER. Pontife voilé conduisant deux

bœufs, à droite. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 13 gr. 85.

1216. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 13 gr. 87.

1217. DIVOS NERVA AVGVSTVS. Tête laurée de Nerva, à droite.

tyL. [COL-IVL-AVG-] BER. Deux aigles légionnaires et deux enseignes

séparées parles chiffres V et VIII. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 9 gr. 45.

TRAJAN

1218. [IMP-CAES-NERJ-TRAIANO-OP-AVG-GERM... Tête laurée de Tra-

jan, à droite. Grènetis au pourtour.

fy. [COL-IVLJ-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes et à

fronton triangulaire, sous le portique duquel on voit Astarté,

debout de face, le pied gauche sur une proue ; elle s'appuie de la

main droite sur une stylis cruciforme, et de la main gauche elle

relève les plis de sa robe sur son genou ; à côté d'elle, à droite, un

cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne. Grènetis au

pourtour.

y£ 33. — Trichalque, 27 gr, 05.

1219. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit au droit : ...NER-TRAIANO-

OP-AVG...

JE}i. — Trichalque, 23 gr. 80. (Pièce fruste.)

1220. IMP-CAES-NER-TRAIANO-AVG-GERM-DAC-COS-VI. Tête laurée de

Trajan, à droite. Grènetis au pourtour.
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P/.. COL-IVL-AVG-FE-BER. Temple à quatre colonnes, muni d'un

escalier et surmonté d'un fronton triangulaire; sous le portique, on

voit Astarté, debout de face, coiffée d'une couronne murale, le

pied gauche sur une proue ; de la main droite, elle s'appuie sur une

stylis cruciforme, et de la gauche elle relève les plis de sa robe sur

son genou; à côté d'elle, à droite, un cippe surmonté d'une petite

Victoire qui la couronne. Grènetis au pourtour.

JE 32. — Trichalque, 23 gr. 30 PI. XXV, fig. 13.

1221 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Trichalque, 20 gr. 06.

1222. IMP-CAES-NER-TRAIANOC. Tête laurée de Trajan, à droite.

P/L. COL-BER- (dans le champ). Astarté debout de face, le pied

gauche sur une proue, s'appuyant de la main droite sur une

stylis cruciforme et relevant de la main gauche les plis de sa robe

sur son genou; à côté d'elle, à droite, un cippe surmonté d'une

Victoire qui la couronne.

JE 30. — Trichalque, 21 gr. 70.

1223. IMP-CAES-NER-TRAIANOC [AVG-GERM-DAC-1COS-VI. Tète laurée

de Trajan, à droite. Grènetis au pourtour. *

tyL. COL- BER. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à droite. Grè-

netis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 25.

1224. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit au droit : ...NER-TRAI •

CAES-AVG...

/E 25. — Dichalque, 14 gr. 48.

1225. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit au droit : ...GERM-DAC-

COS-VI.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 75.

1226. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit au droit : IMP-CAES-NER-

TRAIANOC- AVG-GER-DAC-n.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 32.

1227. IMP-CAES-NER-TRAIANOC- AVG... Tête laurée de Trajan, à

droite.
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fy.. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Pontife voilé conduisant deux bœufs,

à droite. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 55.

1228. IMP-CAES-NER-TRAIANOC-AVG-GERM-DAC-COS-VI. Tête

laurée de Trajan, à droite. Grènetis au pourtour.

$L. COL- IVL- AVG (rétrograde) FEL- BER. Pontife voilé conduisant

deux bœufs, à droite. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 87.

1229. Même droit.

1$L. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Pontife voilé conduisant deux bœufs,

à droite. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 92.

1230. IMP-CAES-NER-TRAIANO-OP-AVG-GER-DAC-P-P. Tête laurée

de Trajan, à droite. Grènetis au pourtour.

T$L. COL-[BER]. Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit sur une

proue de navire; sur la main droite, il tient un dauphin, et il s'ap-

puie de la gauche sur un trident. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 30.

123't . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 35.

HADRIEN

1232. IMP-CAES-TRAI-HADRIANO-AVG-P-P-COS. Buste lauré d'Hadrien,

à droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

J$L. COL-IVL-AVG-FEL-BER- Temple à quatre colonnes et à fronton

triangulaire, sous le portique duquel est Astarté, debout de face,

le pied gauche sur une proue ; elle s'appuie de la main droite sur

une stylis cruciforme, et de la main gauche elle relève sur son

genou le bord de sa robe ; dans le champ, à droite, à côté d'elle,

un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne.

JE 27. — Trichalque, 21 gr. 25.

1233. ...HADRIANVS AVG -COS-III-P-P. Buste lauré d'Hadrien, à droite,

avec le paludamentum sur la poitrine. Grènetis au pourtour.
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fyL. COL-IVL Dionysos Pogon debout, marchant à droite, vêtu

d'une tunique talaire et de la nébride ; de la main droite, il tient

un canthare, et il s'appuie de la main gauche sur un thyrse orné

de bandelettes ; à ses pieds, une panthère tournée aussi à droite.

JE 25 .
— Dichalque, 14 gr. 68. PI. XXV, fig. 14.

1234. IMP-CAES-TRAI-HADRIANVS-AVG-P-P. Buste lauré d'Hadrien, à

droite, avec le paludamentum sur la poitrine.

F/L. COL-BER. Deux aigles légionnaires. Couronne de laurier et grè-

netis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 96. PI. XXV, fig. 15.

1235 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 75.

1236. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 68.

1237. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Chalque, 11 gr. 45.

1238. Même description.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 75.

1239. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 19. — Chalque, 6 gr. 25.

ANTONIN LE PIEUX

1240. ANTONINVS AVG-PIVS P-P. Buste lauré d'Antonin le Pieux, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pour-

tour.

F/L. COL-BER. Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit sur une

proue de navire ; sur sa main droite, il porte un dauphin et il s'ap-

puie de la main gauche sur un trident. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 14 gr. 88. PI. XXV, fig. 16.

1241 . Même droit.

B/L [COL]-BER. Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit sur un

rocher; sur la main droite, il porte un dauphin, et il s'appuie de la

main gauche sur un trident. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 15 gr.
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MARC AURÈLE ET LUCIUS VERUS

1242. IMP-CAES-M-AVRELIVS-ANTONINVS-AVG- — COL. Tête laurée

de Marc Aurèle, à droite. Grènetis au pourtour.

fy. IMP-CAES-L-AVREL-VERVS-AVG- - BER. Tête laurée de

Lucius Vérus, à droite. Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 8 gr. 20.

1243. [IMP-CAES-M-AVRELIVS] ANTONINVS AVG. Tête laurée de Marc

Aurèle, posée sur un aigle, à droite; dans le champ, C — OL. Grè-

netis au pourtour.

fy. IMP-CAES-L-AVREL-VERVS-AVG. Tête laurée de Lucius Vérus,

posée sur un aigle, à droite; dans le champ, BE — R. Grènetis

au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 70.

COMMODE

1244. IMP-L-AVR-COM. Buste lauré de Commode, à droite, la poitrine

couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

P£. COL-IVL-AVG-FE[L-BER]- Poséidon nu, debout adroite, le pied

gauche sur une proue de navire; sur sa main gauche, il porte un

dauphin, et il s'appuie de la main droite sur un trident. Grènetis au

pourtour.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 10. PI. XXV, fig. 17.

1245. IMP-COMMODVS ANTOMINVS-AVG. Tête radiée de Commode, à

droite. Grènetis au pourtour.

P^L COL-BER- (dans le champ) SEC-SAEC- (Securitas sœculi, en

légende circulaire). Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit

sur un rocher; sur la main droite, il porte un dauphin, et il s'ap-

puie de la main gauche sur un trident. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Chalque, 9 gr. 70.

1246. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Chalque, 8 gr. 90.

1247. IMP-COMMODVS [ANTONINVS AVG]. Buste lauré de Commode, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum.

P£. COL-BER- (à l'exergue) [IVL-AVG]-FEL- (en légende circulaire).
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Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire, muni d'un

escalier. Sous le portique, Astarté, debout de face, tourelée, le pied

gauche sur une proue de navire; de la main droite, elle s'appuie

sur une stylis cruciforme, et de la main gauche elle relève sur son

genou le bord de sa robe ; dans le champ, à droite, un cippe sur-

monté d'une petite Victoire qui la couronne.

JE 28. — Dichalque, 15 gr. 35. (Le revers a été retouché.)

1248. ...[COMMODVS] ANTONINVS AVG. Buste radié de Commode, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pour-

tour.

B/., COL-BER (à l'exergue), SEC-SAEC (en légende circulaire).

Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire muni d'un

escalier. Sous le portique, Astarté debout de face, tourelée, le

pied gauche sur une proue de navire ; de la main droite, elle s'ap-

puie sur une stylis cruciforme, et de la main gauche elle relève surIson genou le bord de sa robe ; dans le champ, à droite, un cippe

surmonté d'une petite Victoire qui la couronne. Grènetis au

pourtour.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 02.

1249. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 14 gr.

1250. Même droit.

B/,. SEOSAEC (Sccuritas saeculî). Couronne de laurier dans laquelle

sont deux aigles légionnaires et l'inscription COL-BER en deux

lignes. Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 5 gr. 85.

SEPTIME SÉVÈRE ET CARACALLA

125t. IMP P-P-COS-II. Têtelaurée de Septime Sévère, à droite; dans le

champ, COL* — BER. Grènetis au pourtour.

R/.. M-AVR-ANT-CAES-IMP-DES. Buste lauré de Caracalla jeune, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 57.

Babelon — Les Perses Achéménidcs. I î
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1252. IMP*L*SEPT*SEV... Tête laurée de Septime Sévère, posée sur un

aigle, à droite ; dans le champ, C — OL.

B/,. M-AVR-ANT-CAES-IMP-DES. Buste lauré de Caracalla jeune, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum, et posé sur un aigle,

à droite ; dans le champ, B — ER.

JE 24. — Chalque, 5 gr. 12.

1253 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 90.

1254. IMPP-CAESS-SEVER-ANT-AVGG. Bustes laurés et affrontés de Sep-

time Sévère et de Caracalla, ayant tous deux le paludamentum sur

la poitrine.

B^. DECENNALES-ANTONINI-COS-III. A l'exergue, COL-BER.

Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire, muni d'un

escalier; sous le portique, Astarté, tourelée, debout de face, s'ap-

puyant de la main sur une stylis cruciforme, et relevant de la

gauche sur son genou le bord de sa robe; dans le champ, à droite,

un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 6o (frappée en l'an de Rome 957 =204
apr. J.-C).

1255

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 02.

1256. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 92.

1257. Même droit.

B/L. COL-BER (à l'exergue). Astarté, debout de face, dans un temple,

comme ci-dessus.

JE 26. — Dichalque, 15 gr. 48.

1258. Même description.

JE 22. — Dichalque, 11 gr. 05.

1259. Même droit.

B/L. COL-BER (dans le champ). Poséidon nu, debout à gauche, le

pied droit sur une proue de navire; sur sa main droite, il porte un
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dauphin, et il s'appuie de la gauche sur un trident. Grènetis au

pourtour.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 42.

1260. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 05.

JULIA DOMNA

1261. IVLI • AVG- PIA'FELIC (sic). Buste de Julia Domna, à droite, la poi-

trine drapée. Grènetis au pourtour.

R/,. [COL-IVLj-ANT-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes sur-

monté d'un fronton triangulaire et muni d'un escalier. Sous le por-

tique, Astarté, tourelée, debout de face, le pied gauche sur une

proue de navire ; de la main droite, elle s'appuie sur une stylis

cruciforme, et de la gauche elle relève sur son genou le bord de sa

robe ; dans le champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite

Victoire qui la couronne. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 15 gr. 35. — Coll. de Luynes.

PL XXV, fig. 18.

1262. Autre exemplaire. Variété de coin. On lit bien au revers : COL-IVL*

ANT-AVG-FEL-BER.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 10.

1263 . Même droit.

tyL. COL (à gauche) BER (à droite), en lettres disposées les unes au

dessous des autres. Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit

posé sur un rocher; sur sa main droite, il tient un dauphin et il

s'appuie de la gauche sur son trident.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 12.

CARACALLA

1264. IMP-CAES-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré de Caracalla, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

fy,. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes et à fronton

demi-circulaire accosté de deux édicules carrés; le fronton est sur-

monté d'un génie chevauchant un lion qui bondit à droite; sous
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le portique, la statue de Silène, à droite, portant une outre sur son

épaule et levant la main droite. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 16 gr. 98. PL XXV, fig. 19.

1265

.

Même droit.

F/,. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes et à fronton

triangulaire surmonté d'un groupe représentant Poséidon qui

relève la nymphe Béroé ; aux extrémités du fronton, deux acrotères

représentant des Victoires tenant des bandelettes au dessus de

leurs têtes; sous le portique, Astarté debout de face, tourelée,

posant le pied sur une proue de navire; elle s'appuie de la main

droite sur une stylis cruciforme, et elle relève sur son genou le

bord de sa robe ; elle est couronnée par une Victoire debout sur

un cippe; de chaque côté, deux Eros sur des cippes moins

élevés, lui présentent aussi des couronnes. Devant le temple,

séparés par l'escalier, deux Eros armés de tridents chevauchent

des dauphins qui nagent en sens inverse au dessus de deux coupes.

Grènetis au pourtour.

JE 32. — Trichalque. 23 gr. 32.

1266. IMP-M-AVREL-ANT-AVG. Buste lauré de Caracalla, à droite, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

R/L. COL'ANT-BER. Poséidon nu, debout à gauche, posant le pied

droit sur un rocher ; sur sa main droite, il tient un dauphin, et il

s'appuie de la gauche sur son trident. Grènetis.

JE 24. — Chalque, 10 gr. 50.

1267. Même droit.

R^. COL-IVL-ANT-AVG-FEL-BER. Temple à six colonnes, à fron-

ton triangulaire et muni d'un escalier ; sous le portique, Poséidon

nu, debout à gauche, posant le pied droit sur un rocher ; sur sa

main droite, il tient un dauphin et il s'appuie de la gauche sur son

trident. Grènetis.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 67.

1268. IMP-M-AVREL-ANTON-AVG. Tête laurée de Caracalla, à.droite.

Grènetis.

R/- COL'BER. Poséidon debout de face, dans un char traîné par
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quatre hippocampes au galop sur les flots ; le dieu a la tête surmon-

tée du modius et il est vêtu de la chlamyde ; sur sa main droite, il

tient un dauphin, et il s'appuie de la main gauche sur son trident.

Grènetis.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 52. PI. XXV, fig. 20.

1269. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 11 gr. éo.

1270. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Chalque, 10 gr. 37. — Coll. de Luynes.

1271. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 1 1 gr. 40.

1272. Même droit.

$L. COL-lVL-(à l'exergue), AVG-(à g.), ANT-FEL-(en haut), BER-

(à dr.). Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire, muni

d'un escalier; sous le portique, Astarté, à demi nue, debout de face,

le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant de la main droite

sur une stylis cruciforme et relevant de la main gauche sur son

genou le bord de sa robe; dans le champ, à gauche, un cippe sur-

monté d'une petite Victoire qui la couronne.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 76. — Les mots AVG et BER de la

légende sont ainsi disposés : ^ et I'

1273 . Autre exemplaire.- Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 46. — Coll. de Luynes.

1274. Variété. La légende du revers est autrement disposée.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 43.

1275 . Même droit.

tyL. COL- BER. Même type d' Astarté sous un temple tétrastyle.

JE 23. — Chalque, 9 gr. 38.

1276. IMP-M-AVREL-ANT-AVG. Buste lauré et cuirassé de Caracalla, à

droite. Grènetis.

P£. COL-IVL-ANT-AVG-FEL-BER. Même type d'Astarté sous un

temple tétrastyle. Grènetis.

JE 24. — Dichalque,, 12 gr. 05.
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1277. Variété. La légende du revers est autrement disposée.

JE 24. — Dichalque, 13 gr. 80.

1278. Variété. La légende du revers est autrement disposée.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 88.

MACRIN

1279. IMP-CAES-MACRINVS-AVG. Buste lauré et cuirassé de Macrin, à

droite. Grènetis.

P/L. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni

d'un escalier et surmonté d'un fronton triangulaire au sommet

duquel est un groupe représentant Poséidon relevant la nymphe

Béroé ; sur les cotés, en acrotères, deux Victoires tenant des bande-

lettes au dessus de leurs têtes ; sous le portique, Astarté, debout de

face, tourelée, posant le pied gauche sur une proue de navire; de

la main droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la main

gauche elle relève sur son genou le bord de sa robe ; à droite, dans

le champ, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne;

de chaque côté, deux génies sur des cippes plus petits, lui pré-

sentent aussi des couronnes. Devant le temple, séparés par l'esca-

lier, deux Éros, armés de tridents, chevauchent des dauphins qui

nagent en sens inverse au dessus de deux coupes. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 22 gr. 32. PI. XXV, fig. 21.

1280. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Trichalque, 22 gr. 25.

1281. IMP-M-OP-SE-MACRINO-AVG. Buste lauré de Macrin, à droite, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

P/.. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple tétrastyle, muni d'un esca-

lier et surmonté d'un fronton triangulaire. Sous le portique, Astarté,

debout de face, le pied gauche sur une proue de navire ; de la

main droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la gauche

elle relève sur son genou le bord de sa robe ; dans le champ, à

droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne.

Grènetis.

JE 24. — Dichalque, n gr. 88.
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1282. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 2$. — Dichalque, 17 gr. 37.

1283 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 15 gr. 20,

1284. IMP-CAES-MACRINVS-AVG. Tête laurée de Macrin, adroite. Grè-

netis.

B/.. COL-IWAVG-FEL'BER. Temple à six colonnes, muni d'un

escalier et surmonté d'un fronton triangulaire avec acrotères; sous

le portique, Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit sur

un rocher, tenant sur sa main droite un dauphin et s'appuyant de

la main gauche sur son trident. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 65. — Coll. de Luynes.

1285 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 62.

DIADUMÉNIEN

1286. M-OP-DIADVMENIANVS CAES. Buste de Diaduménien, à droite, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

B/,. COL'IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni d'un

escalier et surmonté d'un fronton circulaire au sommet duquel est

un groupe représentant Poséidon qui relève la nymphe Béroé ; sur

les côtés, en acrotères, deux Victoires tenant des bandelettes au

dessus de leurs têtes. Sous le portique, Astarté, debout de face, tou-

relée, posant le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant

de la main droite sur une stylis cruciforme et relevant de la gauche

le bord de sa robe sur son genou ; dans le champ, à droite, un

cippe surmonté d'une Victoire qui la couronne ; de chaque côté,

deux Éros sur des cippes plus petits, lui présentent aussi des cou-

ronnes. Devant le temple, séparés par l'escalier, deux Eros, armés

de tridents, chevauchent des dauphins nageant en sens inverse au

dessus de deux coupes. Grènetis.

JE 30. —• Trichalque, 23 gr. 52.

1287. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Trichalque, 21 gr. 80.
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1288. M-OP-DIAD-...? (légende fruste). Même buste de Diaduménien, à

droite, avec le paludamentum.

R/L. DECENN-ANT-COS... Couronne de laurier dans laquelle sont

deux aigles légionnaires séparées par les mots COL-BER.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 32.

ELAGABALE

1289. IMP-CAES-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré d'Élagabale, à

droite, avec le paludamentum sur la poitrine. Grènetis.

tyL. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes et à fronton

semi-circulaire surmonté d'un génie chevauchant un lion qui

bondit à droite; sur les côtés, deux édicules carrés. Sous le

portique, Silène debout, à droite, portant une outre sur l'épaule et

levant la main droite. Grènetis.

JE $1. — Trichalque, 18 gr. 16.

1290. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ^\. — Trichalque, 18 gr. 28.

1291. Même description.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 50.

1292 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 1 1 gr. 90.

1293 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 13 gr.

1294. IMP-CAES-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré d'Élagabale, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

tyL. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni

d'un escalier et surmonté d'un fronton triangulaire au sommet

duquel est un groupe représentant Poséidon qui relève la nymphe

Béroé ; sur les côtés, en acrotères, deux Victoires tenant des ban-

delettes au dessus de leurs têtes. Sous le portique, Astarté debout de

face, tourelée, le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant

delà main droite sur une stylis cruciforme et relevant de la gauche

le bord de sa robe sur son genou. Dans le champ, à droite, un
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cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne ; de chaque

côté, deux génies sur des cippes plus petits lui présentent aussi des

couronnes. Devant le temple, séparés par l'escalier, deux Éros,

armés de tridents, chevauchent des dauphins qui nagent en sens

inverse au dessus de deux coupes. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 80.

1295 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 33. — Trichalque, 22 gr.

1296. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30.
—'Trichalque, 18 gr. 22.

1297. Même droit.

fyL. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni d'un

escalier et surmonté d'un fronton triangulaire à acrotères. Sous le

portique, Astarté debout, de face, tourelée, le pied gauche sur une

proue de navire; de la main droite, elle s'appuie sur une stylis

cruciforme, et de la gauche, elle relève sur son genou le bord de sa

robe. Dans le champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite

Victoire qui la couronne. Grènetis.

JE 33. — Trichalque, 20 gr. 52.

1298. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 32. — Trichalque, 17 gr. 05.

1299. IMP-CAES-M-AVR-ANTONINVS AVG. Buste lauré d'Élagabale, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

1$L. COL-IVL-AVG*FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni

d'un escalier et surmonté d'un fronton triangulaire. Sous le por-

tique, Poséidon nu, debout à gauche, le pied droit posé sur un

rocher, tenant sur sa main droite un dauphin et s'appuyant de la

main gauche sur son trident. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 52. PI. XXV, fig. 22.

1300. Même droit.

J$L. COL'IVL'AVG-FEL-BER. Enée fuyant à gauche, emportant son

père Anchise sur son dos, et tenant par la main le jeune Ascagne
;
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Anchise a la tête couverte d'un voile et Ascagne est coiffé d'un

bonnet phrygien.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 50.

1301 . Même droit.

P£. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Poséidon à demi nu, la chlamyde

autour des jambes et tenant son trident de la main gauche, tandis

que de la main droite il relève la nymphe Béroé, agenouillée à

côté de lui et occupée à puiser de l'eau dans une source. Grènetis

au pourtour.

JE 31. — Trichalque, 21 gr. 48. PI. XXV, fig. 23.

1302. Même description.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 60.

1303 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 28.

1304. Variété. Au revers, dans le champ, une petite galère.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 65.

1305 . Même droit.

l]L. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Poséidon, debout à droite sur une

galère ornée de l'aplustre et dirigée par un pilote qui tient le gou-

vernail; le dieu, entièrement nu, le pied gauche sur un escabeau,

tient sur sa main gauche un dauphin et s'appuie de la main droite

sur son trident. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 05. PI. XXV, fig. 24.

1306. Même droit.

P/L. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Hygie nue, debout de face, entre deux

serpents qui se dressent de chaque côté d'elle en sens inverse ; son

péplos est enroulé autour de son bras gauche. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 92. PI. XXV, fig. 25.

1307. Même droit.

P£. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Victoire s'avançant, à droite, du côté

d'une galère qu'on voit devant elle; vêtue du double chiton serré à

la taille, elle étend la main droite et elle porte sur l'épaule gauche
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une enseigne militaire ; sur la galère, on voit deux personnages

nus, assis, qui tiennent aussi des enseignes. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 30. PI. XXV, fig. 26.

1308. Même droit.

B/,. COL-IVL-AVG-FEL (en légende circulaire) BER (au milieu du

ehamp). Les huit Cabires phéniciens vêtus de longues tuniques

et assis en cercle ; à l'exergue, une galère.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 48. PI. XXVI, fig. 1.

1309. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 42.

JULIA MAESA

13 10. ...MAESA. Buste diadème de Julia Maesa, adroite.

B/.. [COL-IVL-AVG-] FEL-BER. Temple à quatre colonnes et à fronton

triangulaire ; sous le portique, Astarté, debout de face, le pied

gauche sur une proue de navire et accostée de deux figures indis-

tinctes.

£21. — Chalque, 9 gr. 92.

GORDIEN LE PIEUX

1311. IMP-GORDIANVS-AVG. Buste de Gordien le Pieux, adroite, la tête

radiée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

B/.. COL-BER- (en deux lignes, dans le champ). Poséidon nu,

debout à gauche, le pied droit sur un rocher; sur la main droite, il

tient un dauphin et il s'appuie de la main gauche sur son trident.

Grènetis.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 95.

13 12. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 85.

13 13 . Variété, avec la tête de l'empereur laurée.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 51.

13 14. IMP-GORDIANVS-AVG. Buste de Gordien le Pieux, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte du paludamentum.
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B/L. COL-BER- (en deux lignes, dans le champ). Deux aigles légion-

naires. Grènetis.

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 82. PI. XXVI, fig. 2.

13 15 . Variété, avec la tête de l'empereur laurée.

JE 18. — Hémi-chalque, 5 gr. 32.

13 16. IMP-GORDIANVS AVG-COS-I. Buste de Gordien le Pieux, à droite,

la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

B/L. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Dionysos nu, debout de face, regardant

à gauche, la nébride sur l'épaule gauche ; de la main droite, il tient

un rhyton et de la gauche un thyrse ; à ses pieds, une panthère. A
l'exergue, une galère. Grènetis.

JE 23 . — Chalque, 9 gr. 3 1

.

PL XXVI, fig. 3

.

13 17. Autre exemplaire. Variété de coin.

^23. — Chalque, 7 gr. 20.

13 18 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 60.

13 19. Même droit.

tyL. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Dionysos nu, debout de face, regardant

à droite, élevant la main droite au dessus de sa tête et enveloppant

du bras gauche un jeune satyre qui tient le pedum ; à ses pieds, une

panthère ; à droite et à gauche, un cep de vigne. Grènetis.

JE 24. — Chalque, 9 gr. 30. PL XXVI, fig. 4.

1320. Autre exemplaire. Variété de coin.

^23. — Chalque, 8 gr.

1321. IMP-CAES-M-ANT-GORDIANVS-AVG-COS-II-P-P. Buste de Gordien

le Pieux, à droite, la tête radiée, la poitrine couverte du paluda-

mentum. Grènetis.

F£. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Temple à quatre colonnes, muni d'un

escalier et surmonté d'un fronton triangulaire au sommet duquel

est un groupe représentant Poséidon qui relève la nymphe Béroé.

De chaque côté, en acrotères, une Victoire qui tient une bandelette

au dessus de sa tête ; sous le portique, le buste tourelé d'Astarté
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accosté de deux cornes d'abondance et de deux aigles légionnaires.

A l'exergue, un lion, à droite. Grènetis.

^30. — Dichalque, 18 gr. 25. PL XXVI, fig. 5.

1322. Variété, avec la tête laurée de Gordien le Pieux.

JE 31. — Dichalque, 15 gr. 90.

1323. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 15 gr. 25.

1324. Variété, avec la tête radiée de Gordien le Pieux, et à l'exergue du

revers, une galère (au lieu d'un lion).

JE 27. — Dichalque, 19 gr. 70.

1325. Variété, avec la tête laurée de Gordien le Pieux, et à l'exergue du

revers, un dauphin.

JE 28. — Dichalque, 13 gr.

1326. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Dichalque, 19 gr. 10. (Pièce trouée.)

HOSTILIEN

1327. C-VAL-OST-MES-QVIN... Tête laurée d'Hostilien, à droite.

P£. COL-IVL-AVG-FEL-BER- (légende fruste). Astarté debout, à

gauche, la tête tourelée, posant le pied droit sur une proue, relevant

de la main droite le bord de sa robe sur son genou, et s'appuyant de

la main gauche sur une stylis cruciforme; dans le champ, à droite,

un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne.

.£27. — Dichalque, 14 gr. 45.

VALÉRIEN PÈRE

1328. IMP-C-P-LIC-VALERIANVS-AVG. Buste de Valérien père, à droite,

la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

fyL. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Astarté, debout de face, la tête tourelée,

posant le pied gauche sur une proue de navire ; de la main droite,

elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la gauche elle tient une

fleur et relève le bord de sa robe sur son genou. Dans le champ, à
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droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne.

Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 15 gr. 58.

1329. Variété, avec la tête de Valérien, radiée.

JE 32. — Trichalque, 24 gr. 92. PI. XXIV, fig. 5.

1330. IMP-C-P-LIC-VALERIANVS-AVG. Buste de Valérien père, à droite,

la tête radiée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

fy.. COL-IVL-AVG-FEL-BERV. Lion marchant à gauche. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 9r. 30. PI. XXVI, fig. 7.

GALLIEN

1331. IMP-C-P-LIC-GALLIENVS AVG. Buste de Gallien, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

P£. COL-IVL-AVG-FEL-BER. Astarté à demi nue, debout de face,

tourelée, posant le pied gauche sur une proue de navire; de la

main droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme ; de la gauche,

elle tient une fleur et elle relève le bord de sa robe sur son genou.

Dans le champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire

qui la couronne. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, lé gr. 85.

1332 . Variété, avec le buste de Gallien lauré et cuirassé.

JE 28. — Dichalque, 14 gr. 38.

1333 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 28. — Dichalque, 14 gr. 70.

1334 IMP-C-P-LIC-GALLIENVS AVG. Tête radiée de Gallien, à gauche.

Grènetis au pourtour.

P£. pareil au précédent.

JE 30. — Dichalque, 18 gr. 55. — Coll. deLuynes.

PI. XXVI, fig. 8.

1335. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 28. — Dichalque, 15 gr. 80.

1336. Même droit.
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P£. COL-IVL-AVG-FEL-BERV. Lion marchant à gauche. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 12 gr. 60.

1337. Variété, avec le buste de Gordien lauré et cuirassé, à droite.

JE 27. — Dichalque, 16 gr. 62.

1338. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 98. (Pièce trouée.)

SALONINE

1339. CORNELIA SALONINA AVG. Buste diadème de Salonine, à droite,

la poitrine couverte du paludamentum.

R/L COL-IVL-AVG-FEL-BER. Astarté à demi nue, debout de face,

tourelée, posant le pied sur une proue de navire; de la main

droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme; de la gauche, elle

tient une fleur et elle relève le bord de sa robe sur son genou. Dans

le champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la

couronne. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 75.

BOTRYS
(Ere d'Actium, 31 av. J.C-.).

ÉLAGABALE

1340. ...ANTGONIN... Buste d'Élagabale, à droite, la tête laurée, la poitrine

couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

P£. BOTPYHNGûN. Dionysos, debout de face, la tête couronnée de

pampres ; de la main gauche, il s'appuie sur un thyrse, et il tient

un canthare de la main droite baissée; à ses pieds, une panthère

bondissant. Dans le champ, les lettres N — C (an 2jo). Grènetis.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 35. — Coll. deLuynes. PL XXVI, fig. 9.

JULIA SOEMIAS

1341. IOYAIA COAIMIAC CEB. Buste diadème dejulia Soémias, à droite,

la poitrine drapée. Grènetis au pourtour.
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Ri. BOTPYHNCON. Temple à huit colonnes, muni d'un escalier et

surmonté d'un fronton semi-circulaire ; sous le portique, Astarté,

debout de face, vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos. A
l'exergue, les lettres N — CA (an 2ji}). Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 12 gr. 30. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 10.

BYBLOS (GEBAL)

ROIS DE GEBAL

1. ROI INCERTAIN
(de 410 à 374 environ).

1342. Galère phénicienne voguant à gauche, la proue terminée en tête de

cheval, la poupe ornée de l'aplustre; elle est montée par trois

hoplites casqués et armés de boucliers ronds. Sous la galère, un

hippocampe ailé au galop, à gauche; il a une tête de griffon cornu,

et sa queue sinueuse est armée d'un double dard comme celle du

scorpion. Grènetis au pourtour.

RL. Vautour en relief, debout à gauche sur un bélier gravé en creux,

accroupi et détournant la tête. Grènetis au pourtour.

JR. 17. — Triobole gréco-asiatique, 3 gr. 42. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 11.

1343 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Triob. gréco-asiat., 3 gr. 37. — Coll. de Luynes.

2. ELPAAL
(vers 360 av. J.-C).

1344. Même galère phénicienne montée par des hoplites; dessous, un hippo-

campe ailé avec une tête de cheval (et non plus de griffon).

P£. b/^lv/lo?[L^] S2J "|SD SvsStC, Elpaal, roi de Gébal).

Lion en relief, a gauche, dévorant un taureau, à gauche, dont le

corps est gravé en creux et la tête en relief. Cercle au pourtour.

JR. 24. — Statère gréco-asiat., 14 gr. 35. PL XXVI, fig. 12.
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1345. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit bien : [l^/yHl^Lo^l^'

iR 24. — Stat. gréco-asiat., 14 gr. 12.

1346. Autre exemplaire. Variété de coin; légende fruste.

JR. 24. — Stat. gréco-asiat., 14 gr. — Coll. de Luynes.

1347. Même description. Au revers la légende est seulement lo^l^F

(bysbtf, Elpaaï).

JR. 16. — Triob. gréco-asiat., 3 gr. 50. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 13.

1348. Autre exemplaire. Variété de coin; on lit bien le mot l ?!^
(S^sSn, Elpaaï).

JR. 16. — Triob. gréco-asiat., 3 gr. 50. PI. XXVI, fig. 14.

1349. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 16. — Triob. gréco-asiat., 3 gr. 57.

1350. Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe.

Grènetis au pourtour.

RL. Lion en relief, tourné à gauche et dévorant un taureau accroupi, à

gauche, dont le corps est gravé en creux et la tête seule en relief.

Grènetis au pourtour.

JR. 10. — Tritémonon gréco-asiat., gr. 72. Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 15.

135 1

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Tritémorion gvéco-asiat., o gr. 87. — Coll. de Luynes.

1352. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 86. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 16.

1353 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 10. — Tritémorion gréco-asiat., gr. 81.

PI. XXVI, fig. 17.

ADRAMELEK
(vers 350 av. J.-C).

1354. Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe.

Sous la galère, les lettres \*{- ("JN). Grènetis.

Bibelon — Les Perses Aihiménides H
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fy. L$l\HlytyLy'\* J
f- faj -|bn "|SqT7N, Adramelek, roi de Gébal).

Lion tourné à gauche et dévorant un taureau accroupi, à gauche.

Grènetis au pourtour.

JR il. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 68. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 18.

1355. Variété. Au droit, sous la galère, les lettres 4^ (IN, initiales de

Adramelelî).

M, 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 76. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 19.

AZBAAL
(vers 340 av. J.-C).

1356. Même galère montée par trois hoplites voguant à gauche ; dessous, un

hippocampe au galop, à gauche, et le murex. Grènetis au

pourtour.

KL. ^ft^U^AO (S^ "jbD hyiVV, Achetai, roi de Gebaï). Lion

tourné à gauche et dévorant un taureau accroupi à gauche. Grène-

tis au pourtour.

iK 27. — Statère gréco-asiat., 13 gr. 15. — Coll. de Luynes.

1357. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 26. — Statère gréco-asiat., 13 gr. 27. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 20.

1358. Même galère montée par deux hoplites voguant à gauche ; dessous, un

hippocampe au galop, à gauche; sous la galère, les lettres -f-°

(NV). Grènetis au pourtour.

Kl. pareil au précédent, avec la même légende.

JR. 11. — Tritémorion gréco-asiat., gr. 82. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 21.

1359. Variété. Au droit, sous la galère, xo (VU, initiales de A^baalï).

JR. 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 65. — Coll. de Luynes.

1360. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 10. — Tritémorion gréco-asiat., gr. 62.
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AINEL (Enylos)

(mentionné en 333 av. J.-C.).

13 61 . Galère phénicienne voguant sur les flots, à gauche, la proue terminée

en tête de lion, la gueule béante, la poupe ornée de l'aplustre; elle

est montée par trois hoplites casqués et armés de boucliers ronds
;

dessous, un hippocampe ailé, galopant à gauche, et un murex.

Grènetis au pourtour.

Ri. ^/^^y* (^3J ^Sn Syj, Ainel, roi de Gébal). Lion

tourné à gauche et dévorant un taureau accroupi à gauche. Grè-

netis au pourtour.

JR. 26. — Stat. gréco-asiat., 13 gr. 56. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 22.

1362. Variété. Au revers, sous le ventre du lion, la croix ansée tffc ; le même
signe est répété sur la cuisse du taureau.

JR. 27. — Stat. gréco-asiat., 13 gr. 20. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 23.

1363 . Variété. Au revers, sous le ventre du lion, la croix ansée $k ; dans le

champ, à droite, derrière le taureau, la lettre o (J7).

JR. 29. — Stat. gréco-asiat., 13 gr. 06. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 24.

1364. Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe.

Grènetis au pourtour.

fyL. Même légende. Lion dévorant un taureau, à gauche. Grènetis.

JR. 12. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 68. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 25.

1365 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. il. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 75. — Coll. de Luynes.

1366. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 70. — Coll. de Luynes.

AINEL ou AZBAAL?

1367. Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe.

Grènetis au pourtour.
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Ri. ay/O (J.D.y, Açbaal ou Ainel, roi de Gébal). Lion dévorant un

taureau, à gauche; sous le ventre du lion, la croix ansée -fc-

Grènetis au pourtour.

JR. 10. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 67. — Coll. de Luynes.

1368. Variété. Au revers, en légende, ao (J.^J, A%baal ou Ainel. Gebaï).

JR. 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 77. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 26.

Monnaies de rois incertains.

1369. Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe.

Grènetis au pourtour.

fy" La P3, Gebaï). Lion dévorant un taureau, à gauche, comme ci-

dessus. Grènetis au pourtour.

JR. 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 82. — Coll. de Luynes.

PI. XXVI, fig. 27.

1370. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 11. — Tritémorion gréco-asiat., o gr. 78.

1371. Même droit.

RL. Griffon ailé, assis à gauche, levant une patte de devant. Grènetis au

pourtour.

JR.S. — Hémi-obole gréco-asiat., o gr. 39. — Coll. de Luynes.

PL XXVI, fig. 28.

MONNAIES AUTONOMES

1372. Tête diadémée de Tyché, à droite, ayant les cheveux relevés et un

voile sur la nuque. Grènetis au pourtour.

^6. L^L p3J;, de Gebaî). Personnage nu, debout à gauche,

paraissant tenir une corne d'abondance. Grènetis au pourtour.

JE 14. — Lepton, 1 gr. 56. PI. XXVII, fig. 1.

1373

.

Même tête de Tyché, à droite. Grènetis au pourtour.

P£. j
1v^I^aI (riWlp )"2!D, de Gebal la sainte), à gauche; à

droite, une légende illisible dans laquelle on distingue v/^/Q**

(D1IW?). Astarté (Baalat Gebal) debout à gauche, les cheveux

retombant sur le cou, vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos
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qui lui enveloppe le haut du corps et les bras ; elle étend et élève la

main droite, tandis qu'elle s'appuie de la main gauche sur un long

sceptre terminé par un pommeau à sa partie supérieure. Dans le

y
champ, à droite, le monogr. B- Grènetis au pourtour.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 09. PI. XXVII, fig. 2.

1374. Tête diadémée et tourelée de Tyché, â droite, ayant les cheveux

relevés et un voile sur la nuque. Grènetis au pourtour.

fyL, ^9/p 0^-^> de Gebaï). Astarté, debout à gauche, comme ci-

dessus ; à ses pieds, devant elle, le murex.

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 22. PI. XXVII, fig. 3

.

1375. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 88.

1376. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, ayant les cheveux rele-

vés et un voile sur la nuque.

%L. r^A*1
(sic, SnjS, de Gébaï), à gauche; j^Y (

n^"Ip, l*

sainte), à droite. Cronos phénicien, debout à gauche, muni de

six ailes éployées, nu, androgyne, la tête surmontée d'un calathos

et s'appuyant de la main droite sur un long sceptre. En haut, dans

le champ, la date L AAC (an 231). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 8 gr. 25. — Coll. de Luynes. PI. XXVII, fig. 4.

1377. Variété. Au revers, la date est L K (an 26).

JE 23. — Chalque, 6 gr. 98.

1378. Variété. La légende f^'Y^^p est tout entière à gauche, et les

lettres non retournées. Date fruste.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 90.

1379. Variété. Au revers, en légende, ^/\\, à gauche; f^ql^' ^ droite.

Date fruste.

JE 20. — Chalque, 7 gr. 30.

1380. Tête diadémée de Tyché, à droite, avec un voile derrière la tête et une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

P£- ^3/p P-^j de Gebaï). Cronos phénicien muni de six ailes
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éployées, comme ci-dessus, la tête surmontée d'une triple aigrette.

Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 4 gr. 97. — Coll. de Luynes. PI. XXVII, fig. 5.

1381 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 50. — Coll. de Luynes. PI. XXV, fig. 6.

AUGUSTE

1382. ZOTZAa[3Z] (sic) à gauche. Tête nue d'Auguste, à droite. Grènetis

au pourtour.

P£. Légende barbare. On distingue les lettres grecques ABY (du mot

BYBAOY, rétrograde) et les lettres tyOO $^f*A (sic, de la légende

phénicienne niLHp ;2J;). Cronos phénicien à six ailes, nu,andro-

gyne, debout à gauche, s'appuyant de la main droite sur un long

sceptre, la tête surmontée d'un petit calathos. Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 70. PL XXVII, fig. 7.

TIBÈRE

1383 . IEBAIT02 IEBAITOY. Tête laurée de Tibère, à droite. Grènetis

au pourtour.

P^,.BYBAIGûN. Isis debout, de face, tenant par la main son fils Horus,

debout à côté d'elle. La déesse est vêtue d'une robe talaire et elle a

la tête surmontée du croissant et de la fleur de lotus; Horus est

coiffé du pschent et vêtu de la schenti égyptienne. Dans le champ,

à gauche, la date [L]B (an 2). Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 86. PL XXVII, fig. 8.

CLAUDE

1384 KAIIAPOZ. Tête laurée de Claude, à gauche.

P^L. BYBAIGON. Isis Pharia, débouta droite, sur un radeau, tenant de-

vant elle une voile gonflée par le vent; elle est vêtue d'une tunique

talaire et sa tête est surmontée du globe solaire entre deux cornes

de vache et deux uraeus. Grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 8 gr. 32. PL XXVII, fig. 9.
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COMMODE
I

1385. AYT-M-AYP-KOMOAON. Tête laurée de Commode, à droite. Grè-

netis au pourtour.

T$L. I€PAC BYBAOY. Palette de gouvernail (?), à droite. Grènetis au

pourtour.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 82.

1386 KOMMOAO... n... Buste lauré de Commode, à droite, la poitrine

couverte du paludamentum.

T$L. IGPAC BYBAOY. Temple à quatre colonnes et à fronton circu-

laire; sous le portique, Astarté, debout de face, regardant à droite,

tourelée, le pied gauche sur une proue de navire; de la main droite,

elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la gauche elle relève le

bord de sa robe sur son genou ; à droite, à côté d'elle, un cippe

surmonté d'une petite Victoire qui la couronne. Grènetis au

pourtour.

JE 28. — Dichalque, 13 gr. 45. — Coll. de Luyne*.

1387. Autre exemplaire, retouché. Au droit, la légende refaite est ainsi :

AYT-M-AY-KOMIVIOAONKYT.

JE 30. — Dichalque, 17 gr. 05.

SEPTIME SÉVÈRE

1388. A-CEnT-CeOYHPOC-nEP-C€B. Buste lauré de Septime Sévère, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum.

JK. IéPAC' BYBAOY. Temple à deux colonnes et à fronton circulaire;

sous le portique, Astarté tourelée, debout de face, regardant à

droite, le pied sur une proue de navire; de la main droite, elle

s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la gauche elle relève sur

son genou le bord de sa robe ; à droite, à côté d'elle, un cippe sur-

monté d'une petite Victoire qui la couronne. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 12 gr. 52. — Coll. de Luynes.

CARACALLA

1389. M-AYP-CEOYH-ANTnNINOC-C€B. Buste lauré de Caracalla, adroite,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.
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fyL. l€PAC-BYBA0Y. Temple à quatre colonnes et à fronton circu-

laire; sous le portique, Astarté couronnée par la Victoire, comme
ci-dessus. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. 48.

1390. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 11 gr. 02.

1391

1392

M93

[M-AYP-CE]OYHP-ANTnNINOC-CEB. Buste radié de Caracalla, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

l$l. I€PAC BYBAOY. Astarté debout à gauche, le pied droit sur une

proue de navire; de la main droite, élevée, elle tient un rameau,

et de la main gauche ramenée en arrière, elle s'appuie sur un gou-

vernail. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 90,

Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 30. PI. XXVII, fig. 10.

Tête laurée de Caracalla, àM-AYP-CEYH-ANTnNEINOC-CEB.

droite.

P/L. I6PAC BYBAOY. Isis Pharia debout, à droite, sur un radeau,

vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos flottant; elle tient des

deux mains devant elle une voile gonflée par le vent. Grènetis.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 95.

MACRIN

1394. AYT-KAI-MAKPINOC-C€B. Buste de Macrin, adroite, la tête laurée,

la poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis au pourtour.

R/,. I€PAC | BYB | AOY. Temple vu à vol d'oiseau; à gauche, un

portique surmonté d'un fronton triangulaire et sous lequel est un

autel allumé; à droite, un autre portique à huit colonnes et muni

d'un escalier donnant accès dans une grande cour rectangulaire

entourée d'une colonnade et au milieu de laquelle s'élève un obé-

lisque pyramidal. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 22 gr. 50. PL XXVÏÏ, fig. 11.

1395 . Même decription. Variété de coin.

JE 28. — Dichalque, 15 gr. 90. PI. XXVII, fig. 12.
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1396. AVTKAI-MAKPIN0C-C6B. Tête laurée de Macrin, à droite. Grè-

netis au pourtour.

J$L. I€PAC BYBAOY. Isia Pharia debout, à droite, sur un radeau,

vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos flottant; elle tient des

deux mains devant elle une voile gonflée par le vent. Grènetis.

JE 20. — Chalque, 8 gr. 47.

1397. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 87. PI. XXVII, fig. 13.

DIADUMÉNIEN

1398. M-On-AIAAOYMGNIANOC KAI. Buste de Diaduménien , à droite,

la poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis au pourtour.

T$L. IGPAC BYBAOY. Temple à deux colonnes et à fronton semi-

circulaire; sous le portique, Astarté tourelée, debout à droite, le

pied droit sur une proue de navire et s'appuyant de la main droite

sur une stylis cruciforme; de la main gauche, elle relève le bord

de sa robe sur son genou; dans le champ, à droite, un cippe

surmonté d'une petite Victoire qui lui présente une couronne.

Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 35. PI. XXVII, fig. 14.

1399. Même droit.

F/.. IÊPAC BYBAOY. Isis Pharia debout, à droite, sur un radeau,

vêtue d'une tunique talaire et d'un péplos flottant; elle tient des

deux mains devant elle une voile gonflée par le vent. Grènetis.

JE 2 1 . — Chalque, 8 gr. 32.

1400. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 8 gr. 72.

140 1 . Même droit.

T$L. IGPAC BYBAOY. Palette de gouvernail. Grènetis au pourtour.

JE 19. — Hémi-chalque, 5 gr. 15. PI. XXVII, fig. 15.

ÈLAGABALE

1402. AY'KAI-M-AYP-ANTnNINOC. Buste d'Élagabale, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte de la cuirasse.
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tyL. IGPAC-BYBÀOY. Temple à quatre colonnes surmonté d'un

fronton triangulaire; sous le portique, Astarté tourelée, débouta

gauche, le pied droit sur une proue de navire; de la main droite

élevée, elle tient un rameau, et de la main gauche ramenée en arrière

elle s'appuie sur un gouvernail. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 34. — Coll. de Luynes.

1403 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Chalque, 10 gr. 64. — Coll. de Luynes.

PL XXVII, fig. 16.

1404. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque,, 8 gr. 50.

1405 . Même droit.

P^L. I6PAOBYBÀ0Y. Temple à quatre colonnes et à toit pyramidal;

sous le portique, Astarté debout de face, tourelée, le pied gauche

sur une proue de navire ; elle s'appuie de la main droite sur une

stylis cruciforme et elle relève de la main gauche sur son genou le

bord de sa robe; à ses pieds, à droite, un dauphin. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 14 gr. 82.

1406. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. 37.

1407. AY-K-M-AYP-ANTnNINOC. Buste lauré d'Élagabale, à droite, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

P£. IG
| PAC |

[BYBAOY]. Temple à six colonnes et à fronton semi-

circulaire; sous le portique, Astarté, debout de face, tourelée,

regardant à droite, le pied gauche sur une proue de navire; elle

s'appuie de la main droite sur une stylis cruciforme, et elle relève

de la main gauche sur son genou le bord de sa robe; dans le

champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui lui

présente une couronne. Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 52. PL XXVII, fig. 17.

1408. Même droit.

P£. 16 | PAC | BYBAOY. Temple à huit colonnes surmonté d'un

fronton semi-circulaire ; sous le portique, Astarté debout de face,

comme ci-dessus.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 45.
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1409. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 45.

1410. Même droit.

tyL. I6PAC | BYBAOY, en deux lignes, dans une couronne. Grènetis

au pourtour.

JE 2<). — Chalque, 9 gr.

SÉVÈRE ALEXANDRE

141 1. M-AYPH-AAŒANAPOC-KAICAP. Buste de Sévère Alexandre, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

1$L. IGPAC BYBAOY. Temple à six colonnes et à fronton semi-

circulaire; sous le portique, Astarté debout, comme ci-dessus.

Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque. 11 gr. 30.

1412. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 75. (Pièce fruste.)

CAESAREE DU LIBAN
(Ère des Séleucides, 312 av. J.-C.)

ANTONIN LE PIEUX ET MARC AURÈLE

1413 ANTCONEINOC CEB. Tête laurée d'Antonin le Pieux, à droite.

Grènetis au pourtour.

tyL. KAICAPGCON TCON GN TCO AIBANCO. Antonin le Pieux, debout

à gauche, la tête nue, vêtu du costume de légionnaire et du paluda-

mentum ; il a sur le dos un carquois rempli de flèches; de la main

droite, il tient un vexillum et de la gauche un arc. Dans le champ,

à gauche, la date AZY (an 461) en lettres superposées. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 82.

1414. AYT-KAI-TI-AIA-AAP-ANTnNeiNOC... Tête laurée d'Antonin le

Pieux, à droite. Grènetis au pourtour,
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$,. KAICAPÉIAC AIBANOY. Buste tourelé de Tyché, à droite, la

poitrine à demi nue. Dans le champ, la date AZY (an 461).

Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 9 gr. 20. PL XXVII, fig. 18.

1415. AYPHAIOC-KAI-CEB Tête laurée de Marc Aurèle, à droite.

Grènetis au pourtour.

R/.. pareil au précédent, avec la date BIY (an 462).

JE 24. — Chalque, 7 gr. 75.

1416. AVT-KAI-TI-AIA-AAP-ANT[nNEINOC] Buste d'Antonin le

Pieux, à droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis

au pourtour.

$1. KAICAPGIAC AIBANOY. Antonin le Pieux, debout à gauche, la

tête nue, vêtu du costume de légionnaire et du paludamentum ; il

a sur le dos un carquois rempli de flèches ; de la main droite, il

tient un vexillum et de la gauche un arc. Dans le champ, à gauche,

la date BIY (an 462). Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 20. PL XXVII, fig. 19.

1417

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 27.

1418. Autre exemplaire. Variété de coin.

./E 23. — Dichalque, 10 gr. 60.

1419. AYPHAIOC KAI-C6BACT0C. Buste lauré de Marc Aurèle, à

droite.

fy. KAICAPÉIAC AIBANOY. Buste tourelé de Tyché, à droite, la

poitrine à demi nue. Dans le champ, la date ZZY (an 467).

JE 24. — Chalque, 7 gr. 70.

CARNE
(Ere d'Aradus, 259 av. J.-C).

1420. Tête laurée de Zeus, à droite.

tyL. Corne d'abondance remplie de fruits; à gauche, y, à droite, *J
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(~lp, initiales de pp, Carné). Dans le champ, à droite,la date

\\~/VA/A/\,su (a» 72).

JR. 15 mill. — Tétrobole att., 2 gr. 75. PI. XXVII, fig. 20.

142 1. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés. Grènetis au

pourtour.

tyL. Corne d'abondance remplie de fruits ; à gauche, ^Y (V1^* Camé);

à droite, les lettres ^a ("!}J) et la date \\~/VA/A/^ (an 72).

Grènetis au pourtour.

JE 1$. — Hémi-chalque, 3 gr. 03. — Coll. deLuynes.

PI. XXVII, fig. 21.

1422. Variété, avec la date
|| |||

-
/V/V/Vf >» (flw 7/).

^15. — Hémi-chalque, 3 gr. 37. PI. XXVII, fig. 22.

1423 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 55.

DORA
(Ere de Pompée, 64 av. J.-C).

1424. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

P£. ACOPI..PITC0N (sic). Astarté à demi nue, debout de face, regar-

dant à droite, la tête tourelée, le péplos enroulé autour des jambes

et rejeté sur l'épaule; de la main droite, elle tient un vexillum, et

de la gauche une corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la

date L PKH (an 128). Grènetis au pourtour.

JE 14 mill. — Dichalque, 12 gr. 76. PL XXVII, fig. 23.

1425

.

Même droit.

tyL. ACùPITCON. Même type d'Astarté, et même date autrement

disposée.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 30.

1426. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés et ayant un

voile sur la nuque.
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tyL. AGûPEITGûN. Astarté debout, de face, regardant adroite, la tête

tourelée, vêtue d'un chiton ; de la main droite, elle tient un

vexillum, et de la gauche une corne d'abondance. Dans le

champ, à gauche, la date L PKH (an 128). Grènetis.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 20. PI. XXVII, fig. 24.

1427. Autre exemplaire. Variété de coin ; date fruste.

JE 18. — Chalque, 6 gr. 60.

1428. Tête tourelée de Tyché, à gauche, les cheveux relevés et ayant un

voile sur la nuque. Grènetis au pourtour.

P^,. Même type d'Astarté; date et légende frustes.

JE 18. — Chalque, 5 gr. 52.

1429. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

P^L. AGûPEITGûN. Même type d'Astarté. Dans le champ, à gauche, la

date AAP (an iji).

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 42. PI. XXVII, fig. 25.

VESPASIEN

1430. KAICAP OY6CnACIANOC... Tête laurée de Vespasien, à droite.

En contremarque, une petite tête impériale, laurée.

P^L. AGûPITGûN. Astarté tourelée, debout de face, tenant de la main

droite un vexillum, et de la gauche une corne d'abondance. Date

fruste. Grènetis.

JE 23. — Dichalque, 7 gr. 95.

1431. ...|OYEC[nACIANOY AYTOKPATO[POC]... Tête laurée de Vespa-

sien, à droite. Grènetis au pourtour.

P£. AGûPITGûN. Même type d'Astarté. Dans le champ, à gauche,

une date fruste. Grènetis.

JE 22. — Dichalque, 9 gr. 25.

TRAJAN

1432. AYTOKAIC-NGP-TPAIANOC CGB-rePM-AAK. Tête laurée de

Trajan, à droite ; devant, une étoile. Grènetis au pourtour.

P£. ACO | P. (dans le champ). Tête diadéméeet tourelée de Tyché, à
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droite, les cheveux relevés et ayant un voile sur la nuque ; sous le

cou, la date POG (an 17s). Couronne de chêne au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 95. PI. XXVII, fig. 26.

1433 . NGP-TPAIA/-CE-PA. Tête laurée de Trajan, à droite.

J$L. AGûPA
i
l€PA (en haut). Galère avec un rang de rames et ornée

de l'aplustre. Dessous, la date POE (an 17J). Grènetis.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 60. PL XXVII, fig. 27.

1434. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque. 2 gr. 76 (pièce fruste).

1435. AYTO-N€P-TPAIA-Ce-r€PM-AAK. Tête laurée de Trajan, à droite.

Grènetis au pourtour.

fyL. Légende fruste. Astarté tourelée, debout à gauche, vêtue d'un

chiton talaire ; de la main droite, elle tient un vexillum et de la

gauche une corne d'abondance. Dans le champ, à gauche, la date

PO€ (an 77;).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 12.

1436. [AYTO]-NeP-TPAIANOC... Tête laurée de Trajan, à droite.

1$L. AC0P-I6P-ACYA-AYTON-NAYAP. (Awptxwv ispaç âaûXou aÙTové|Mu

vauapyiâoç) Tête laurée de Zeus, à droite; sous le cou, la date ZOP
(an iyy) ?

JE 25. — Dichalque, 13 gr. 55.

HADRIEN

1437. AYTO-TPA-AAPIANCO... Buste lauré d'Hadrien, à droite, la poitrine

couverte du paludamentum. Grènetis.

fy. AGÛP-IÉP-ACYA-AYT-NAYAP. Tête laurée de Zeus, à droite;

sous le cou, la date IIP (an 180). Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 50. PI. XXVII, fig. 28.

1438. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 11 gr. 85.
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MARATHUS
(Ere des Séleucides, 312 av. J.-C).

1439. Tête d'Athéna, à droite, coiffée d'un casque corinthien. Grènetis au

pourtour.

1$L. AAEZANAPOY. Victoire marchant à gauche, tenant de la main

droite une couronne, et de la gauche la stylis d'un navire. Dans

le champ, à gauche, le monogramme n° 47 (= M P9, Marathus)

.

M. 20 mill. — Drachme att. 3 gr. 85. — Coll. de Luynes.

PI. XXVIII, fig. 1.

1440. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés et retombant

sur la nuque.

tyL. MAPA0HNHN (à droite). Le héros Marathos imberbe, nu, dia-

dème, assis à gauche sur un monceau de boucliers ; de la main

droite étendue, il tient un aplustre, et de la gauche ramenée en

arrière, il porte un rameau à longue tige ; sa chlamyde est enroulée

autour de son bras gauche. Dans le champ, à gauche, la date

U|-/V|iv/ (an 33).

JR. 29. — Tétradr. att., 116 gr. 25. PI. XXVIII, fig. 2.

1441 . Tête voilée d'Arsinoé II, à droite.

I^L. ji^y (T"HD). Marathos debout, à gauche, à demi nu, drapé dans

sa chlamyde ; de la main droite, il tient l'aplustre, et il est accoudé

du bras gauche sur un cippe. Dans le champ, à gauche, la date

/V/VJ1^ (an 40) et la lettre 3 (2). Grènetis.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 05. PI. XXVIII, fig. 3.

Don de M. Darricarrère, en 1891.

1442. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés, la poitrine

drapée.

tyL. M. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en

volute; dessous, la date — /V/VJ1^ (an jo).

Mi']. — Dilepton, 2 gr. 52. — Coll. de Luynes.

1443 . Buste voilé d'Arsinoé II, à droite. Grènetis au pourtour.
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tyL. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute;

sur le pont est fixée une palme. En haut, dans le champ, les lettres

^-^-^ (NK1); à l'exergue, la date j/V/V/V/»^ (an 61).

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 32. PL XXVIII, fig. 4.

1444. Même tête d'Arsinoé II, à droite.

P£. Même proue surmontée d'une palme ; au dessus, les lettres

-f/Va ( N/V27); à l'exergue, la date ||| /V/V/vf
1 ^ (an 63).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 40.

1445 . Tète de Bérénice II, à droite.

E/,. MAPA0HNON (à droite). Le héros Marathos debout, à gauche,

à demi nu , drapé dans sa chlamyde ; de la main droite, il tient un

aplustre et il est accoudé du bras gauche sur un cippe. Dans le

champ, à gauche, la date
1
1| ""/V/V/vf1 ^ (an 73) et la lettre T.

iR. 15. •— Hémi-drachme att., 1 g. 95. — Coll. de Luynes.

PI. XXVIII, fig 5.

1446. Même tête de Bérénice II, à droite.

P£. Proue de navire, à gauche, l'avant arrondi et recourbé en volute
;

sur le pont est fixée une palme. En haut, dans le champ, les lettres

^f1 ? (INN); à l'exergue, la date m -/V/V/vf1 ^ (an 73).

JE 14. — Hémi-chalque, 3 gr. 97.

1447 . Même tête de Bérénice II, à droite.

P^L. Même proue surmontée d'une palme ; au dessus, les lettres

<T. ("")..); à l'exergue, la date |||-/////VJ1 ^ Or» 73).

JE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 45. — Coll. de Luynes.

1448. Même tête de Bérénice II, adroite.

P£. Même proue surmontée d'une palme; au dessus, les lettres

^v/a (NDJJ); à l'exergue, la date \\\-/V/\/J\i\v (an 73).

JE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 96.

1449. Buste de Ptolémée III, lauré et drapé, à droite, portant, comme

Hermès, le caducée sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

P/L. Marathos debout, à gauche, à demi nu, drapé dans sa chlamyde
;

de la main droite, il tient un aplustre, et de la gauche, il saisit les

Babelon — Les Perses Achéménides, 14
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plis de sa chlamyde. A droite, j^ty (Ï"HD, Marathus); à gauche,

la date ||
1 1

1

A/A//VA/+im/ {an 8j). Dans le champ, les lettres

^—y ("]

—

127). Grènetis au pourtour.

JE 22.— Chalque, 8 gr. 16. — Coll. de Luynes. PI. XXVIII, fig. 6.

1450. Même buste de Ptolémée III, en Hermès, à droite.

P£. Même type. A droite, ji^ty (THQ, Marathus); à gauche, la date

III 1 1
|/VA'A'/Vf1 ^' (#«<?£). Dans le champ, les lettres ji—3(J"I—3.)-

JE 20. — Chalque, 7 gr. 30.

145 1 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 52.

1452. Variété, avec la même date. Dans le champ, les lettres ^-—

a

(*-*)
JE 20. — Chalque, 6 gr. 98.

1453 . Variété, avec la même date. Dans le champ, les lettres ty— ty (——£)•

y£ 25. — Chalque, 5 gr. 83.

1454. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 30. PI. XXVIII, fig. 7.

1455 . Même buste de Ptolémée III en Hermès, à droite.

P^L. Même type de Marathos debout, à gauche. A droite, ji^y (j"HO,

Marathus); à gauche, la date
j | j| \\\/\/NNN\[S^ (an &l)- Dans le

champ, les lettres A— -f- (3

—

-H).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 30.

1456 . Variété, avec la même date. Dans le champ, les lettres V—a (p

—

V).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 11.

1457 . Variété, avec la même date. Dans le champ, les lettres b

—

<\ (J"l
—

"l).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 56.

1458. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux enroulés et retombant

sur la nuque. Grènetis au pourtour.

P/,. MAPA6HNC0N (à droite). Le héros Marathos, imberbe, nu, dia-

dème, assis à gauche sur un monceau de boucliers ; de la main

droite étendue, il tient un aplustre, et de la gauche ramenée en
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arrière, il porte un rameau à longue tige orné d'une bandelette.

Dans le champ, à gauche, la date en (an 8p) ; à l'exergue, les

lettres y/a (£>?)• Grènetis au pourtour.

JR. 32. — Tétradr. att., 16 gr. 55. PI. XXVIII, fig. 8.

1459. Buste de Ptolémée III, lauré et drapé, à droite, portant le caducée sur

l'épaule. Grènetis.

R/,. Marathos debout, à gauche, à demi nu, drapé dans sa chlamyde;

de la main droite, il tient un aplustre, et de la gauche, il saisit les

plis de sa chlamyde. A droite, -b^w (I"HD, Maratbus); a gauche, la

date — /V/V/V/Vi1 ^ (an 90). Dans le champ, la lettre w (D) et une

autre lettre fruste. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 7 gr.

1460. Buste lauré de femme, à droite, les cheveux nattés sur la nuque. Grè-

netis au pourtour.

J$L. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne de la main

droite, et de la gauche baissée, la stylis d'un navire. A droite,

f'S'M (^1D, Maraîhus); à gauche, la date -/MNNN^^ (## 90).

Dans le champ, la lettre ") (£) et une autre lettre fruste.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 25. PL XXVIII, fig. 9.

1461 . Variété, avec la même date. Dans le champ, la lettre ty (P)-

JE 17. — Hémi-chalque, 2 gr. 73.

1462. Buste voilé de la reine Arisnoé III, à droite. Grènetis au pourtour.

J$L. Marathos debout, à gauche, à demi nu, drapé dans sa chlamyde
;

de la main droite, il tient un aplustre, et il est accoudé du bras

gauche sur un cippe. A droite,
f»<)ty (THQ, Maratbus); à gauche,

la date
|| 1 1

|-/VNNN f
1 ^ (fin 9j)- Dans le champ, les lettres

*j—a Ç]—27). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Dichalque, 10 gr. 40. PL XXVIII, fig. 10.

1463. Variété, avec la date -J-i^yy^w (an 100, PtfD n\Z7). Dans le champ,

les lettres y/—^ (12—1Î^).

JE 22. — Dichalque, 10 gr.

1464. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. 60.
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1465

.

Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés et nattés sur le

cou. Grènetis au pourtour.

J$L. Marathos debout, à gauche, accoudé sur un cippe, comme ci-

dessus. A droite, f^m (THD Maratbus); à gauche, mh/j1 ^ (flw

103). Dans le champ, les lettres w— v/ (Q—W).

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 42. PI. XXVUT, fig. 11.

1466

.

Variété, avec la même date. Dans le champ, les lettres 1 —a (7,3

—

V).

JE 15. — Hémi-chalque, 4 gr. 42. — Coll. de Luynes.

PI. XXVIII, fig. 12.

1467. Variété, avec la date
| mb/f1 "^ (fin 104). Dans le champ, les lettres

iE 17. — Chalque, 5 gr. 86.

1468. Tête voilée de la reine Arisnoé III, à droite. Grènetis au pourtour.

P>L. Marathos debout, à gauche, à demi nu, drapé dans sa chlamyde
;

de la main droite, il tient un aplustre et il est accoudé du bras

gauche sur un cippe. A droite, fS^ 0"H^, Marathus); à gauche,

la date
| |||t

4F^/>Ntf
(an I04> "" ^^ WT\). Dans ^e champ, les

lettres T—apN—J). Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 70.

1469. Variété, avec la date
|| |||f

,J
{

1
y/

,v/ (anioj, Il III IINO TW) ;
dans

o
le champ, les lettres , —a (p

—

"J).

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 12. PL XXVIII, fig. 13.

1470. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 90.

1471. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23 . — Dichalque, 9 gr. 32.

1472. Variété, avec la date m Ulh/j
1^ (an 106). Dans le champ, les lettres

f-a fa-?).

^E 22. — Dichalque, 10 gr. 58.



MARATHUS 2 I 3

1473 . Variété, avec la date
| ||| H^./j

1 ^ {an 107); dans le champ, les lettres

?—a (]N—V).

JE 20. — Dichalque, 12 gr. 07.

1474. Variété, avec la date
j| ||| mh/f1 ^ {an 10S); dans le] champ, les

lettres , ^ (33—1).

^23. — Dichalque, 10 gr. 65.

1475. Variété, avec une date fruste. Dans le champ, la lettre 5 p).

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 40.

1476. Variété, avec une date fruste. Dans le champ, les lettres 1 —

a

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 20.

1477. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

T$L. Double corne d'abondance remplie de fruits et ceinte du diadème

royal. A droite, la date -/Vb/j1 ^ {an 130); à gauche, des lettres

incertaines; en bas, dans le champ, les lettres 3—S (^
—

"0-

./E 23. — Chalque, 6 gr. 98.

1478. Même droit.

J$L. Même type de la double corne d'abondance ; à droite, la date

ll/V/Vh/j1 ^ (an 142); à gauche, les lettres
"ol

? (PJ
2

)
. en bas

,

dans le champ, les lettres S—3 (^—*^)-

JE 21. — Chalque, 4 gr. 92. — Coll. de Luynes.

1479. Variété. Au revers, adroite, la date
||

|||A^A/

h/f1Ntf {an 14s)', à

gauche, les lettres ' IL h en bas, dans le champ, les lettres

t—t (n-n).

JE 21. — Chalque, 7 gr. éo.

1480. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 25.

148 1. Variété. Au revers, à droite, la date m iii/V/Vh/j1^ {an 146); à
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gauche, les lettres ' ( l'I I ; en bas, dans le champ, les lettres

iE 21. — Chalque, 6 gr. Pi. XXVIII, fig. 14.

1482. Variété. Au revers, à droite, la date
| jjj \\\A//V^lf^ (an 147); à

gauche, les mêmes lettres J
( I

'

j
; en bas, dans le champ, les

lettres 3—A (2—J).

iE 21. — Chalque, 7 gr. 27.

1483 . Variété. Au revers, à droite, la date m |||A'//h/f,v/ (an 147) ; à

gauche, les mêmes lettres * (L'J; en bas, dans le champ, les

lettres ij—$ (f—3).

^ 21. — Chalque, 7 gr. 20.

1484. Variété. Au revers, à droite, la date,
1 1 j | j

|||//A/

h/f
INtf (an 148); à

gauche, les mêmes lettres ' [r '

J
; en bas, dans le champ, les

lettres fi— ji (D— !*l).

^E 21. — Chalque, 7 gr. 10.

1485. Variété. Au revers, à droite, la date
|j
m m/V/V/Vh/t1 ^ (an l^)>

à gauche, et dans le champ, des lettres frustes.

£ 21. — Chalque, 7 gr. 32.

i486. Même tête laurée de Zeus, à droite.

J$L. Même double corne d'abondance. Dans le champ, à gauche,

MAPA (8ï)vûv); à droite, la date CAS (an 2)6).

JE 23. — Chalque, 7 gr. 30. — Coll. de Luynes. PI. XXVIII, fig. 15.

ORTHOSIA
Ere des Séleucides, 312 av. J.-C.

1487. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés en chignon et

ayant un collier au cou. Grènetis au pourtour.
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T$L. OPenilEHN (à l'exergue). Dionysos Pogon, la tête surmontée

d'un calathos, vêtu d'une tunique talaire, debout dans un char traîné

par deux panthères ailées et cornues, à droite; le dieu tient d'une

main les rênes et de l'autre une harpe. Dans le champ, à droite et

à gauche, la lettre O; en haut, la date L AA[T] (an 331).

JE 22. — Chalque, 6 gr. PI. XXVIII, fig. 16.

1488. Variété, avec une date dont on ne distingue que L BÀ[T] (an 332).

Au droit, en contremarque, deux couronnes.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 96.

1489. Variété, avec une date dont on ne distingue que L ÇA[T] (an }}(>).

JE 22. — Chalque, 5 gr. 55.

1490. Variété, avec une date entièrement fruste.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 20.

149 1 . Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés et nattés sur le

cou. Grènetis au pourtour.

tyL. OPSnilEON. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne

de la main droite et une palme de la main gauche. Dans le champ,

à gauche, une date dont on ne distingue plus que L*AO.. ? (peut-être

L-AOT, an 371.)

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 40. PI. XXVIII. fig. 17.

1492. Tête tourelée de Tyché, à droite, comme ci-dessus. Dans le champ, la

date HIT (an }6S). Grènetis au pourtour.

P/L. [0P9]flCIEflN (à gauche). Zeus à demi nu, assis à gauche, sur

un trône a dossier, les jambes enveloppées dans sa chlamyde ; sur la

main droite il tient un aigle, et il s'appuie de la gauche sur un long

sceptre.

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 95. PI. XXVIII. fig. 18.

NÉRON

1493 . Légende fruste. Tête laurée de Néron à gauche. Grènetis au

pourtour.

P^.. OPeflCIEflN. Dionysos debout dans un char traîné par deux
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panthères ailées, comme ci-dessus. En haut, dans le champ, une

date fruste.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 52.

1494. Légende fruste. Tête laurée de Néron à gauche. Grènetis au

pourtour.

~§L. OPGnCIEflN. Dionysos debout dans un char traîné par deux

panthères ailées, comme ci-dessus.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 48. (Pièce trouée.)

ANTONIN LE PIEUX

1495. AYT-KAI-TI-AIA-AAP-ANTGONGINOC CEB. Buste d'Antonin le

Pieux, à droite, la tête laurée, la poitrine couverte du paludamen-

tum. Grènetis au pourtour.

J$L. OP0GOCIGGON. Dionysos debout dans un char traîné par deux

panthères ailées, comme ci-dessus. En haut, dans le champ, la

date BIY (an 462). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Dichalquc, 11 gr. 40. PI. XXVIII, fig. 19.

1496. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 13.

1497. Même droit.

tyL. OP0GÛCI6GÛN (à gauche). Astarté, debout de face, la tête toure-

lée, le pied gauche sur une proue de navire ; de la main droite, elle

s'appuie sur une longue stylis cruciforme, et de la main gauche elle

relève sur son genou le bord de sa robe; dans le champ, adroite,

une colonne surmontée d'une petite Victoire qui la couronne. A
l'exergue, le génie d'un fleuve, vu à mi-corps et étendant les bras

pour nager. Dans le champ, à droite, la date BIY (an 462).

Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 1 1 gr. 85

.

PI. XXVIII, fig. 20.

ÊLAGABALE

1498 ANTONéINOC... Buste d'Élagabale, à droite, la tête laurée, la

poitrine couverte du paludamentum.

tyL. OPGnCIGflN (à l'exergue). Temple à quatre colonnes et à trois
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portiques. Sous celui du milieu, Astarté debout de face; de la main

droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et de la gauche elle

relève sur son genou le bord de sa robe ; à côté d'elle, une colonne

surmontée d'une petite Victoire qui la couronne. Sous le portique

de gauche, Cybèle debout de face, la tête tourelée et placée entre

deux petites figures; sous le portique de droite, une autre divinité

aussi debout de face. Dans le champ, à gauche, une date fruste.

JE 24. — Dicbalque, 8 gr. 68. PI. XXVIII, fig. 21.

1499. AY-K-M-AY-ANT Tête laurée d'Élagabale, à droite. Grènetis.

fy,. OPGnCIGfiN. Temple à quatre colonnes; sous le portique cen-

tral, Astarté debout de face, comme ci-dessus ; devant le temple, un

autel allumé, de chaque côté duquel sont les escaliers donnant accès

aux portiques latéraux. A l'exergue, la date BAO (an 532).

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 68.

SÉVÈRE ALEXANDRE

1500. AY-K-M-AYP Buste de Sévère Alexandre, à droite, la tête laurée,

la poitrine couverte du paludamentum.

J$L. OPenCIGHN (en légende circulaire). Temple à quatre colonnes

et à trois portiques. Sous le portique central, Astarté debout de

face, comme ci-dessus ; sous les portiques latéraux sont représentées

les baies de deux portes rectangulaires auxquelles donnent accès

deux rampes d'escalier. Devant le temple, le génie d'un fleuve, vu

à mi-corps et étendant les bras pour nager. A l'exergue, une date

fruste. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 87.

1501. M-AYP-AAEIANAPOC-KAICAP. Tête laurée de Sévère Alexandre, à

droite. Grènetis au pourtour.

1$L. pareil au précédent.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 20.
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PTOLÉMAÏS

(ACÉ — ANTIOCHE DE PTOLÉMAÏDe)

i. ANTIOCHE DE PTOLÉMAÏDE

Monnaies datées suivant l'ère des Séleucides (}I2 av. /.-C).

1502. Têtes accolées et laurées des Dioscures, à droite, ayant chacun le

front surmonté d'une étoile. Grènetis au pourtour.

$£. ANTIOXEHN THN | EN nTOAEMAlAi (en deux lignes, à

droite) IEPAI AZYAOY (à gauche). Corne d'abondance remplie

de fruits. Dans le champ, à droite, OIIP (an i8y); à gauche, le

monogramme |^|.

JE 14. — Dilepton, 2 gr. 70. PI. XXIX, fig. 1.

1503 . Variété, avec la même date. Au lieu du monogramme, la lettre N (?)•

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 55.

1504. Même description, avec la date EHP (an 19j) et le monogr. N/l

.

JE 13. — Lepton, 1 gr. 82.

1505 . Variété, avec la même date et le monogr. R (?).

JE 13. — Lepton, 1 gr. 38.

1506. Têtes accolées et laurées des Dioscures, à droite, ayant chacun le

front surmonté d'une étoile. Grènetis au pourtour.

VjL. ANTIOXEHN | TflN (à dr., en deux lignes) EN nTOAEMAlAi

(à gauche). Corne d'abondance remplie de fruits. Dans le champ,

à gauche, des lettres incertaines.

JE 17. — Hémi-chalque, 2 gr. 95. (Tranche en biseau.)

1507 . Variété. Dans le champ, à gauche, le monogr. |^E-

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 62.

1508. Variété, avec un monogramme fruste.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 45.

1309. Têtes accolées et laurées des Dioscures, à droite, ayant chacun le

front surmonté d'une étoile.
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P£. ANTIOXEON | TflN EN nTOA- (en deux lignes, à droite); à

gauche, des lettres indistinctes (peut-être IEP-AZA?). Tyché tou-

relée, debout à gauche, tenant sur son bras gauche une corne

d'abondance et s'appuyant de la main droite sur la barre d'un

gouvernail.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 06.

15 10. Tète laurée d'Apollon, à droite. Grènetis au pourtour.

fyL. ANTIOXEHN (à dr.), THN | EN nTOAEMAlAl (à g.). Lyre;

dessous, AZ et KA.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 03. (Tranche en biseau.)

PI. XXIX, fig. 2.

1 5 1 1 . Variété. On ne distingue aucune lettre sous la lyre.

JE 15. — Lepton, 1 gr. 88.

15 12. Même description. Sous la lyre, les lettres M Y.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 72.

15 13. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

tyL. ANTIOXEHN TON | EN nTOAEMAlAl (àdr.), IEPAI A2YAOY

(à g.). Triptolème debout à gauche, à demi nu, drapé dans sa

chlamyde et chaussé de cothurnes; de la main droite, il tient un épi

et il s'appuie de la gauche sur un sceptre. Dans le champ, à

gauche, le monogr. 1-jH.

JE 19. — Hémi-chalque, 4 gr. 40. PL XXIX, fig. 3

.

15 14. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 19. — Hémi-chalque, 5 gr. (Pièce fruste).

Monnaies datées suivant l'ère Césarienne (47 av. J.-CJ).

151 5. Tête tourelée de Tyché, à droite, les cheveux relevés et portant une

palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

V,L. ANTIOXEfîN THN EN | nTOAEMAlAl (à droite); à gauche,

lEP'AZY. Zeus débouta gauche, drapé dans sa chlamyde, s'appuyant

de la main gauche sur un sceptre et tenant une palme de la main

droite. Dans le champ, à gauche, la lettre {an ^). Grènetis.

JE 22. — Chalque, 7 gr.
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1516. Même droit.

fy. ANTIOXEflN
| THN (à dr.) EN nTOAEMAlÀl (à gauche). Zeus

debout à gauche, drapé dans sa chlamyde, s'appuyant de la main

gauche sur un sceptre, et tenant une patère dans la main droite.

Dans le champ, à gauche, la date L 9 (an 5?). En contremarque, une

tête humaine.

JE 21. — Ghalque, 5 gr. 55.

15 17. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 95.

15 18. Buste diadème et tourelé de Tyché, à droite, les cheveux relevés en

chignon. Grènetis au pourtour.

fy. ANTIOXEflN (à dr.) TON | EN nTOAEMAlAl (à g.). Victoire

debout à gauche, vêtue du double chiton et s'appuyant de la main

droite sur une longue tige bourgeonnante. Dans le champ, à

gauche, le monogramme n° 48.

JE 20. — Chalque, 4 gr. 95. PI. XXIX, fig. 4.

2. ACÊ

15 19. Tête tourelée de Tyché, à droite. Grènetis au pourtour.

B/L AKH. Persée nu, debout à gauche, sa chlamyde sur le bras

gauche; de la main gauche il tient la harpe, et de la main droite il

porte la tête de Méduse. Grènetis au pourtour.

JE 19. — Hémi-chalque, 3 gr. 62.

3. PTOLÉMAIS

1520. Bustes accolés de Tyché tourelée et de Zeus lauré, à droite. Grènetis

au pourtour.

fy,. TTOAE | MAIEflN | IEPAZ (en trois lignes, à droite). Tyché

tourelée, debout à gauche, vêtue du double chiton, tenant sur son

bras gauche une corne d'abondance, et s'appuyant de la main droite

sur le manche d'un gouvernail. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 12 gr. éo. PI. XXIX, fig. 5.

1521 . Tête laurée de Zeus, à droite. Couronne de laurier au pourtour.

B/L. Tyché tourelée, debout à gauche, vêtue d'un chiton talaire ; sur

e bras gauche, elle porte une palme et une corne d'abondance, et de
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la main droite, elle s'appuie sur le manche d'un gouvernail. Dans

le champ, àgauche, T7TOAE
|
MAIEON

|
IEPAC (en trois lignes);

à droite, KAI'AZY (en une ligne) à gauche, et au dessus, la

date L'KT (an 23). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Dichalque, ir gr. 38. PI. XXIX, fig. 6.

1522. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Dichalque, 9 gr. 65.

1523. Variété. Au revers, la date est fruste, et au dessous, on lit KAI

A | IYAOY (en deux lignes).

JE 22. — Dichalque, 7 gr. 96.

1524. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

I£. nTOAEMAIEHN (à droite) IEPAZ AIYAOY (àgauche). Zeus à

demi nu , debout à gauche, sa chlamyde enroulée autour des

jambes et rejetée sur l'épaule gauche; de la main droite étendue

il tient des épis, et il s'appuie de la main gauche sur un long

sceptre. Dans le champ, à gauche, le monogramme n° 49.

JE 18. — Hémi-chalque, 3
gr. 92.

NÉRON

1525 . IMP-NERO....P-M-TR-P- (Pontifex maximus, irihunicia potestate). Tête

laurée de Néron, à droite. Devant, une étoile dans un croissant.

P£. DIVOS CLAVDIOS. Pontife voilé et vêtu d'une tunique talaire,

conduisant deux bœufs, à droite; au second plan, au dessus des

bœufs, quatre enseignes militaires; sur les deux premières, à

droite, on distingue les chiffres X et XI; entre les hampes des

enseignes, les lettres C
|
OL | CL | A/; dans le champ, à gauche,

la lettre P. (Colonia Claudia Ptokmaïs.)

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 12. PI. XXIX, fig. 7.

1526. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 1 1 gr. (Pièce fruste.)

1527 P-MAX-COS-IIIHMP-XIII. Tête laurée de Néron, à gauche;

devant, une étoile dans un croissant.

P£. DIVOS [CLAVDIOS]. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à
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droite, comme ci-dessus ; au second plan, au dessus des bœufs,

quatre enseignes militaires; entre les hampes, les lettres C | OL |

CL | C | C-S. A l'exergue, PTOL. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 76.

TRAJAN

1528. IMP-C[AES-TRA]lANO OPT-AVG Tête laurée de Trajan, à

droite.

fy.. COL- PTOL. Tyché tourelée, assise à droite sur un rocher ; à ses

pieds, le génie du fleuve Bélus, étendant ses bras pour nager.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 07.

1529. Autre exemplaire. Variété de coin. On lit TRAINO pour TRAIANO.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 75.

HADRIEN

1530. IMP-TRA-HADRIANO.... Buste nu d'Hadrien, la tête laurée, à droite.

Grènetis au pourtour.

T$L. DIVOS CLlAVDIOS]. Pontife voilé conduisant deux bœufs, à

droite, comme ci-dessus; au second plan, au dessus des bœufs,

quatre enseignes militaires. Dans le champ, COL'PTOL. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 40.

1531. Même droit.

R/L. COL' PTOL. Tyché debout à gauche, tourelée, vêtue d'une

tunique talaire, tenant sur le bras gauche une corne d'abondance, et

s'appuyant de la main droite sur un gouvernail. Grènetis.

JE 19. — Ghalque, 6 gr. 32.

1532. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 92.

1533. IMP-CAES-TRAI-HADRIANVS [AVG-P-P]. Buste d'Hadrien, à droite,

la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

fyL. COL-PTOL. Tyché tourelée, assise à droite sur des rochers, et

tenant des épis de la main droite ; à ses pieds, le génie du fleuve

Bélus, vu à mi-corps et étendant les bras pour nager. Grènetis.

JE 24. — Chalque 7 gr. 50. PI. XXIX, fig. 8.
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1534 HADRIANVS AVG-P-P. Même buste d'Hadrien, à droite.

B£. pareil au précédent.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 35.

SEPTIME SÉVÈRE

1535 SEPT-SEV... Buste de Septime Sévère, à droite, la tête laurée,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

B/,. COL-PTOL. Buste radié et barbu, à droite, la poitrine drapée, le

front surmonté de quatre nattes de cheveux en vrilles qui se

dressent comme des cornes ; la barbe est aussi nattée en mèches

parallèles; devant, un sceptre. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 40. PI. XXIX, fig. 9.

1536. Même droit.

B/L. COL-PTOL. Tyché tourelée, debout de face, regardant à gauche,

vêtue d'une tunique talaire ; sur le bras gauche, elle tient une

corne d'abondance, et elle s'appuie de la droite sur un gouvernail.

Dans le champ, à droite, une colonne surmontée d'une petite

Victoire qui la couronne. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 9 gr. 30.

1537. IMP-C-L-SEPT-SEV-PER-AVG. Buste de Septime Sévère, à droite, la

poitrine couverte du paludamentum.

B/L. COL-PTOL. Foudre ailé. Grènetis.

JE 23. — Dichalque, 12 gr. 42.

JULIA DOMNA

1538. IVL-DOMNA-AVG. Buste drapé de Julia Domna, à droite. Grènetis.

B/L. COL-PTOL. Tyché tourelée, assise à droite sur un rocher, et

tenant des épis de la main droite. A ses pieds, le génie du fleuve

Bélus, étendant les bras pour nager.

JE 22. — Chalque, 9 gr. 80.

1539. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, une

tête impériale laurée.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 80.
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CARACALLA

1^40. IMP-CAES Tète laurée de Caracalla, à droite. Grènetis.

Ri. COLONIA-PTOLEMAIC. L'empereur à cheval, allant au pas, à

gauche ; il élève la main droite et il tient un sceptre de la gauche.

JE 30. — Trichalque, 17 gr. 30.

1541. IMP-C-M-AVR-ANTONIN... Buste de Caracalla, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

Ri. COL-PTOL. Foudre ailé. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 13 gr. 22. PI. XXIX, fig. 10.

1542. Môme droit.

Ri. COL-PTOL. Buste drapé de Zeus Sérapis, à droite, la tête

surmontée du modius ; devant lui, un sceptre terminé en fleur de

lotus. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 11 gr. 18. PI. XXIX, fig. 11.

1543. Même droit.

Ri. COL-PTOL. Tyché tourelée, debout de face, regardant à gauche,

vêtue d'une tunique talaire; sur le bras gauche, elle tient une

corne d'abondance, et elle s'appuie de la main droite sur un gou-

vernail ; dans le champ, à droite, une colonne surmontée d'une

petite Victoire qui la couronne.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 70.

GÉTA

1544. P-SEPT-GETA-C Buste de Géta, à droite, avec le paludamentum

sur la poitrine.

Ri. COL 1 PTOL (dans le champ). Pontife voilé conduisant deux

bœufs au pas, a droite; au second plan, quatre enseignes militaires.

Grènetis au pourtour.

JE 19. — Chalque, 7 gr. 05. Pi. XXIX, fig. 12.

DIADUMÉNIEN

1545. IMP-OP-ANT...ANTONIN-DIVD.... (sic). Buste de Diaduménien, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

Rt. COL-PTOL. Caducée ailé. Grènetis.

JE 23. — Chalque, 8 gr. 10.
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1546 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 38.

ÉLAGABALE

1547. IM-C-M-AVI-I-ANTONINVS. Buste d'Élagabale, à droite, la tête laurée,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

B/,. COL-PTOL. Temple à six colonnes et à fronton triangulaire.

Sous le portique, Tyché tourelée, debout à gauche, tenant une

corne d'abondance et un gouvernail; à droite, à côté d'elle, un

cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne. A l'exergue,

la date HZC (an 268) à moitié effacée. Grènetis.

JE 29. — Trichalque, 17 gr. 40. (Pièce trouée.) PI. XXIX, fig. 13.

1548. IM-C-M-AVR-ANTONINVS. Buste d'Élagabale, à droite, comme ci-

dessus.

B/.. COL-PTOL. Temple à six colonnes, comme ci-dessus. A
l'exergue, la date HZC (an 26S). Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 11 gr, 50.

ANNIA FAUSTINA

1549. ANNIA-FAVS[TINA] Buste drapé d'Annia Faustina, à droite.

B/L. COL'PTOL. Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire;

sous le portique, Tyché debout, à gauche, tenant une corne d'abon-

dance et un gouvernail; dans le champ, à droite, un cippe sur-

monté d'une petite Victoire qui la couronne.

JE 27. — Chalque, 6 gr. 56.

SÉVÈRE ALEXANDRE

1550. IMP-CAE-M-AVR-SEV-ALEZANDER. Buste de Sévère Alexandre,

lauré et cuirassé à droite.

B/,. COLO-PTOLE. L'empereur à cheval, allant au pas, à gauche; il

élève la main droite et il tient un sceptre de la main gauche. Dans

le champ, à gauche, un caducée. Grènetis.

JE 22. - Chalque, 5 gr. 86. PI. XXIX, fig. 14.

Babelon — Les Perses Achèmenides \t
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PHILIPPE PERE

15 51. IMP-C-M-IVL-PHILIPPVS-P-F-AVG. Buste de Philippe père, à droite,

la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

B/L. COL-PTOL. Temple à quatre colonnes et à toit triangulaire.

Sous le portique, Tyché debout à gauche, tourelée, tenant une

corne d'abondance et un gouvernail ; dans le champ, à droite, un

cippe surmonté d'une petite Victoire qui la couronne. A l'exergue,

un autel allumé.

JE^o. — Trichalque, 17 gr. 50.

1552. Même droit.

B/L. COL | PTOL (en deux lignes, dans le champ). Pontife voilé

conduisant deux bœufs au pas, à droite. Grènetis.

JE 29. — Trichalque, 19 gr. 30.

OTACILIA SEFERA

1553 . [M-]OTAC-SEVERA-[AVG]. Buste diadème et drapé d'Otacilia Severa,

à droite.

B/,. COL-PTOL. Tyché tourelée et drapée, débouta droite, donnant

la main à l'empereur nu, debout à gauche devant elle, tenant

de la main gauche une haste et sa chlamyde; entre les deux person-

nages, un caducée et un autel allumé.

JE 28. — Trichalque, 17 gr. 45.

1554. M-OTAC-SEVERA-AVG. Buste diadème et drapé d'Otacilia Severa, à

droite.

B/.. COL-PTOL-. Pluton enlevant Proserpine, dans un quadrige

allant au galop, à droite.

JE 29. — Trichalque, 22 gr. 52.

VALÈRIEN PÈRE

1555. IMP-C-[P-LIC-VALERI]ANVS AVG. Buste de Valérien, à gauche, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

B/L. COL* PTOL. Tyché debout de face, tourelée et vêtue d'une tunique

talaire; sur le bras gauche, elle tient une corne d'abondance,
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et elle s'appuie de la main droite sur un gouvernail; dans le

champ, à droite, un cippe surmonté d'une petite Victoire qui la

couronne. Dans le champ, à gauche, un caducée. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 50. (Pièce trouée.)

1556. IMP-C-P-LIC- VALER[IANVS AVG]. Buste de Valérien, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

fyL. pareil au précédent.

JE 28. — Dichalque, 13 gr. 72.

1557. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 32.

1558. Même droit.

R/.. COL-[PTOL|. Arbre sacré (olivier?) à longues branches noueuses

et sans feuilles, placé entre deux autels sur lesquels on voit deux

serpents qui se dressent. Dans le champ, à droite, un caducée.

Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 13 gr. 60. PI. XXIX, fig. 15.

1559 Même droit. (La légende IMP-C-P-LIC a été retouchée ainsi : IMP

CELIC)

J$L. COL-lPTOL]. Les deux Némésis, debout en face l'une de l'autre,

toutes deux voilées, la tête surmontée du modius et vêtues de

tuniques talaires ; elles s'appuient d'une main sur une longue haste

autour de laquelle s'enroule un serpent. Entre les déesses, un

caducée et un autel sur lequel se dresse un autre serpent. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 30. PI. XXIX, fig. 16.

1560. [IMP-C-P-LIJC-VALERIANVS-AVG. Buste de Valérien, adroite, la tête

radiée, la poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis.

tyL. COL-PTOL. Isis assise, à gauche, sur un trône à dossier, la

tête voilée et surmontée du modius; elle élève la main droite; à

ses pieds, de chaque côté de son siège, sont couchés deux sphinx

égyptiens. Dans le champ, à droite, un caducée ailé. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, n gr. 50. PI. XXIX, fig. '17.

1561 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 17 gr.
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SAL0N1NE

1562. [CORNELIA] SALONINA AVG. Buste diadème et lauré de Salonine,

à droite.

tyL. COL'PTOL. Pied humain nu, tourné à droite et muni d'un

anneau de suspension; au dessus, un foudre ailé. Dans le champ,

à droite, un caducée. Grènetis.

JE 26. — Trichalque, 20 gr. 27. PI. XXIX, fig. 18.

SIDON

ROIS DE SIDON

ROI INCERTAIN
(avant 374).

1563. Galère phénicienne avec un rang de rameurs, surmontée d'un mât

et de quatre voiles, et voguant à gauche sur des flots représentés

par deux lignes parallèles ondulées.

fyL. Le roi de Perse, Artaxerxès II Mnémon, debout, tirant de l'arc,

à droite; il est coiffé de la cidaris à cinq dents et vêtu de la

candys; devant lui, en creux, un protome de bouquetin; derrière

lui, également en creux, une grande tête du dieu Bésa, barbue, de

face. Carré creux.

JR. 16 mill. — Sicle ou hémi-stat. phén., 7 gr. 07.

PI. XXIX, fig. 19.

1564 . Même galère. Grènetis au pourtour.

~RL. Le roi de Perse Artaxerxès II Mnémon, à demi agenouillé à

droite, et tirant de l'arc. Carré creux.

JR. 9. — Seizième de statère ou tritémorion phén., gr. 71. — Coll.

de Luynes. PI. XXIX, fig. 20.

STRATON I" (Abdastarf)

(374-362)

1565 . Galère phénicienne avec un rang de rameurs et sans voiles, amarrée

au pied d'une forteresse crénelée et flanquée de cinq tours. A
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l'exergue, deux lions se dirigeant en sens inverse. Cercle cordelé au

pourtour.

Ç6. Le roi de Perse, Artaxerxès II Mnémon, debout dans son char

traîné par deux chevaux au galop, à gauche ; il est coiffé de la

cidaris crénelée et il étend et élève la main droite ; l'aurige est dans

le char à côté du roi et tient les rênes. Sous les chevaux, le cadavre

d'un bouquetin gravé en creux. Grènetis au pourtour.

iR3i. — Quadruple sicle ou double statère phén., 27 gr. 63. —
Coll. de Luynes. PI. XXIX, fig. 2 1

.

1566. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 29. — Quadruple sicle phén., 28 gr. 05. Pi. XXIX, fig. 22.

1567. Variété. Dans le champ du revers, au dessus des chevaux, les lettres

yo (p
n

J, initiales de *]Sd "inwyiay, Straton, roi).

JR. 29. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 85.

1568. Même galère sans voiles, au pied d'une forteresse flanquée de quatre

tours; à l'exergue, les deux mêmes lions se dirigeant en sens

inverse. Grènetis au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès II Mnémon, coiffé d'une cidaris à cinq dents,

vêtu de la candys, debout, à droite, tenant un poignard de la

main droite et saisissant de la main gauche la crinière d'un lion

qui se dresse devant lui en rugissant. Carré creux.

JR. 20. — Sicle ou hémi-statère phén., 6 gr. 52. PI. XXIX, fig. 23.

1569. Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 2ï. — Sicle phén., 5 gr. 70. — Coll. de Luynes.

PI. XXIX, fig 24.

1570. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Sicle phén., 6 gr. 68. — Coll. de Luynes.

1571 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 21. — Sicle phén., 6 gr. 81. — Coll. de Luynes.

1572. Même galère sans voiles, au pied d'une forteresse flanquée de trois

tours ; à l'exergue, un lion allant à gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès II Mnémon, coiffé de la cidaris dentelée, vêtu

de la candys, debout à droite, et tirant de l'arc. Devant lui, en
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creux, un protôme de bouquetin; derrière lui, également en creux,

une grande tête du dieu Bésa, barbue, de face.

JR. 9. — Tritémorion phén., o gr. 76. PI. XXIX, fig. 25.

1573 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 9. — Tritémorion phén., o gr. 76. — Coll. de Luynes.

TENNÈS

(362-350).

1574. Galère phénicienne sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant à

gauche sur des flots représentés par des lignes parallèles ondulées.

Au dessus, le chiffre I (an 1). Grènetis au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès II Mnémon, coiffé de la cidaris, vêtu de la

candys, tenant un poignard dans la main droite et saisissant de la

main gauche la crinière d'un lion qui se dresse devant lui en

rugissant. Dans le champ, les lettres oji (yr\ }
initiale du nom de

Tennès). Carré creux.

JR. 11. — Seizième de statère ou tritémorion phén., gr. 70.

PL XXX, fig. 1.

1575

.

Galère phénicienne sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant à

gauche sur des flots représentés par quatre lignes parallèles ondu-

lées; la proue est surmontée d'une figure de patèque; la poupe est

ornée de l'aplustre soutenu par la stylis. En haut, dans le champ,

le chiffre III (an j). Grènetis au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout dans son char traîné par

trois chevaux au pas, à gauche ; il est coiffé d'une cidaris non

dentelée, et vêtu de la candys; il étend et élève la main droite;

l'aurige est dans le char à côté du roi et tient les rênes. Derrière le

char, suit à pied un personnage coiffé d'une tiare plate et peu

élevée; de la main gauche, il tient une œnochoé, et de la main

droite, il élève un sceptre terminé en tête d'animal. En haut, dans le

champ, les lettres °+i (VD, initiales du nom de Tennès). Grènetis

au pourtour.

JR. 30. — Quadruple sicle ou double statère phén., 25 gr. 65.

PL XXX, fig. 2.
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1576. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 29. — Quadruple sicle, 25 gr. 70. — Coll. de Luynes.

1577. Galère phénicienne sans voile, comme ci-dessus. Date fruste.

RL. Le roi de Perse, comme ci-dessus, tenant un poignard et luttant

contre un lion qui se dresse devant lui. Dans le champ, les lettres

°"h (yi"l, initiales du nom de Tennès).

JR. 10. — Tritémorion phén., o gr. 65. — Coll. de Luynes.

1578. Autre exemplaire. Variété de coin; au droit, le type est altéré par

une surfrappe.

JR. 10. — Tritémorion phén., o gr. 55. — Coll. de Luynes.

EVAGORAS II (de Sdlaminc)

(349-346).

1579. Galère phénicienne, sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant à

gauche sur des flots représentés par quatre lignes parallèles ondu-

lées; la proue est surmontée d'une figure de patèque; la poupe est

ornée de l'aplustre soutenu par la stylis. En haut, dans le champ,

une étoile et le chiffre II (an 2). Grènetis au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout dans son char traîné par

trois chevaux au pas, à gauche ; il est coiffé d'une cidaris non den-

telée et vêtu de la candys; il étend et élève la main droite; l'au-

rige est dans le char à côté du roi et tient les rênes. Derrière le

char, suit à pied un personnage nu-tête qui tient de la main gauche

une œnochoé, et de la main droite, un sceptre terminé en tête d'ani-

mal. En haut, dans le champ, les lettres 00 (yy y
initiale du nom

Nll-SW, Evagoras). Grènetis au pourtour.

JR. 28. — Quadruple sicle ou double statère phén., 25 gr. 92. — Coll.

de Luynes.

1580. Variété. Au droit, dans le champ, la date III (an 3).

JR. 29. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 92. PI. XXX, fig. 3.

1581. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 30. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 60.

1582. Même galère. Au dessus, une date fruste. Grènetis au pourtour.
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RL. Le roi Artaxerxès III Ochus debout, à gauche, vêtu de la candys;

de la main droite il tient un poignard, et de la gauche il saisit par

la crinière un lion qui se dresse devant lui en rugissant. Dans le

champ, les lettres 00 (yy }
initiales du nom d'Evagoras).

JR. 10. — Tritémorion phén., o gr. 72. PI. XXX, fig. 4.

STRATON II (Abdastart)

(346-332).

1583 . Galère phénicienne sans voiles, comme ci-dessus. Sans date.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout dans son char traîné par

trois chevaux au pas, à gauche ; il est coiffé d'une cidaris non

dentelée et vêtu de la candys ; il étend et élève la main droite
;

l'aurige est dans le char, à côté du roi et tient les rênes. Derrière

le char, suit à pied un personnage qui tient de la main gauche une

œnochoé, et de la main droite un sceptre terminé en tête d'animal.

En haut, dans le champ , les lettres 3 ° pV, initiales de rnn^V"DV,
Straton). Grènetis au pourtour.

JR. 28. — Quadruple sicle ou double statère phén., 25 gr. 75.

1584. Variété. Au droit, dans le champ, le chiffre I (an 1).

JR. 28. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 72. — Coll. de Luynes.

PI. XXX, fig. 5.

1585 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 28. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 75. — Coll. de Luynes.

1586. Autre exemplaire. Variété de coin.

^29. Quadruple sicle phén., 25 gr. 78.

1587. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 27. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 75. — Coll. de Luynes.

1588. Même galère sans voiles. Au dessus, le chiffre I (an 1).

KL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout avec un aurige, dans son

char traîné par trois chevaux allant à gauche. En haut, dans le

champ, les lettres 30 Ç2'J, initiales du nom de Straton). Il n'y a

pas de suivant derrière le char du roi.

JR. 15. — Quart de statère ou triobole phén. (demi-sicle), 3 gr. 15.

— Coll. de Luynes. PI. XXX, fig. 6.
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1589. Même galère sans voiles. Au dessus, la date III (an 3).

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout à droite, tenant un poignard

et luttant contre un lion qui se dresse devant lui. Dans le champ,

les lettres 9 (3J7, initiales du nom de Straton).

JR. 10. — Tritémorion phén., o gr. 90. PL XXX, fig. 7.

1590. Galère sans voiles, comme ci-dessus, voguant à gauche sur des flots

représentés par deux lignes parallèles ondulées. En haut, dans le

champ, la date III (an 3). Grènetis.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, en archer mélophore, à demi

agenouillé, à droite (type des dariques). Grènetis au pourtour.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 82. — Coll. deLuyncs. PI. XXX, fig. 8.

1591 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 96. — Coll. de Lnyncs.

1592. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 70.

1593 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 76.

1594. Même galère sans voiles. Au dessus, la date I Mil (an 5). Grènetis

au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout à droite, un poignard a la

main et luttant contre un lion qui se dresse devant lui; dans le

champ, les lettres 3° (-^j initiales du nom de Straton).

JR. II. — Tritémorion phén., o gr. 78. — Coll. de Luynes.

PI. XXX, fig. 9.

1595 . Même galère sans voiles. Au dessus, la date III II (an j). Grènetis au

pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, à demi agenouillé à droite, en

archer mélophore. Grènetis au pourtour.

JE 15. — Dilepton, 3 gr. 22.

1596. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 13. — Dilepton, 2 gr. 95.

1597. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 14. — Dilepton. 3 gr. 08.
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1598. Même description et même date.

M 10. — Hémi-lepton, o gr. 74. PI. XXX, fig. 10.

1 S 9 9 • Même galère sans voiles. Au dessus, la date III III (an 6). Cercle au

pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout avec un aurige, dans son

char traîné par trois chevaux allant au pas, à gauche. Derrière le

char, un personnage coiffé d'un bonnet conique, tenant de la main

gauche une œnochoé et de la main droite un sceptre terminé par une

tête d'animal. Dans le champ, les lettres 3° P^? initiales du nom

de Straton). Cercle au pourtour.

JR. 28. — Quadruple sicle ou double statère phén., 25 gr. 70.

1600. Même galère sans voiles. Au dessus, la date I III III (an 7). Cercle

cordelé au pourtour.

RL. pareil au précédent.

JR. 29. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 72. PL XXX, fig. 11.

iéoi . Autre exemplaire. Variété de coin.

AL 30. — Double sicle phén., 25 gr. 85. — Coll. de Luynes.

1602. Même galère sans voiles et même date. Cercle cordelé au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout avec un aurige, dans son

char traîné par trois chevaux allant au pas, à gauche. Dans le champ,

les lettres 9° Ç2*J, initiales du nom de Straton). Il n'y a pas de

suivant derrière le char royal. Cercle cordelé au pourtour.

JR. 15. — Triobole phén. (demi-siècle), 3 gr. 20. PI. XXX, fig. 12.

1603. Même galère sans voiles. Au dessus, la date I III llll (an 5). Cercle

cordelé au pourtour.

RL. Le roi Artaxerxès III Ochus, debout avec un aurige, dans son

char traîné par trois chevaux allant au pas à gauche. (Il n'y a pas

de suivant derrière le char.) Dans le champ, les lettres 9° P^>
initiales du nom de Straton). Cercle cordelé au pourtour.

JE 19. — Sicle ou hémi-statère phén., 6 gr. 35. PL XXX, fig. 13.

1604. Variété. Au droit, la date <--> (an 10).

JR. 18. — Sicle phén., 6 gr. 10. — Coll. de Luynes.
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1605 . Même description. Au droit, la date <->> (an 16) et une étoile.

M. 14. — Triobole phén., 3 gr. 18. PI. XXX, fig. 14.

1606. Même galère sans voiles. Au dessus, la date r\ (an 10). Cercle cordelé

au pourtour.

P£. Le roi Darius III Codoman, debout à droite, un poignard à la

main et luttant contre un lion qui se dresse devant lui en rugissant.

Dans le champ, les lettres 3° C^V, initiales du nom de Straton).

JR. 11. — Tritémorion phén., o gr. 74. — Coll. de Luynes.

1607. Même galère sans voiles. Au dessus, la date II
-

(an 12). Cercle

cordelé au pourtour.

RL. Le roi Darius III Codoman debout dans son char traîné par trois

chevaux au pas, à gauche ; il est coiffé d'une cidaris non dentelée

et vêtu de la candys; il étend et élève la main droite; l'aurige est

dans le char, à côté du roi, et tient les rênes. Derrière le char, suit

à pied un personnage qui tient de la main gauche une cenochoé, et

de la main droite un sceptre terminé en tête d'animal. En haut,

dans le champ, les lettres 90 {^V, initiales du nom de Straton).

Cercle cordelé au pourtour.

JR. 28. — Quadruple sicle phén., 25 gr. 72. PI. XXX, fig. 15.

1608. Tête de Darius III Codoman, à droite, coiffée d'une cidaris non dente-

lée et munie de fanons.

RL. Galère phénicienne sans voiles, avec un rang de rameurs, la proue

surmontée d'une figure de patèque, la poupe ornée de l'aplustre

soutenu par lastylis. En haut, dans le champ, la date II
-

(an 12).

JE 16. — Dilepton, 3 gr. 31. PI. XXX, fig. 16.

1609. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 98. PL XXX, fig. 17.

16 10. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Dilepton, 3 gr. 46.

161 1. Galère phénicienne sans voiles, voguant à gauche, comme ci-dessus.

Au dessus, dans le champ, la date II|— (an 13). Grènetis au pour-

tour.
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iîC. Le roi Darius III Codoman, debout à droite, tenant un poignard

et luttant contre un lion qui se dresse devant lui en rugissant.

Dans le champ, les lettres 3° (^, initiales du nom de Straton.

JR. 11. — Tritémorion phén., o gr. 78. PL XXX, fig. 18.

1612. Même galère sans voiles. Sans date. Grènetis au pourtour.

J$L. Le roi de Perse debout dans un char traîné par deux chevaux au

pas à gauche; il est coiffé d'une tiare sans dents et vêtu de lacandys;

il étend et élève la main droite. L'aurige, tenant les rênes, est debout

dans le char à côté de lui. Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 5 gr. 82. PI. XXX, fig. 19.

1613 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque,
5
gr. 70.

16 14. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17. — Hémi-chalque, 6 gr. 15. — Coll. de Luynes.

161 5 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ij. — Hémi-chalque, 5 gr. 87. — Coll. de Luynes.

1616. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 18. — Hémi-chalque, 6 gr. 30.

1617. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ij. — Hémi-chalque, 5 gr. 82.

1 6 18 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE ij. — Hémi-chalque, 6 gr. 12.

MONNAIES AUTONOMES

16 19. Buste tourelé de Tyché, adroite, les cheveux enroulés autour de la

tête et retombant sur la nuque, la poitrine drapée. Derrière, les

lettres MA. Grènetis au pourtour.

de Sidon, la métropole de Cambé, d'Hippone, de Citium, de Tyr, en

quatre lignes dans le champ). Gouvernail. Grènetis au pourtour.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 66. — Coll. de Luynes.

PI. XXX, fig. 20.
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1620. Même buste de Tyché, à droite; derrière, une corne d'abondance.

Grènetis au pourtour.

^. ^^/j^l^^lyijA^l, (1Ï T\D NSN yûO QK tDJlïS

dg Sidon, la métropole de Cambé, d'Hippone, de Citium, de Tyr, en

quatre lignes dans le champ). Gouvernail. Grènetis au pourtour.

JE 18. — Hémi-chalque, 5 gr. 33.

1621. Variété. Au droit, derrière la tête, les lettres AI.

JE 20. — Hémi-chalque, 3 gr. 72.

1622. Variété. Au droit, derrière la tête, la lettre B.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 23. PI. XXX, fig. 21.

1623. Variété. Au droit, derrière la tête, un symbole fruste.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 86.

1624. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 18. — Hémi-chalque, 4gr. 32.

1625 . Même description.

JE 14. — Dilepton, 2 gr. 78.

1626. Buste tourelé de Tyché, à droite, les cheveux enroulés autour de la

tête et retombant sur la nuque, la poitrine drapée ; derrière, les

lettres MA. Grènetis au pourtour.

F/,, v/^4^ (D31Ï;, des Sidoniens). Europe assise sur un taureau

qui l'emporte en bondissant, à gauche ; elle tient son voile flottant

au dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

JE ij. — Hémi-chalque, 3 gr. 60.

1627 . Même buste de Tyché, à droite ; derrière, les lettres AB.

B/.. pareil au précédent.

JE ij. — Hémi-chalque, 3 gr. 25.

1628. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux enroulés

autour de la tête et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Derrière, la lettre B. Grènetis au pourtour.

R/,. IlAflNION ^'yA^'i (OJTÏ7, des Sidoniens). Europe assise sur un

taureau qui l'emporte en bondissant, à gauche; elle tient son

voile flottant au dessus de sa tête. Grènetis au pourtour.

JE 17. — Dilepton. 2 gr. 62. PI. XXX, fig. 22.
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1629. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux enroulés

autour de la tête; elle a un collier, des pendants d'oreilles et un

voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetisau pourtour.

KL. ZlAHNIflN. Aigle debout, à gauche, sur un éperon de navire, avec

une palme appuyée sur son aile droite. Dans le champ, à gauche,

la date L E (an j) et le monogramme n° 50. Grènetis au pourtour.

JK 30. — Tétradr. phénicien, 14 gr. 50. — Coll. de Luynes.

1630. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK 29. — Tétradr. phén. 14 gr. PI. XXXI, fig. 1.

163 1 . Variété, avec la même date et le monogr. Al.

JK. 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

1632. Même buste de Tyché, à droite; derrière, le monogr. j~jà.

KL. ZlAHNIfïN ^4^1 (tDJIÏ
1
), des Sidoniens). Galère phénicienne

ornée de l'aplustre. En haut, dans le champ, la date L S (an 6),

Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 97. Pi. XXXI. fig. 2.

1633 . Variété. Derrière la tête de Tyché, la lettre A. Même date.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 88.

1634. Variété. Derrière la tête de Tyché, la lettre H. Au revers, la date

L O (an y).

JE 22. — Chalque, 7 gr. 52.

1635 . Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci dessus; derrière,

la lettre N.

KL. IlAn[N02] y ^4^ (GyiïS, des Sidoniens), en deux lignes

dans le champ. Dionysos barbu, debout à gauche, vêtu d'un

chiton talaire; de la main droite, il tient un canthare, et delà

gauche un thyrse orné de bandelettes. En haut, dans le champ, la

date L 9 (an 5?).

^15. — Dilepton, 2 gr. 6r.

1636. Même buste de Tyché, à droite. Grènetis au pourtour.

KL. IIAONION ¥^4^ (OJTîïb, des Sidoniens). Europe assise sur un

taureau qui l'emporte en bondissant, à gauche ; elle tient son voile
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flottant au dessus de sa tête. Dans le champ, la date L Al (an 14),

Grènetis au pourtour.

JE 17. — Dilepton, 2 gr. 86.

1637. Buste tourelé et lauré de Tyché, à droite, les cheveux relevés autour

de la tête et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules.

Grènetis au pourtour.

tyL. IlAHNIflN v/^4^l (t2yni
}
des Sidoniens). Galère phénicienne

ornée de l'aplustre et surmontée de la figure d'Astarté debout à

gauche; la déesse, vêtue d'une tunique talaire, tient sur son

bras gauche une stylis cruciforme, et elle s'appuie de la main

gauche sur la barre d'un gouvernail. Dans le champ, la date L Hl

(an 18*). Grènetis au pourtour.

JE 25. — Chalque, 9 gr. 08.

1638. Variété. Au droit, derrière la tête de Tyché, la lettre A. Au revers, la

date L K (an 26).

JE 23. — Chalque, 8 gr. 78.

1639. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés

autour de la tête, et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Grènetis au pourtour.

Ï$L. [ZlAflNIflN] y'jA^'i (Qrrcn, des Sidoniens). Proue de navire à

gauche surmontée de la figure d'Astarté debout à gauche ; la

déesse, vêtue d'une tunique talaire, porte sur son bras gauche une

stylis cruciforme, et elle tient un aplustre de la main droite

tendue en avant. Dans le champ, la date L KA (an 2j). Grènetis au

pourtour.

JE 16. — Lepton, 1 gr. 99.

1640. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

fy,. 21AH | N02 | ^4\^ (OaiïS, des Sidoniens). La Victoire

debout, à droite, sur une proue de navire ; de la main droite tendue

en avant, elle tient une couronne, et de la main gauche elle porte

une palme sur son épaule. Dans le champ, la date L BK (an 22). Grè-

netis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 6 gr, 45. PI. XXXI, fig. 3.
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1641

.

Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 48.

1642. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 63.

1643. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 40.

1644- Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

Derrière, un aplustre. Grènetis au pourtour.

B/,. IlA | HN v/^^l (DJÏXb, des Sidoniens). Galère phénicienne

ornée de l'aplustre et surmontée de la figure d'Astarté, debout a

gauche; la déesse, vêtue d'une tunique talaire, tient sur son bras

gauche une stylis cruciforme, et elle s'appuie de la main gauche sur

la barre d'un gouvernail. Dans le champ, la date L Kl" (an 2)).

Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 4 gr. 76. PI. XXXI, fig. 4.

1645

.

Tête barbue et laurée de Zeus Sérapis, à droite, surmontée du modius.

Derrière, les lettres EY. Grènetis au pourtour.

B/,.IlAfïNlflN y\^\\ fOJ-îïb, des Sidoniens). Canthare dionysiaque

à deux anses ; au dessus, la date L AK (an 24). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Dilepton, 2 gr. 92. PL XXXI, fig. 5.

1646. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus; derrière,

des lettres frustes.

B/L. IlAONIfïN ff
1
] 4^1) à l'exergue. Galère phénicienne ornée de

l'aplustre et surmontée de la figure d'Astarté, tenant une stylis et

la barre d'un gouvernail, comme ci-dessus. Dans le champ, la date

L EK (an 2j). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 02.

1647. Variété. Au droit, derrière la tête de Tyché, la lettre H; au revers,

la légende est lisible tout entière. Même date.

JE 20. — Chalque, 5 gr.

1648. Variété. Au droit, derrière la tête de Tyché, les lettres ZIA. Au

revers, la date L ZK (an 2y).

JE 20. — Chalque, 5
gr. 12. PI. XXXI, fig. 6.
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1649. Autre exemplaire. Variété de coin; au droit, les lettres sont rognées.

JE 20. — Chalque, 5 gr.

1650. Buste tourelé et lauré de Tyché, à droite, les cheveux relevés autour

de la tête, et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les épaules.

Grènetis au pourtour.

R/-. ZlÀflNinN y^y^, 3. l'exergue. Galère phénicienne ornée de

l'aplustre et surmontée de la figure d'Astarté, tenant une stylis et

la barre d'un gouvernail, comme ci-dessus. Dans le champ, la date

LHK (an 28).

JE 24. — Chalque, 7 gr. 43. (Pièce fruste.)

165 1 . Variété, avec la date L OK (cm 2p).

JE 23. — Chalque, 7 gr. 10. (Pièce fruste.)

1652 . Même description. Derrière la tête de Tyché, la lettre M. Même date.

JE 20. — Hémi-chalque, 4 gr. 55.

1653 . Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus ; derrière,

la lettre H.

R/.. IIAjQNION y/^^. Proue de navire, à gauche, surmontée de

la figure d'Astarté, debout à gauche; la déesse, vêtue d'une tunique

talaire, tient sur son bras gauche une stylis cruciforme, et de la

main droite étendue en avant, un aplustre. Dans le champ, la date

L OK (an 25?). Grènetis au pourtour.

JE 14. — Dilepton, 2 gr. 95.

1654. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus. Grènetis

au pourtour.

Rt. IlAfiNOZ (dans le champ). Le héros Sidonos debout, à gauche,

sur une proue de navire; il est vêtu d'une tunique courte et il

porte sa chlamyde sur le bras gauche ; de la main gauche, il tient

sur son épaule une stylis cruciforme, et de la main droite tendue

en avant, une couronne. Dans le champ, la date L A (an 36),

les lettres O, X et d'autres lettres frustes. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 8 gr. 40. PI. XXXI, fig. 7.

1655. Autre exemplaire. Variété de coin.

iE 23. — Chalque, 6 gr. 13. (Pièce fruste).

Babçlon. — Les Perses Achèn.énides. i£j
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1656. Buste tourelé et lauré de Tyché, à droite, ayant un voile qui lui couvre

la nuque et les épaules. Grènetis au pourtour.

tyL. ZlAHNinN y^Y'H (QJlïS, des Sidoniens), à l'exergue. Galère

phénicienne ornée de l'aplustre et surmontée de la figure d'Astarté

debout, à gauche ; la déesse est vêtue d'un péplos talaire ; elle tient

de la main gauche une stylis cruciforme et elle s'appuie de la main

droite sur la barre d'un gouvernail. Dans le champ, la date L AA

(an 31). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 5 gr. 70. PI. XXXI, fig. 8.

1657. Bustes accolés de Zeus et de Tyché, à droite; Tyché est tourelée et

elle a un voile qui lui couvre la nuque et les épaules. Grènetis au

pourtour.

fy. IIAHNOI OEAI ^4^1 (QJlxS, des Sidoniens) en trois lignes.

Galère phénicienne ornée de l'aplustre. En haut, la date L AA
(an 34). Grènetis au pourtour.

JE 2i. — Chalque, 7 gr. 20. PI. XXXI, fig. 9.

1658. Variété. Derrière les têtes de Zeus et de Tyché, le monogr. n° 51.

Même date.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 20.

1659. Variété. Derrière les têtes de Zeus et de Tyché, un monogr. incer-

tain. Au revers, la date L EA {an 33).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 51.

1660. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

tyL. ZIAONIHN v/^A^h Çttï'VSl, des Sidoniens). Europe assise sur un

taureau qui l'emporte en bondissant, à gauche; la déesse tient au

dessus de sa tête son voile gonflé par le vent. Dans le champ, la

date L M (an 46). Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 45. PI. XXXI, fig. 10.

1 661 . Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, ayant un voile qui lui

couvre la nuque et les épaules; derrière, la lettre Y. Grènetis au

pourtour.

F/.. HAONIflN. Proue de navire, à gauche, surmontée de la figure

d'Astarté debout, à gauche, vêtue d'un chiton talaire, tenant de la
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main gauche une stylis cruciforme, et de la droite tendue en avant,

un aplustre. Dans le champ, MA (an 41). Grènetis au pourtour.

JE 17. — Dilepton, 2 gr. 5s. PI. XXXI, fig. 11.

1662. Même buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; elle porte une palme

sur l'épaule gauche.

1$L. L'égende et date frustes. Galère phénicienne surmontée de la

figure d'Astarté, debout à gauche, comme ci-dessus.

JE 14. — Lepton, 1 gr. 46.

1663. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés

autour de la tête, et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Grènetis au pourtour.

ï£. ZIAHN02 TH2 IEPAZ KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche,

sur un éperon de navire, et ayant une palme appuyée sur son

aile droite. Dans le champ, à gauche, la date L EM (an 4/) ; à

droite, la lettre A. Grènetis au pourtour.

JK 23. — Didr. phén., 7 gr. 02. PI. XXXI, fig. 12.

1664. Même description. Au revers, dans le champ, à gauche, la date L SM
(an 46); à droite, le monogr. n° 52.

JR. 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 37.

1665. Tête de Dionysos, couronnée de pampres, à droite. Grènetis au

pourtour.

R/L. ZIAflNinN. Ciste dionysiaque et thyrse orné de bandelettes; au

dessus, la date L OM (an 49). Couronne de lierre au pourtour.

JE 21. — Chalque, 8 gr. 98.

1666. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, avec un voile derrière

la tête, comme ci-dessus.

RL. [ZlAflNOZ THZ] IEPAZ KAI [AZYAOY]. Aigle debout, à

gauche, sur une base, avec une palme appuyée sur son aile droite.

Dans les champ, les dates OKP (an 129) et AN (an jj). Grènetis

au pourtour.

JR. 21. — Didr. phén., 6 gr. 52.

1667. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus.
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fy.. IlAnNION
|

^^(Or^S, des Sidoniens). Galère phéni-

cienne ornée de l'aplustre. En haut, dans le champ, la date L BN

(an j 2).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 85.

1668. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 17 — Hémi-chalque, 2 gr. 97.

1669. Même description.

JE 14. — Lepton, 1 gr. 10.

1670. Tête laurée de Zeus, à droite.

ty.. IlAflNinN v/^ A>fvl1 (Ortïb des Sidoniens), à l'exergue. Europe

assise sur un taureau qui l'emporte en bondissant, à gauche ; la

nymphe tient au dessus de sa tête son voile gonflé par le vent. En

haut, dans le champ, la date L EN (an jj). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 8 gr. 53.

1 67 r . Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés

autour de la tête et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Grènetis au pourtour.

\]L. IlAflNION v/'jA^l (Orixb, es Sidoniens). Galère phénicienne

ornée de l'aplustre. En haut, dans le champ, la date L EN

(an Jj). Grènetis.

i\: 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 73.

1672. Autre cmplaire. Variété de coin. La date est rognée.

JE. 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 68.

1673 . Autre exemplaire. Variété de coin. La date est rognée.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 98.

1 674 . Même buste de Tyché, tourelée et voilée, à droite. Grènetis.

1%. IlAflNinN [y^\v 'i] (OaiïS, des Sidoniens, à l'exergue).

Galère phénicienne ornée de l'aplustre et surmontée de la figure

d'Astarté debout, à gauche; la déesse, vêtue d'un chiton talaire,

tient de la main gauche une stylis cruciforme et elle s'appuie de la

main droite sur la barre d'un gouvernail. Dans le champ, la date

L €N (an ;;).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 63.
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1675. Même buste de Tyché, à droite; derrière, les lettres IH. Grènetis au

pourtour.

1$L. Même légende et même type. Dans le champ, la date L 9N
(an 59).

JE 22. — Chalque, 5 gr. 65.

1676. Bustes accolés de Zeus et de Tyché, à droite; Tyché est tourelée et

voilée, comme ci-dessus. Derrière, le monogr. A7(?)-

$L. IIAflNOI | 0EAI |

v/^L, (QmrS, des Sidoniens). Galère

phénicienne ornée de l'aplustre, à droite. En haut, dans le champ,

la date L E (an 66).

JE 20. — Didrachme phén., 7 gr. 12. (Argent saucé).

1677. Buste tourelé et diadème de Tyché, h droite, les cheveux relevés

autour de la tête et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Grènetis au pourtour.

I£. [ZIAHNO]2 TH5 IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche,

sur un éperon de navire, et ayant une palme appuyée sur l'aile

droite. Dans le champ, les deux dates L ANP (an 154), et El

(an 6j) et le monogr. ~B. Grènetis au pourtour.

JEL 19. — Didr. phén., 6 gr. 58. PI. XXXI, fig. 13.

1678. Autre exemplaire. Variété de coin. Au revers, on lit 2IAHNOI THI
IEP... et les deux dates ANP (an 1J4) et El (an 6s).

JR. 20. — Didr. phén., 6 gr. 91.

1679. Même buste de Tyché, à droite. Derrière, les lettres AN. Grènetis au

pourtour.

R^L. Légende de l'exergue rognée. Galère phénicienne ornée de

l'aplustre et surmontée de la ligure d'Astarté debout, tenant, comme

ci-dessus, la stylis cruciforme et la barre d'un gouvernail. Dans le

champ, à gauche, la date L O (an jd). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Hémi-chalque, 4 gr. 69.

1680. Même buste de Tyché, à droite.

ï£. IIAONION THI IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche,

sur un éperon de navire et ayant une palme appuyée sur l'aile
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droite. Dans le champ, la date L AO (an 71) et les monogr. nos
53

et 54. Grènetis au pourtour.

JK. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 49.

1681 . Même buste de Tyché, à droite. Derrière, le monogr. n° 53. Grènetis

au pourtour.

R/L.. Même légende et même type. Dans le champ, la date L BO

(an 72) et les monogr. nos
53 et 55.

JK 12. — Didr. phén., 6 gr. 36. — Coll. de Luynes.

1682. Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

KL. IIAflNIflN v/'jA^l, (tDJTin, des Sidoniens). Europe assise sur

un taureau qui l'emporte en bondissant, à gauche; la nymphe

tient au dessus de sa tète son voile gonflé par le vent. En haut,

dans le champ, la date L l"0 (an y3).

JE 22. — Chalque, 7 gr. 21.

1683 . Autre exemplaire. Variété de coin ; la date est fruste.

JE 24. — Chalque, 8 gr.

1684. Autre exemplaire. Variété de coin; la date est fruste.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 97.

1685. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés

autour de la tête, et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Grènetis au pourtour.

KL. IIAONOI TH2 IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche,

sur un éperon de navire , ayant une palme appuyée sur l'aile

droite. Dans le champ, la date L OE (an 75). Grènetis au pourtour.

JK. 32. — Tétradr. phén., 13 gr. 98.

1686. Tête laurée de Zeus, à droite; devant, une palme. Grènetis au pour-

tour.

KL. ZlAHNinN. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à gauche ; la nymphe tient au dessus de sa tête son voile

gonflé par le vent. A l'exergue, la date SO (an 76). Couronne

de chêne au pourtour.

JE 23, — Chalque,
5

gr. 38. PI. XXXI, fig. 14.
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1687. Autre exemplaire. Variété de coin.

^22. — Chalque, 5 gr. 96.

1688. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

^.IlAONinN THZ IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche,

sur un éperon de navire , ayant une palme appuyée sur l'aile

droite. Dans le champ, la date L n (an 80) et le monogr. n° 53.

Grènetis au pourtour.

JR. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 77.

1689 . Variété. Au revers, la date L n (an 80) et le monogr. n° 56.

JR 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 12.

1690. Variété. Au droit, derrière la tète, le monogr. n° 57; au revers, la

date L An (an 81) et le monogr. n° 56.

/R 29. — Tétradr. phén., 13 gr. 49.

1691. Variété. Il n'y a pas de monogr. au droit; au revers, la date L AFT

(an 81), et le monogr. n° 53.

JR. 26. — Tétradr. phén., 13 gr. 68.

1692. Variété. Au revers, la date L Bn (an 82) et le monogr. n° 53.

JR. 26. — Tétradr. phén., 13 gr. 04.

1693 . Même buste tourelé et voilé de Tyché, à droite.

RL. ZlAHNinN v^A^ O^tïS, des Sidoniens). Galère phénicienne

ornée de l'aplustre, à gauche, surmontée de la figure d'Astarté

debout, à gauche, tenant la stylis cruciforme et un aplustre. Dans

le champ, la date L PA (an 101).

JE 23. — Chalque, 7 gr. 20.

AUGUSTE

1694. Tête laurée d'Auguste, à gauche; devant, un croissant. Couronne

de laurier au pourtour.

RL. 2IAHN02 | IEPA2, à l'exergue. Europe assise sur un taureau

qui l'emporte en bondissant, à droite; la nymphe tient au dessus de

sa tête son voile gonflé par le vent. Dans le champ, à droite, la

date L BP (an 102).

JE 23. — Dichalque, 12 gr. 60. PI. XXXI, fig. 15.
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1695

.

Même description.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 41.

1696. Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire, élevé sur une

terrasse; de chaque côté, une colonne isolée. Cercle au pourtour.

J$L. IlAHNinN. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à gauche; à l'exergue, la date L TP (an io)'). Couronne de

chêne au pourtour.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 35. PI. XXXI, fig. ié.

1697. Variété, avec la date L AP (an 104).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 80.

1698. Buste tourelé et diadème de Tyché, à droite, les cheveux relevés

autour de la tète, et ayant un voile qui lui couvre la nuque et les

épaules. Derrière, les lettres KAI. Grènetis au pourtour.

fy. IlAnNION TH2 IEPAZ KAI AIYAOY. Aigle debout à gauche

sur un gouvernail, avec une palme appuyée sur l'aile droite.

Dans le champ, la date L SP (an 106) et le monogr. OP. Grènetis

au pourtour.

JK 22. — Didr. phén., 6 gr. 30. — Coll. de Luynes.

1699. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK22. — Didr. phén., 6 gr. 54. PI. XXXI, fig. 17.

1700. Tète nue d'Auguste, à droite. Grènetis au pourtour.

^L. 2IAHN02 IEPAI KAI AIYAOY. Astarté debout à gauche,

vêtue du double chiton, la tête surmontée d'une couronne murale;

de la main droite tendue en avant, elle tient une couronne, et de

la main gauche elle porte une stylis cruciforme appuyée sur sa

poitrine. Dans le champ, à gauche, la date L SP (an 106). Grène-

tis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 9 gr. 50. PI. XXXI, fig. 18.

1701

.

Tête laurée d'Auguste, à droite.

P^,. 2IAHN02. Le char d'Astarté, vu de trois quarts, à droite;

dessous, une torche couchée ; entre les colonnettes du char, la date

L IP (an 110).

JE 20. — Chalque, 6 gr. PI. XXXI, fig. 19.
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1702. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 18.

1703. Tête de Dionysos couronnée de pampres, à droite. Grènetis au

pourtour.

1^,. 21AON | OZ. Ciste dionysiaque. Dans le champ, la date L IP

(an 116). Couronne de lierre au pourtour.

JE 19. — Chalque, 4 gr. éo. PI. XXXI, fig. 20.

1704. Tête laurée d'Auguste, à droite.

fy,. ZlAfïN02. Le char d'Astarté, vu de trois quarts, a droite;

entre les colonnettes du char, la date L ZIP (an 117).

JE 19. — Chalque, 6 gr.

1705 . Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour,

tyL. ZlAHNIflN. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en

bondissant à gauche; la nymphe tient au dessus de sa tête son

voile gonflé par le vent. A l'exergue, la date L ZIP (an 1 17). Cou-

ronne de chêne au pourtour.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 70.

1706. Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire élevé sur une ter-

rasse; de chaque côté, une colonne isolée. Grènetis au pourtour.

fyL. ZlAflNIHN. Europe sur un taureau, comme ci-dessus. Dessous,

la date L ZIP (an 117). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 50.

1707 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 02. (Pièce fruste.)

1708. Tête laurée d'Auguste, à droite.

tyL. ZIAONION. Europe sur un taureau, comme ci-dessus. A
l'exergue, la date L TKP (an 123). Grènetis au pourtour.

JE 27. — Trichalque, 19 gr. 40.

1709. Tête de Dionysos couronnée de pampres, à droite. Grènetis au

pourtour.

fy,. 2IAHN |
02. Ciste dionysiaque. Dans le champ, la date L TKP

(an 12}). Couronne de lierre au pourtour.

JE 23. — Chalque, 4 gr. 90,
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1710. Autre exemplaire. Variété de coin.

^23. — Chalque, 5 gr. 85.

TIBERE

1711. TI-KAIIAP 2EBA2TOI. Tête laurée de Tibère, à gauche.

tyL. 2IAHN0Z. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à droite ; la nymphe tient au dessus de sa tête son voile

gonflé par le vent. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Dichalque, 9 gr. 05.

1712. Sans légende. Tête laurée de Tibère, à droite.

P£. IIAONOI. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à gauche.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 38.

17 13 . Tête de Dionysos couronnée de pampres, à droite; devant, la lettre A.

Grènetis au pourtour.

P£. ZIAHN | OZ. Ciste dionysiaque. Dans le champ, la date €AP

(an i}<f). Couronne de lierre au pourtour.

JE 19. — Chalque, 7 gr. 10. PI. XXXI, fîg. 21.

CALIGULA

17 14. Sans légende. Tête laurée de Caligula, à droite. Grènetis au

pourtour.

tyL. ZLAHNOZ. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à gauche, comme ci-dessus. A l'exergue, la date L HMP
(an 148). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 94.

CLAUDE

171 5 • Tête de Dionysos couronnée de pampres, à gauche.

P£. IlAfiNOI I GEAI. Ciste dionysiaque; au dessus, la date

L ANP (an 1J4). Couronne de lierre au pourtour.

JE 19. — Chalque, 6 gr.
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1716. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite ; devant, — et un aplustre.

Grènetis au pourtour.

fy. IIAfïNOI
I
OEA2

1
y'/A^l (Q31ïS, des Sidonkns). Galère

phénicienne; en haut, dans le champ, la date L ENP (an ijj).

Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 30. PI. XXXII, fig. r.

1717. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 70.

1718. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 2 gr. 96.

1719. Tête de Dionysos couronnée de pampres, a gauche.

R/,. ZIAflNOl | 0EA2. Ciste dionysiaque; au dessus, la date L ZP

(an 166). Couronne de lierre au pourtour.

JE 19. — Chalque, 6 gr. 72. PI. XXXII, fig. 2.

NÉRON

1720. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; devant, — et un aplustre.

P£. IIAONOI | OEA2 y 1,4^4 (tDJtïb, des Sidonkns) . Galère phé-

nicienne. En haut, la date L SIP (an 166). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Hémi-chalque, 3 gr. 33. (Pièce fragmentée.)

1721. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 75.

1722. Tête laurée de Néron, à droite; devant, le lituus. Grènetis au

pourtour.

F/,. IIAflNOI. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en bon-

dissant, à droite; en haut, dans le champ, la date OIP (an 169).

Grènetis au pourtour.

JE 2}. — Dichalque, 9 gr. 30.

1723. Tête de Dionysos couronnée de pampres, à gauche. Grènetis au

pourtour.

P/L. 2IAHNOZ | ©GAI. Ciste dionysiaque; au dessus, la date OIP
(an 169). Couronne de lierre au pourtour.

^19. — Chalque,
5 gr 42.
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D
1724. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; devant, — et un aplustre.

Grènetis au pourtour.

P£. ZIAON02 | OEA2 ^4^ (£2J"tcS
5
des Sidoniens). Galère phé-

nicienne. En haut, la date 0ZP (an 169). Grènetis au pourtour.

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 25.

1725 . Autre exemplaire. Variété de coin ; l'exergue du revers est rogné.

£ lé. — Hémi-chalque, 2 gr. 65

.

PI. XXXII, fig. 3

.

1726. Autre exemplaire. Variété de coin; la date est rognée et le mot

y'j^V'Tj à l'exergue du revers, est écrit en lettres barbares et

déformées.

JE 14. — Hémi-chalque, 3 gr. 45.

1727. Variété, avec la date EOP (an 17j)

JE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 95 =

1728. Tète laurée de Néron, à gauche; devant, le lituus. Grènetis au

pourtour.

P£. HAflNOZ
| [0EA2J. Europe assise sur un taureau qui l'emporte

en bondissant, à droite; la nymphe tient au dessus de sa tête son

voile gonflé par le vent. Dans le champ, la date L EOP (an 175).

Grènetis au pourtour.

JE 22. — Dichalque, 10 gr. 19. PI. XXXII, fig. 4.

1729. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 50.

B
1730. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; devant, — et un aplustre.

Grènetis au pourtour.

P£. IlAflNOZ | 0EA2. Galère phénicienne. En haut, dant le champ,

la date ZOP (an 177). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 35.

VESPASIEN

1731. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; devant, une étoile et un

aplustre.
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F/L. 2IAHN02 | 9EAI. Galère phénicienne. En haut, dans le

champ, la date HnP (an 188); à l'exergue, AS. Grènetis au

pourtour.

JE 15. — Hémi-chalque, 2 gr. 95.

1732. Même buste de Tyché, à droite; devant, une étoile dans un croissant.

R/,. Même légende, même type et même date; à l'exergue, BS.

JE 15. — Hémi-chalque, 2 gr. 88.

1633 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 70. PI. XXXII, fig. 5.

1734. Autre exemplaire. Variété de coin; l'exergue est rogné.

JE 14. — Hémi-chalque, 3 gr. 20.

TITUS

1735. Buste tourelé de Tyché, à droite (sans voile), les cheveux relevés

autour de la tête, les épaules drapées; derrière, la date EIP (an 11 s).

Grènetis au pourtour.

P/L. IIAON02 | 0EA2 | IEPAI KAI | AIYAOY KAI | NAYAPXI-

A[02]. Galère phénicienne ornée de l'aplustre. En haut, dans le

champ, la date AHP (an 191). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Dichalque. 9 gr. 10.

DOMITIEN

1736. Même buste tourelé de Tyché, à droite. Derrière, le monogr, er
P.

R/,. pareil au précédent, avec la date SSP (an 196).

JE 25. —Dichalque, 9 gr. 30. PI. XXXII, fig. 6.

1737 . Même buste tourelé de Tyché, à droite. Derrière, les lettres El.

Bt. pareil au précédent, avec la date H^P (an 198).

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 35.

1738. Même buste tourelé de Tyché, à droite; derrière, le monogr. n° 43.

fyL. pareil au précédent; la date est fruste.

JE 24. — Dichalque, 7 gr. 90.
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1739 . Autre exemplaire. Variété de coin ; la date est fruste, mais on lit bien

la fin du mot NAYAPXIAOI.

JE 25 . — Dichalque, 8 gr. 85

.

1740. Même buste tourelé de Tyché, à droite; derrière, un monogr. fruste.

^L. IlAflNOI | GEAI | IEPA2 KAI | A2YAOY. Galère phénicienne

ornée de l'aplustre. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 17.

1741. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; devant, une étoile et un

aplustre. Grènetis au pourtour.

1$L. IlAflNOI | GEAI. Galère phénicienne. En haut, dans le champ,

la date HHP (an 198); à l'exergue, AS. Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr.

1742. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 50.

1743. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 15. — Hémi-chalque, 3 gr. 22.

1744. Tête imberbe de Dionysos couronnée de pampres, à droite. Derrière,

le monogr. Ê- Grènetis au pourtour.

R/,. IIAflNIflN |
v/^A^l (QrîïS, des Sidoniens). Ciste dionysiaque

avec un thyrse orné de bandelettes. Au dessus, la date L CA

(an 20/). Couronne de lierre au pourtour.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 10. PI. XXXII, fig. 7.

1745 . Tête imberbe de Dionysos couronnée de pampres, à droite. Grènetis

au pourtour.

fyL. IlAflN | 01. Ciste dionysiaque; dans le champ, la date L CA
(an 201}. Couronne de lierre au pourtour.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 72.

DOMITIEN et DOMITIA

174e. Légende fruste. Têtes affrontées de Domitien lauré et de Domitia.

Ri. IlAflN. Deux aplustres entre lesquels se trouve la date CA

(an 201). Couronne de laurier au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 55.
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TRAJAN

1747. Tête imberbe de Diorrysos couronnée de pampres, adroite. Grènetis

au pourtour.

1^.. 2IAHN02 | 0EA2. Ciste dionysiaque; au dessus, la date AK2
(an 224). Couronne de lierre au pourtour.

JE 20. — Chalque, 4 gr. 81.

1748. Variété, avec la date L EK2 (an 225).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 26.

1749 TPAIAN... Tète laurée de Trajan, à droite.

tyL 2IAHN02 NAY
|
APXIA02. Enée à demi nu, drapé dans sa

chlamyde, s'élançant à gauche sur une proue de galère ; le bras

droit tendu en avant, il détourne la tête comme pour inviter des

compagnons à le suivre, et il saisit la poignée de son parazonium

delà main gauche. Dans le champ, la date L SK2 (an 226).

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 21. PI. XXXII, fig. 8.

1750. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, ro gr. 20.

175 1
. AYTO-NEP-TPAIANO-KAI. Tête laurée de Trajan, à droite.

fy. 2IAHN02 NAYAP | XIA02. Même type d'Enée marchant sur

une galère. Dans le champ, la date L ZK2 (an 227).

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 72.

1752 TPAIANH-KAI. Tête laurée de Trajan, à droite.

J$L. pareil au précédent.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 40.

1753. Tête tourelée et voilée de Tyché, à droite; devant, une étoile;

derrière, un aplustre. Grènetis au pourtour.

fyL. 2IAON02 IEPA2. Le char d'Astarté entre les colonnettes duquel

on voit un bétyle ovoïde ailé, posé sur un socle. A l'exergue, la date

ZKC (an 227). Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 95.

1754. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Dichalque, il gr. 30.
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1755 . Autre exemplaire. Variété de coin.

^E 23. — Dichalque, 10 gr. 37.

1756. Tête imberbe de Dionysos couronnée de pampres, à droite. Grènetis.

P>L. IIAHN02 | 0EA2. Ciste dionysiaque; au dessus, la date ZK2
(an 22'f). Couronne de lierre au pourtour.

^ 21. — Chalque, 7 gr. 15.

1757. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 19. — Chalque, 6 gr. 10.

HADRIEN

1758 AAPIANOC T€P... Tête laurée d'Hadrien, à droite.

fyL. 2IAHN02 | OEAZ. Europe assise sur un taureau qui l'emporte

en bondissant, à droite ; la nymphe tient au dessus de sa tête son

voile gonflé par le vent. Dans le champ, la date ZKZ (an 227).

JE 23. — Dichalque, 12 gr. 80. PL XXXII, fig. 9.

1759 AAPIANH-2EB. Tête laurée d'Hadrien, à droite.

P^. pareil au précédent, mais sans date.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 70.

1760. AYTO-TPAIA AAPIANO-IEB. Tête laurée d'Hadrien, adroite.

P£. IIAHN02 OEAI. Char d'Astarté dans lequel on voit un bétyle

ailé posé sur un socle; à l'exergue, la date HKX (an 228}. Grènetis

au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 13 gr. 10. PI. XXXII, fig. 10.

1761 . AYTO-TPAIAN... Tête laurée d'Hadrien, à droite.

P^,. pareil au précédent.

jE 23. — Dichalque, n gr.

1762. AAPIANH'IEB. Tête laurée d'Hadrien, adroite.

P^,. pareil aux précédents ; la date est fruste.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 02.

1763. Autre exemplaire. La légende du droit est fruste; au revers, on lit

bien la date HKZ (an 228).

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 90.
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1764. AYTO-TPAIAN • •• AAP... Tête laurée d'Hadrien, à droite.

tyL. HAfïNOZ |
9EA2. Europe assise sur un taureau qui l'emporte

en bondissant, à droite. Dans le champ, la date HKZ (an 228).

JE 24. — Chalque, 8 gr. 10.

1765. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite; derrière, un aplustre
;

devant, une étoile. Grènetis au pourtour.

P£. IIAHN02
|
6EAI. Char d'Astarté dans lequel on voit un bétyle

ailé posé sur un socle; au dessus de la plate-forme du char émergent

deux palmes. A l'exergue, la date HKZ (an 228). Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 10 gr. 10.

1766. Même description.

JE 22. — Dichalque, 11 gr. 80.

1767. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 90.

1768. Buste tourelé et voilé de Tyché, à droite.

B/,. 2IAHN02 | 8EAZ. Galère phénicienne; en haut, dans le champ,

la date H Kl (an 22S). Grènetis au pourtour.

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 75. PI. XXXII, fig. 11.

CARACALLA

1769. AYT-KAI-ANTGÛNINOC-CGB. Tête laurée de Caracalla, à droite.

R/,. AHMAPX-€I-YriATOC A. Aigle debout, de face, les ailes éplo-

yées, tenant une couronne dans son bec et regardant à gauche.

Entre ses serres, Europe assise sur un taureau qui l'emporte en

bondissant, à droite. Grènetis au pourtour.

yR. 26. — Quadruple denier, 12 gr. 70 (billon).

PI. XXXII, fig. 12.

Monnaies coloniales.

ELAGABALE

1770. IMP-C-M-AVR-ANTONINVS [AVG]. Buste d'Elagabale, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

Babelon — Les Perses Achéménides. iy



258 PHENICIE

P£. AVR-PIA [SIDON- COLONjlA-METROP. Pontife voilé condui-

sant deux bœufs au labour, à droite; au second plan, une enseigne

militaire dont l'inscription est fruste. Grènetis.

JE $$. — Trichalque, 23 gr. 15.

1771 ANTONINVS-AVG. Même buste d'Elagabale.

P?L. COL-AVR...SID... Pontife conduisant deux bœufs, comme ci-

dessus. Grènetis.

JE2J. — Dichalque, 11 gr. 65.

1772. IMP-CAESAR-M-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Elagabale.

fy,. AVR-PIA-COL-MET-SIDON. Trois enseignes militaires. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 21 gr. 50.

1773 . IMP-C-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré et cuirassé d'Elagabale,

à droite.

I)L. pareil au précédent.

JE 30. — Trichalque, 19 gr. 08. PI. XXXII, fig. 13.

1774. IMP-M-AV-ANTONINVS-AVG. Buste d'Elagabale, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

P£. pareil aux précédents.

JE 32. — Trichalque, 17 gr. 40.

1775 . IMP-CAESAR-M-A[V-ANTO]NINVS-AVG. Même buste d'Elagabale.

P^L. pareil aux précédents.

JE 30. — Trichalque, 16 gr. 65.

1776. IMP-C-M-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Elagabale.

P^L. pareil aux précédents.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 15.

1777 . IMP-C-M-AV-ANTONINVS-AV. Même buste d'Elagabale.

P£. AVR-PIA.... Deux galères à l'abordage; sur l'une, Astarté debout,

s'appuyant sur une stylis et ayant Silène à côté d'elle; sur l'autre,

deux personnages s'avançant du côté d'Astarté. En haut, dans le

champ, un petit char d'Astarté; à l'exergue, un dauphin. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 13 gr. 15. PI. XXXII, fig. 14.

1778. Même droit.
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^L. COL-AVR-PIA-METRO-SIDON. Galère ornée de l'aplustre.

JE 25. — Dichalque, 14 gr. 90.

1779. IMP-C-M-AVR-ANTONINVS... Buste lauré et cuirassé d'Elagabale, à

droite. Grènetis.

fyL. AVR-PIA-SID-COL-METRO. Temple à quatre colonnes et à

fronton triangulaire orné d'acrotères ; sous le portique, Astarté

debout, de face, le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant

de la main droite sur une stylis cruciforme, et relevant de la main

gauche, sur son genou, le bord de son vêtement; à droite, une

Victoire ailée, debout sur un cippe, la couronne; à gauche, à ses

pieds, une petite figure de Silène debout, portant une outre sur

l'épaule. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 24 gr. 85.

1780. IMP-CAESAR-M-AV-ANTONINVS-AV. Buste lauré d'Elagabale, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

I$L. pareil au précédent, la légende disposée autrement.

JE 32. — Trichalque, 20 gr. 10.

178 1. Variété. La légende du revers est autrement disposée. Au droit, une

contremarque indistincte.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 65.

1782. Même droit.

tyL. COL-AVR-PIA-MET-SID. Temple à six colonnes surmonté d'un

fronton triangulaire avec acrotères ; sous le portique, la statue d'As-

tarté, comme ci-dessus, couronnée par une Victoire et s'appuyant

de la main droite sur une stylis cruciforme. A l'exergue, un autel

allumé. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 35.

1783. IMP-CAES-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré d'Elagabale, à

droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

$L. COL-METR-AVR-PIA-SID. Le char d'Astarté sur deux roues et

surmonté de quatre colonnettes supportant une plateforme au dessus

de laquelle émergent deux palmes; entre les colonnes, le bétyle,

simulacre de la déesse, posé sur un socle orné de draperies. Grènetis.

.£37. — Trichalque, 18 gr. 90.
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1784. IMP-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

fy,. COL-AVR-PIA-METR-SID. Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 16 gr. -

1785. IMP-CAESAR-M-AV-ANTONIN... Même buste d'Élagabale.

^L. COL-METROAVR-PIA-SID. Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

JE 30. — Trichalque, 19 gr. 55.

1786. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 31. — Trichalque, 21 gr.

1787. IMP-C-M-AVR-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

J$L. COL-METR-AVR-PIA-SID. Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

JE 30. — Trichalque, 22 gr. 05.

1788. Autre exemplaire. Variété de coin. La légende du revers est différem-

ment disposée.

JE 29. — Trichalque, 17 gr. 55.

1789 . IMP-OM-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

$L. COL-AVR-PIA-METROSID- Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

JE 31. — Trichalque, 20 gr. 85.

1790. Même description. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 18.

1791. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 30. PI. XXXII, fig. 15.

1792. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

char d'Astarté.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 50.

1793. [IMP-OM-AVR-ANTONINVS [AVG]. Même buste d'Élagabale.

J$L. pareil aux précédents.

JE 26. — Dichalque, 9 gr. 60.

1794. IM-C-M-AV-ANTONINVS. Même buste d'Élagabale.

~$L. C-MET-AV-PI-SID. Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

JE 19. — Hémi-chalque, 4gr. 50.
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1795. M-AVREL-ANTONINVS-PIVS-AVG-PON-MAX. (légende retouchée).

Tête laurée d'Élagabale, à droite.

~§L. AETERNVM BENEFICIVM- Modius à deux anses, rempli de

palmes. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 14 gr. 30.

1796. IMP-CAESAR-M-A-ANTONINVS-AV- Buste lauré d'Élagabale, à droite,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

F/.. AVR-PIA-SID-COL-METRO. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETER-BE. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 16 gr. 40.

1797. IMP-CAESAR-M-AV-ANTONINVS-AV. Même buste d'Élagabale. Grè-

netis au pourtour.

tyL. AVR-PIA-SID-COL-METRO. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETER-BFI. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 20 gr.

1798. Même droit.

R/L. AVR-PIA-SIDON-COLON. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETER-BE. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 20.

1799 . Même droit (fruste).

F/,. COL-IVI,... Modius à deux anses rempli de palmes; à l'exergue,

AETER 1 BEN. Grènetis.

JE 29. — Trichalque, ié gr. 10.

1800. IMP-C-M-AV-ANTON... Même buste d'Élagabale.

^L. AVR-PIA-SID-COL-METROP. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETER-BF. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 12.

1801 . IM-C-M-AV-ANTO... Même buste d'Élagabale.

F/,, AVR-PIA-SID-COL-METR. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETER-BFI. Grènetis.

JE 2<). — Trichalque, 16 gr. 90.

1802. IMP-CAESAR-M-AV-ANTONINVS... Même buste d'Élagabale.
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J$L. AVR-PIA-SID-COL-METR. Modius à deux anses rempli de

palmes; à l'exergue, AETERNV | BENEFI. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 90. PI. XXXII, fig. 16.

1803. IMP-CAESAR-M-AN[TONINVS]-AV. Même buste d'Élagabale. Grè-

netis au pourtour.

J$L. COL-[AVR]-PIA-METR-SIDON. Les douze signes du Zodiaque

disposés circulairement, et séparés les uns des autres par des rayons
;

au centre, le char d'Astarté accosté d'une étoile. Grènetis.

JE 32. — Trichalque, 16 gr. 60. PI. XXXII, fig. 17.

1804. IMP-C'M-AVR-ANTONINVS-AVG. Buste lauré et cuirassé d'Élagabale,

à droite. Grènetis.

P£. AVR-PIA-SIDON-COL-METRO. Astarté debout de face, la tête

tourelée, vêtue d'un chiton talaire, le pied gauche sur une proue de

navire ; de la main droite, elle s'appuie sur une stylis cruciforme, et

de la main gauche elle relève sur son genou le bord de son

vêtement; à droite, une Victoire posée sur un cippe la couronne;

à gauche, à ses pieds, une petite figure de Silène debout, portant

une outre sur l'épaule. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 20 gr. PI. XXXII, fig. 18.

1805. IMP-C-M-AV-ANTONINVSAVG. Buste lauré d'Élagabale, à droite,

la poitrine couverte du paludamentum.

tyL. COL -AVR-PIA- METRO -SID. Didon à demi nue, assise à

gauche sur un trône à dossier, les jambes enveloppées dans son

péplos, et tenant une patère. A l'exergue, DIDO. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 50. PI. XXXII, fig. 19.

1806. Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-METR-SIDO. Dionysos et Apollon debout en

regard, tous deux vêtus de tuniques talaires. Dionysos s'appuie de

la main droite sur son thyrse, et il tient de la main gauche un rhy-

ton; à ses pieds, une panthère. Apollon tient dans sa main droite

une branche de laurier, et il est accoudé du bras gauche sur un tré-

pied autour duquel est enroulé un serpent. En haut, dans le champ,

le char d'Astarté. Grènetis.

JE 26. — Dichalque. 12 gr. 56. PI. XXXII, fig. 20.
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1807. Même droit.

tyL. COL-AVR-PIA-ME-SIDON. Europe assise sur un taureau qui

l'emporte en bondissant, à droite ; la nymphe tient son voile

gonflé au dessus de sa tête. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 20. PI. XXXII, fig. 21.

1808. Même droit.

P£. AVR-PIA-SID-COL-METR. Europe sur le taureau, comme ci-

dessus. Grènetis au pourtour.

JE — Dichalque, 8 gr. 15.

1809 . IM-C-M-A-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

R£. AVR-PIA-SID-CO-METR. Europe sur le taureau, comme ci-

dessus. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 60.

18 10. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 7 gr. 40.

181 1. Variété, avec la légende [AVR] PIA-SIDO-METRO.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 32.

1812. Variété, avec la légende [AVR] PIA-SIDON-MET.

JE 25. — Dichalque. 9 gr. 95.

1813. IMP-C-M-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

EvL. COL-PIA-MET-SID. Europe sur le taureau, comme ci-dessus.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 85.

1814. IMP-C-M-A-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

T$L. AVR-PIA-SID-COL-METRO. Enée à demi nu, drapé dans sa chla-

myde, s'élançant à gauche, sur une proue de navire; le bras droit

tendu en avant, il détourne la tête comme pour inviter des compa-

gnons à le suivre, et il saisit la poignée de son parazonium de la

main gauche. Grènetis.

M 23. — Dichalque, 9 gr. 85. PI. XXXII, fig. 22.

181 5. Même droit.

PA AVR-PIA-SID-COL-MET. Type pareil au précédent.

JE 26. — Dichalque, 7 gr. 70.
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181 6. Même droit.

1$L. COL-AV-PIA-MET-SIDON. Type pareil aux précédents.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 51.

1817 . IMP-C-M-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Élagabale.

$L. COL-AVR-PIA-METR-SID. Type pareil aux précédents.

JE 21. — Chalque, 6 gr.

iSiî IMP-C-M-AV-ANTONINVS-AVG. Môme buste d'Élagabale.

tyl. COL-AVR-PIA-METRO-SID. Femme debout de face, vêtue d'un

chiton talaire et regardant à gauche ; sur le bras gauche, elle porte

un jeune enfant, et de la main droite étendue elle tient une génisse(?)

suspendue au dessus du sol. Dans le champ, à gauche, le char

d'Astarté. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 65.

181 9. IMP-CAE-M-A-ANT.... Même buste d'Élagabale.

fy,. [COL-AVR]- PIA-METR... Asclépios debout de face, regardant

à gauche, à demi nu, les jambes enveloppées dans sa chlamyde; de

la main gauche, il s'appuie sur son bâton autour duquel est

enroulé un serpent; de la main droite, il tient une patère au dessus

d'un petit autel. Dans le champ, à gauche, le char d'Astarté.

Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 9 gr. 85. PI. XXXII, fig. 23.

1820. IMP-C-M-A-ANTONINVS-AVG. Tête laurée d'Élagabale, à droite.

$L. COL-AVR-PIA-METRO-SIDO. Tête laurée de Zeus, à droite.

JE 21.— Chalque 6 gr. 25. PI. XXXII, fig. 24.

1821. IMP-C-M-AV- ANT... Buste lauré d'Élagabale, à droite, la poitrine

couverte du paludamentum.

fy.. [COL-AVR] PIA-METRO-SIDON. Urne des jeux d'où émergent

les tiges de deux palmes. Au dessus, le char d'Astarté. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 02.

1822. [IMP-C-M-AVR-jANTONINVS-AVG-PIV. Même buste d'Élagabale.

J$L. AVR-PIA-SID-COL- METRO. Table carrée surmontée de deux

urnes des jeux d'où émergent des palmes; sous la table, l'urne des
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votes et cinq billes. A l'exergue, CG-PER-ISE | OEC (Cerlamiiia

periodica iselastica œcumenica).

JE 29. — Trichalque, 17 gr.

1823. IMP-CAE-M-A-ANT... Même buste d'Élagabale.

T)L. COL-AVR-[PIA METR>SIDO. Table carrée surmontée de deux

urnes des jeux d'où émergent des palmes ; sous la table, l'urne des

votes et cinq billes. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 80.

1824. IMP-C-M-AV-ANTONINVS Même buste d'Élagabale.

J$L. COL'AVR-PIA-METR-SIDON. Couronne de laurier au milieu

de laquelle on lit : CGR | SA PE | HO CVM | ISELA (certamina

sacra periodica hoecumcnica iselastica), en quatre lignes. Grènetis.

JE 30. —Trichalque, 18 gr. 20. PI. XXXII, fig. 25.

1825 . Même droit.

J$L. COL-AVR Couronne de laurier autour de laquelle on lit :

CGR-
|
SAC-PER

|
OGCVIVI- |

ISELA. en quatre lignes.

JE 25. — Dichalque, 8 gr. 45.

JULIA PAULA

1826. IVLIA-PAVLA-AVG. Buste drapé de Julia Paula, à droite.

P£. COL* AVR- MET* SI DON. Trois enseignes militaires. Grènetis.

Traces de tréflage.

JE 33. — Trichalque, 14 gr. 32.

1827. Même droit.

^L. COL-AVR-PIA-METR-SIDON. Temple à quatre colonnes et à

fronton triangulaire orné d'acrotères. Sous le portique, Astarté

debout de face, le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant

de la main droite sur une stylis cruciforme, et relevant de la main

gauche sur son genou le bord de sa robe ; à droite, une Victoire

posée sur un cippe lui présente une couronne ; à gauche, a ses

pieds, une petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule.

Grènetis au pourtour.

JE 29. — Trichalque, 15 gr. 55. PI. XXXII, fig. 26.
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1828. Même droit.

R/,. Légende fruste. Les douze signes du zodiaque rangés en cercle et

séparés les uns des autres par des rayons; au centre, le char

d'Astarté.

/E29. — Trichalque, 15 gr. 70. (Pièce fruste.)

1829. Même droit.

$1. COL-AVR-PIA-METR-SIDO. Le char d'Astarté avec deux

roues et quatre colonnes supportant un toit au dessus duquel

émergent deux palmes; entre les colonnettes du char, le bétyle

d'Astarté orné de draperies.

JE 30. — Trichalque, 15 gr. 75. (Pièce trouée.)

1830. Même droit.

P£. AVR... MET. Le char d'Astarté, comme ci-dessus. Grènetis.

^E 20. — Hémi-chalque, 3 gr. 30.

ANNIA FAUSTINA

183 1. ANNIA -FAVSTINA-AVG. Buste diadème et drapé d'Annia Faustina,

à droite, avec un croissant derrière les épaules.

P£. COL-AVR-PIA-METRO-SIDO. Le char d'Astarté, comme ci-

dessus. Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 72.

1832. Même droit.

R/L. Même légende. L'empereur voilé en pontife, debout à gauche,

tenant de la main droite une patère au dessus d'un autel allumé.

JE 26. — Dichalque, 7 gr. 46. (Pièce fruste.)

1833 . ANNIA-FAVSTI-AVG. Même buste d'Annia Faustina, à droite.

tyL. Légende fruste. Europe assise sur un taureau qui l'emporte en

bondissant, à droite ; la nymphe tient son voile flottant au dessus

de sa tête (fruste).

JE 20. — Chalque, 6gr . 40.

1834. Même droit.

R£. COI METR-SID. Europe assise sur le taureau, comme ci-

dessus.

JE 19. — Chalque, 5 gr. 81.
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AOUILIA SEVERA

1835. IVLIA-SEVERA-AVGV. Buste drapé d'Aquilia Severa, à droite.

P£. COL-AVR-PIA-METRO-SID. Femme (Artémis?) debout à droite

en chiton court serré à la taille, les cheveux ramassés en chignon;

elle lève le bras droit pour lancer un javelot sur un lion qui la

regarde en rugissant. Dans le champ, à droite, le char d'Astarté.

Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 22. PI. XXXII, fig. 27.

JULIA MAESA

1836. IVLIA M[A]ESA AVG. Buste drapé de Julia Maesa, à droite.

P^.. COL-AVR-PIA-MET-SIDON. Didon assise, à gauche, sur un siège

à dossier, tenant de la main droite une patère. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 16 gr. 85. PI. XXXIII, fig. 1.

1837. Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-METR-SIDON. Temple à quatre colonnes et à

fronton triangulaire orné d'acrotères ; sous le portique, Astarté

debout de face, le pied gauche sur une proue de navire, s'appuyant

de la main droite sur une stylis cruciforme, et relevant de la main

gauche, sur un genou, le bord de son vêtement ; à droite, une

Victoire posée sur un cippe la couronne ; à gauche, à ses pieds,

une petite figure de Silène, debout, portant une outre sur l'épaule.

Grènetis au pourtour.

JE 31. — Trichalque, 14 gr. 82. (Pièce fruste.)

1838. Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-METRO-SID. Le char d'Astarté sur deux roues,

composé de quatre colonnettes supportant un toit plat d'où émergent

des palmes ; entre les colonnettes on aperçoit le bétyle ovoïde

d'Astarté très orné. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Trichalque, 15 gr.

1839. Même droit.

F?L. COL-AVR-PIA-METRO-SID. Le char d'Astarté, comme ci-dessus.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 55.
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1840. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, le

char d'Astarté.

JE 25. — Dichalque, 9 gr. 85.

1841

.

Même droit. En contremarque, le char d'Astarté.

P£. COL-AVR-PIA-METR-SIDO. Temple à quatre colonnes, surmonté

d'un fronton triangulaire orné d'acrotères ; sous le portique, Silène

debout adroite, portant une outre sur son épaule.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 92. PI. XXXIII, fig. 2.

1842. Même droit.

tyL. COL-AVR-PIA-ME-SIDO. Europe assise sur un taureau qui

l'emporte en bondissant, à droite ; la nymphe tient au dessus de

sa tête son voile gonflé par le vent. Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 40.

1843 . Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-MET-SIDON. Enée à demi nu, debout de face,

s'élançant, à gauche, sur une proue de navire; il détourne la tête

et étend le bras droit comme pour inviter des compagnons à le

suivre, et il pose la main gauche sur la poignée de son parazonium.

Grènetis au pourtour.

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 10. PI. XXXIII, fig. 3.

1844. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 80.

1845

.

Même droit.

fyL. COL-AVR-PIA-MET-SID. Trois enseignes militaires. Grènetis.

JE2$. — Trichalque, 14 gr. 48.

1846. Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-METRO-SIDO. Trois enseignes militaires. Grè-

netis au pourtour.

JE 29. — Trichalque, 15 gr. 75.

1847. Même droit.

F>L. COL-AVR-PIA-MET-SIDON. Trois enseignes militaires. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 16 gr. 70. PI. XXXIII, fig. 4.
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1848. Même droit.

P£. COL-AVR-PIA-METR-SIDON. Couronne de laurier, au centre de

laquelle on lit CER
|
SA-PE | HOCVM | ISELA (certamina sacra

periodica hoecumenica iselasticd), en quatre lignes.

JE 30. — Trichalque, 15 gr. 73.

SÉVÈRE ALEXANDRE

1849. IMP-[CAE-M-AVR-SEV-A]AEXANDER.BustelaurédeSévèreAlexandre,

à droite, la poitrine couverte du paludamentum.

l]L. COL-AVR-PIA-MET ••• Athéna assise, à gauche, sur un trône à

dossier; la déesse casquée s'appuie de la main gauche sur sa lance,

et elle tient sur sa main droite une petite Victoire qui lui présente

une couronne ; à ses pieds, un aigle. A l'exergue, le murex.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 55. PI. XXXIII, fig. 5.

1850. IMP-CAE-M-AVR-SE.... Même buste de Sévère Alexandre.

tyL. COL-AVR-PIA-METR-SIDO. Dionysos debout de face, regardant

à gauche, à demi drapé dans sa chlamyde ; de la main gauche il

s'appuie sur un thyrse, et de la main droite il verse le contenu

d'un canthare que recueille une panthère à ses pieds. Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 7 gr. 05. PI. XXXIII, fig. 6.

185 1 . • M-AVR-SEV-ALEXANDER. Même buste de Sévère Alexandre.

1$L. COL-AVR-PIA-METR-SID. Même type de Dionysos debout. Cou-

ronne de laurier au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 8 gr. 90.

1852. IMP-CAE-M-AVR-SEV-ALEXANDER.MêmebustedeSévèreAlexandre.

J$L. COLAVR-PIA...- Cybèle chevauchant un lion qui marche au pas

adroite; la déesse tient un long sceptre. Dans le champ, à droite,

le char d'Astarté. Grènetis.

JE 25. — Dichalque, 8 gr. 05. PI. XXXIII, fig. 7.

1853 . Même droit.

P£. COL-AVR'PIA-METR-SID. Table des jeux surmontée d'une urne

accostée de deux palmes.

JE 24. — Dichalque, 9 gr. 65. PI. XXXIII, fig. 8.
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1854. Même droit.

fy,. COL-AVR-PIA-MET-SIDO. Enée debout de face, s'élançant à

gauche sur une proue de navire ; il détourne la tête et étend le bras

droit comme pour inviter des compagnons à le suivre ; il pose la

main gauche sur la poignée de son parazonium. Grènetis.

JE 21. — Chalque, 4 gr. 10.

1855 . Même description. La légende du revers est en partie dans le champ.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 35.

1856. Même droit.

tyL. COL-AVR-PIA-METR-SID. Europe assise sur un taureau -qui

l'emporte en bondissant, à droite ; la nymphe retient son voile qui

flotte au dessus de sa tête.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 90.

1857. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 20. — Chalque, 4 gr. 35.

1858. Variété aux mêmes types ; la légende du revers est : COL/PIA-MET-

SID. en deux lignes, sous le taureau.

JE 20. — Chalque, 5 gr. 50.

1859. Même droit.

J$L. COL A | VR PIA | METR | SID. en quatre lignes dans une cou-

ronne de laurier. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 32.

TRIPOLIS

Monnaies datées suivant l'ère de Tripolis.

(156 av. J.-C.)

1860. Bustes des Dioscures Castor et Pollux, accolés, à droite, la poitrine*

drapée, et ayant chacun le front surmonté d'une étoile. Bandelette

de laine au pourtour.

VjL. TPinOAITflN. Tyché debout de face, regardant à gauche, vêtue

d'un long chiton ; de la main droite elle s'appuie sur la barre d'un



TRIPOLIS 271

gouvernail, et elle tient sur le bras gauche une corne d'abondance.

Dans le champ, à gauche, la date L A (an i). Couronne de laurier

au pourtour.

JE 23 mill. — Chalque, 8 gr. 47. PI. XXXIII, fig. 9.

1861 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 31.

1862. Tête tourelée de Tyché, à droite, ayant un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules.

P/,. Tyché tourelée, debout à gauche, vêtue d'un long chiton ; de la

main droite elle s'appuie sur la barre d'un gouvernail, et elle tient

sur le bras gauche une corne d'abondance. Dans le champ, à gauche,

la date[L] À (an 1) ; adroite les lettres A Cl. Grènetis au pourtour.

JE 24. — Chalque, 9 gr. PI. XXXIII, fig. 10.

1863 . Même tête tourelée de Tyché, à droite.

I^L. TPIT70AITD.N. Némésis vêtue du double chiton, marchant à

droite et portant la main à la draperie qui lui recouvre le sein.

Dans le champ, à droite, la date L A (an /). Couronne de laurier

au pourtour.

JE 21. — Hémi-chalque, 4 gr. 20. PL XXXIII, fig. 11.

1864. Tête tourelée de Tyché, à droite, ayant un voile qui lui couvre la

nuque, et portant une palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAITflN. Victoire debout, adroite, sur une proue de navire;

de la main droite tendue en avant elle tient une couronne, et elle

porte une palme sur son épaule gauche. Dans le champ, à droite,

une étoile, et la date L A (an 1).

JE 24. — Chalque, 10 gr. 35. PL XXXIII, fig. 12.

1865. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poitrine drapée, tt ayant

chacun le front surmonté d'une étoile. Bandelette de laine au

pourtour.

P£. TPITTOAITnN
| THI IEPA2 KAI | AYTONOMOY, en trois

lignes. Tyché debout, à gauche, tourelée et vêtue d'un long chiton
;

de la main droite elle s'appuie sur la barre d'un gouvernail et elle
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porte sur le bras gauche une corne d'abondance ornée de bandelettes.
u

Dans le champ, à gauche, la date T (an j) ; à droite, les lettres j ;

à l'exergue, les lettres OE. Couronne de laurier au pourtour.

iR 30. — Tétradr. att., 15 gr. 06. PL XXXIII, fig. 13.

1866. Tête tourelée de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

l$l. TPinOAITON. Victoire debout, à droite, sur une proue, comme
ci-dessus. Dans le champ, à droite, la date L Y (an j).

JE 21. — Chalque, 6 gr. 26.

1867 . Autre exemplaire, avec la date L E (an j).

JE 23. — Chalque, 6 gr. 95.

1868 . Autre exemplaire, avec la date L S (an 6). Au droit, en contremarque,

les lettres C-A.

JE 23. — Chalque, 9 gr. 52.

1869. Autre exemplaire. Variété de coin. (Sans contremarque.)

JE 21. — Chalque, 6 gr. 10. PI. XXXIII, fig. 14.

1870. Bustes des Dioscures accolés, à droite, la poitrine drapée, et ayant

chacun le front surmonté d'une étoile.

fyL. TPinO
I
AITON en deux lignes, dans le champ ; au dessus, une

palme et la date L S (an 6). Couronne de laurier au pourtour.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 48. PI. XXXIII, fig. 15.

1871 . Tète tourelée de Tyché, à droite, avec un voile lui couvrant la nuque

et les épaules. Grènetis.

P^L. L Z (an 7). Galère surmontée des deux bonnets des Dioscures.

JE 15. — Dilepton, 2 gr. 12. PI. XXXIII, fig. 16.

1872 . Même tête de Tyché.

P/L. TPinOAITHN. Les Dioscures à cheval, galopant à droite, la

lance en arrêt; dessous, la date L H (an 8).

JE 17. — Hémi-chalque, 4 gr. 05.

1873 • Autre exemplaire, avec la date L Al (an 14).

JE 20. — Hémi-chalque, 4 gr. 72. PL XXXIII, fig. 17.
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1874. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poitrine drapée, et ayant

chacun le front surmonté d'une étoile. Bandelette de laine au pour-

tour.

fy. TPinOAITHN | THI IEPAI KAI |
AYTONOMOY, en trois

lignes. Tyché debout, à gauche, tourelée, vêtue d'un longchiton;

de la main droite, elle s'appuie sur la barre d'un gouvernail, et

elle porte sur le bras gauche une corne d'abondance ornée de ban-

delettes. Dans le champ, à gauche, les lettres j ; à l'exergue, la

date Hl (an 18). Couronne de laurier au pourtour.

JR. 28. — Tétradr. att., 14 gr. 98. — Coll. de Luynes.

PL XXXIII, fig. 18.

1875 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 29. — Tétradr. att., 14 gr. 45.

1876. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules.

RL. TPinOAITON. Proue de navire, à droite, surmontée des bonnets

des Dioscures. Dans le champ, à gauche, la date L ©K (an 29).

JE 19. — Hémi-chalque, 5 gr. 70.

1877. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 72.

1878. Bustes laurés et accolés des Dioscures, à droite, comme ci-dessus.

RL. TPinOAITHN | THI IEPAI KAI
| AYTONOMOY. Tyché

debout, à gauche, comme ci-dessus, s'appuyant sur la barre d'un

gouvernail et tenant une corne d'abondance. Dans le champ, à

droite, 6E ; l'exergue, la date BA (an }2). Couronne de laurier au

pourtour.

JR. 27. — Tétradr. att., 14 gr. 60. (Pièce trouée.)

1879. Bustes laurés et accolés des Dioscures, à droite. Grènetis.

RL. TPinOAITON THI l-K-A. Victoire debout, à droite, sur une

proue de navire ; de la main droite tendue en avant, elle tient une

couronne et elle porte une palme sur son épaule gauche; devant

elle, la date L MA (an 41). Grènetis au pourtour.

JE 23. — Dichalque, 12 gr. 70. PI. XXXIII, fig. 19.

Babëlon. — Les Perses Acheme'nides, 18
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1880. Même description.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 65.

1881. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 92.

1882. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules, et portant sur l'épaule gauche la stylis cruci-

forme. Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAITON. Tyché debout, à gauche, vêtue d'un longchiton;

elle s'appuie de la main droite sur la barre d'un gouvernail, et elle

porte sur le bras gauche une corne d'abondance. Dans le champ, a

droite, la date MA (an 41). Couronne de laurier au pourtour.

JE 19. — Chalque, 6 gr. 40.

1883 . Tête laurée de Zeus, à droite. Grènetis au pourtour.

F/,. Les Dioscures debout, de face, se regardant, coiffés du bonnet

conique, cuirassés et s'appuyant sur leurs lances. Dans le champ,

à droite, la date L MA (an 44).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 10. (Pièce trouée.) PI. XXXIII, fig. 20.

1884. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 21. — Chalque, 6 gr. 96.

Monnaies datées suivant l'ère des Séleucides (}12 av. J.-C).

1885 . Bustes laurés et accolés des Dioscures, à droite, comme ci-dessus.

1$L. TPinOAITnN I
TH2 IEPA2 KAI

|
AYTONOMOY. Tyché

debout, à gauche, comme ci-dessus, s'appuyant sur la barre d'un

gouvernail et tenant une corne d'abondance. Dans le champ, à

gauche, le monogr. AI et un aplustre ; à l'exergue, la date AI (an

201). Couronne de laurier au pourtour.

JK 27. — Tétradr. att., 15 gr. 10. PL XXXIII, fig. 21.

1886. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules. Grènetis au pourtour.

R/,. TPinOAITON. Némésis vêtue du double chiton, s'avançant à



TRIPOLIS 275

droite; dans le champ, à droite, la date L AI (an 201). Couronne

de laurier au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 4 gr. PI. XXXIV, fîg. 1.

1887. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules, et portant sur l'épaule gauche la stylis cruci-

forme. Grènetis au pourtour.

F/L. TPITlOAITflN. Les Dioscures à cheval, au galop, à droite. Dans

le champ, à gauche, la date TKC (an 22 f); sous les chevaux, les

lettres MA.

JE 17. — Dilepton, 2 gr. 45. PI. XXXIV, fig. 2.

1888. Bustes laurés et accolés des Dioscures, à droite, la poitrine drapée,

le front surmonté chacun d'une étoile.

B/.. TPITTOAITflN. Tyché debout, comme ci-dessus, s'appuyant

sur la barre d'un gouvernail et tenant une corne d'abondance. Dans

le champ, à gauche, la date L SNC (an 2j6). Couronne de laurier

au pourtour.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 15. PL XXXIV, fig. 3.

1889. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules ; elle porte sur l'épaule gauche la stylis cruci-

forme. Dans le champ, à gauche, le bonnet d'un Dioscure. Grènetis

au pourtour.

B/,. [TPlinOAITtflN]. Victoire debout, à droite, sur une proue de

navire; de la main droite tendue en avant, elle tient une couronne,

et elle porte une palme sur son épaule gauche. Dans le champ, à

droite, une étoile et la date L TTC (an 2S0).

JE 22. — Chalque, 8 gr. 65. PL XXXIV, fig. 4.

1890. Bustes laurés et accolés des Dioscures, à droite, la poitrine drapée, le

front surmonté chacun d'une étoile.

B/L.. TPITTOAITnN. Tyché debout, comme ci-dessus, s'appuyant sur

la barre d'un gouvernail et tenant une corne d'abondance. Dans le

champ, à gauche, la date L SfTC (a;z 286). Couronne de laurier au

pourtour.

JE 21.— Chalque, 6 gr . 6 5

.

PI . XXXIV, fig . 5

.

1891. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Chalque, 7 gr. (Pièce fruste.)
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1892. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules; elle porte sur l'épaule gauche la stylis cruci-

forme. Dans le champ, à gauche, le bonnet d'un Dioscure. Grène-

tis au pourtour.

P£. TPITTOAITfiN. Victoire debout, à droite, sur une proue de

navire ; de la main droite tendue en avant, elle tient une couronne,

et elle porte une palme sur son épaule gauche. Dans le champ, à

droite, une étoile et la date L HnC (an 288).

JE 23. — Chalque, 7 gr. 32.

1893 . Autre exemplaire. Variété de coin.

^23. — Chalque, 7 gr. 12.

1894. Bustes laurés des Dioscures, à droite, la poitrine drapée, ayant cha-

cun le front surmonté d'une étoile.

P/L. TPinOA | ITD.N. Victoire debout, à droite, tenant une couronne

de la main droite tendue en avant, et portant une palme sur

l'épaule gauche. Dans le champ, à droite, la date HT (an joS).

Couronne de laurier au pourtour.

JE 22. — Chalque, 9 gr. 32. PI. XXXIV, fig. 6.

1895. Tête tourelée de Tyché, adroite, avec un voile qui lui couvre la

nuque et les épaules; elle porte sur son épaule gauche une stylis

cruciforme. Grènetis au pourtour.

P/.. TPITTOAITfiN. Victoire debout, à droite, sur une galère. Dans

le champ, à droite, une étoile. A l'exergue, la date L GOT (an

379). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 7 gr. 06. PI. XXXIV, fig. 7.

CLÉOPATRE

1896. Buste de Cléopâtre, à droite, le cou drapé, les cheveux ramassés en

chignon.

P>L TPITTOAITfiN. Victoire debout, à droite, sur une proue de

navire; de la main droite tendue en avant, elle tient une couronne,

et elle porte une palme sur son épaule gauche. Dans le champ, à

droite, la date L B[K] (an 22). Grènetis.

JE 22. — Chalque, 10 gr. 10. PI. XXXIV, fig. 8.
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CLÉOPATRE ET MARC ANTOINE

1897. Tête nue de Marc Antoine, à droite. Grènetis au pourtour.

T$L. TPITTOAITON. Tête de Cléopâtre, à droite, le cou drapé, les

cheveux ramassés en chignon. Derrière, la date L l~K (an 23).

JE 22. — Chalque, 11 gr. 40. PI. XXXIV, fig. 9.

CLAUDE

1898. Têtelaurée de Claude, à gauche; devant, la date L ANT (an 354).

Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAITO | N. Les Dioscures debout, côte à côte, regardant

à gauche ; de la main droite, ils s'appuient sur leurs lances, et de

la main gauche baissée, ils tiennent une patère; leurs bonnets

coniques sont à terre, à leurs pieds. Grènetis.

JE 23. — Chalque, 10 gr, 10. PI. XXXIV, fig. 10.

1899. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 7$

.

NÉRON

1900. Tête radiée de Néron, à droite, le cou drapé. Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAITCON L 0OT (an 379). Les bonnets des Dioscures sur-

montés chacun d'une étoile. Grènetis.

JE 17. — Hémi-chalque, 4 gr. 58. PI. XXXIV, fig. 11.

1901. Tête laurée de Néron, à droite; devant, le lituus. En contremarque

NP'GAf. Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAEITGûN. Têtes accolées des Dioscures, à droite, coiffés

de leurs bonnets coniques laurés, surmontés d'étoiles. Grènetis.

JE 25. — Chalque, 9 gr. 20.

1902. Autre exemplaire, avec la même contremarque, au droit.

JE 24. —Chalque, 10 gr. 35.

1903 . Autre exemplaire, avec la même contremarque, au droit.

JE 24. — Chalque, 9 gr.

1904. Autre exemplaire, mais avec la contremarque K^OîO (imperator

Otbo), au droit.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 75.
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1905. Autre exemplaire, avec la contremarque IVPOTiO (imperator Otho),

au droit.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 90.

1906. Autre exemplaire, avec la même contremarque. Au revers, on lit la

date L 0OT (an }']')), sous le cou des Dioscures.

JE 24, — Chalque, 9 gr. 85.

1907. Autre exemplaire, avec la même date L 0OT (an 379). Au droit, en

contremarque, I P-NES (imperator Vespasianus).

JE 22. — Chalque, 9 gr. 56.

1908. Autre exemplaire, fruste, avec la même contremarque.

JE 24. — Chalque, 7 gr. 05

.

HADRIEN

1909. AYTOKP-KAICAP-TPAIANOC-AAPI[ANOC...]. Tête laurée d'Hadrien,

à droite.

F/LTPinOACITGûN. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poitrine

drapée, et coiffés de leurs bonnets coniques, laurés et surmontés

d'étoiles. Dans le champ, à gauche, la date HKY (an 428). Grènetis.

JE 24. — Chalque, 9 gr. 05. PI. XXXIV, fig. 12.

1910. AYTOKP-KAICAP TPAIANOC AAPIANOC. Buste lauré d'Hadrien, à

droite.

R/,. pareil au précédent.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 45.

191 1 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 18.

19 12. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 11 gr. 42

1913. AVTOKP-KAICAP TPAIANOC AAPIANOC. Tête laurée d'Hadrien,

à droite.

B/.. TPinOAGITON. Astarté debout, à droite, tourelée et vêtue d'un

long chiton ; de la main droite, elle s'appuie sur la stylis cruciforme

et elle pose le pied gauche sur une proue de navire- de la main
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gauche, elle relève le bord de sa robe sur son genou. Dans le

champ, à gauche, la date HKY (an 42S). Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 12. PI. XXXIV, fig. 13.

19 14. Même droit.

1$L. TPinOAGITfiN. Victoire debout, à gauche, sur une galère ornée

de l'aplustre ; de la main droite tendue en avant elle porte une

palme appuyée sur son épaule. Dans le champ, à gauche, la date

HKY (an 428).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 20. PI. XXXIV, fig. 14.

19 15 . Autre exemplaire. Variété de coin. Date fruste.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 55.

1916. Autre exemplaire. Variété de coin. Date fruste.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 50.

1917. Autre exemplaire. Variété de coin. La date HKY (an 428) se lit dans

le champ.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 10.

19 18. Même droit.

1$L. TPinOAGITfiN. Les bonnets des Dioscures surmontés d'étoiles.

Dans le champ, à droite, la date HKY (an 428).

JE 15. — Hémi-chalque, 2 gr. 90.

ANTONIN LE PIEUX

1919. AYT-KAIOT-AIA-AAP-ANTCONGINOC CGB-GYC Buste d'Antonin le

Pieux, à droite, la tête laurée, la poitrine drapée. Grènetis.

F/.. TPinOAGITGûN. Astarté debout, à droite, tourelée, posant le

pied gauche sur une proue, et s'appuyant de la main droite sur

la stylis; de la main gauche elle relève sur son genou le bord de

son vêtement. Dans le champ, à gauche, la date 0NY (an 459).

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 05. PI. XXXIV, fig. 15.

1920. AYT-KAI-T-AIA-AAPI-ANTGÛNGINOC. Tête laurée d'Antonin le

Pieux, à droite.

fyL. TPinOAGITfiN. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poi-



280 PHÈNICIE

trine drapée, leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles. Dans le

champ, à gauche, la date 0NY (an 459). Grènetis.

JE 22. — Chalque, 9 gr. 15.

1921 . Même droit.

F/.. TPinOAGITGON. Victoire debout, à gauche, sur une galère;

de la main droite tendue en avant elle tient une couronne, et de la

main gauche elle porte une palme appuyée sur son épaule.

Dans le champ, à gauche, la date HKY (an 428). Grènetis.

£ 21. — Hémi-chalque, 4 gr. 67.

MARC AURELE

1922. AYPHAIOC KAI-CeB-eYCGB. Tête laurée de Marc Aurèle, à droite.

Grènetis au pourtour.

fyL. TPITTOAGITON. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poi-

trine drapée, leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles. Dans le

champ, à gauche, la date 0NY (an 459). Grènetis.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 20.

1923 . Même description.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 55.

1924. Légende fruste. Buste de Marc Aurèle, à droite, la tête laurée, la

poitrine couverte du paludamentum. Contremarque indistincte.

F/,. [TPITTOA€IT]CON. Les Dioscures debout, de face, s'appuyant

chacun sur sa lance; leurs bonnets coniques sont à terre, à leurs

pieds.

^23. — Chalque, 8 gr.

1925. AYPHAIOC ANTONGINOC. Buste de Marc Aurèle, à droite, la tête

nue, la poitrine couverte du paludamentum.

R/,. ...AYPHAIOC-- Têtes affrontées de Marc Aurèle et d'Annius

Verus ? (revers retouché).

JE 24. — Chalque, 8 gr. 90.

LUCIUS VERUS

1926. OYHPOC KAICAP. Tête nue de Lucius Verus, à droite.

F/,. Les têtes affrontées de Commode et d'Annius Verus (?) séparées
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par un palmier ; au dessus de chaque tête, deux lignes de légende ?

JE 22. — Chalque, 6 gr. 42. (Pièce trouée et refaite.)

1927 . AY-KAI-CG. . . . Buste de Lucius Verus, à droite, la tête laurée, la poitrine

couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

tyl. CYP... KAB... (?) Bustes affrontés de Commode et de Lucille (?)

JE 23. — Chalque, 9 gr. 25. (Pièce retouchée.)

COMMODE

1928. AYT-KAI-M-AIA-K.... Tête laurée et barbue de Commode, à droite.

J$L. TPITTOAGITOON. Astarté tourelée, debout à droite, le pied gauche

sur une proue de navire, et s'appuyant de la main droite sur une

stylis cruciforme ; de la main gauche elle relève sur son genou le

bord de son vêtement. Dans le champ, à gauche, la date GNY
(an 459). Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 25.

SEPTIME SÉVÈRE

1929. AY-KAI-A-Ce-CeOYHPOC-neP-C€BA. Buste de Septime Sévère, à

droite, la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grè-

netis au pourtour.

tyL. TPITTOA[£ITGûN]. Astarté debout entre les Dioscures aussi

debout. La déesse, tourelée, porte de la main droite la stylis cruci-

forme et elle pose le pied gauche sur une proue de navire ; de la

main gauche elle relève, sur son genou, le bord de son vêtement ; à

côté d'elle, une petite Victoire, debout sur un cippe, la couronne.

Les Dioscures s'appuient d'une main sur leurs lances, et ils tiennent

de l'autre une grappe de raisin. A l'exergue, la date YZT (an 46)).

Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 13 gr.

1930. Même droit. Légende en partie fruste.

fy,. TPinOA€!TflN. Les Dioscures debout en regard, séparés par le

croissant lunaire, et ayant chacun une étoile au dessus de leurs

bonnets coniques; d'une main ils s'appuient sur leurs lances, et de

l'autre ils tiennent une grappe de raisin. Grènetis.

JE 26, — Dichalque, 13 gr. 52.
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JULIA DOMNA

193 1 . IOYAIA AOMNA. Buste drapé de Julia Domna, à droite, posé sur un

croissant. Grènetis au pourtour.

tyl. TPITTOAITnN. Astarté debout, à droite, entre les Dioscures

aussi debout. La déesse pose le pied gauche sur une proue de

navire; de la main droite elle tient une stylis, et de la gauche

elle relève, sur son genou, le bord de son vêtement. Les Dioscures

s'appuient d'une main sur leurs lances, et de l'autre ils tiennent

une grappe de raisin. A l'exergue, une étoile. Grènetis.

JE 23. — Chalque, 10 gr. 45. — Coll. de Luynes.

1932. [IOYAIA] AOMNA. Buste drapé de Julia Domna, à droite, posé sur

un croissant. Grènetis au pourtour.

P£. TPinOAI[TON]. Temple à quatre colonnes et à fronton trian-

gulaire ; sous le portique auquel on accède par un escalier, est un

autel autour duquel est enroulé un serpent ; à droite, Artémis

debout, tenant une torche; à gauche, Apollon, nu, aussi debout,

élevant la main droite. A l'exergue, la date ZK<J> (an S2 i)- Grè-

netis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, n gr. 40. (Pièce rognée.) — Coll. de Luynes.

1933. AOMNA CGBACTH. Même buste de Julia Domna.

J$L. TPITTOAITnN. Même type que sur la pièce précédente, et

même date.

JE 30. — Trichalque, 22 gr. 70. — Coll. de Luynes.

1934. Même description.

JE 30. — Dichalque, 10 gr. 60. (Pièce fruste.)

1935. Même description.

JE 28. — Dichalque, 10 gr. 75.

CARACALLA

1936. AYT-K-M-A[YP]-ANTnNGINOC CGB. Tête laurée de Caracalla, à

droite.

J$L. AHMAPX-GI-YTTATOC T. Aigle debout de face, les ailes éployées,
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tenant une couronne dans son bec ; entre ses pattes, les bonnets

des Dioscures surmontés chacun d'une étoile. Grènetis.

M. 28. — Quadruple denier, 13 gr. 08. (Billon.)

PI. XXXIV, fig. 16.

1937. MAP-AYP-ANTnNGINOC-CGB. Tête laurée et radiée de Caracalla, à

droite. Grènetis.

J$L. TPITTOAITnN. Temple à quatre colonnes et à fronton triangu-

laire ; sous le portique, auquel on accède par un escalier, est un

autel autour duquel est enroulé un serpent ; à droite, Astarté

debout, s'appuyant sur la stylis ; à gauche, Apollon (?) aussi

debout, élevant la main droite. A l'exergue, la date ZK<t> (an J2j).

Grènetis au pourtour.

JE 31. — Dichalque, 16 gr. 60. PL XXXIV, fig. 17.

1938. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 28. — Dichalque, 14 gr. 68. — Coll. de Luynes.

1939. MAP-AY-ANTONINOC CGBAC. Tête laurée et radiée de Caracalla,

à droite. Grènetis.

J$L. TPITTOAITflN. Temple à quatre colonnes et à fronton triangu-

laire, comme ci-dessus et avec la même date. Grènetis.

JE. 28. — Dichalque, 12 gr. 48. — Coll. de Luynes.

1940. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 31. — Dichalque, 12 gr. 68.

1941. MAP-AYP-ANTONINOC CGB. Tête laurée et radiée de Caracalla, à

droite. Grènetis.

R/.. TPITTOAITnN. Temple comme ci-dessus, avec la même date.

JE 28. — Dichalque, 11 gr. 20.

1942. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 75.

1943 . AYT-M-AYP-ANTnN •• Tête laurée de Caracalla, à droite.

R/~ TPITTOAITnN. Temple comme ci-dessus, avec la même date.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 20. — Coll. de Luynes.

1944. AYT-M-AYP-ANTnNINON-CGB. Buste lauré de Caracalla, à droite,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.
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T$L. Deux temples côte à côte, ornés chacun de quatre colonnes et

d'un fronton triangulaire ; celui de gauche a un portique muni

d'un escalier ; on y voit un autel accosté des statues d'Apollon et

d'Artémis debout, et le toit est surmonté d'acrotères en forme de

créneaux. A l'exergue, la date ZKO (an J2j). Grènetis.

^30. — Dichalque, 13 gr. 40. — Coll. de Luynes.

PI. XXXIV, fig. 18.

1945

.

M-AY-ANTflNeiNOC Buste de Caracalla, à droite, la tête laurée, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

R/.. TPinOAITON. Les Dioscures debout en regard, s'appuyant sur

leurs lances et tenant chacun une grappe de raisin ; leurs bonnets

coniques sont surmontés d'étoiles. Entre eux, la date ZKct>

(an 527). Grènetis.

JE 25. — Chalque, 11 gr. 10. — Coll. de Luynes.

1946. MA-AY-ANTONGINOC. Même buste de Caracalla.

F/,. TPinOAITfiN. Les Dioscures debout comme ci-dessus ; à

l'exergue, la date ZKO (an J2y). Grènetis.

JE 23. — Chalque, 10 gr. 80.

1947. AY-K-M-AY-ANTCONeiNOC-CGB. Buste de Caracalla, adroite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

J$L. TPITTO- (à l'exergue). Astarté tourelée, debout à droite, posant le

pied gauche sur une proue de navire ; de la main droite elle s'appuie

sur une stylis cruciforme, et de la main gauche elle relève, sur son

genou, le bord de sa robe. De chaque côté d'elle, les Dioscures

debout, la tête surmontée d'une étoile cruciforme, s'appuyant de la

main droite sur leurs lances, et tenant de la main gauche une grappe

de raisin. Dans le champ, à droite, une Victoire debout, sur un cippe,

couronne Astarté. Dans le champ, à gauche, la date |"KO (an

523) en lettres superposées. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Chalque, 10 gr. 20. PI. XXXIV, fig. 19.

1948. Même droit.

VjL. TPinOAIT* (à l'exergue). Les Dioscures nus, debout en regard,

s'appuyant sur leurs lances, et tenant leurs chevaux par la bride.
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Dans le champ, le buste d'Astarté dans un édicule, et la date TKct»

(an 52}). Grènetis.

JE 24. — Chalque, 9 gr. 10. PI. XXXIV, fig. 20.

1949 . AY-K-M-AYP ANTGONIN. Tête laurée de Caracalla, à droite. Grènetis.

B/.. TPinOAITnN. Bustes des Dioscures, adroite, la poitrine drapée,

et coiffés de leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles. Grènetis.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 77.

1950. AY-K-M-AYP-ANTCONINOC-CeB. Tête laurée de Caracalla, à droite.

B/L TPITTOAITflN. Bustes des Dioscures, à droite, la poitrine drapée,

et coiffés de leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles. Dans le

champ, la date -KO (52. ?). Grènetis.

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 55.

GÉTA

195 1 . n-CerTTIMI-r€TAC KAICAP. Buste de Géta, à droite, la tête nue, la

poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

B/L. TPITTOtAITflN] Les Dioscures nus, debout en regard, s'appuyant

d'une main sur leurs lances, et tenant de l'autre une grappe de rai-

sin. Dans le champ, un croissant; à l'exergue, la date -KO {an $2 ?).

Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 70.

DIADUMÉNIEN

1952. MOn-AlAAOYIVieNIANOC-KAI. Buste de Diaduménien, à droite, la

tête nue, la poitrine couverte de la cuirasse.

B/,. TPinOAITHN. Les Dioscures nus, debout en regard, s'appuyant

d'une main sur leurs lances, et tenant de l'autre une grappe de

raisin. A l'exergue, la date 0K<& (an )2<j). Grènetis.

JE 24. — Chalque, 12 gr. PL XXXIV, fig. 21.

ÉLAGABALE

1953. AYT-K-M-AYP-ANTGÛNINOC Buste d'Elagabale, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

B/.. TPinOAITHN. Temple à fronton triangulaire muni d'un triple

portique; sous le portique central, orné d'un fronton circulaire et
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auquel on accède par un escalier de quatre degrés, on voit Astarté

debout, s'appuyant de la main droite sur une stylis ; les portiques

latéraux sont à quatre colonnes et à fronton triangulaire. Dans le

champ, à gauche, la date AA<t> (an 531). Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 20 gr. 10. PL XXXIV, fig. 22.

1954. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Dichalque, 14 gr. 45. (Pièce fruste.)

1955 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 80. (Pièce fruste.)

1956. AYT-K-M-AYP Buste d'Elagabale, à droite, la tête laurée, la poi-

trine couverte du paludamentum. Grènetis.

B/.. TPITTOAITGON. Même type du temple d'Astarté, à trois portiques.

JE 33. — Trichalque, 21 gr. 72.

1957. AYT-K-M-AYP-ANTGONINOC. Buste d'Elagabale, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

B/L. TPITTOAITGON. Même type du temple d'Astarté, à trois portiques.

JE 28. — Dichalque, 11 gr. 12.

1958. AYT-K-M-AYP-ANTGONINOC. Buste d'Elagabale, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

R/L. TPITTOAITGON. Temple à quatre colonnes et à fronton triangu-

laire. Dans le tympan, on voit un buste d'Astarté de face ; sous le

portique central un autel élevé sur des degrés ; dans les entrecolon-

nements latéraux, à gauche, une statue d'Apollon nu, levant un

bras; à droite, une statue d'Artémis tenant une torche. A l'exergue,

la date AAO (an 531). Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 19 gr. 85.

1959. Autre exemplaire Variété de coin.

JE 29 . — Dichalque, 14 gr. 90.

i960. Même description; date fruste.

JE 22. —- Chalque, 10 gr. 80.

1961 . Même droit.

B/.. TPITTOAITON. Astarté debout de face, entre les Dioscures. La

déesse, tourelée, s'appuie de la main droite sur une stylis, et elle
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pose le pied gauche sur une proue; de la main gauche, elle relève

sur son genou le bord de son vêtement. Les Dioscures, en

costume de légionnaires, s'appuient d'une main sur leurs lances et

de l'autre ils tiennent un parazonium. A l'exergue, la date AAO

(an 531). Grènetis.

JE 28. - Dichalque, 20 gr. PL XXXIV, fig. 23.

1962. AY-K-M-AY-ANTCONINOC Buste d'Elagabale, à droite, la tête laurée,

. la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

P£. TPITTOAI-NAYAPXI. Galère à la voile. Au dessus, la lettre O
(<ï>oivwwv) entre les bonnets des Dioscures. A l'exergue, la date AAO

(an Sji). Grènetis au pourtour.

£21.- Chalque, 7 gr. 62. PL XXXIV, fig. 24.

1963. Même droit.

R/,. TPITTOAI-NAYAPXI. Galère à la voile. Au dessus, la lettre <D

($otvixôv) entre les bonnets des Dioscures ; à l'exergue, la date AA0
(an j31). Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 12.

1964. AY-K-M-AY.... Tête laurée d'Elagabale, à droite.

R/,. TPinOAITflN. Temple à fronton triangulaire muni d'un triple

portique ; sous le portique central surmonté d'un tympan semi-

circulaire et auquel on accède par un escalier de quatre degrés, on

voit Astarté debout, s'appuyant de la main droite sur une stylis et

couronnée par une Victoire debout sur un cippe. Les portiques

latéraux sont à quatre colonnes et à fronton triangulaire. Dans le

champ, à gauche, la date BAO (an 332). Grènetis.

JE 28. — Dichalque, n gr.

1965. Autre exemplaire. Variété de coin. (Date fruste).

JE 23. — Dichalque, 11 gr. 30.

1966. AY-K-M-AY-ANTGÛNINOC... Buste d'Elagabale, à droite, la tête laurée,

la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

P£. AIOC ATIOY TPITTOAITGûN. Deux temples voisins; l'un, plus

petit, est muni de quatre colonnes avec un fronton triangulaire et

un toit vu de champ et surmonté d'acrotères ; l'autre, plus élevé,
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a aussi quatre colonnes et un fronton triangulaire. Dans le

champ, la lettre I"; à l'exergue, une date fruste.

JE 29. — Dichalque, 14 gr. 75.

1967. TAYT-K-M-lAY-ANTCONINOC •••• Tête laurée d'Elagabale, à droite.

Grènetis au pourtour.

B/,. TPITTOAITGON. Temple à fronton triangulaire et à quatre

colonnes; sous le portique central, Astarté debout, s'appuyant de

la main droite sur une stylis ; dans le champ, à droite, une colon-

nette surmontée d'une Victoire qui couronne la déesse. Devant le

temple, entre une double rampe d'escaliers, un autel allumé et la

date VA0 (an J33). Grènetis.

JE 26. — Dichalque, 11 gr. 63.

1968 ANTGûNINOC... Buste d'Elagabale, à droite, la tête laurée, la poi-

trine couverte du paludamentum.

B/,. TPITTO* (à l'exergue). Astarté debout entre les Dioscures. La

déesse, tourelée, pose le pied gauche sur une proue de navire ; de

la main droite, elle s'appuie sur une stylis, et de la main gauche elle

relève sur son genou le bord de son vêtement ; une Victoire debout

sur un cippe la couronne. Les Dioscures s'appuient d'une main

sur leurs lances, et de l'autre ils tiennent une grappe de raisin.

Dans le champ, à droite, la date TA0 (an S33)-

JE 26. — Dichalque, 9 gr. 82.

1969. AY-K-M-AY-ANTCONINON CGB. Buste d'Elagabale, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

B/,. TPITTO (à l'exergue). Astarté debout entre les Dioscures,

comme ci-dessus. Grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 8 gr. 27. (Pièce retouchée.)

1970. AY-K-M-AY[ANTG0N]INOC Tête radiée d'Elagabale, à droite.

Grènetis au pourtour.

B/,. TPITTOAITGON. Galère à la voile; au dessus, les bonnets des

Dioscures, séparés par la lettre (<&oivixôv). A l'exergue, la date

TA0 (an 5}}). Grènetis au pourtour.

JE 20. — Hémi-chalque, 4 gr. 62.

1971 . AY- K-M-AYP-ANTGONINOC. Buste d'Elagabale, à droite, la tête lau-

rée, la poitrine couverte du paludamentum.
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R/.. TPinOAITfiN (légende fruste). Pégase marchant à droite, monté

par un satyre qui joue de la double flûte, et conduit par un génie

bachique qui le précède. A l'exergue, la date TAO (an 333). Grè-

netis au pourtour.

JE 20. — Hémi-chalque, 4 gr. 71. PL XXXIV, fig. 25.

1972. AY-K-M-AYP-ANTCONIN. Tète laurée d'Élagabale, à droite. Grè-

netis au pourtour.

fyL. TPinOAITON. Bustes accolés des Dioscures, à droite, la poi-

trine drapée, leurs bonnets coniques surmontés d'étoiles. Grènetis.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 65. PI. XXXIV. fig. 26.

JULIA SOAEMIAS

1973. IOYAIA CGMIAC (sic) CGB. Buste de Julia Soaemias, à droite, la

poitrine drapée.

R/,. TPin[OAIT]C0N. Temple à fronton triangulaire muni d'un

triple portique; sous le portique central, surmonté d'un fronton

semi-circulaire et auquel on accède par un escalier à quatre degrés,

on voit Astarté debout, s'appuyant sur la stylis cruciforme; les

portiques latéraux sont à quatre colonnes et à fronton triangulaire.

. A l'exergue, la date BA<t> (an 33 2). Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 95.

1974. IOYAIA C6MIAC (sic) C€B. Buste de Julia Soamiias, à droite, la

poitrine drapée.

TPITTOAITCON* Temple à quatre colonnes et à fronton triangulaire.

Dans le tympan, un buste d' Astarté ; sous le portique, un autel

élevé sur des degrés; dans les entrecolonnements latéraux, à

gauche, une statue d'Apollon nu, levant un bras; à droite, une

statue d'Artémis tenant une torche. A l'exergue, la date BAO
(an 332). Grènetis au pourtour.

JE 28. — Dichalque, 11 gr. 20.

1975 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. (Pièce fruste.)

1976. Autre exemplaire. Variété de coin.

/E28. — Dichalque, 10 gr. 82. (Pièce fruste.)

Babelqn. — Les Perses Achéménides, la
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JULIA PAULA

1977. I0YAIA [T7AYAA]. Buste de Julia Paula, à droite,, posé sur un croissant

et ayant la poitrine drapée.

F£. TPinOAITGûN. Astarté debout entre les Dioscures; la déesse,

tourelée, tient de la main droite la stylis, et elle pose le pied

gauche sur une proue de navire; de la main gauche, elle relève sur

son genou le bord de son vêtement. Les Dioscures, en costume de

légionnaires, s'appuient d'une main sur leurs lances et de l'autre

ils tiennent une grappe de raisin. Grènetis au pourtour.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 03.

SÉVÈRE ALEXANDRE

1978. AY-K* •••AN-AAGZANAPOC. Tête nue de Sévère Alexandre, à droite.

F/,. TPin[OAITflN]. Temple à quatre colonnes et à fronton triangu-

laire. Dans le tympan, un buste d'Astarté, de face; sous le portique

central, auquel on accède par un escalier, un autel posé sur des

degrés. Dans les entrecolonnements latéraux, à gauche, une statue

d'Apollon nu, levant un bras; à droite, une statue d'Artémis tenant

une torche. Grènetis.

JE 23. — Chalque, 6 gr. 92.

TYR

ROIS DE TYR
(de 450 à 332 av. J.-C. environ)

1979. Légende rognée. Dauphin, à droite, nageant sur des flots représentés

par des stries parallèles ondulées; dessous, le murex. Cercle cordelé

au pourtour.

Ri.. Chouette debout à droite, portant sur son aile gauche le sceptre

et le fléau égyptiens. Le type est entouré d'un large sillon qui en

accentue les contours. Carré creux.

JR. 22 mill. — Statère phén., 13 gr. 40. Flan globuleux. — Coll. de

Luynes. PL XXXV, fig. 1.
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1980. ^Cp^^l^»] (*t3^;?). Dauphin, à droite, nageant sur des flots

représentés par des stries parallèles ondulées; dessous, le murex.

Cercle cordelé au pourtour.

RL. Chouette debout à droite, portant sur son aile gauche le sceptre

et le fléau égyptiens. Le type est entouré d'un large sillon qui en

accentue les contours. Carré creux.

JK 24. - Stat. phén., 13 gr. 60. PI. XXXV, fig. 2.

1981". 'Ui'l ? (traces de légende). Dauphin, h droite, nageant sur des flots

représentés par des stries paralèlles ondulées; dessous, le murex.

Cercle cordelé au pourtour.

RL. Chouette debout, à droite, portant sur son aile gauche le sceptre

et le fléau égyptiens. Le type est entouré d'un large sillon qui en

accentue les contours. Carré creux.

JR. 15. — Triobole phénicien, 3 gr. — Coll. de Luynes.

PI. XXXV, fig. 3.

1982 .
..lj^l| (•• • >UH). Dauphin, à droite, nageant sur des flots représentés

par des stries parallèles ondulées (le murex est rogné). Cercle

cordelé au pourtour.

RL. Chouette debout à droite, portant sur son aile gauche le sceptre

et le fléau égyptiens (sans sillon autour du type). Traces d'un carré

creux peu profond.

JR. 20. — Stat. phén., 13 gr. 65. Flan globuleux.

PL XXXV, fig. 4.

1983 . Dauphin tourné à gauche; dessous, le murex. Grènetis au pourtour.

RL. Chouette debout à gauche, portant sur son aile droite le sceptre et

le fléau égyptiens. Grènetis au pourtour.

JR. 11. — Tritémoiïon phén., o gr. 64. — Coll. de Luynes.

PI. XXXV, fig. 5.

1984. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Tritémorion phén., gr. 70. — Coll. de Luynes.

1985 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 12. — Tritémorion phén., o gr. 75.

1986 . Autre exemplaire. Variété de coin.
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JR. 11. — Tritémorion phén., o gr. 34. (Exemplaire défourré et

paraissant en bronze.)

1987. Même description. Flan plus épais.

JR. 9. — Tritémorion phén., gr. 66. PI. XXXV, fig. 6.

1988. Dauphin, à gauche. Grènetis au pourtour.

RL. Tête de bélier, à gauche, avec de longues cornes retombantes.

Grènetis au pourtour.

JR. 6. — Tartémorion phén., o gr. 27. PI. XXXV, fig. 7.

1989. Melqart à cheval sur un hippocampe ailé galopant, a droite, sur des

flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est

barbu ; de la main droite, tendue en avant, il tient son arc et un

faisceau de flèches ; de la main gauche, il saisit la bride de l'hippo-

campe. Sous les flots, un dauphin, nageant à droite.

RL. Chouette debout, à droite, regardant de face, et portant sur son

aile gauche le fléau et le sceptre égyptiens. Dans le champ, à

droite, les lettres <\^ Q¥, Tyr} le tsadé n'est pas certain).

JR. 18. — Stat. phén., 13 gr. 02. Flan globuleux très épais. — Coll.

de Luynes. PI. XXXV, fig. 8.

1990. Même type de Melqart sur l'hippocampe. Autour, un large cercle

cordelé.

RL. Même type de la chouette. Dans le champ, à droite, la lettre

ty 02). Cercle cordelé au pourtour.

JR. 27. — Stat. phén., 13 gr. 54. (Flan épais et très allongé.) —
Coll. de Luynes. PI. XXXV, fig. 9.

1991. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR.2T,. — Stat. phén.. 13 gr. 50. (Flan circulaire et épais.)

1992. Même description. Devant la chouette, le chiffre | (an 1).

JR. 20. — Stat. phén., 13 gr. 28. — Coll. de Luynes.

PI. XXXV, fig. 10.

1993 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 19. — Stat. phén., 13 gr. 36. — Coll. de Luynes.

1994. Même description. Devant la chouette, le chiffre II (an 2).

JR. 18. — Stat. phén., 13 gr. 18.
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1995 . Même description. Devant la chouette, le chiffre Mil (an 4).

JR. 20. — Stat. phén., 13 gr. 24.

1996. Melqart à cheval sur un hippocampe ailé galopant, à droite, sur des

flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est

barbu; de la main droite, tendue en avant, il tient son arc et un

faisceau de flèches ; de la main gauche, il saisit la bride de l'hippo-

campe. Sous les flots, un dauphin nageant à droite.

1^,. Chouette debout à droite, regardant de face, et portant sur son

aile gauche le sceptre et le fléau égyptiens.

JR. 22. — Stat. phén., 12 gr. 93. (Flan plat et moins épais que dans

le groupe précédent.)

1997 . Même type de Melqart sur l'hippocampe. Cercle cordelé au pourtour.

KL. Même type de la chouette. Cercle cordelé au pourtour.

JR. 23. — Stat phén., 13 gr. 57. PL XXXV, fig. n.

1998. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 23. — Stat. phén., 13 gr. 27.

1999. Autre exemplaire. Variété de coin.

/R. 23. — Stat. phén., 13 gr. 35. — Coll. de Luynes.

PL XXXV, fig. 12.

2000. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 26. — Stat. phén., 13 gr. 90. — Coll. de Luynes.

2001 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 26. — Stat. phén., 13 gr. 14. — Coll. de Luynes.

PL XXXV, fig. 13.

2002 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 26. — Stat. phén., 13 gr. 27.

2003 . Même description.

JR. 17. — Triobole phén., 3 gr. 17. PL XXXV, fig. 14.

2004. Hippocampe ailé galopant, adroite; dessous, un dauphin. Cercle cor-

delé au pourtour.

RL. Chouette debout à droite, regardant de face, et portant sur son
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aile gauche le sceptre et le fléau égyptiens. Cercle cordelé au

pourtour.

JR, 10. — Tritémorion phén., o gr. 62. — Coll. de Luynes.

PI. XXXV, fig. 15.

2005 . Autre exemplaire. Variété de coin.

M. 10. — Tritémorion phén., o gr. 64.

2006. Autre exemplaire. Variété de coin.

^Rio. — Tritémorion phén., o gr. 67. — Coll. de Luynes.

Monnaies frappées de 312 à 275 av. J.-C.

(Ere des Séleucides).

2007. Melqart à cheval sur un hippocampe ailé, galopant, à droite, sur des

flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est

barbu; de la main droite tendue en avant, il tient son arc et un

faisceau de flèches ; de la main gauche, il saisit la bride de l'hippo-

campe; sous les flots, un dauphin nageant à droite. Cercle cordelé

au pourtour.

RL. Chouette debout, à droite, regardant de face, et portant sur son

aile gauche le sceptre et le fléau égyptiens. Dans le champ, à

droite, la date lS (dans l'an /) et ty (D). Cercle cordelé au pour-

. tour.

JSL 20. — Didrachme attique, 8gr. 86 PI. XXXV, fig. 16.

2008 . Même description. Au revers, dans le champ, 11^0' ^ en Fan 2).

JR. 20. - Didr. att., 8 gr. 71. PL XXXV, fig. 17.

2009 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR, 20. — Didr. att., 7 gr. 85. (Pièce fourrée.) — Coll. de Luynes.

2010. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR 19. — Didr. att., 7 gr. 81. (Pièce fourrée.)

201 1 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Didr. att., 7 gr. 66. (Pièce fourrée.)

2012. Même description. Au revers, dans le champ, la date II (an 2) et la

lettre \ (X).

JK 22. — Didr. att., 8 gr. 68.
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2013 . Même description. Au revers, dans le champ, la date III (an 3) et la

lettre ^ (X).

JR. 21. — Didr. art., 8 gr. 70.

2014. Même description. Au revers, dans le champ, à droite, la date IIIO

(an 23).

JR. 21. - Didr. att., 8 gr. 92. PI. XXXV, fig. 18.

2015. Même description. Au revers, dans le champ, la date ^O (an 36).

JR. 20. — Didr. att., 8 gr. 45. — Coll. de Luynes.

2016 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Didr. att., 8 gr. 75. — Coll. de Luynes.

2017. Même description. Au revers, dans le champ, la date ll°o (an 32).

JR. 21. — Didr. att., 8 gr. 20.

2018. Même description. Au revers, dans le champ, la date ||| (an 33).

JR. 21. — Didr. att., 8 gr. 75.

2019. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Didr. att., 8 gr. 70. — Coll. de Luynes.

• • ^o
2020. Même description. Au revers, dans le champ, la date |||| (an 34).

JR. 22. — Didr. att., 8 gr. 60. — Coll. de Luynes.

no
2021 . Même description. Au revers, dans le champ, la date ||||| (an 35).

JR. 22. — Didr. att., 8 gr. 65.

2022. Autre exemplaire. Variété de coin.

JR. 20. — Didr. att., 6 gr. 67. (Pièce fourrée.) PI. XXXV, fig. 19.

MONNAIES AUTONOMES
(Seconde ère de Tyr, commençant en l'an 126 av. J.-C).

2023 . Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée autour du cou. Grènetis au pourtour (effacé).

RL. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout à gauche, sur un

éperon de navire, et portant une palme sur son aile droite. Dans
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le champ, à gauche, la date L A (an 1) et une massue ; à droite, le

monogramme ZB. Grènetis au pourtour.

JR. 27. — Tétradrachme phénicien, 14 gr. 25. PI. XXXV, fig. 20.

2024. Même droit.

RL. Môme type et même date; mais dans le champ, à droite, le
1—

monogr. fP-

JR. 22. — Didrachme phén., 6 gr. 84. — Coll. de Luynes.

PL XXXV, fig. 21.

2025 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L B (an 2) et une

massue ; à droite, le monogr. rp ; entre les pattes de l'aigle la

lettre $(3).

JR, 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 20.

2026. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L T (an 3) et une

massue ; entre les pattes de l'aigle, le monogr. fp et la lettre

3 (3).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 22.

2027 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L A (an 4) et une

massue; entre les pattes de l'aigle, le monogr. |yj et la lettre

3 P).

JR. 29. — Tétradr. phén., 13 gr. 31. (Pièce trouée.)

2028 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L A (an 4) et une

massue; entre les pattes de l'aigle, le monogr. ZB et la lettre

3P).
JR. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

2029. Même droit.

RjL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L A (an 4) et une

massue ; dans le champ, à droite, le monogr. ZB.

iR.23. — Didr. phén., 6 gr. 91. (Pièce trouée.)

2030. Même droit.
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1^,. Même type. Dans le champ, à gauche, les lettres AN et une

massue ; à droite, la lettre A (an 4) ; entre les pattes de l'aigle,

la lettre <) (1).

JR. 23. — Didr. phén., 6 gr. 70.

2031

.

Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L E (an j) et une

massue; entre les pattes de l'aigle, le monogr. ZB et la lettre

3 p).

JR, 16. — Drachme phén., 3 gr. 38. PL XXXV, fig. 22.

2032. Même droit.

J$L. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L S (an 6) et une

massue ; entre les pattes de l'aigle, le monogramme ZB et la lettre

JR, 28. — Tétradr. phén., 12 gr. 86.

2033

.

Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date LS (an 6) et

une massue; entre les pattes de l'aigle, le monogr. |Yl et la lettre

9p).
JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 15. — Coll. de Luynes.

2034. Autre exemplaire. Variété de coin.

JK 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 22.

2035

.

Même droit.

Kt. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L Z (an 7) et une

massue; à droite, le monogr. |Y|; entre les pattes de l'aigle, la

lettre $ (N).

JR, 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 20. — Coll. de Luynes.

2036. Même droit.

Même type. Dans le champ, à gauche, la date L H (an S) et une

massue ; à droite, le monogr. M ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre $ p).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 32.

2037. Même droit.
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KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L (an <?) et une

massue; à droite, le monogr. ZB; entre les pattes de l'aigle, la

lettre $ p).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 20.

2038. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L I (an 16) et une

massue; à droite le monogr. ZB; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 25. (Pièce trouée.)

2039

.

Même droit.

P^L. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L I (an 16) et une

massue; à droite, les lettres ZA; entre les pattes de l'aigle, la

lettre $ p).

JR, 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 15.

2040

.

Même droit.

P£. Même type. Dans le champ, à gauche, la date Al (an 11) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

la lettre $ p).

JR, 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 32.

2041

.

Même droit.

P^L. Même type. Dans le champ, à gauche, la date l"l (an if) et une

massue; adroite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la lettre

1 P).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 08.

2042

.

Même droit.

P^L Même type. Dans le champ, à gauche, la date Al (an 14) et une

massue; à droite, le monogr. \P; entre les pattes de l'aigle, la

lettre
-f-

(**)•

JR. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 60. (Pièce trouée.)

2043 . Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date SI (an 16) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 5 p).

JR. 29. — Tétradr. phén., 13 gr. 97.
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2044. Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date 01 (an 15») et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre
3 p).

M. 30. — Tétradr. phén., 14 gr. 35. PI. XXXV, fig. 23.

2045 . Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L K (an 26) et une

massue; à droite, le monogr. ZB; entre les pattes de l'aigle, la

lettre -f (N).

yR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 10.

2046 . Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date AK (au 21) et une

massue; à droite, le monogr. n° 59; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JK. 30. — Tétradr. phén., 14 gr.

2047. Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date AK (an 21) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre
^ p).

VR29. — Tétradr. phén., I4gr. 10.

2048. Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date TK (an 23) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre -f (N).

JK. 29. — Tétradr. phén., 14 gr. 40. — Coll. deLuynes.

2049 . Tète diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque, et portant une palme sur l'épaule. Grènetis au

pourtour.

KL. Palmier. Dans le champ, la date L AK (an 24) et la formule ^
(Tiipou), IEPA[2h Ai (âffùXou). A l'exergue, ^l, (1^, de Tyr).

Grènetis.

M 20. — Chalque, 7 gr. 33. PI. XXXVI, fig. 1.
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2050. Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée autour du cou. Grènetis au pourtour.

Ri. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, portant une palme sur son aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date EK (an 2f) et une massue; à droite, le

monogr. n° 59 ; entre les pattes de l'aigle, la lettre ^ (&*)•

JR.2^. — Tétradr. phén., 14 gr. 11.

205 1

.

Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date EK (an 25) et une

massue ; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre -f («).

JR. 29. — Tétradr. phén., 14 gr. 15.

2052. Même droit.

J$L. Même type. Dans le champ, à gauche, la date 0K (an 29) et une

massue; à droite, les lettres ZA; entre les pattes de l'aigle, les

lettres 99 p2).

JR. 30. — Tétradr. phén., 14 gr. 12. (Pièce trouée.)

2053

.

Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date 0K (an 29) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 (2).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 08.

2054. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date L A (an 36) et une

massue; à droite, le monogr. n° 58; entre les pattes de l'aigle, la

lettre
^ Ç2).

JR,2<). — Tétradr. phén., 13 gr. 80.

2055. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date AA (an ji) et une

massue; à droite, les letttes ZA; entre les pattes de l'aigle, la

lettre <f (*9.

JR. 29. — Tétradr. phén., 14 gr. 15. (Pièce munie d'une bélière.)

2056. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque, et portant une palme sur l'épaule gauche.
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Ri. -^ |E (T'jpoy lepaç xoù ùaûloS). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, dans le champ, la date L BA (an 32); à

l'exergue, °\v\ P^ 3
de Tyr.) Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 6 gr.

2057. Tète imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, comme ci-dessus.

$L. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, comme ci-dessus. Dans le champ, a gauche, la

date EA (an 33) et une massue; à droite, le monogr. n° 61 ; entre

les pattes de l'aigle, la lettre 3 p.).

JR. 30. — Tétradr. phén., 14 gr. 40.

2058. Même droit.

tyL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date HA (an 38) et une

massue ; à droite, le monogr. n° éo ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre ^ (N).

JR. 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 93.

2059. Même droit.

1^,. Même type. Dans le champ, à gauche, la date M (an 40) et une

massue; à droite, les lettres KP et le monogr. n° 62.

JR. 22. — Didr. phén., 6 gr. 35. (Pièce trouée.)

2060. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque. Grènetis au pourtour.

RL- r* IEP AX (T'jpoy Sepaç àauXou). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, dans le champ, la date L EM (an 43); à

l'exergue, 4 vv
L,

("IÏ7, de Tyr). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 32.

2061. Tête imberbe de l'Héraclès tyrien, adroite, comme ci-dessus.

Ri. TYPOY IEPAZ KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, comme ci-dessus. Dans le champ, à gauche, la

date ZM (an 47) et une massue; à droite, la lettre A; entre les

pattes de l'aigle, la lettre 3 (2).

JR. 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 81.

2062 . Même droit.
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EL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date H M (an 48) et une

massue; à droite, le monogr. n° 63.

JE, 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

2063 . Môme droit.

EL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date AN (an ji) et

une massue; à droite, la lettre A; entre les pattes de l'aigle, la

lettre ^ (N).

JE, 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

2064. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque, et portant une palme sur son épaule gauche.
\t A V

tyL' r IEP A2 ÇTûpco ïspaç àadXou). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, dans le champ, la date AN (an j 1) ; à l'exergue,

awi, ("ISP, de Tyr). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 18.

2065 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 83.

2066. Même tête tourelée de Tyché, à droite. Grènetis au pourtour.

EL. Palmier. Dans le champ, la date AN (an //), k IEP AI

(Tupou iepaç àcrtfXou) et ^l ("lïS, de Tyr). Grènetis au pourtour.

JE ij. — Hémi-chalque, 4 gr. 15.

2067. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, comme ci-dessus, la

peau de lion nouée sous le cou. Grènetis au pourtour.

EL. TYPOY IEPAI KAI A2YA0Y. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, portant une palme sur l'aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date BN (an $2) et une massue; à droite,

la lettre Z; entre les pattes de l'aigle, la lettre 5 p). Grènetis au

pourtour.

M. 32. — Tétradr. phén., 13 gr. 80. — Coll. de Luyna.

2068. Même droit.

EL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date TN (an 53) et une

massue; à droite, la lettre A; entre les pattes de l'aigle, la lettre

5 P).

JE, 29. — Tétradr. phén., 12 gr. 15.
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2069. Même droit.

RL. Môme type. Dans le champ, à gauche, la date ["I (an 63) et

une massue; à droite, le monogr. /|\; entre les pattes de l'aigle,

la lettre 3 p).

JR. 30. — Tétradr. phén., 13 gr. 98. (Pièce trouée.)

2070. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date |"I (an 63) et une

massue ; à droite, le monogr. f-P ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre Y (p).

JR. 30. — Tétradr. phén., 14 gr. ri.

2071 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date ^Z (an 66) et une mas-

sue; à droite, la lettre Z; entre les pattes de l'aigle, la lettre Hj
1 (N).

JR. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 92.

2072. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date (an yo) et une

massue ; à droite, la lettre Z ; entre les pattes de l'aigle, la lettre

-f- (S) renversée.

.^29. — Tétradr. phén., 14 gr. 20.

2073 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date OB (an 72) et une

massue; à droite, le monogr. /^ ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre -f-
(N) renversée.

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 22.

2074. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée sous le cou. Grènetis au pourtour.

RL. Le monogr. ^> posé sur une massue ; dans le champ, à gauche,

la date OB (aw 72); à droite, 4 vv L, ("l^n, de Tyr). Couronne de

chêne et grènetis au pourtour.

JE 23. — Chalque, 7 gr. 96.

2075 . Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée sous le cou.
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Ri. TYPOY IEPA2 KAI A2YAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, portant une palme sur l'aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date OA (an 74) et une massue; à droite, le

monogr. n° 60; entre les pattes de l'aigle, la lettre -f- (X). Grènetis.

JR. 27. — Tétradr. phén., 14 gr. 27.

2076. Même droit.

1$L. Même type. Dans le champ, à gauche, la date 00 (an 79) et une

massue ; à droite, le monogr. /^

.

JR. 32. — Tétradr. phén., 14 gr. 07.

2077 . Même droit.

Ri. Même type. Dans le champ, à gauche, la date n (an 80) et une

massue ; à droite, un monogr. fruste.

JR.26. — Tétradr. phén., 13 gr. 32.

2078 . Même droit.

fyL Même type. Dans le champ, à gauche, la date nr (an 8f) et une

massue ; à droite, la lettre BN ; entre les pattes de l'aigle, la lettre

* M.
^ 27. — Tétradr. phén., 13 gr. 46.

2079. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date TTZ (an 87) et

une massue; à droite, le monogr. b ; entre les pattes de l'aigle la

lettre 9 (3).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 20.

2080. Même droit.

Ri. Même type. Dans le champ, à gauche, la date FTZ (an 87) et une

massue; à droite, le monogr. g.

JR. 27. — Tétradr. phén., 14 gr. 06.

2081 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date 170 (an 89) et une

massue; à droite, le monogr. n° 64.

^27. — Tétradr. phén., 13 gr. 94.

2082. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite. Grènetis au

pourtour.
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KL. Le monogr. ^p posé sur une massue. Dans le champ, à gauche,

la date LH (an 90) ; à droite <\^K 0^;, de Tyr). Couronne de

feuilles de chêne au pourtour.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 77.

2083 . Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau de

lion nouée sous le cou. Grènetis au pourtour.

RL. YPOY IEPAI KM AIYAOY. Aigle debout à gauche, portant'

une palme sur son aile droite. Dans le champ, à gauche, la

date HB (an <)2) et une massue; à droite, les lettres BN ; entre les

pattes de l'aigle, la lettre -f- (N). Grènetis au pourtour.

JR. 28. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

2084. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date HA (an <?-/) et une

massue ; à droite, les lettres BN ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JK26. — Tétradr. phén., 13 gr. 94.

2085 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date HE (an yf) et une

massue ; à droite, les lettres BN ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JR. 26. — Tétradr. phén., 14 gr. 24.

2086. Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date HS (an y6) et une

massue; à droite, le monogr. n° 65 ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre + (K).

JR 27. — Tétradr. phén., 14 gr. 12.

2087 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date H S (an y6) et une

massue ; à droite, les lettres AZ ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JR. 27. — Tétradr. phén., 13 gr. 98.

2088. Même droit.

Babelon — Les Perses Ache»tenides. 20



306 PHENICIE

RL. Môme type. Dans le champ, à gauche, la date MZ (an yf) et une

massue ; à droite, le monogr. n° 64 ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre y p).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 02. — Coll. de Luynes.

PL XXXVI, fig. 2.

2089 . Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date P6 (an 97) et une

massue; à droite, le monogr. n° 66 ; entre les pattes de l'aigle, la

lettre 9 p).

JR. 26. — Tétradr. phén., 13 gr. 34.

2090 . Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque, et portant une palme sur l'épaule gauche.

1^,. Palmier avec deux régimes de dattes. Dans le champ, la date L 0P
(an ioçf), le monogr. J£> (en partie effacé) et ,rp .r (tspaç àaûXou).

JE 20. — Chalque, 8 gr. 16.

2091. Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée autour du cou. Grènetis au pourtour.

RL. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, portant

une palme sur l'aile droite. Dans le champ, à gauche, la date PI

(an 116) et une massue; à droite, le monogr. n° 67; entre les

pattes de l'aigle, la lettre ^ P).

iR.26. — Tétradr. phén., 13 gr. 56.

2092. Même droit.

Ri. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PIA (an m) et

une massue; à droite, le monogr. n°47; entre les pattes de l'aigle,

la lettre ^ (N).

JR. 25. — Tétradr. phén., 13 gr. 94.

2093 • Même droit.

RL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PIT (an 113) et

une massue; à droite, les lettres KP et le monogr. n° 68 ; entre les

pattes de l'aigle, la lettre 9 p).

JR. 27. — Tétradr. phén., 13 gr. 83.

2094. Même droit.
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KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PI r (an 113) et

une massue; adroite, les lettres KP et le monogr. n°6<); entre les

pattes de l'aigle, la lettre y p).

JK. 27 . — Tétradr. phén., 14 gr. 12. (Pièce trouée.)

2095 . Même droit.

KL- Même type. Dans le champ, à gauche, la date PIA (an 114) et une

massue ; à droite, les lettres KP et le monogr. n° 68 ; entre les

pattes de l'aigle, la lettre 9 p).

JR. 28. — Tétradr. phén., 14 gr. 17.

2096. Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PIE (an 115} et

une massue ; à droite, les lettres KP et BN ; entre les pattes de

l'aigle, la lettre 3 p).

JK. 27. — Tétradr. phén., 14 gr. 24.

2097. Même droit.

KL. Même type. Dans le champ, à gauche, la date P|Ç (an 116) et une

massue; à droite, les lettres KP et le monogr. n° 70; entre les

pattes de l'aigle, la lettre -f- (N).

JK. 27. — Tétradr. phén., 14 gr. 22.

2098. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque, et portant une palme sur l'épaule gauche.
A V

1^- r IEP A2 (Topou iepxq ôwuXou). Galère phénicienne ornée

de l'aplustre. Dans le champ, à gauche, la date PIH (an 118).

Grènetis au pourtour.

JE 20. — Chalque, 7 gr.

2099 . Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite. Grènetis.

KL. Le monogr. "ip sur une massue. Dans le champ, à gauche, la

date PKA (an 121); à droite, ^wl, ("TCH, de Tyr). Couronne de

chêne et grènetis au pourtour.

JE 25 .
— Dichalque, 1 1 gr. 25

.

2100. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, comme ci-dessus.

jl A v

fyL. t-> IEP A2 (Tûpcu ispâç a<n5Xou). Galère phénicienne ornée
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de l'aplustre; dessous, ^{ ("1^, de Tyr). En haut, dans le champ,

la date PKT (an 123). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 22. PI. XXXVI, fig. 3.

2101. Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau de

lion nouée autour du cou.

P£. TYPOY IEPA2 KAI A2YAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, et portant une palme sur l'aile droite. Dans

le champ, à gauche, la date PKS (an 126) et une massue ; à

droite, les lettres KP et le monogr. n°ji; entre les pattes de

l'aigle, la lettre 3 p). Grènetis au pourtour.

JR 26. — Tétradr. phén., 13 gr. 84.

2102. Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau de

lion nouée autour du cou. Grènetis.

Ri. Le monogramme ^ sur une massue ; à gauche, la date PKS

(an 126); à droite 4vv/, ("l^n, de Tyr). Au pourtour, couronne

de chêne et grènetis.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 98.

2103 . Tête laurée, imberbe, de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau de

lion nouée autour du cou. Grènetis.

P^. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire
,
portant une palme sur l'aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date PAA (an iji) et une massue; à droite,

les lettres KP et le monogr. n° 72; entre les pattes de l'aigle, la

lettre ^- (N). Grènetis au pourtour.

JR 25. — Tétradr. phén., 14 gr. 17. PI. XXXVI, fig. 4.

2104. Même droit.

Kl. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PM (an 140) et

une massue ; à droite, les lettres KP et le monogr. n° 73 ; entre les

pattes de l'aigle, la lettre ^ (N).

JR. 25. — Tétradr. phén., 14 gr. 16.

2105. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui

couvre la nuque, et ayant une palme sur l'épaule gauche. Grènetis

au pourtour.
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A V

fy~- r IEP AI ÇTùpcj îspSç àaùloj). Galère ornée de l'aplustre;

dessous, avv^ O^
1

"*, de Tyr) ; en haut, dans le champ, la

date PMA (an 141). Grènetis.

JE 2i. — Chalque, 6 gr. 37.

2106. Même tête de Tyché, adroite.

^- "^P IEP AZ (Tûpo'j Eepaç âffijXou). Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, à gauche, la date PMT (an 14$). Grènetis.

^15. — Hémi-chalque, 3 gr. 19.

2107. Même description. Dans le champ, à droite, la date NP (an ijo).

JE 16. — Hémi-chalque, 4 gr. 13.

2108. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée sous le cou.

P£. TYPOY IEPAI KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, portant une palme sur l'aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date PIT (an 16)) et une massue; à droite, les

lettres KP et le monogr. n° 74 ; entre les pattes de l'aigle, la lettre

JR. 25. — Tétradr. phén., 14 gr. 15.

2109. Même droit.

JR. Même type. Dans le champ, à gauche, la date PI9 (an i6y) et

une massue.

JK 20. — Didrachme phén., 6 g. 59.

21 10. Tête diadémée et tourelée de Tyché, adroite, avec un voile qui lui

couvre la nuque. Grènetis au pourtour.

tyL. Palmier avec deux régimes de dattes. Dans le champ, ^ jgp
v

A2 (Tûpou tepaç àaJXo'j) et la date PZ9 (an i6<f). Grènetis au

pourtour.

JE 15. — Hémi-chalque, 2 gr. 98.

2111. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, avec une peau

de lion nouée sous le cou.

~RL. Le monogramme "^ posé sur une massue. Dans le champ, à

gauche, la date P06 (an 179) et ^{ (T±>, de Tyr). Couronne de

chêne au pourtour.

JE 22. — Dichalque, ir gr. 05.
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21 12 . Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, avec une peau de

lion nouée sous le cou.

fy. TYPOY IEPA2 KAI AIYAOY. Aigle debout, à gauche, sur un

éperon de navire, 'portant une palme sur l'aile droite. Dans le

champ, à gauche, la date PTTB (an 1S2) et une massue ; à droite,

les lettres KP et le monogr. EB; entre les pattes de l'aigle, la lettre

JR. 18. — Didrachme phén., 6 gr. 17.

21 13. Même description. Dans le champ du revers, à gauche, le monogr.

n° 77 et la lettre N; à droite, KP (?) et un monogramme indistinct.

JK 25. — Tétradr. phén., 14 gr. 11. (Style barbare.)

21 14. Variété barbare. Dans le champ du revers, à gauche, un monogr.

indistinct; au droit, les lettres KP et le monogr. n° 73.

JR. 23. — Tétradr. phén., 13 gr. 95.

21 15 . Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée sous

le cou. Grènetis au pourtour.

RL. Le monogr. p sur une massue. Dans le champ, à gauche, la

date PTTH (an 188), à droite <\y,[ ("ixb de Tyr).

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 22.

21 16. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque, et portant une palme sur l'épaule gauche. Grènetis au

pourtour. En contremarque, le murex.

ï^- r IEP AÏ (Typcy kpàc àaùXou). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, dans le champ, la date PTTH (an 188); à

l'exergue, ^wL, (HX;, de Tyr). Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 5 gr. 71.

21 17. Même droit, avec la même contremarque.

^L. Même légende et même type. En haut, dans le champ, la date

PHB (an 192).

JE 21. — Chalque, 8 gr. 31.

21 18. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou, Grènetis au pourtour.

J$L. Le monogr. ^ sur une massue. Dans le champ, à gauche, la
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date I (an 200); à droite, a,^[ ("lï\ de Tyr). Couronne de

chêne au pourtour.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 30.

21 19. Variété, avec la date CT (an 203).

JE 25. — Dichalque, 11 gr. 07.

2120. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque, et portant une palme sur son épaule gauche.
w A A V

I^- y IEP AÏ (Tùpou kpâq àcùXou). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. Dans le champ, la date CT (an 203); à l'exergue, qvvl,

(lïS, de Tyr).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 73.

2121 . Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque ; devant,

la lettre B.

tyL. "^ IEP AI (Tùpou iepâç àauXou). Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, à gauche, la date ri (an 203). Grènetis.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 60.

2122. Même tête de Tyché, avec une palme sur l'épaule.

ty-. ip IEP AI (Tiipou îepaç àauXou). Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, à gauche, la date II" (an 203).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 25.

2123 . Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque, et portant une palme sur l'épaule gauche; devant, une

étoile. Grènetis au pourtour.

v A V

ty~- Y IEP AI (Tupoy îepaç àwiXou). Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, dans le champ, la date SI (an 206) ; à

l'exergue, 4wl, pîH, de Tyr). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 6 gr. 61.

2124. Même tête de Tyché; devant, un aplustre.

tyL. Même légende et même type, avec la date ZI (an 207).

JE 20. — Chalque, 7 gr. 51.

2125 . Même tête de Tyché; devant, la lettre B.

P^L. pareil au précédent'. Date fruste.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 65.
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2126 . Même tête de Tyché, à droite, avec une palme sur l'épaule gauche.
y

P£- "^P IEP AI- Palmier, avec deux régimes de dattes. Dans le

champ, à gauche, la date Z2 (an 207). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 27.

2127. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion

nouée sous le cou.

P^. Le monogramme "^p sur une massue. Dans le champ, la date

BI2 (an 212) et «vvl, pÏ7, de Tyr). Couronne de chêne au

pourtour.

JE 22. — Dichalque, 10 gr. 60.

2128. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque.
y

fy" M IEP A2- Palmier avec deux régimes de dattes. Dans le

champ, à gauche, la date ZI2 (an 21 y).

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 26.

2129. Même description, avec la date 912 (an 219).

JE 18. — Hémi-chalque, 4 gr. 40.

2130. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau de

lion nouée sous le cou.
v

P/.. Le monogr. ~\° sur une massue; en légende circulaire, MHTPO-

TTOAEGûI. Dans le champ, la date 912 (an 219) et |Hh (sic, *]*),

de Tyr). Couronne de chêne au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 35. PL XXXVI, fig. 5.

213 1 . Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule.

P£. ^ IEPAI
| MHTPOnO |

AEC02. Galère phénicienne ornée de

l'aplustre. En haut, la date 912 (an 219) ; à l'exergue, ^vv-l, pï;,

de Tyr).

JE 22. — Chalque, 6 gr. 36.

2132. Même tête de Tyché, à droite. Grènetis.

P^L. Galère phénicienne, à gauche, surmontée de la figure d'Astarté

debout, tenant un aplustre et une stylis cruciforme; au dessus, la

date 912 (an 219) et le monogr. n° 75 (ixvjTpôicoXiç) ; à l'exergue, le

mot ^vvi, ("!¥;) déformé. Grènetis.

JE 14. — Diplepton, 1 gr. 65.
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2133. Tête de l'Héraclès tyrien, comme ci-dessus, avec la date K2 (an 220).

JE 29. — Trichalque, 17 gr. 61. — Coll. de Luynes.

PL XXXVI, fig. 6.

2134. Même description.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 04.

2135 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 10 gr. 24.

2136. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et

portant une palme sur son épaule gauche ; devant elle, un aplustre.

P£. "]' MHTPOTTOAeGûC. Palmier. Dans le champ, la date BKC

(an 222). Grènetis au pourtour.

JE 14. — Hémi-chalque, 2 gr. 35.

2137. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, avec la peau de lion

nouée sous le cou.
v

tyL. Le monogr. ~\° sur une massue; dans le champ, MHTPO
|

nOA€C02; sous la massue, la date AK2 (an 224) et \\>[ ("lïb, de

Tyr). Couronne de chêne et grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 10 gr. 75.

2138. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et

portant une palme sur l'épaule gauche.

P£. "f° MHTPOrTOAGûOC IGPAC. Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date AZ (an 2)6). Grènetis.

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 91.

2139. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE lé. — Hémi-chalque, 3 gr. 40.

2140. Même tête de Tyché, à droite. Grènetis.

P^L. Astarté tourelée, vêtue d'une tunique talaire, debout, à gauche,

sur une galère; de la main droite étendue, elle tient un aplustre;

et de la main gauche, une stylis cruciforme. Dans le champ, à

gauche, la date AZ (an 2)6); à droite, le monogr. n°76 (Tupou

[jujTpoTuéXewç). A l'exergue, qvvl, ("tën, deTyr). Grènetis.

JE 13. — Dilepton, 2 gr. 02. PL XXXVI, fig. 7.



314 PHENICIE

2141 . Variété, avec la date AAZ (an 234).

JE. 13. — Dilepton, 1 gr. 75.

2142. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 13. — Dilepton, 1 gr. 35.

2143. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 14. — Dilepton, 1 gr. 31.

2144. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule gauche.

tyL. 7 MHTPOnOAEGûI IEPA2. Palmier avec un double régime

de dattes. Dans le champ, la date AA2 (an 234).

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 40.

2145 . Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule gauche ; devant elle, le murex. Grènetis

au pourtour.

fy. 7 IEPAI | MHTPOnO | AEGÛI. Galère phénicienne. En haut,

dans le champ, la date HAZ (an 238); à l'exergue, <3vvL, pîP, de

Tyr). Grènetis.

JE 22. — Chalque, 7 gr. 5 5

.

PI. XXXVI, fig. 8.

2146. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 22. — Chalque, 5 gr. 20.

2147. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule gauche ; devant elle, le murex. Grènetis

au pourtour.

^L. -f° IEPAI | MHTPOTTO I
AECOC. Galère phénicienne. En haut,

dans le champ, la date est rognée ; à l'exergue, «wl, ("1Ï7, de Tyr,

en caractères presque méconnaissables). Grènetis au pourtour.

JE 19. — Chalque, 4 gr. 68.

2148. Autre exemplaire. Variété de coin; la date est également rognée.

JE 17. — Chalque, 5 gr. 05.

2149. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou.

F£. Le monogramme "f° sur une massue; dans le champ, MHTPO
|
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TfOAEGOI, la date HAI (an 238) et^l, pï
1

*), de Tyr). Couronne

de chêne et grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque. 10 gr. 50. PI. XXXVI, fig. 9.

2150. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule.

1$L. Palmier. Dans le champ, à gauche, la date M2 (an 246) ; à droite,
A V

le monogr. n° 76 (Tùpou \).r
t
xpoTzi\ewq) ; à l'exergue les mots |E AÏ,

presque entièrement rognés. Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 2 gr. 76.

2
1
5 1 . Même tête de Tyché.

P£. T° MHTPOTTOAEGûI IEPAI. Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date AMI (an 241). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 93.

2152. Même tête de Tyché.

P£. "f IEPAI | MHTPOnO | AEGÛI. Galère phénicienne. En haut,

dans le champ, la date AMI (an 241). Grènetis au pourtour.

.£20. — Chalque, 7 gr. 35.

2153 . Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à droite, avec la peau du

lion nouée sous le cou.
v

1$L. Le monogramme ~f° sur une massue ; en légende circulaire,

MHTPOnOAGCOI. Dans le champ, à gauche, la date AMI (an

241); à droite, iPb pîn, de Tyr). Couronne de chêne et grènetis

au pourtour.

JE 25. — Dichalque, n gr. 16.

2154. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 9 gr. 52.

2155 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 24. — Dichalque, 1 1 gr.

2156. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque,** et por-

tant une palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

fy.. "T MHTPOnOAEGûI IEPAI. Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date TMI (an 243). Grènetis au pourtour.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 82. PL XXXVI, fig. 10.
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2157. Même tête de Tyché.

J$L. Astarté debout, à gauche, sur une galère; de la main droite

étendue elle tient une couronne, et de la main gauche une stylis

cruciforme. Dans le champ, à gauche, la date TMZ (an 24));

à droite, le monogr. n° 76 (Tùpou ix-rjxpoTiôXewç). Grènetis.

JE 12. — Dilepton, 1 gr. 90.

2158. Même tête de Tyché.

J$L. "F MHTPOnOAECOI IEPAI. Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date rM2 (an 24J). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 43.

2159. Même tête de Tyché.

T$L. Astarté debout, à gauche, sur une galère; de la main droite

étendue elle tient une couronne, et de la main gauche, une stylis

cruciforme. Dans le champ, à gauche, la date AMZ (an 244);

à'droite, le monogr. n° 76 (Tùpou [j.Y]TpoTCÔXewç). Grènetis.

JE 12. — Dilepton, 1 gr. 67.

2160. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 12. — Dilepton, 1 gr. ^7.

2161 . Même tête de Tyché à droite, avec une palme sur l'épaule. Grènetis.

^L. -p> MHTPOnOAÉGOC l€PAC Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date ZMC (an 247). Grènetis au pour-

tour.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 47.

v
2162. Variété, avec la légende \° MHTPOnOAIC-IGPA et la même date.

JE 17. — Hémi-chalque, 3 gr. 77.

2163. Même tête de Tyché.

1$L. Astarté debout, à gauche, sur une galère, tenant de la main

droite étendue une couronne , et de la gauche, une stylis cruci-

forme. Dans le champ, à gauche, la date ZMC (an 247); à droite,

le monogr. n° j6(Tûpou [jwjtpotoXswç). Grènetis.

JE 13. — Dilepton, 1 gr. 94.

2164. Même tête de Tyché.
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J$L. "]°IVIHTPOnOAIC IGPA. Palmier avec deux régimes de dattes.

Dans le champ, la date ZMC (an 24J). Grènetis au pourtour.

JE ié. — Hémi-chalque, 3 gr. 35.

2165. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, adroite, la peau de lion nouée

sous le cou.
y_

F£. Le monogramme ~\° sur une massue ; en légende circulaire,

MHTPOnOAECOC. Dans le champ, la date SNI (an 2j6) et ^l,

("lîn, de Tyr). Couronne de chêne au pourtour.

JE 22. — Dichalque, 10 gr. 72.

2166. Tête diadémée et tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la

nuque, et portant une palme sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

T$l. ~\° MHTPOnOAGCOC IGPAC Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date SNC (an 2j6). Grènetis au pourtour.

JE 16. — Hémi-chalque, 3 gr. 23.

2167. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou. Grènetis.
v

1$L. Le monogramme If sur une massue; en légende circulaire,

MHTPOnOAECOC. Dans le champ, la date HNC (an 2j8) et ^l,

("lîn, de Tyr). Couronne de chêne au pourtour. Grènetis.

JE 23. — Dichalque, 10 gr. 35.

2168. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 23. — Dichalque, 7 gr. 07.

2169. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 8 gr. 50.

2170. Même description, avec la date 9NC (an 2jp).

JE 24. — Dichalque, n gr. 35. — Coll. deLuynes.

2171 . Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule gauche. Grènetis au pourtour.

fyL. 7° MHTPOnOAECOC IEPAI. Palmier avec deux régimes de

dattes. Dans le champ, la date 90C (an 279).

JE 14. — Hémi-chalque, 3 gr. 42.
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2172

.

Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et por-

tant une palme sur l'épaule gauche. Devant elle, le murex. Grène-

tis au pourtour.

fy. "T
3 IEPAI | MHTPOnO | AECÛI. Galère phénicienne. En haut,

dans le champ, la date A02 (an 274). Grènetis au pourtour.

JE 22. — Chalque, 9 gr. 55. PI. XXXVI, fig. 11.

2173

.

Même description, avec la date 0OC (an 2jy).

JE 22. — Chalque, 5 gr. 71.

2174. Autre exemplaire. Variété de coin. A l'exergue, traces du mot <\*,[

JE 19. — Chalque, 4 gr. 74.

2175. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou.

J$L. Le monogr. -p» placé sur une massue. Dans le champ, MHTPO
|

T70AECOC, la date 902 (an 275?) et ^1, {l$J,de Tyr). Couronne

de chêne au pourtour.

JE 22. — Dichalque, 9 gr. 32.

2176. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et

tenant une palme sur l'épaule gauche.

v A V

ty— ~r° IEP A2 (Tùpo'j îepaç àaû'koS). Galère phénicienne. En haut,

la date 60C (an 2jy); à l'exergue, c^wl, pï;, de Tyr).

JE 20. — Chalque, 6 gr. 40.

2177. Tête laurée et imberbe d'Héraclès, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou.

1$L. Le monogr. ~p> placé sur une massue. Dans le champ

,

MHTPO
I
nOA€GûC, la date ATTI (an 281) et <^L, ("ivS, de Tyr).

Couronne de chêne au pourtour.

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 27.

2178. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile sur la nuque, et

tenant une palme sur l'épaule gauche.

^L. -p° IEPAC |
MHTPOnO |

A6G0C. Galère phénicienne. En haut,

la date ASC (an 291 . Couronne de chêne au pourtour.

JE 18. — Chalque, 4 gr. 62.
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2179 . Môme tête de Tyché ; devant, le murex. Grènetis.

tyL. -p» IEPAC | MHTPOnO | AEG02. En haut, la date BHC (an2?2);

à l'exergue, ^vv^ (de Tyr). Couronne de chêne au pourtour.

JE 19. — Chalque, 4 gr. 83.

2180. Tête laurée de l'Héraclès tyrien, à droite, la peau de lion nouée

sous le cou. Grènetis.

P£. Massue. Dans le champ, TYPOY | MHTPO |
nOAEGÛC, la date

HT (an 308) et w[ P^*\ de Tyr en lettres déformées). Couronne

de chêne et grènetis au pourtour.

^23. — Dichalque, 8 gr. 15.

181 . Variété, avec la date 9T (an J05?).

JE 23. — Dichalque, 8 gr. 97.

2182. TYPOY MHTPOnOAGGOC Tête laurée et imberbe de l'Héraclès

tyrien, à droite, la peau du lion nouée autour du cou.

T$L. KOINOY OOINIKHC. Temple à huit colonnes et à fronton trian-

gulaire muni, sur le devant, de trois marches d'escalier. Dans le

champ, à gauche, «avvi, ("lï; 3 de Tyr, en caractères ténus et très

déformés); à l'exergue, la date AKT (an }2i). Grènetis au

pourtour.

JE 27. — Dichalque, 9 gr. 70. (Pièce trouée.)

2183. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 12 gr. 35.

2184. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 07.

2185 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 25. — Dichalque, 9 gr. 15. Coll. de Luynes. PI. XXXVI, fig. 12.

2186. Tête tourelée de Tyché, à droite, avec un voile qui lui couvre la

nuque. Grènetis.

P^. "T l€PAC | MHTPOnO |
AGOOC Galère phénicienne. En haut,

dans le champ, la date ANT (an 351).

./E 18. — Hémi-chalque, 3 gr. 57.
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Monnaies coloniales.

SEPTIME SÉVÈRE

2187. Légende fruste. Tête laurée de Septime Sévère, à droite (fruste).

F/L. TYRUS MET-COLONI Héraclès imberbe, nu, débouta gauche,

posant la main droite sur un trophée et tenant sa massue sur son

bras gauche.

JE 30. — Trichalque, 22 gr. 02. (Pièce fruste.)

JULIA DOMNA

2188. IVLIA AVGVSTA. Buste de Julia Domna, à droite, la poitrine drapée.

P£. SEP-TYRVS METROP-COLON Taureau marchant à droite;

devant lui, le murex. Au second plan, une enseigne militaire.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 63.

2189. Même droit. Grènetis.

R/.. SEP-TVRVS METROP-COLONIA Astarté debout à gauche,

vêtue d'un chiton court, son péplos sur le bras gauche; elle pose

la main droite sur un trophée et elle est couronnée par une

Victoire debout sur un cippe; au second plan, un palmier, à côté

du trophée. Grènetis au pourtour.

JE 34. — Tétrachalque, 29 gr. 40.

CARACALLA

2190. AYT-KAI-ANTGONINOC Cf. Tête laurée de Caracalla, à droite.

Grènetis.

fy.. AHMAPX-ÉI-YTTATOC TO A. Aigle debout de face, sur une

massue couchée, regardant à gauche et tenant dans son bec une

couronne; entre ses pattes, le murex. Grènetis.

JK 26. — Quadruple denier. 13 gr. 80. PI. XXXVI, fig. 13.

2191 . AYT-KAI.ANTGûNINOC CG. Buste de Caracalla, à droite, la tête lau-

rée, la poitrine couverte du paludamentum.

P£. AHMAPX-Œ-YTTATOC TO A. Même type que ci-dessus.

JR. 27. — Quadruple denier, 13 gr. 7$.
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2192. AYT-KAI-ANTGONINOC CG. Buste de Caracalla, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte de la cuirasse.

R/.. pareil aux précédents.

JR. 28. — Quadruple denier, 14 gr. 55.

2193 . IMP-M-AVR-ANTONINVS. Tête laurée de Caracalla, à droite. Grène-

tis au pourtour.

fy.. SEP-TYRVS METRO-COLONI. Taureau marchant à droite;

devant lui, le murex. Au second plan, une enseigne militaire. Grè-

netis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 83. — Coll. de Luynes.

PL XXXVI, fig. 14.

2194. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 15. (Pièce fruste.)

2195. MAVRELANTONINVSAVG. Buste de Caracalla, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

P£. SEPT TYRVS "METRO " COLONIA. Pontife voilé conduisant deux

bœufs au labour, à droite. Au second plan, une enseigne militaire

sur laquelle on lit des traces de l'inscription LEG-III-GAL.

JE 33. — Trichalque, 23 gr. 88.

2196. IMP-M-AVR-ANTONINVS. Tête laurée de Caracalla, à droite.

I£. SEP-TYRVS METRO-COLONIA. Astarté debout de face, tourelée,

vêtue d'un chiton court et d'un péplos rejeté sur l'épaule

gauche ; elle étend la main droite sur un trophée planté à côté d'elle,

et elle est couronnée par une Victoire debout sur un cippe. A ses

pieds, le murex et une petite figure de Silène portant une outre

sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. — Coll. de Luynes. PI. XXXVI, fig. 15.

2197. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 38.

2198. M-AVREL-ANTONINVS PIVS AVG. Buste de Caracalla, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte de la cuirasse et du paludamentum.

%L. SEP-TYRVS-METRO-COLONIA. Héraclès imberbe, nu, debout

à gauche, tenant sur son bras gauche la massue et la peau de lion,

Babelon — Les Perses Achémenldes. 21
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et de la main droite une patère avec laquelle il s'apprête à faire une

libation sur un autel placé devant lui. Dans le champ, à gauche,

deux bétyles de forme conique (les pierres ambrosiennes) de la base

desquels s'échappent deux ruisseaux. Grènetis au pourtour.

JE 34. — Trichalque, 23 gr. 66. PL XXXVI, 6g. 16.

2199. IMP-M-AVR-ANTONINVS. Tête laurée et radiée de Caracalla, adroite.

1$L. Massue debout. Dans le champ, SEP-TY | RVS ME | TRO-

CO | LONI- en quatre lignes. Couronne de chêne au pourtour.

JE 23. — Chalque, 11 gr.

2200. IMP-M-AVR-ANTONINVS. Tête laurée de Caracalla, à droite.

tyL. SEP-TYRVS-METRO-COLONI. L'empereur voilé en pontife,

debout à gauche, tenant une patère de la main droite et sacrifiant

sur un autel allumé.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 73.

PLAUTILLE

2201. PLAVTILLA AVGVSTA. Buste de Plautille, à droite, la poitrine

drapée.

J$L. SEP-TYRVS METROP-COLONIA. Deux personnages (en partie

frustes) debout sur un char vu de face, et traîné par quatre chevaux,

deux à droite et deux à gauche.

JE $2. — Trichalque, 20 gr. 64.

GÉTA

2202 . AYT-KAI-reTAC-Ce. Tête laurée de Géta, à droite.

¥)L. AHMAPX-ez-YnATOC TO B. Aigle debout de face, sur une

massue couchée, regardant à gauche et tenant une couronne dans

son bec; entre les pattes de l'aigle, le murex. Grènetis au pourtour.

JR. 27. — Quadruple denier, 15 gr. 05.

2203 . SEP-GETA-CAESAR. Buste de Géta, à droite, la tête nue, la poitrine

couverte du paludamentum.

tyL SEP-TYRVS METROP-COLONI. Aigle debout, de face, sur une

base, regardant à gauche et tenant une couronne dans son bec ; de

chaque côté de lui, une enseigne militaire. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 50. PL XXXVI, fig. 17.
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2204. IMP-CAES-P-SEPT-GETA-PIVS-AVG. Buste de Géta, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

tyL. SEP-TYRVS-METROP-COLON. Astarté tourelée, debout de

face, vêtue d'un court péplos, et posant la main droite sur un tro-

phée; elle est couronnée par une Victoire debout sur un cippe. A
gauche, au second plan, un palmier. Grènetis.

JE 35. — Trichalque, 25 gr. 20.

MACRIN

2205 . AYT-K-M-OTT-Ce-MAKPINOC CG. Tête laurée de Macrin, a droite.

J$L. AHMAPX-ei-YTTATOC-n-n. Aigle debout de face sur une mas-

sue couchée, regardant à gauche et tenant une couronne dans son

bec ; entre les pattes de l'aigle, le murex.

iR.25. — Quadruple denier, 13 gr. 53.

2206. IMP-CAES-MACRINVS-AVG. Tête laurée de Macrin, à droite. Grè-

netis au pourtour.

^L. SEP-TYRO-METROP-COLON. Taureau marchant à droite;

devant lui, le murex. Au second plan, une enseigne militaire sur

laquelle on lit : LEG-III-GAL.

JE 25. — Chalque, 9 gr. 43.

2207 Même droit.

1$L. SEP-TYR-METROP-COL. Astarté en chiton court, debout de

face, le pied gauche sur une proue de navire, tenant de la main

gauche une longue haste transversale, et posant la main droite sur

un trophée ; elle est couronnée par une Victoire debout sur un

cippe. A gauche, au second plan, un palmier.

JE 24. — Chalque, 8 gr. 30. — Coll. de Luyncs.

2208. Même droit.

tyl. COENV-PHENICES. Temple à toit triangulaire, vu de trois

quarts. Dans le champ, à droite, le murex; à l'exergue, N A.

Grènetis au pourtour.

JE 25. — Chalque, 8 gr. 95. PL XXXVI, fig. 18.

2209. Même description.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 18.
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2210. Môme droit.

R/, SEP-TYRVS-METRO-COLON. Galère phénicienne ornée de

l'aplustre; en haut, dans le champ, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 21. - Chalque, 8 gr. 38. PI. XXXVI, fig. 19.

MACRIN et DIADUMÉNIEN

2211. IMP-CAES-MACRINVS AVG. Tète laurée de Macrin, à droite.

tyL. SEP'TYRVS.... Tête laurée de Diaduménien, à droite. Grènetis

au pourtour.

JE 22. — Chalque, 8 gr. 68.

DIADUMÉNIEN

2212. M-OP-DIADV.... CAES. Buste de Diaduménien, adroite, la poitrine

couverte du paludamentum.

J$L .TYRVS METR-COI Héraclès nu, debout, regardant à

gauche, tenant de la main droite une patère avec laquelle il sacrifie

sur un autel, et portant sur le bras gauche sa massue et sa peau

de lion. Grènetis au pourtour.

JE 25. — Dichalque, 11 gr. oé.

2213. M-OP-DIADVMENIANVS CAES. Buste de Diaduménien, à droite, la

poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis au pourtour.

tyL. TYRVS MET.... Galère phénicienne ornée de l'aplustre; en haut,

dans le champ, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Chalque, 9 gr. 47.

2214. Même droit.

fyl. SEP-TYRVS-METROP-COLON- Palmier, entre une massue et le

murex. Grènetis au pourtour.

JE 21. — Hémi-chalque, 5 gr. 77.

2215 . Même droit.

fy. SEP-TYRVS METROP-,etdansle champ, COLO | NI. Palmier.

Grènetis au pourtour.

JE 18. — Hémi-chalque, 6 gr. 58.

ÉLAGABALE

2216. IMP-CAES-M-AV-ANTONINVS AVG. Buste d Elagabale, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.
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1$L. SEPTIM-TYRO-COLO. Astarté tourelée, debout de face, vêtue

d'un chiton court, étendant la main droite sur un trophée, et tenant

de la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par

une Victoire debout sur un cippe. A ses pieds, le murex et une

petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule. Grènetis au

pourtour.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 48. PI. XXXVI, fig. 20.

2217. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Trichalque, 21 gr. 08.

2218. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, la tête

imberbe d'Héraclès.

JE 31. — Dichalque, 14 gr. 84.

2219. Même droit, avec la même contremarque.

J$L. SEPTIM-TYRO-COLO. Astarté tourelée, debout, de face, vêtue

d'un chiton court, étendant la main droite sur un trophée, et tenant

de la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par

une Victoire debout sur un cippe. A ses pieds, le murex ; à gauche,

au second plan, un palmier. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 88.

2220. IMP-CAES-M-AV-ANTONINVS AVG. Buste d'Élagabale, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

tyL. TYRIORVM. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un

chiton court, étendant la main droite sur un trophée, et tenant de

la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une

Victoire debout sur un cippe. A ses pieds, le murex ; à gauche, au

second plan, un palmier. Grènetis au pourtour.

JE 31. — Dichalque, 16 gr. 97.

2221. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Dichalque, 14 gr. 72.

2222. Autre exemplaire. Variété de coin.

y£ 28. — Dichalque, 11 gr. 55.

2223 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 43.
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2224. Autre exemplaire. Variété de coin. Au droit, en contremarque, la

tête d'Héraclès imberbe.

JE 30. — Dichalque, 14 gr. 22.

2225 . Autre exemplaire. Variété de coin, avec la même contremarque.

JE 29. — Dichalque, 1 1 gr. 90.

2226. Même droit, avec la même contremarque.

B/L. TYRIORVM. Même type d'Astarté, sauf que le murex est à

l'exergue.

JE 32. — Dichalque, 16 gr. 73.

2227. Même droit.

P/L. TYRIORVM. Temple à six colonnes et à fronton triangulaire.

Sous le portique, Astarté tourelée, debout, de face, en chiton court,

posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main gauche

une haste transversale ; elle est couronnée par une Victoire debout

sur un cippe. A l'exergue, un petit autel entre un palmier et le

murex. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 13 gr. 60. PI. XXXVI, fig. 21.

2228. IMP-CAES-M-AV-ANTONINVS-AVG. Même buste d'Elagabale.

P£. SEPTIM-TYROCOLO. Même temple d'Astarté.

JE 30. — Dichalque, 18 gr. 22.

2229. Même droit.

P/L. TYRIORVM, à l'exergue. Même temple d'Astarté.

JE 30. — Dichalque, n gr. 13.

2230. IMP-CAES-M-AV-ANTONINVS AV. Buste d'Elagabale, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au

pourtour.

P/L. TYRIORVM. Didon à demi nue, debout à gauche, tenant un

aplustre de la main droite étendue, et sur le bras gauche un

caducée ; de la main gauche elle retient les plis de son péplos

enroulé autour de ses jambes. Dans le champ, à droite, le murex;

à gauche, un palmier.

JE 28. — Dichalque, 13 gr. 07. PI. XXXVI, fig. 22.

2231. IMP-CAES-M-AV-ANTON.... Buste d'Elagabale, à droite, la tête laurée,

la poitrine couverte de la cuirasse et du paludamentum.
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J$L. TYRIORVM. Didon à demi nue, debout à gauche sur un bûcher,

son péplos enroulé autour des jambes; de la main droite elle tient

une torche renversée, et de la gauche, un sceptre. Devant elle une

porte de ville flanquée de deux tours crénelées et surmontée d'un

maçon qui achève de construire la muraille. A l'exergue, le mot

AGIAON, et un autre maçon ouvrant une tranchée à coups de

pioche. Dans le champ, le murex et un palmier.

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 40. PI. XXXVI, fig. 23.

2232. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE2J. — Dichalque, 9 gr. 73.

2233 . Même droit. Légende fruste.

P£. SEP-TYRVS Temple vu de trois quarts, à droite. Au dessous,

le murex.

JE 20. — Chalque, 6 gr. 72.

2234. Même droit.

P>L. SEP-TYRVS • Silène nu debout, tourné à droite, la main droite

levée et portant une outre sur l'épaule gauche; devant lui, un

palmier. Dans le champ, une étoile et le murex. Grènetis au

pourtour.

JE 26. — Dichalque, 13 gr. 60. PI. XXXVII, fig. 1.

2235 . Même droit.

P^L. SEP-TYRVS-COLON. Héraclès nu debout, à gauche, s'appuyant

de la main droite sur sa massue; devant lui, un trophée au pied

duquel sont deux captifs assis dos à dos. Dans le champ, à droite,

le murex.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 17. PI. XXXVII, fig. 2.

2236. Même droit.

P£. TYRIORVM. Cadmus nu debout, à droite, lançant de la main

droite un quartier de rocher sur un serpent qui se dresse devant

lui. A l'exergue, le murex.

JE 27. — Dichalque, n gr. 43.

2237. Même droit.

P^L. SEP-TYRO METRO-- Harpocrate nu debout, regardant à
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gauche, la tête ornée d'une fleur de lotus et portant la main

droite à sa bouche ; de la main gauche il tient sa chlamyde et une

corne d'abondance. A ses pieds, un petit autel allumé. Dans le

champ, à gauche, un autel.

M ai. — Chalque, 5 gr. 47. PI. XXXVII, fig. 3.

2238. IMP-CAES-M-AV-ANTONINVS AVG. Buste d'Elagabale, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum et de la cui-

rasse. Grènetis au pourtour.

P£. TYRIORVM. Victoire debout, à gauche, à demi nue, s'appuyant

sur un cippe; son péplos est enroulé autour de ses jambes; sur la

main droite étendue elle porte un murex, et de la main gauche

elle tient une palme. Dans le champ, à gauche, un palmier. Grè-

netis au pourtour.

JE 25. — Chalque, 8 gr. 45. (Pièce trouée.)

2239 . Même droit.

P^L.. COL-TYRO-METRO. Pallas assise, à gauche, sur un trône, coiffée

du casque corinthien, et ayant à terre, à côté d'elle, son bouclier

rond; sur sa main droite, elle porte deux statuettes, et elle s'appuie

de la main gauche sur sa lance. Dans le champ, à droite, un

palmier; à gauche, le murex.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 22. PI. XXXVII, fig. 4.

2240. Même droit.

E/,. TYRIORVM. Bétyle de forme ovoïde, autour duquel est enroulé

un serpent. Dans le champ, à droite, le murex ; à gauche, un

palmier.

JE 26. — Dichalque, 12 gr. 75. PI. XXXVII, fig. 5.

2241 . Même droit.

P^L. TYRIORVM. Deux bétyles de forme conique, séparés par un

olivier au tronc noueux. A l'exergue, un loup et le murex.

JE 27. — Dichalque, n gr.

2242. Même droit.

P^L. TYRIORVM. L'empereur dans un quadrige allant au pas à

gauche. En haut, au dessus des chevaux, une étoile ; à l'exergue,

le murex et une palme. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 12. PI. XXXVII, fig. 6.
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2243 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 98.

2244. Même droit.

I^L. TYRIORVM. Quadrige de cerfs allant au galop, à droite ; derrière

le quadrige, un personnage nu allant à gauche, tenant de la main

gauche une lance et portant sa chlamyde étendue sur son bras

droit. Dans le champ, à droite, le murex.

JE 27 . — Dichalque, 12 gr. 91.

2245. Même droit.

tyL. TYRIORVM- Enée fuyant, à gauche, en portant sur son dos son

père Anchis.; son fils Ascagne, coiffé du bonnet phrygien, le pré-

cède et lui tient la main.

JE 26. — Dichalque, 10 gr. 48.

2246. Même droit.

fyL. TYRIORVM. Didon debout sur une galère ornée de l'aplustre et

d'un bouclier et montée par deux rameurs; la déesse a son péplos

enroulé autour des jambes et elle tient sur son bras gauche une

corne d'abondance. A l'exergue, deux murex. Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 04. PI. XXXVII, fig. 7.

2247. Même droit.

fyL. TYRIORVM. Urne des jeux de forme sphérique, de laquelle

émerge une palme; sur la panse, on lit en deux lignes HPAKAIA
|

OAYMT7IA. A l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 15 gr. 02.

2248. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 28. — Dichalque, 13 gr. 35. PI. XXXVII, fig. 8.

2249. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27 . — Dichalque, 13 gr. 57.

2250. Même droit. Légende fruste.

tyL. TYRIORVM. Deux mains jointes tenant un palmier. Grènetis au

pourtour.

JE 21. — Hémi-chalque, 4 gr. 63.
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2251 . Même droit. Légende fruste.

ï^L. TYRI-METRO Enée à demi nu, courant à gauche, élevant la

main droite, et saisissant de la main gauche la poignée de son

parazonium.

JE 19. — Hémi-chalque, 3 gr. 05.

AQUILlJ? SEVERA

2252. IVL-AQVILIA-SEVERA-AVG. Buste diadème d'Aquilia Severa, à droite,

la poitrine drapée.

V;L. TYRIORVM. Astarté tourelée, debout, de face, en chiton court,

posant la main droite sur un trophée, et tenant de la gauche une

haste transversale ; elle est couronnée par une Victoire debout sur

un cippe. A gauche, au second plan, un palmier; dans le champ, à

droite, le murex. Grènetis.

^27. — Dichalque, 11 gr. 36.

2253 . Même droit.

1$L. TYRIORVM. Héraclès nu, debout, regardant à gauche, tenant

sur son bras gauche sa massue et sa peau de lion, et de la main

droite une patère avec laquelle il sacrifie sur un autel allumé. Dans

le champ, à droite, le murex ; à gauche, deux bétyles de forme

cylindrique (les pierres ambrosiennes). Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 57.

2254. Même droit.

fy*. TYRIORVM. Temple à six colonnes et à fronton triangulaire;

sous le portique, Astarté tourelée debout, de face, posant la main

droite sur un trophée, et couronnée par une Victoire debout sur

un cippe; à l'exergue, un autel entre le murex et un palmier.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 63.

2255 . Même droit.

tyL. TYRIORVM. Deux bétyles de forme conique, séparés par un

olivier au tronc noueux; à l'exergue, un loup et un murex. Grè-

netis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 60. PI. XXXVII, fig. 9.

2256. Même droit.

tyL. TYRIORVM. Didon debout sur une galère ornée de l'aplustre et
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d'un bouclier ; la déesse a son péplos enroulé autour des jambes ; de

la main droite elle tient une patère, et de la main gauche une

branche d'arbre ; devant elle, un rameur; derrière elle, un guerrier

en costume de légionnaire. A l'exergue, le murex et une palme.

Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 14 gr. 73. PI. XXXVII, fig. 10.

2257. Même droit.

R/,. TYRIORVM. Urne des jeux de forme sphérique, de laquelle

émerge une palme; sur la panse, des inscriptions frustes. A
l'exergue, le murex.

JE 27. — Dichalque, n gr. 74.

JULIA MAESA

2258. IVAIA-MAISA-AVGV. Buste diadème de Julia Maesa, à droite, la poi-

trine drapée. Grènetis.

fyL. TYRIORVM. Deux bétyles de forme conique, séparés par un

olivier au tronc noueux; sur le bétyle de gauche on lit l'inscription

AMB |
POCI€; sur le bétyle de droite, TT6TP6 (fruste). A

l'exergue, un loup et le murex.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 65. PI. XXXVII, fig. 11.

2259. Même droit.

R£. TYRIORVM. Tête laurée et imberbe de l'Héraclès tyrien, à

droite; devant, des lettres frustes.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 65.

SÉVÈRE ALEXANDRE

2260. M-ALEXANDER CAES. Buste de Sévère Alexandre, à droite, la poi-

trine couverte de la cuirasse. En contremarque, une tête imberbe

de l'Héraclès tyrien.

P£. TYRIORVM. Astarté tourelée debout, de face, vêtue d'un chiton

court, posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main

gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une Victoire

debout sur un cippe. A ses pieds, le murex et une petite figure de

Silène portant une outre sur l'épaule.

JE 27. — Dichalque, 10 gr. 77.
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2261. Même droit (fruste).

P/.. TYRIORVM. Silène debout, à droite, levant la main droite et

portant une outre sur l'épaule gauche; devant lui, un palmier et

le murex.

JE 25. — Chalque, 7 gr. 05.

2262. IMP-CAES-M-AV-SEVE-ALEXANDER-AV. Buste de Sévère Alexandre,

à droite, la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum et

de la cuirasse. Grènetis.

P^. SEP-TYROMETROP-COL-PENIC. Temple vu de trois quarts,

à droite. Au dessus, la lettre A; à l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 21. — Chalque, 7 gr. 37. PI. XXXVII, fig. 12.

GORDIEN LE PIEUX

2263 IMP-GORDIANVS PIVS FEL-AVG. Buste de Gordien le Pieux, à

droite, la tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

Grènetis au pourtour.

P^L. COL TYR-METR. Astarté tourelée debout, de face, en chiton

court, posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main

gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une Victoire

debout sur un cippe. A ses pieds, le murex et une figure de Silène

portant une outre sur l'épaule. Grènetis.

JE 29. — Diehalque, 18 gr. 57.

2264. Même droit.

P^L. COL-TYR-METR. Héraclès nu, debout, regardant à gauche,

posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main gauche

sa massue et sa peau de lion; il est couronné par une Victoire

debout sur un cippe. A ses pieds, le murex, et dans le champ, à

gauche, un palmier. Grènetis.

JE 28. — Diehalque, 14 gr. 35.

2265 . Même droit.

P^L. COL-TYR-METR. Enée debout, à droite, détournant la tête et

posant le pied gauche sur une proue de navire ; il est à demi nu,

tient sa lance de la main gauche et étend en arrière la main droite
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comme pour appeler des compagnons. Dans le champ, à gauche,

le murex. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 16 gr. 17. PL XXXVII, fig. 13.

2266 . Même droit.

P£. COL'TYR'METR. Cadmus nu, debout à droite, tenant une

massue de la main gauche, et lançant de la main droite un quartier

de rocher sur un serpent qui se dresse devant lui. Dans le champ,

à gauche, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 31. — Dichalque, 20 gr. PI. XXXVII, fig. 14.

2267. Même droit.

P/L. COL'TYR-METR. Personnage nu, debout dans un quadrige de

cerfs au galop, à droite ; sur son bras gauche il porte sa chlamyde,

et de la main droite il tient une haste. En haut, dans le champ, une

étoile; à l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 18 gr. 07. PI. XXXVII, fig. 15.

2268. Même droit.

tyL. ...TYR-COLONI. Didon debout sur une galère phénicienne ornée

de l'aplustre et d'un bouclier; la déesse est à demi nue et tient un

caducée sur son bras gauche ; elle est accostée de deux rameurs

debout à côté d'elle. A l'exergue, le murex. Grènetis au pourtour.

.£31. — Dichalque, 18 gr. 72.

2269. Même droit.

T$L. TYRIORVM. Temple à six colonnes et à fronton triangulaire;

sous le portique, Astarté tourelée debout, de face, vêtue d'un chiton

court, et tenant de la main gauche une haste transversale; elle est

couronnée par une Victoire debout sur un cippe. A l'exergue, un

autel entre un palmier et le murex. Grènetis.

JE 32. — Dichalque, 13 gr. 85.

2270. Même droit.

P^L. COL-TYR-METRO. Deux bétyles de forme conique, séparés par

un olivier au tronc noueux; à l'exergue, AMBPOCIG | T76TP6 et

le murex. Grènetis.

JE29. — Dichalque, 17 gr. 95.
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2271 . Même droit.

B/.. COL-TYR-METR. Deux bétyles de forme cylindrique, à sommet

arrondi, posés sur une base commune, entre un olivier et un thymia-

térion. A l'exergue, AMBPOCIG | 1TETP6 et le murex. Grènetis au

pourtour.

JE 31. — Dichalque, 19 gr. 60. PI. XXXVII, fig. 16.

PHILIPPE PÈRE

2272. IMP-M-IVL-PHILIPPVS P-F-AVG. Buste de Philippe père, adroite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

tyL. COL-TYR'MET. Astarté tourelée, debout, de face, vêtue d'un

chiton court, posant la main droite sur un trophée, et tenant de la

main gauche une haste transversale; elle est couronnée par une

Victoire debout sur un cippe. Dans le champ, à droite, un murex;

à gauche, une étoile et une petite figure de Silène portant une

outre sur l'épaule. Grènetis au pourtour.

JE 28. — Dichalque, 15 gr. 90.

2273 . Même droit.

B/L. COL-TYR*METR. Hermès à demi nu, debout, à gauche, la

chlamyde autour des reins, tenant un bâton de la main droite, et

de la gauche, un caducée. Dans le champ, à droite, un palmier et

le murex ; à gauche, une cigogne sur un cippe. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Chalque, 16 gr. 52. PI. XXXVII, fig. 17.

2274. Même droit.

B/L. COL-TYROMETRO. Temple à six colonnes et à fronton triangu-

laire; sous le portique, Astarté tourelée, debout de face, vêtue

d'un chiton court, posant la main droite sur un trophée, et tenant

de la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par

une Victoire debout sur un cippe. A l'exergue, un autel entre un

murex et un palmier. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 25 gr.50 PI. XXVII, fig. 18.

2275 . Même description, sauf que la tête de Philippe père est radiée.

^28. — Dichalque, 13 gr. 15.

2276 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Dichalque, 13 gr. 98.
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2277. Même légende. La tête de Philippe est laurée.

P£. COL-TYROMETR- Didon debout à droite, détournant la tête, à

demi nue, les jambes enveloppées dans son chiton; de la main

droite étendue elle tient un aplustre. Dans le champ, à droite, un

palmier et le murex; à gauche, un dauphin. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 72. PL XXXVII, fig. 19.

2278. Même droit.

P/.. COL-TYROMETR. Héraclès nu, debout, regardant à gauche,

posant la main droite sur un trophée, et tenant sur son bras

gauche sa massue et sa peau de lion ; il est couronné par une Vic-

toire debout sur un cippe. Dans le champ, à gauche, le murex.

Grènetis au pourtour.

JE 31. — Trichalque, 20 gr. 35. PL XXXVII, fig. 20.

2279. Même droit.

P£. COL-TYRO-METRO. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un

court chiton, posant la main droite sur un trophée et couronnée

par une Victoire debout sur un cippe; dans le champ, un palmier,

le murex et une figure de Silène portant une outre sur l'épaule.

Au registre inférieur, quatre personnages debout de chaque côté

d'un autel et offrant un sacrifice à la déesse. Grènetis au pourtour.

JE si. —Trichalque, 19 gr. 60. PL XXXVII, fig. 21.

2280. Même droit.

P£. COL-TYR-METR. Deux urnes des jeux séparées par un épi et deux

palmes. Sur la panse de l'une des urnes, on lit HPA; sur l'autre,

AKT- A l'exergue, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 19 gr.

2281. IMP-M-IVL-PHILIPPVS P-F-AVG. Buste de Philippe père, à droite,

la tête laurée, la poitrine couverte de la cuirasse.

P£. COL-TYRO-MET... Cadmus à demi nu, debout à gauche, tenant

de la main gauche un sceptre, et présentant un volumen (l'alphabet)

à quatre Grecs debout en face de lui et drapés dans leur chlamyde,

Dans le champ, le murex. A l'exergue, on lit : CAAH-KAA[MOC].

JE 29. — Trichalque, 20 gr. 87. PL XXXVII, fig. 22.

2282. Même droit.
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F/L. COL-TYRO-MET. Énée nu, debout sur une galère, s'élançant à

droite , et détournant la tête en étendant la main droite comme

pour appeler ses compagnons. Dans le champ, à gauche, le murex.

Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 15 gr. 35. PI. XXXVII, fig. 23.

2283 . Même droit.

P£. COL-TYRO-METRO. Personnage à demi nu, debout de face,

drapé dans sa chlamyde, détournant la tête, à gauche; de la main

gauche, il tient une longue branche à feuilles retombantes, et il

étend la main droite; à ses pieds, le génie d'un Fleuve nageant,

vu à mi-corps. Dans le champ, à gauche, le murex et une grande

corbeille remplie de fruits.

JE 29. — Dichalque, 17 gr. 25.

OTACILIA SEVERA

2284. M-OTAC-SEVERA-AVG. Buste diadème d'Otacilia Severa, à droite, la

poitrine drapée. Grènetis.

R/L. COL-TYROMETR. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un

chiton court, posant la main droite sur un trophée, et couronnée

par une Victoire debout sur un cippe ; à ses pieds, le murex et une

petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule. Grènetis au

pourtour.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 70.

2285 . Même droit.

F/L. COLTYRO-METR. Table des jeux surmontée de deux urnes

sphériques; de chaque côté de la table, une palme, et dessous le

murex. En haut, dans le champ, le mot AKTIA; à l'exergue,

ERACL. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 17 gr. éo. PI. XXXVII, fig. 24.

PHILIPPE FILS

2286. M-IVL-PHILIPPVS CAE. Buste de Philippe jeune, à droite, la poi-

trine couverte du paludamentum. Grènetis.

F/,. C... METRO. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un chiton

court, posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main
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gauche une haste transversale; elle est couronnée par une Victoire

debout sur un cippe ; à ses pieds, le murex et une petite figure de

Silène portant une outre sur l'épaule. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 16 gr. 96.

2287. Même droit.

tyL. COL- TYR Didon à demi nue, debout à gauche, son péplos

enroulé autour des jambes; devant elle, un édifice fortifié sur le

haut duquel on voit un maçon construisant une tour; à ses pieds,

un autre ouvrier creusant une tranchée à coups de pioche. Dans

le champ, à droite, le murex. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 19 gr. 65. PI. XXXVII, fig. 25.

ÉTRUSCILLE

2288. ...ETRVSCIL-AV. Buste diadème d'Étruscille, à droite, la poitrine

drapée. Grènetis.

R/.. TYRIORVM. Énée nu, debqut à droite, posant le pied gauche sur

une proue de navire ; il détourne la tête et étend la main droite en

arrière sur un trophée. Dans le champ, à droite, un palmier; à

gauche, le murex. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 12 gr. 25. PI. XXXVII, fig. 26.

TRÉBONIEN GALLE

^289. IMP-C-C-VIBIVS TREBO-GALLVS-AVG. Buste de Trébonien Galle,

à droite, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

F/L. COL-TYRO-METR... Temple à six colonnes et à fronton triangu-

laire; sous le portique, Astarté tourelée, debout de face, vêtue

d'un court chiton, posant la main droite sur un trophée; elle est

couronnée par une Victoire debout sur un cippe ; à ses pieds, une

petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule gauche. A
l'exergue, un autel entre un palmier et le murex.

.#•29. — Trichalque, 20 gr. 42.

2290. Même légende. Le buste de Trébonien Galle est lauré et cuirassé.

J$L. COL-TYRO-METRO. Astarté tourelée, debout de face, vêtue

d'un court chiton, posant la main droite sur un trophée, et portant

Babelon. — Les Perses Achémênides. 22
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de la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par

une Victoire debout sur un cippe; à ses pieds, le murex et une

petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 90.

2291 . Même légende. Buste lauré de Trébonien Galle, avec lepaludamentum.

I^L. COL-TYRO-METRO. Deux athlètes à demi-nus, debout en regard,

portant une table sur laquelle sont posées deux urnes des jeux,

d'où émergent des palmes; à leurs pieds, l'urne des votes. A l'exer-

gue, deux murex. Grènetis au pourtour.

JE 28. — Dichalque, 14 gr. 55.

2292. Autre exemplaire. Variété de coin.

M 28. — Dichalque, 14 gr. 45. PI. XXXVII, fig. 27.

2293. Même droit.

J$L. COL-TYRO-METRO. Didon tourelée, debout à droite, la poi-

trine nue, les jambes drapées dans son péplos ; elle étend la main

droite en désignant un petit temple sous le portique duquel on voit

la massue d'Héraclès; à ses pieds, un autel. Dans le champ, à

droite, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 14 gr. 62. PI. XXXVII, fig. 28.

2294. Même droit.

fyL. COL-TYRO-METRO. Deux personnages vêtus de la toge romaine,

debout en regard et sacrifiant sur un autel ; chacun d'eux tient

d'une main une patère, et de l'autre, un sceptre. Dans le champ, à

gauche, le murex.

JE 26. — Dichalque, 15 gr. 80.

2195. Même légende. Le buste de Trébonien Galle est lauré et cuirassé.

Grènetis au pourtour.

T$L. COL-TYRO-METRO. Cadmus à demi nu, debout à gauche,

les jambes enveloppées dans son péplos, tenant de la main gauche

un sceptre, et présentant un volumen (l'alphabet), de la main

droite, à trois Grecs debout devant lui et drapés dans leur chla-

myde. Dans le champ, le murex. A l'exergue, [GAAH] KAA[MOC].

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 17.
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2296. Même droit.

B/.. COL-TYRO-METRO. Bétyle déforme ovoïde, autour duquel est

enroulé un serpent. Dans le champ, à gauche, le murex; à droite,

un palmier.

JE 26. - Dichalque, 13 gr. 87. PI. XXXVII, fig. 29.

2297. Même droit.

^L. COL-TYR-METRO. Aigle debout de face, sur une massue couchée,

regardant à gauche et tenant dans son bec une couronne ; de

chaque côté, une enseigne militaire sur laquelle on lit : LEG ]
III

I

GAL. A l'exergue, le murex.

JE 26. — Dichalque, 14 gr. 10. PI. XXXVIII, fig. r.

VOLUSIEN

2298 . IMP-C-C-VIB-VOLVSIANVS-AVG. Buste de Volusien, à droite, la tête

laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

B/L COL-TYR-METRO. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un

court chiton, posant la main droite sur un trophée et tenant une

haste de la main gauche ; elle est couronnée par une Victoire

debout sur un cippe. A ses pieds, le murex et une petite figure de

Silène portant une outre sur l'épaule.

JE 26. — Dichalque, 15 gr. 52. PI. XXXVIII, fig. 2.

2299 . Même droit.

B/.. COL-TYRO-METRO. Astarté et Pallas. Astarté est debout, toure-

lée, vêtue d'un chiton court ; elle pose la main droite sur un tro-

phée et tient de la main gauche un sceptre transversal ; elle est cou-

ronnée par une Victoire debout sur un cippe. Pallas est assise,

coiffée du casque corinthien, et elle tient sur sa main droite une

petite Victoire; son bouclier rond est à terre, à côté d'elle. A
l'exergue, un palmier entre deux murex.

JE 27. — Dichalque, 18 gr. 27. PI. XXXVIII, fig. 3.

2300. Même droit.

B/,. COL'TYRO* METRO. Diomède nu, casqué, debout à gauche,

posant le pied droit sur un rocher ; sur sa main droite, il porte le
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Palladium, et de la main gauche il tient sa lance et sa chlamyde.

Dans le champ, à droite, un palmier; à gauche, le murex.

JE 27. — Dichalque, 16 gr. 43. PI. XXXVIII, fig. 4.

2301 Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 27. — Dichalque, 14 gr.

2302. Même droit.

tyL. COL-TYROMETR. Deux bétyles (les pierres ambrosiennes) de

forme cylindrique, à sommet arrondi, séparés par un olivier au tronc

noueux. A l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 14 gr. 42.

2303 . Même droit.

F/-. COL'TYRO'METRO. Deux urnes des jeux, de forme sphérique,

séparées par une massue posée debout entre deux palmes. Sur la

panse de l'une des urnes, on lit AKT., et sur l'autre, KOM.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 12.

VALÉRIEN père.

2304. IMP-C-P-LIC [VALERIAN]VS-AVG. Buste de Valérien, à droite, la

tête laurée, la poitrine couverte du paludamentum.

R/,. COL-TYR Diomède nu, debout, à gauche, la chlamyde sur

l'épaule, le pied droit posé sur un rocher ; sur la main droite il

porte le Palladium et il s'appuie de la main gauche sur sa lance.

Dans le champ, à droite, le murex. Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 15 gr. 21. PI. XXXVIII, fig. 5.

2305 . IMP-C-P-LIC-VALERIANVS-AVG. Buste de Valérien, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis au pourtour.

~§L. COL-TYRO-METR. Astarté tourelée, debout de face, vêtue d'un

chiton court, posant la main droite sur un trophée, et tenant de la

main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une

Victoire debout sur un cippe à côté d'elle ; à ses pieds, le murex et

une petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 17 gr. 90. PL XXXVIII, fig. 6.

2306. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Trichalque, 23 gr. 10.
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2307. Même description.

JE 27. — Dichalque, 12 gr. 90.

2308. Même droit.

1$L. COL-TYRO-METR. Héraclès nu, debout de face, regardant à

gauche et posant la main droite sur un trophée ; de la main gauche

il porte sa massue et sa peau de lion. Dans le champ, à gauche,

deux bétyles cylindriques (les pierres ambrosiennes), d'où s'échappe

un double ruisseau. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 18 gr. 68. PL XXXVIII, fig. 7.

2309. Même droit.

J$L. COL-TYRO-METR. Héraclès nu, debout à gauche, tenant de la

main gauche sa massue et sa peau de lion, et dans la main droite

une patère avec laquelle il fait une libation sur un autel allumé.

Dans le champ, à gauche, deux bétyles cylindriques (les pierres

ambrosiennes), d'où s'échappe un double ruisseau. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 14 gr. 25. PL XXXVIII, fig. 8.

2310. Même droit:

T$L. COL-TYRO-METRO. Hermès à demi nu, debout à gauche, la

chlamyde autour des reins ; de la main gauche il tient son caducée

et de la droite un bâton. Dans le champ, à droite, le murex et un

palmier ; à gauche, un ibis. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Trichalque, 17 gr. 30.

23 n. Même droit.

P£. COL-TYRO-MET. Personnage à demi nu, de face, regardant

à gauche, la chlamyde enroulée autour des reins ; de la main

gauche il tient une longue palme à feuilles retombantes; de la main

droite il parait déposer un objet indistinct dans une corbeille placée

a côté de lui. A ses pieds, le génie d'un Fleuve nageant, vu à mi-

corps. Dans le champ, a gauche, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 13 gr. 50.

2312. Même droit.

tyL. COL-TYRO-MET. Enée nu, s'élançant à droite, le pied gauche

sur une proue de navire ; détournant la tête, il saisit sa lance de la
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main gauche et étend la main droite en arrière comme pour inviter

des compagnons à le suivre. Dans le champ, h gauche, le murex.

Grènetis au pourtour.

^31. — Dichalque, 15 gr. 60.

2313 . Même droit.

T)L. COL-TYRO-ME. Enée nu, s'élançant à droite, le pied gauche

sur une proue de navire ; détournant la tête, il appuie la main

gauche sur la poignée de son parazonium, et il étend la main

droite en arrière comme pour inviter des compagnons à le suivre.

Dans le champ, à gauche, le murex. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 14 gr. 22.

2314. Même droit.

tyL. COL-TYROMET. Diomède nu, debout à gauche, la chlamyde

sur l'épaule, posant le pied droit sur un rocher ; sur sa main droite

il porte le Palladium, et il s'appuie de la main gauche sur sa lance.

Dans le champ, à gauche, le murex. Grènetis.

JE 31. — Trichalque, 19 gr. 29.

13 15 . Même droit.

tyl. COL-TYRO-METRO. Portique à deux colonnes et à fronton

semi-circulaire, sous lequel est le buste tourelé d'Astarté, tourné

à droite. A l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 19 gr. 17. PI. XXXVIII, fig. 9.

2316. Même droit.

J$L. COL-TYRO-METRO. Didon debout, à gauche, vêtue d'un long

chiton et d'un péplos, tenant de la main droite une baguette et de

la main gauche un long sceptre ; devant elle, un édifice sur lequel

on voit travailler un maçon ; à ses pieds, un autre ouvrier ouvrant

une tranchée à coups de pioche. Dans le champ, à droite, un

palmier; à gauche, le murex. Grènetis.

JE 31. — Dichalque, 12 gr. 95. PI. XXXVÏÏI, fig. 10.

23 17 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Dichalque, 12 gr. 02.

2318. Même droit,
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R/L. COL-TYROMETR. Didon tourelée, debout à droite, vêtue d'un

long chiton et d'un péplos, étendant la main droite et désignant

un petit temple sous le portique duquel on voit la massue d'Héraclès

debout ; à ses pieds, un autel allumé. Dans le champ, à droite, le

murex. Grènetis.

JE 29. — Trichalque, 20 gr. 10.

2319. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 31. — Trichalque, 13 gr. 20. (Pièce fruste.)

2320. Môme droit.

P£. COL-TYROMETRO. Temple à six colonnes et à fronton trian-

gulaire ; sous le portique, Astarté tourelée, debout de face, en

chiton court, étendant la main droite sur un trophée, et tenant de

la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une

Victoire debout sur un cippe.

JE 30. — Trichalque, 15 gr. 65. (Pièce fruste.)

23 21 . Même droit.

F/.. COL-TYROMET- Victoire debout à gauche, tenant de la main

droite une couronne, et de la gauche une palme. Dans le champ, à

gauche, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 12 gr. 77. PI. XXXVIII, fîg. n.

2322 Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Dichalque, 12 gr. 62.

2323 . Autre exemplaire. Variété de coin. Traces de tréflage au revers.

JE 31. — Dichalque, 16 gr. 95.

2324. IMP-C-P-LIC-VALERIANVS AVG. Buste de Valérien, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte de la cuirasse.

Ify,. COL-TYRO-METRO. Pallas assise à gauche, coiffée du casque

corinthien, tenant sur sa main droite une Victoire, et s' appuyant

de la main gauche sur sa lance; son bouclier rond est à terre, à

côté d'elle. Dans le champ, à droite, le murex. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 17 gr. 85. PI. XXXVIII, fig. 12.

2325. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 32. — Dichalque, ir gr. 85. (Pièce trouée.)
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2326. Même droit.

1$L. COL-TYRO-MET. Aigle debout de face, les ailes éployées, regar-

dant à gauche et tenant une couronne dans son bec. Au dessus

,

au second plan, une enseigne militaire sur laquelle on lit :

LEG
I

III
I
GAL. Dans le champ, à gauche, le murex.

JE 29. — Dichalque, 17 gr. 68. PI. XXXVIII, fig. 13.

2327. Même droit.

^L. COENV-PHENICES. Temple vu de trois quarts, à droite. A
l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 12. PI. XXXVIII, fig. 14.

2328. Même droit.

P£. COL-TYRO-METR. Temple vu de trois quarts, à droite. A
l'exergue, le murex. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 17 gr. 65.

2329. Même droit.

P£. COL-TYROMETR. Bétyle ou simulacre d'Astarté sous un dais

placé sur une galère. (Type fruste et confus.)

JE 30. — Tétrachalque, 40 gr. 05. Flan épais de 6 mill.

GALLIEN

2330. IMP-C-P-LIC-GALLIENVS-AVG. Buste de Gallien, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte du paludamentum. Grènetis.

tyL. COL-TYRO-MET. Astarté tourelée, debout de face, en chiton

court, posant la main droite sur un trophée et tenant de la main

gauche une haste transversale ; elle est couronnée par une Victoire

debout sur un cippe. A ses pieds, le murex et une petite figure de

Silène portant une outre sur son épaule gauche. Grènetis.

M 31. — Trichalque, 18 gr. 92. PI. XXXVIII, fig. 15.

2331. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 29. — Trichalque, 15 gr. 65.

2332. Même droit.

1^. COL-TYR-MET. Héraclès debout de face, regardant à gauche,
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posant la main droite sur un trophée, et tenant de la main gauche

sa massue et la peau de lion. Dans le champ, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 13 gr. 01. PI. XXXVIII, fig. 16.

2333 . Même droit.

P£. COL-TYRO-METRO. Didon debout, à gauche, vêtue d'un chiton

talaire et d'un péplos, tenant une baguette de la main droite;

devant elle, un petit édifice au dessus duquel on voit un maçon qui

achève de le construire; à ses pieds, un autre ouvrier ouvrant une

tranchée à coups de pioche. Dans le champ, à droite, le murex et

un palmier.

JE 27. — Dichalque, ir gr. 15. (Pièce fruste.)

2334. Même droit.

fyL. COL-TYRO-MET. Didon tourelée, debout à droite, vêtue d'un

chiton talaire et d'un péplos ; elle étend la main droite et désigne

un petit temple sous le portique duquel on voit la massue d'Héraclès

debout; à ses pieds, un autel allumé. Dans le champ, à droite, le

murex. Grènetis au pourtour.

JE 32. — Dichalque, 16 gr. 33.

2335 . Même droit.

P£. COL-TYRO-MET. Didon debout sur une galère phénicienne

ornée d'un bouclier et del'aplustre ; sur le pont, à côté de la déesse,

on voit deux personnages qui paraissent occupés à la manœuvre.

Grènetis au pourtour.

JE 29. — Dichalque, 12 gr. 75.

2336. Même droit.

P£. COL-TYRO-MET. Didon debout, de face, vêtue d'un chiton

talaire et d'un péplos ; de la main droite étendue elle tient un

aplustre. Dans le champ, les lettres N et Y, et le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 97.

2337. Même droit.

P£. COL-TYRO-ME. Enée à demi nu, drapé dans sa chlamyde,

s'avançant à droite, détournant la tête et posant le pied gauche

sur une proue de navire ; il étend le bras droit en arrière comme
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pour inviter des compagnons à le suivre. Dans le champ, à gauche,

le murex. Grènetis au pourtour.

JE 32. — Dichalque, 15 gr. 75. PI. XXXVIII, fig. 17.

2338. Môme droit.

tyl. COL-TYRO-METRO. Enée entièrement nu, s'avançant à droite,

posant le pied gauche sur une proue de navire ; détournant la tête,

il saisit de la main gauche son parazonium, et il étend le bras droit

en arrière comme pour inviter ses compagnons à le suivre. Dans

le champ, à gauche, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 15 gr. 26.

2339. Même droit.

fyL. COL-TYRO-M. Cadmus nu, s'avançant à droite, ayant sa chla-

myde sur son bras gauche, et lançant de la main droite un quar-

tier de rocher sur un serpent qui se dresse devant lui. Dans le

champ, à gauche, le murex et un autre coquillage. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 19 gr. 10.

2340. Même droit.

fyL. COL-TYRO* M ETR. Même type de Cadmus luttant contre un

serpent.

JE 30. — Dichalque, 15 gr. 03. PI. XXXVIII, fig. 18.

2341. IMP-C-P-LIC-GALLIENVS-AVG. Buste de Gallien , adroite, la tête

laurée, la poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis.

fyL. COL-TYRO-M ET. Cadmus nu, debout à gauche, la chlamyde

sur le bras gauche ; de la main droite il tient une patère , et de la

gauche une lance; devant lui, l'enceinte de Thèbes, avec une porte

flanquée de tours, sous laquelle on lit GH |
BE. Aux pieds de

Cadmus, un taureau couché. Dans le champ, le murex. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 14 gr. 22. PI. XXXVIII, fig. 19.

2342. Même droit.

fyL. COL-TYRO-METRO. Héraclès nu, debout à gauche, tenant delà

main gauche sa massue et sa peau de lion, et de la main droite une

patère avec laquelle il offre une libation sur un autel allumé à ses

pieds. Devant lui, deux bétyles cylindriques (les pierres ambro-

siennes) d'où s'échappe un double ruisseau. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 16 gr. 56.
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2343 . Même légende. Le buste de Gallien est lauré et couvert du paluda-

mentum.

T$L. COL-TYRO.... L'Océan couché à gauche, à demi nu, les jambes

enveloppées dans sa chlamyde et tenant de la main droite une

gerbe de plantes marines. A l'exergue, OKGANOC. En haut, dans

le champ, le murex et deux bétyles cylindriques (les pierres

ambrosiennes). Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 13 gr. 95. PI. XXXVIII, fig. 20.

2344. IMP-C-P-LIC-GALLIENVS-AVG. Buste de Gallien, à droite, la tête

radiée, la poitrine couverte de la cuirasse. Grènetis.

P£. COL-TYRO-METRO. Simulacre ou bétyle d'Astarté, vu sous un

dais placé sur une galère. Grènetis.

JE 30. — Dichalque, 14 gr. 95.

2345 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Dichalque, 19 gr. 02. PI. XXXVIII, fig. 21.

2346. Même droit.

P£. COL-TYRO-METRO. Diomède nu debout, à gauche, la chla-

myde sur l'épaule, le pied droit sur un rocher ; de la main gauche

il s'appuie sur sa lance, et sur sa main droite il porte le Palladium.

Dans le champ, à gauche, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 16 gr. 28. PI. XXXVIII, fig. 22.

2347. Même droit.

tyL. COL-TYRO-METR. Personnage à demi nu, debout à gauche, la

chlamyde autour des reins et du bras gauche ; de la main droite

baissée il tient une haste. Dans le champ, à gauche, le murex ; à

droite, un palmier. Grènetis.

JE 31. —Dichalque, 10 gr. 30. Tréflage au revers.

2348. Même droit.

P/L. COL-TYRO-MET. La nymphe Europe, debout de face, vêtue d'un

long chiton ; elle tient de la main gauche le bétyle ou simulacre

d'Astarté, et de la main droite les deux pierres ambrosiennes séparées

par un olivier. A ses pieds, un taureau couché et un autel ? Dans

le champ, à droite, GY | PCO | F7H. Grènetis au pourtour.

JE 30. — Dichalque, 17 gr. 72. PI. XXXVIII, fig. 23.
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2349. Même droit.

1^.. COL-TYRO-ME... Deux bétyles coniques (les pierres ambro-

siennes) séparées par un olivier au tronc noueux. A l'exergue, un

autel entre le murex et un poisson. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 18 gr. 20. PI. XXXVIII, fig. 24.

2350. Même droit.

T$L. COL-TYRO-METR. Deux bétyles coniques (les pierres ambro-

siennes) séparées par un olivier au tronc noueux. A l'exergue, un

loup et le murex. Grènetis.

JE 27. — Dichalque, 15 gr. 27. PI. XXXVIII, fig. 25.

2351 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Dichalque, 11 gr. 72. (Tréflage au revers.)

2352. Même droit.

P^L. COL-TYRO-MET. Pallas casquée, assise à gauche, sur un trône,

tenant de la main droite la figure d'Astarté sur une galère, et

s'appuyant de la main gauche sur sa lance ; son bouclier rond est

à côté d'elle. Dans le champ, à droite, le murex. Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 13 gr. 90. PI. XXXVIII, fig. 26.

2353 . Même droit.

tyl. COL-TYRO-METRO. Table des jeux sur laquelle sont posées

deux urnes sphéroïdales ; au dessus, une étoile ; de chaque côté de

la table, une palme. En haut, dans le champ, le mot ACTIA; à

l'exergue, HERACL. Dans le champ, à gauche, le murex. Grènetis.

JE 30. — Trichalque, 23 gr. PI. XXXVIII, fig. 27.

2354. Même droit.

tyL. COL-TYRO-METRO. Victoire debout, à gauche, tenant de la

main droite une couronne, et de la gauche une palme. Dans le

champ, à gauche, le murex Grènetis.

JE 29. — Dichalque, 17 gr. 85.

2355 . Autre exemplaire. Variété de coin.

JE 30. — Dichalque, 19 gr. 57.
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2356. Autre exemplaire. Variété de coin.

M 31. — Dichalque, 15 gr. 95. (Tréflage au revers.)

PL XXXVIII. fig. 28.

23 57. Autre exemplaire. Variété de coin.

JE2J. — Dichalque, 13 gr. 33.

SALONINE

2358 . CORNE-SALONINA-AVG. Buste diadème de Salonine, à droite, la

poitrine drapée. Grènetis.

R/L COL-TYRO'MGTRO. Hermès à demi nu, debout à gauche

chlamyde enroulée autour du bras gauche, tenant un bâton court

de la droite, et de la main gauche, son caducée. Dans le champ, à

gauche, un ibis; à droite, le murex.

JE 30. — Dichalque, 12 gr. 50. (Tréflage au revers.)

2359. Même droit.

fyL. COL-TYRO-METRO. Astarté debout, de face, vêtue d'un chiton

court serré à la taille, posant la main droite sur un trophée, et tenant

de la main gauche une haste transversale ; elle est couronnée par

une Victoire debout sur un cippe ; dans le champ, le murex et une

petite figure de Silène portant une outre sur l'épaule gauche.

JE 26. — Dichalque, 16 gr. 42.

2360. Même droit.

R/,. COL-TYRO.... Cadmus nu, debout à gauche, tenant de la main

droite une patère, et de la main gauche une lance. Devant lui,

l'enceinte de l'acropole de Thèbes, avec une porte flanquée de

tours, sous laquelle on lit 0H | B6. Aux pieds de Cadmus, un

taureau couché. Dans le champ, le murex. Grènetis.

JE 28. — Dichalque, 12 gr. 43.

2361. Même droit.

B/.. COL-TYRO-ME... L'Océan, à demi nu, couché à gauche, les

jambes enveloppées dans sa chlamyde ; dans le champ, le murex.

(Type en partie effacé.) Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 13 gr. 95.
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2362. Même droit.

I^L. C0L-TYR0METR. Table des jeux surmontée de deux urnes

sphéroïdales ; de chaque côté de la table, une palme ; dessous, le

murex. En haut, dans le champ, le mot ACTIA; à l'exergue, le

mot HERACLIA- Grènetis au pourtour.

JE 27. — Dichalque, 16 gr. 40.
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DES LÉGENDES ARAMÉENNES ET PHÉNICIENNES

Nota. — Les chiffres romains renvoient aux pages de l'Introduction.

Les chiffres arabes renvoient aux pages du Catalogne.

Xf (N), sur des monnaies de Mazaios 33

4P- (n), surdesm.d'AbdHadad,deGaza, deTyr. 45,51,297

(') /• 1 v«9 4f (m~3N?), légende fruste, à Berytus 167

/) xr (3 - N), lettres d'atelier, à Marathus 210

<\ X( (IN), initiales du nom d'Adramelek, roi deGebal. . 194

S<3 * CH**), lettres d'atelier, à Aradus 134

4^/1 wC^/V^, Y/^^^ (^
"i

L>a "jSa"nx), Adramelek, roi de Gebal 194

\<sp- On), à Ascalon, ou Azdod lvi; 47

K %( (^*0, lettres d'atelier, à Aradus 142

«4HS3 ^ Ljç. (TTJDabN), Alexandre, à Hiérapolis ui; 46

L^AfLy LorL* (Saa "jSa SïsSn), Elpaal, roi de Gebal 192,193

Lof L*Sf (S^sSn), Elpaal clxvii; 93

«,* (]N), à Gaza et en Arabie lxiii; 49

«,-P (]X), à Aradus 137 à 147

*»* (IN), sur des monnaies d'Adramelek, roi de Gebal. lxiii

Jf*)* (NJN), nom de divinité, surdesm. deDatame. xui;27,28

<\"*<. ("IN), initiales d'Aradus 137

|,t| 14 1* (rnVW), Ariarathe 58

yn (tt'N), lettres d'atelier, à Aradus 140

l«,m/* (]3U7N), lettres d'atelier, à Aradus 148

Babeion. — Les Perses Achéminiits. XI
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bl (2), surdesmon.deMazaios(souventavecunedate). xlviii; 37, 38

9 (3), à Gaza (initiale de Bâtis? ) 50

9 (3), initiale de Bagoas, en Egypte lxvi; 52 à 55

^ (1), sur une monnaie cypriote; — à Tyr. . . cxct ; 86, 294, 296

9 (1), initiale de Baalmelek cxxix

y monogramme du nom de Baana 46

^ ^ (] - 3 -2), lettres d'atelier, à Marathus 213

q 9 (Tl), sur des monnaies de Demonicus, roi de Citium 101

1 9 (12), lettres d'atelier, à Aradus
1 37

V - 9 ("j - 2), lettres d'atelier, à Marathus 213

H $ ("p), Baalmelek, roi de Citium cxxix; 96, 99

•> -9 (] - 3), lettres d'atelier, à Marathus 214

Luy ()V2), Baal, contremarque sur des monnaies de Datame. . 25, 26

^HALu y ("llubîD), Baalgazour, monnaie d'Ariarathe à Gazioura 58

»^M Al-uy (Ttabjn), Baalgazir, monnaie d'Ariarathe à Gazioura. . . . lxxxiii

l^^luy ("nroya.), Baaltars, sur des monnaies de Pharnabaze , de

Datame, de Mazaios 23 à 40

\ "j o «5 ( N35D ) , Baana lv
; 47

°ÇS (p3), lettres d'atelier, à Aradus 143 à 145

\> - $ (n -3), lettres d'atelier, à Marathus 210

9 - /) (2-J), lettres d'atelier, à Marathus 214

La OJ), abréviation du nom de Gebal 196

S ("0, sur une monnaie d'un dynaste, à Hiéirapolis 46

f\ (il), lettre d'atelier, à Aradus 144,147,150,154,1)6,159

1 YY <1 (lïxn), Asysès, fausse lecture sur des monnaies de Sinope. i.xxxiv

01 OR), sur des monn. de la Palestine ou de l'Arabie, lxiii, lxiv; 49

\f\ (n), lettre d'atelier, à Aradus 139, 141

S*-rt CjSn), la Cilicie, sur des m. de Pharnabaze et de Mazaios. xxxvn; 24,33

«j V\ Cjn), lettres d'atelier, à Aradus 142

OO -W (pn), lettres d'atelier, à Aradus 140
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v

w

(?) w/V7«/-v

(?) eAyl

4/^ Lo^i.

Uo <5-vou

WWW H/* ^h^r^

(13), sur une monnaie d'un dynaste, à Hiérapolis lu; 45

('13), sur une monnaie attribuée à Mazaios xlvi

0), sur une monnaie de Mazaios 40

("irv), Iahou, sur une monnaie palestinienne lxvi

("P), initiale d'Issus, en contremarque. . . . xxx, xxxi; 21, 22

(attTTC?), légende fruste, à Byblos 196

(nnWl3i), sur une monnaie d'un dynaste, à Hiérapolis. u , liv

("tSd), laCilicie, sur des monnaies de Pharnabaze. xxxvn; 23,24

(rnTHN;), sur une monnaie d'Ariarathe lxxxiii

( 1373.7?), sur des monnaies d'imitation athénienne lix

( ~jSa 7Î73. 7 ) , sur des monnaies de Baalmelek. cxxix; 95, 96, 98

(DlSvsS), sur des monnaies de Baalram cxxix; 100

(S33S), à Gebal ou Byblos 196, 197

(nunp Saab), à Byblos clxvi; 196, 197, 198

("p), sur des monnaies de Baalmelek cxxix
; 95

(]J?JD240N N31KSS), à Berytusetà Laodicée. clxiii, clxiv; i66

(13121 -poS), surdesmonn. de Demonicus. cxxxn, cxxxm; 100

(^IV3bl2 "jbnb), sur les monnaies de Melekiaton. . . 101, 102

(]rP722 "jbab), sur les monnaies de Pumiaton. . . . 102 à 104

(U7QD7?), sur une monnaie d'imitation athénienne lix

(Syatyb), sur des monnaies d'Azbaal 97, 98

(DSIX 1

!), à Sidon 237 à 254

("13? ri3 NSN 333 DN DrîlfS), à Sidon CLXxxvi; 236

("lï ri3 N'EN 3723 DN DJlïS), à Sidon CLXxxvi ; 237

("pnpTïb), sur les monn. de Sidqémelek, à Lapethos. 114, 115

(T3sb "jba ")Snp7ïS), de Sidqémelek, roi de Lapethos. cliii; 115

(12fS), sur les monnaies de Tyr cxcm; 299 à 319

(137UH?), sur des monnaies d'un roi de Tyr cxc; 291

(12), iMarathus; àTyr; sur des m. d'Athènes. lviii;47, 211, 294

(Q), sur des monnaies de Mazaios 33, 35, 39, 40

(I1N12 = 100), date sur des monnaies de Marathus.. 211, 212

(NO),à Aradus clv à clviii ; 123 à 132
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H* - ^

(?) Mr-SS ...

«H 4^

O

L «o

Do

pNn), lettres d'atelier, à Aradus 136

7Q), initiales de Mazaios 38

TTîQ), déformation du nom de Mazaios lix, lx; 47

HTG), Mazaios xlv, xlviii, lix, lx; 28 à 40

Htn), Mazaios clxxxi
; 37, 38

"jSm N-liTmy Si? 1? ntn), Mazaios satrape de la Transeu-

phratique et de la Cilicie xlv; 33

D - a), lettres d'atelier, à Marathus 210

3. - p -a), lettres d'atelier, à Marathus 213, 214

31pn), lettres d'atelier, à Aradus 148, 150

nnpn), lettres d'atelier, à Aradus 150

in), initiales du nom de Mallus xlvi; 30

ib-in), Mallus xlvi

me), Marathus clxxi; 210, 21 1, 212

7J), lettres d'atelier, à Aradus 138 a 140

nsnJJ...?), sur une monnaie de Sinope lxxxiv

JD), sur une monnaie de Mazaios 39

~pD), sur des monnaies satrapales de Palestine et

d'Egypte lix à lxi
; 39, 47

DD), sur des monnaies de Mazaios xlvi; 30, 31

y), sur des mon. de Bagoas; — initiale du nom

d'Evagoras II 54 ; 91

N - V), sur une monnaie d'Azbaal , à Byblos 194

NJT), lettres d'atelier, à Marathus 209, 210

S-N-37), lettres d'atelier, à Marathus 212

"j-N-y), lettres d'atelier, à Marathus 213

2V), initiales du nom de Straton I et de Straton II;

— contremarque à Aradus. clxxxi à clxxxv; 128; 232 à 23e

-nrmy), Abd-Hadad, à Hiérapolis 45

10j"U!?), Abrocomas lxxxî; 57

a - V), Ainel, roi de Gebal 196

S - S - y), lettres d'atelier, à Marathus 212, 213

îï) , initiales d'Azbaal, roi de Gebal 194
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(SlJ "jSa SnW), Azbaal, roi de Gebal 194

(TO), Gaza
4 8

(Su -jSn Sj"i), Ainel, roi de Gebal 195

("| -V), lettres d'atelier, à Marathus 211,212

(S - 3 - y), lettres d'atelier, à Marathus 212

("J
- 3 - y), lettres d'atelier, à Marathus 212

(3 - S -y), lettres d'atelier, à Marathus 212

(DXr),surdesmon.d'Ariarathe;— de Straton I
er

. i.xxxiii; 58,229

(i?), à Aradus; — à Marathus 141, 211

(NOy), lettres d'atelier, à Marathus 209

(a.D.y), Azbaal ou Ainel, roi de Gebal ixxvn; 196

(7 -y), lettres d'atelier, à Aradus 141, 142

(yy), initiales d'Evagoras II. cxxiii, cxxiv, clxxxiv;92, 231, 232

(p - y), lettres d'atelier, à Marathus 210

(iy), lettres d'atelier, à Aradus 138

(D-"l-y), lettres d'atelier, à Marathus 212

(nnyiny), Atergatis, à Hiérapolis lui; 45

(H -y) , lettres d'atelier, à Aradus 135, 136

(nny), Athé, déesse, à Hiérapolis 1.11
; 45

(9), lettre d'atelier, à Marathus 211

(YODS), Pharnabaze 23325

(¥), sur des monnaies de Salamine et de Tyr cxci; 86

(tznï), lettres d'atelier, à Aradus 140

(nï), lettres d'atelier, à Aradus 141

(Dï), lettres d'atelier, à Aradus 139, 140

(1Ï), Tyr cxc; 292
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v (

<\V (

«ii? (

**i c

3- *\ (

^ -S <

r-i c

^ c

V/ «/ (

y - H/ (•

H) - «/ (

T?
- w (

t* *y h* <

Hf (

o> (

WM«1t\W* t
l»' ,TH HMh (

iMh (

AHh (

>iy*Mh C

(?) H<Hh (

h-h <

p), lettre d'atelier, à Aradus 147 et suiv.

1p), initiales de Carné clxix ; 205

pp), Carné clxix; 205

XK1), lettres d'atelier, à Marathus 209

3-1), lettres d'atelier, à Marathus 213

j - 1), lettres d'atelier, à Marathus 214

n - 1), lettres d'atelier, à Marathus 210

U7), sur une monnaie de Mazaios 39

DJUI), lettres d'atelier, à Aradus 136

1 - W ), lettres d'atelier, à Aradus ; à Marathus 135,210

D - W), lettres d'atelier, à Aradus; à Marathus.. . 140; 211, 212

p - 117), lettres d'atelier, à Aradus 138

riNQ TW, an 100), à Marathus 211

"p), sur des monnaies de Mazaios 30

yn), initiales de Tennès, à Sidon. . . CLXxxiàcLxxxiv;230,23i

inTin), Datame xxxviii à xliii; 25 à 27

Tin ), Tarse xxvi ; 17, 18

"Hn), initiales de nom de Tiribaze 21

Tann), Tiribaze xxix; 21

Din ?), sur une monnaie de Hiérapolis lu

n-n), lettres d'atelier, à Marathus 213, 214
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API (Arn), initiales de Arnna (Xanthos), sur une monnaie de Kuperlis. . . . xcix

API (Arù\ initiales de Arnna, sur une monnaie sans nom de dynaste cxn

APINA+t (Arnnabe, génitif), ethnique d'Arnna sur une monnaie de

Kheriga c; 73

APINA+t (Arnnahe, gén.), ethnique d'Arnna sur une monnaie sans nom de

dynaste cxu

APINA+t 4^tP^E (Arnnahe Kberëi), ethnique d'Arha sur une monnaie

de Khreis ci

APOF^ TEItSE (Aruvotiyesi), Aryotès cm
APPTOXP A PA (Arrtumpara), Artembarès cvi

AAtNtFtAt (Ddenevelë), Dénévélès cv
; 77

EBd/t (Iboe), Iboès cvn

ETt ou fT3 (Ite), Itès cvn

t^EB (Ekbib, voyez EBd,t) cvn

tPBBENA (Evbbina), Erbina en

vj&KOF^ME (Èkuvëmï), Ekuvemis xcv

FtA (Ved.) cix, ex
; 78

Ft+ITtlE (Vehnte^t), ethnique d'Antiphellos sur une monnaie de Kheriga. c; 73

^ItTI+A-1 (Vcihnle%f), ethnique d'Antiphellos sur une monnaie de-

Thap... ? cvn

Ftxl (VekhJ), initiales de Vexérès cv

FtJ^S (Vekhs.), initiales de Vexérès civ

FtJ^33tPt (Vekhssere), Vexérès cv

tStSSitT (Vekbssere), Vexérès cv
; 76

AI(Z«...?) 79

IA {Za.) ex

IAV (Zag. ou Zav.) ex
; 79

IAVA+A (Zagaba), Zauas ex

I *M (Zëm.), Zemous : cvm
; 78
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XYMO+O (Zumuhu) cvm, cix

+ (*) 65

+ÎPOMA (Herumd) cv

+XPPOMA (Hmpruma), Hamproma cv

IIA (inà) xcxvi, xcxvn ; 68

KO (Ku), initiales de Kuperlis xcxvm

KOT (KllP-)> initiales de Kuperlis xcxvm
; 70, 71, 72

KOrP (Kupr.), initiales de Kuperlis xcxvm

KOPPAA (Kuprll.), Kuperlis xcxvm
; 71

KOPPAAE (Kuprlli), Kuperlis xcxvm, xcix
; 71 à 72

KYB (Kub.), initiales de Kubernis ou Kuperlis xcm ; 64

KxbB (Kob.), initiales de Kobernis ou Koperlis xcm

ME (Mt), initiales de Mithrapata cix

MEX (Mitb), initiales de Mithrapata cix; 78

MEXPA (Mithra), initiales de Mithrapata cix

M EX PA P (Mithrap.), Mithrapata cix

M

E

X PA PATA (Mithrapata), Mitrobatès cix
; 78

OM (Mu) xciv, xcv; 67

3 ^ATOM (Mutlëi), Mutleis xcv

OÉOV ou OFOY cxn
;
81

OfAT (Ode) ou OtAAT (?) xcv

OPd-' (Uro ou Ont ?) xcxv 1

02 (Os.,} 'Offffiiêocç?), sur des sicles médiqucs et sur des monnaies

lyciennes XI, xciv
; 7, 64

OTT F X ( Utevë), Utévès 68

A-iOiA (Okuka) xcv

AlOld/ (Okuka, rétrograde) xcv, xcvi

P 63

PAX (Palh.) ou ODAP (Thap.) cvi

PtPEKA (Perikl.), Périclès 79

PTPEKAt (Perikk), Périclès ex
; 79

POPtSE (Puresî) ex

PPI* (voyez *PPI) xcxvi!

PPA (Prl) ,
cvm

PPAE (Prit) cvm

PT (Pt-), initiales de Patara civ

PTTAPAI* (Pttaraxë) civ
; 76

PV (Pu) xcm; 63

*PPI (Sppit), initiales de Spintaza xcxvn
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SPPITAIA (Sppntayi), Spintaza 68, 69

T 63

T *NTVOPt (Tënegure), Zenagorés xcxvi

TTAtBT+E ÎPBBENA (Telebebi Erbbina, Erbina le Téléphien) en

TtX X EFÎEBE (Teththiveibi), Tethiveibis xcxvn ; 69

TA (initales de Tlos ou du dynaste Tlavis) 80

TAAFECTZaw) exi

TPB (Trb.), initiales de Trebonimis 78

TPBB ¥NEM (Trbbënim.), Trebonimis cix

TPBB OSNEME (Trbbëuimi), Trebonimis 78

TVO ou TAO 81

l(Kh) 66, 73, 77

ÎAAPETEXÎ (Khadritime), Khadritimès 76

J,AN (Khan.) cvm

iAPEyA (Khariga) c

4^A P E (Kharëî), Khreis ci

4,EN (Khin.) cvm
; 78

xl^tPEyA (Kheriga) c
; 73

iîPEyA APINA+t (Kheriga Arnnahe) c

itPEyA FT+ITTIE (Kheriga Vehnte\i) c
; 73

itP^E (Kherëi), Khreis ci

ITP^+T (Kherëhe, génitif), Khreis ci
; 73 à 75

\UI (Khin.') xcxvi

XAP (Thap, voyez PAX) civ

1MIIM1C- (?) cxni

A^ICR? 70

v^, signe lycien inexpliqué ci, en, cv ; 69, 74, 75, 77, 80

$, monogramme sur des monnaies lyciennes xciv ; 66

Ô, symbole sur des monnaies lyciennes 80

Q (ë, eu), lettre carienne sur une darique xvn, lxxix ; 1

5

flS (Er.), lettres cariennes sur une monnaie d'Erbina en
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Nota. — Les chiffres romains renvoient aux pages de I'Introduction.

Les chiffres arabes renvoient aux pages du Catalogue.

•S'F8IV* (E-ù-fé-Xe-8o-ve, EùéXOwv) 83,84

FFF8IT* (E-ù-fé-Xe-Oto-To-ds, EÙÉXÔwvtoç) 84

^s- (Ku.) initiale de KÛ7tpou, sur une monnaie d'Evelthon.. 84

XSi% (Kù-Tio-pu, Ku7tpou), sur une monnaie d'Evelthon 84

F ¥ 8 "5* (Ba-<Ti-Xé-w-(je, BaaiXéw;). sur une monnaie de Gorgos. 84

t (Bot.), sur desmonnaiesderoisincertainsdeSalamine. 84,85

W/\X- (... pu-yo-ffe, Tôpyoç?) 84

PY8Î+ (Ba-st Ae-u-ff£,Ba(;iXsu;),sur une monnaie de Nicodamos. 85

<S> h/\a? F^8 4* (Ba-fft-Xé-fw-ffs Ni-xo-Sa-fj.w, BaaiXéw; NixôoafAw) 85

â (Ni, initiale de Nicodamos) 85

^y» OT ^ (Mt-vi-Xa-ce, Mivfta<;?ou Se-Xa-|Ai-v(, SïÀay.tvt'cov ?), sur

S H £ p des monnaies de Nicodamos 85

f v ¥* (Aa-ya-pi-Soc, Aa/api'Sa;), sur une monn. de Nicodamos. 85
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2*

^4 UT*

Y3 P^82*

î? *

4=

* ±z

V

F*?

(?) %?çùà

X
v

Ba-<r>.., BaffiXÉwç), sur des monnaies d'Evanthès 86

E-ù-fot-Ge-to-ffs, EùxvOswç) 85

Ba-<7iXé-fo)(7£ EY.) sur des monnaies d'Evagoras I. 87, 88

E-ù-fa-yô-pw, Eùayopw), Evagoras I
er 87, 88

Ba-ci-Xé-w ne, BaaiXew;), sur des monnaies d'Evagoras I
er

. 88

Ba-Ni., initiales de BaatXéwç NixoxXItoç) 89

Baai-Xs-Fco-ae Nt-xo-xe-XÉ-fw-se), Nicoclès CXLill

Bx., initiale de BaTiXéwç), sur une mon. de Pnytagoras. 92

Boc., initiale de BactXéwç) sur une mon. de Menelaus. 94

BxTa-pa., BaaiXsuç TpâçouKapaç), àldalium. cxxxiv; 104

Sa., initiales de Stasicypros), à Idalium cxxxv; 105

HSx-Xi., HSaXiTjfwv), à Idalium cxxxiv, cxxxv

Ba-c. 'A.pt.jBautXsu; Aptarw^ojv), à Curium. cxxxvni; 107

Boc-ffi., initiales de BaffiXsûç), à Curium. . . . cxxxvm ; 107

'A -pi., 'ApiffTw/wv), à Curium cxxxvm; 107

Bx-<T'.., BactXéw;), à Paphos cxl ; 108

-ro-Xa- ?), sur une monnaie d'Amathonte cxxxvi

0-Tt-[xo-vt?), sur une monnaie d'Amathonte cxxxvi

Zo-Tf[/o.,ZcoTi;7.co), Zotimos, roi d'Amathonte. cxxxvi; 106

Au-aa-So-po, AuuàvBpco), Lysandre cxxxvn ; 106

Po.,initialesde 'Potxoj),Rhoicos,àAmathonte. cxxxvi;io7

Sa., Sa-Ta-ara-Sopco), Stasandros, roi de Paphos. . . . cxu
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£ f (Bw-xa., initiales de Bwxapo;, fleuve), à Paphos.. cxl; 108

SU (riu., IIvùtoç, llviixayôpaç ?), à Paphos CXLI ; 108

Sli=£ (Ba TIu. BafftXeu; Llwxoç, nvuxaydpaç ?). . . cxli; 108, 109

%$ "S "F (A-pt-dt-To., 'Apiaxocpavxoç), à Paphos cxu

V>^K (A-pi., 'ApKTxotpavTo; ou Apicxayôpaç), à Paphos cxli

% Jff© (Mo-a/E-xa., Moayéxaç? 'AyeSocjjLoç?), à Paphos cxui

/g :£ X F VFV (Sa-ra-da-So-pw Ba-ai., SxaffàvSpw BafftXéco;). . cxu ; 109

2t SWî* (Ba-<7t...Q-va-<n. ?), à Paphos cxlii; 110

^^g/j^y ?(D£^p (Ba-fft-Xé-ftû-ffs Ti-p.o/a-pt-fd)-(7£),Timocharis. cxliiijcxlvi

'ÎV^.EA ^'S TA (Tt-[xa poc.^w Bact. Lia). Timarchos, roi de Paphos. cxliv

j. Ba. , BaatXeuç), monnaie de Nicoclès , à Paphos m
V+ (Ba- £a., BamXeuç Exastoixo;), à Marium. cxlviii, eu ; 112

V=fc ^ (Ba- Sa. 0.), Stasioicos, à Marium cxlviii; 112

pT*^ FA * :? £ -/ V PYS^* (Ba-<n'Xe-u-se Ea-xa-st'.Fo-t-xo-as Ma-pi-s'û-ae-BatriXeuç Sxx-

(jiotxoç Mapisu;), Stasioicos, à Marium cxliv

VI- (Sa-xa.), Stasioicos, à Marium cxlviii

AX5* 2HV ^5*8 2* (Ba-fft-Xé-fw-dE Sa-xa-at-fo-t-xw), Stasioicos,

à Marium cxlvii

(\XP£T& P-rS** (Ba-ffi-Xs-û-cE 'O-va-ci-Fo-i-xo), Onasioicos cxlvii

/\X^2>t-v (Sa-xa'ct'-o-t-xo), Stasioicos, à Marium cxiviii

(?) V*A rv^tV (Sa-xa-po Sa-(ji.a(Ta-ff£?), à Marium cxlvii
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:£ V ^C (Ba'Sa'Xa.), roi incertain de Salamine? cxix ; 115

A (Fo.), sur des monnaies d'un roi incertain de Soli. en; 113

$ ^ (Ba. <K, BaatXeûç <ï>iXdxinrpoç), à Soli cxlix

+ ^C (Ba. 'A., BaffiXeuç 'Apurr^xuitcoç), à Soli exux

+ îfe- (Ba. E., BautAsuç EùvoVroç), à Soli CL

:£ (Ba., BaitXïui;), sur une monnaie d'Eunostos II, à Soli. 1 14

*f • (Na.), sur une monnaie d'un roi incertain de Soli. . . 114



TABLE ALPHABÉTIQUE

DES LÉGENDES GRECQUES

A (sur une monnaie attribuée à Antigone) 43

AOE et déformations de cette légende lix; 47, 48

AIT ou AIT! (sur des monnaies aux types athéniens) lxii

AKH (Acé-Ptolémaïs) clxxviii ; 220

AKH IEP-KAI AI clxxviii

AKT ('Axna, àTyr) 335, 340

AAEIANAPOY (sur une monnaie de Séleucus) 44

AAEZANAPOY(àMarathus) 208

AMBPOCK n€TP€ (à Tyr) cxciv; 331, 333

AMI • (initiales d'un nom de magistrat, à Issus) xxix

ANTIOXEHN TON EN nTOAEMAlAl IEPAI AIYAOY- cixxvii : 218, 219

APAAIHN 137 a 160

APKAAIKON xxvii, xxvm

B (sur des monnaies de Mazaios) 34, 3 5

BA(sur une monnaie de Tissapherne) xxxn ; 23

BA (sur des monnaies d'Evagoras II) 89

BA (sur des monnaies de Pnytagoras et de Nicocréon) 92 à 94

BA (sur une monnaie d'un roi cypriote incertain) 114

BA'AH (Demonicus) 101

BA-EYA (Evagoras II) cxxn, cxxm ; 89, 90

BA'TTAII (Pasicratès) cxxxvn, cm ; 1 14

BAZI (sur une monnaie de Tissapherne) xxxn

BAZIA* (sur une monnaie de Tissapherne) xxxm

BAZIAEfil (sur une monnaie de Tissapherne) xxxn

BH (Berytus) 1 66, 167

BHPYTinN 167, 168

BIIAATIKON xxvn

BOTPYHNHN • 191, 192

B*Z (sur une monnaie de Stasioicos II, à Marium) • cxlix

BYBAIÛON 198

BYBAOY 198

f (sur une monnaie des généraux d'Alexandre) 41
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rAZIOYPON lxxxiii

TOPri- (Gorgion) 56

A (Demetrius Poliorcète ?)
'. li

; 43

A (à Hiérapolis) lu
; 45

A (Denevélès) 77

A (sur une monnaie d'Evagoras I
er
) cxxxn ; 88

AA (initiales d'un nom de magistrat, à Soli) 20

AÀAOIKON xxvii, xxviii

AATAM • (Datame) 28

A€lAON (à Tyr) 327

AH (Demagorès ou Democlès, à Ephèse) lxxviii, lxxix

AHMAPX-ÉI-YnATOC (à Cypre) 120, 121

AHMAPX-ÉI-YnATOC TO B (à Tyr) 322

AHMAPX-€I-YnATOC T (à Tripolis) 282

AHMAPX-EI-YT7ATOC TO A (à Tyr) 320

AHMAPX-EI-YfTATOC TT-TT- (à Tyr) 323

AI (sur des monnaies de Seleucus) l
; 44

AIOC AriOY (à Tripolis) 287

AO* (à Tripolis) 271

ACOP- (Dora) 20e

AGÛPÉITGÛN clxx ; 206

ACOPITCON clxx; 205 à 207

A0OP-I6P- (Dora) 207

AGÛP-I€P'ACYA-AYT-NAYAP- (Dora) 207

€ lunaire (Evagoras I
er
) 88

EKA* (Hecatomnus) lxxxvi
; 59

EKATOM (Hecatomnus) lxxxvi

€AAH(vo'0-KAAIVIOC (à Tyr) exem
; 335, 338

€N (sur des monnaies d'Aradus) 146, 148

ETTI KOMINIOY TTPOKAOY AN6YnA- (Cypre) u 7

€TOYC N€OY l€POY (Cypre) 117 à 120

EY (Eunostos ?) 114

EY (Evagoras I) 87

EYA (Evagoras II) cxxm ; 89, 90

ÇYPGÛTTH (à Tyr) 347

H (sur des monnaies des généraux d'Alexandre) 42

H PA ( 'HpotxXet'a, à Tyr) 335

HPAKAI A (à Tyr) 329

9EMIIT0KAE0Z 55
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9EIPIK0N xxvii, xxvm

9EC0N KABEIPGÛN IYPICON (à Syros) clxxxviii

0HBE(àTyr) 34^,349

|
(initiale d'Issus, sur des monnaies de Mazaios) . . . 34

IAAYIION cxli

I API (Idrieus) lxxxviii

lAPIEHI 61

l€P-ACYA- (à Dora) 207

IEPAI AIYAOY (à Ptolémaïs) 218 à 221

IEPA2 KAI AIYAOY (à Sidon) 243 à 254

IEPAI KAI AIYAOY (à Tyr) 295 à 312

IEPAI BYBAOY 1994203

U (initiales d'Issus, sur des monnaies de Tiribaze et de Mazaios) 21 et 34

IIIAION : xxvii

IIIIKON xxvii à xxx

K (sur des monnaies de Mazaios) 40

KAAMOC (à Tyr) cxcm; 335 et 338

KAICAP6IAC AIBANOY clxviii
; 204

KAICAP6GÛN TCON €N TCO AIBANCO clxviii; 203, 204

Kl Al KION (sur une monnaie de Pharnabaze) xxvn, xxxvn

KII9A (Cisthène) lxxiv

KOINON KYnPIfiN 116 à 122

KOINOY OOINIKHC (à Tyr) cxcm
; 319

KOM (Kojjioûiava, à Tyr) 340

AA (à Berytus) clxiii, clxiv; 166

AA4> (à Berytus) 167

AY (sur des dariques et des doubles dariques) xix, xx ; 14

M (initiales de Mallus, sur des monnaies de Mazaios) 34

M (sur une monnaie attribuée à Antigone) xx, li
; 43

MA (Mausole) lxxxvi
; 59

MA (Marium) cxlviii ; 1 12

MA (Magnésie) 55

MAA (Mallus) 20, 22

MAAAflTflN (sur une monnaie de Tiribaze) xxvni ; 22

MAP (Marium) cxlix

MAPA (Marathus) clxxiii, clxxiv; 214

MAPA6HNflN 208 à 210

MAPIEYI (à Marium) cxlviii

MAYIIOAAO é0
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M EN (Menelaus) 94

MHTPOnOA€C0C(àTyr) 312 à 319

Ml (sur des monnaies des généraux d'Alexandre) 43

NATI AEflN xxvii, xxviii

NATIAIKON xxvii, xxvm, xxxvii; 25

NI (Nicocréon) 93

NIK0KAE0Y2 PAOION cxi.v

N [
(Nicocréon) 94

OATA (sur une monnaie satrapale d'Asie Mineure) lxxvii

OOON.; OOONTOPATO (fausse lecture pour Rhoontopato) . . . i.xxxvm, cxxiv

SAO ( 'OXëtxo'v) cxn

OAMITIKON xxvii

OAYMniA (à Tyr) 329

OAYMTTIKON xxvii

openiiEnN 215 à 217

OPONTA lxxiv; 56

P (sur une monnaie des généraux d'Alexandre) 42

P (sur une monnaie de Séleucus) 44

P (Pnytagoras) 92

TTANOPMITIKON xxvii

PA0I (à Paphos) 11

1

PEPr (à Pergame) 55

T7€TP€ AMBROCI6 cxciv; 331, 333

niznAAPOY 61

PN (Pnytagoras) 92, 93

T02 (Posidonia) cvn

TP'BA (Praxippos, roi de Lapethos) cliIj

PTOAE (Ptolémée I Sotcr) 112

TTOAEMAIOY m, 112

nTOAEMAIEHN IEPAI A2YAOY clxxviii; 220, 221

PY9ArOPHI (à Éphèse) lxxvii à lxxix

POONTOrATO lxxxviii
; 62

2 (initiale de Soli, sur des monnaies de Mazaios) 34, 35

2. 2A. 2AA (Salmacis) cxxn

2EPMYAIKON xxvii

2IAHTIK0N xxvii

2IAHN 240,254

2lAfiNinN clxxxvi; 237 à 249

2IAHN02 241, 248 à 254
Babelon. — Les Perses Achimèn ides. 24



370 TABLE DES LEGENDES GRECQUES

IIAON0I GEAI 2423257

IlAflNOI THI IEPAI KAI AIYAOY 243 à 254

20 (initiales de Soli) xxx ; 1

9

IOA (initiales de Soli) 19

lOAEfïN xxvii, xxviii ; 19, 20, 22

IOA IKON xxvii, xxviii ; 22

IPI (Spithridate) 56

IPI9P (Spithridate) lxxvi

ITA: MNA (sur une double darique) ' xix

CYP...KAB... (légende refaite , sur une monnaie de Tripolis) 281

T (initiale de Tarse, sur des monnaies de Tiribaze) xxx

T (initiale de Tarse, sur des monnaies de Mazaios) xlvi
; 33, 35

T (sur une monnaie d'Oronte) lxxiv

T (sur une monnaie de Nicocréon). 94

TAPIEON xxvii

TEIPIBAZOY xxx

TEPMEPIKON xxvii, lxxxv

TEPII (xdv) xxvi ; 18

TEPIIKON xxvii

TEY (Teuthrania) , , , lxx

TPinOAEITGÛN • • • , 277 à 281

TPinOAI. NAYAPXI 287

TPinOAITHN 270 à 277; 282 à 290

TPinOAITON THI IEPAI KAI AYTONOMOY 271 à 274

TYPOY IEPAI KAI AIYAOY xcxn; 295 à 318

TYMNO (Tymnès) lxxxiv, lxxxv

(<I>oivtxwv, à Berytus) clxiii, clxiv ; 166, 167

(
(I>oiv'.xwv, à Tripolis) 287, 288

OAPNABAO) 23

O60NT0PAT0, lecture fausse pour POONTOPATO lxxxviii

0| (sur une double darique et des pièces des généraux d'Alexandre) n; 14

flKGANOC (à Tyr) 347



TABLE ALPHABÉTIQUE

DES LÉGENDES LATINES

ACTIA (à Tyr) 34 8, 350

AETERNVM BENEFICIVM , et abréviations (à Sidon) 261, 262

A-PLAVTIVS PRO COS (à Cypre) 115, 116

AVR-PIA-SIDON-COLON1A-METROP- (à Sidon) 258

AVR-PIA-SID-COL-METR- (à Sidon) 263

AVR- PIA- SIDON- MET- , et nombreuses variétés (à Sidon) 258 à 263

BER- (à Berytus) 168

C-B- (à Berytus) 169

CE-PER-ISE-OEC- (à Sidon) 265

CER-SA-PE-HOCVM-ISELA- (à Sidon) 265, 269

CER-SAC-PER-OECVM-ISELA- (à Sidon) 265

C-MET-AV-PI-SID- (A Sidon) 260

COENV-PHENICES (à Tyr) exem; 323, 324

COL-AVR-PIA-METRO-SIDON- et nombreuses variétés (à Sidon). 259 à 270

COL- BER- (à Berytus) 168 à 188

COL-CLAV-P- (à Ptolémaïs) 221

COL-CLAVD-NERONIA-PTOLEMAIS clxxix

COL-CL-C-PTOL- — C-S- (à Ptolémaïs) clxxix; 222

COL-IVL- (à Berytus) l?0

COL-IVL-ANT-AVG-FEL-BER- (à Berytus) 179 à 181

COL-IVL-AVG- (à Berytus) 169 à 171

COL-IVL- AVG-FEL-BERY- (à Berytus) I9 o, 191

COL-IVL- AVG-FEL- BER- (à Berytus) !69 à 191

COL-METR- (ou METRO) AVR-PIA-SID- (à Sidon) 259,260

COLONIA-PTOLEMAIC - 224

COLO-PTOLE- (à Ptolémaïs) 225

COL- PIA- MET -SID- (à Sidon) 2?0
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COL- PTOL- (à Ptolémaïs) 222 à 228

COL -TYRO- METRO- et nombreuses variantes (à Tyr) 328 à 349

CORNV PHENICES (à Tyr), fausse lecture pour cœnum Phenices cxciii

DECENN-ANT-COS-L.rCOL-BER- (Diaduménien, à Berytus) 184

DIDO (à Sidon) 262

DIVOS CLAVDIOS (à Ptolémaïs) clxxix;22i

HERACLIA ou HERACL- (à Tyr) 348,350

LEG-III-GAL- (à Tyr) 321, 323, 339

METROP-COLONIA (à Tyr) 320

PERM -SIL- (Permissu Silani), à Berytus 170

SEC • SAEC • (Securitas saeculï), à Berytus 176, 1 77

SEPTIM-TYRO-COLO- (à Tyr) 325, 326

SEP -TYRO- METRO- (à Tyr) 327

SEP-TYRO-METROP-COLON- (à Tyr) 323

SEP-TYRO-METROP-COL-PENIC- (à Tyr) 332

SEP-TYRVS-METROP-COLONIA- et nombreuses variétés (à Tyr). 320 à 324

SEP-TYRVS COLON- (à Tyr) 327

TYR • COLON I- (à Tyr) 333

TYRI-METRO- (à Tyr) 330

TYRIORVM 325 à 333, 337

TYRVS MET-COLONI- (à Tyr) 320, 324



TABLE ALPHABÉTIQUE
DES MATIÈRES PRINCIPALES

Nota. — Les chiffres romains renvoient aux pages de I'Introduction.

Les chiffres arabes renvoient aux pages du Catalogue.

Abamahra (la Transeuphratique) nom de ce

pays sur des monnaies de Mazaios, xlv ; 33.

Abdalonyme, roi de Sidon, clxxxv.

Abdastoret (voyez Straton), clxxxiii.

Abdémon, roi de Salamine, son histoire et

ses monnaies, exix, cxx.

Abdémon, lecture fausse sur les monnaies

d'Abrocomas, lxxx, lxxxi.

Abd-Hadad, dynaste d'Hiérapolis, ses mon-

naies, li à liv
; 45.

Abdsasan, lecture fausse sur des monnaies

d'Abrocomas, lxxxi.

Abdzoar, lecture fausse sur des monnaies de

Mazaios, xlv.

Abeille, type monétaire à Aradus, clxi,

clxii ; 147, 157, 1 58 ;
— symbole sur des

monnaies des généraux d'Alexandre, li; 41.

Abrocomas, satrape, ses monnaies à Sinope,

lxxix à lxxxii
; 57.

Ab-yatha, nom en caractères himyarites sur

un tétradrachme d'Alexandre, lxi.

Acé, monnaies de Datame qu'on a crues

frappées dans cette ville, xl, xliii ;
— ses

monnaies au nom d'Alexandre, lvi ; — ses

monnaies autonomes, clxxvi à clxxix

(voyez Ptolèmaïs).

Achéménides (rois), leur iconographie, xi

à xvii.

Adommelek, roi de Gebal, clxvi.

Adon nielakim (Alexandre), son ère à Tyr,

CXCII.

Adramelek, roi de Gebal, clxvii ;
— descrip-

tion de ses monnaies, 193, 194.

Adramytium, atelier monétaire d'Oronte,

lxxiv ;
— de Spithridate, lxxvi.

Aegae, nom grec de Gaza, lxii.

Aegagre, type parlant du nom d'Evagoras I^ r
,

cxxi. — Tête d'segagre, sur une monnaie

lycienne, 68 (voyez Bouquetin).

Agbal, roi d'Aradus, cliv.

Agoracrite de Paros, sculpteur, son Aphro-

dite-Némésis, sur une monnaie cypriote,

cxliii, cxliv.

Aguris, roi supposé de Salamine, cxx.

Aigle debout, les ailes éployées, type moné-
taire de Thémistocle, lxviii

; 59 ;
— de

Khreis, ci ;
— de Stasioicos II, roi de

Marium, cxlviii ;
— de rois de Paphos,

108, 109, ni, 112; — type de monnaies

autonomes de Sidon, 257 ;
— de Tripolis,

282, 283 ;
— de Tyr, 344. — Aigle portan*

une palme sur l'aile, type monétaire à

Sidon, 238, 243, "245 4248 ;— àTyr, 295 à

310. — Aigle debout sur une massue, type

monétaire à Tyr, 320, 322, 323, 339. —
Aigle volant, type monétaire à Paphos, cxli,

cxlii; 110. — Aigle, les ailes éployées,

debout sur un lion, type monétaire à Ama-
thonte, 106. — Aigle debout entre deux

enseignes militaires, type monétaire à Tyr,

322. — Aigle sur un dauphin, type moné-
taire de Datame, 28 ;

— d'Abrocomas, 57 ;— d'Ariarathe, 58. — Aigle sur un soc de

charrue, type monétaire de Mazaios, 32.
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— Aigle sur une tête de cerf, tvpe monétaire

de Mazaios, 30. — Aigle sur un foudre, type

monétaire àPaphos, m, 112. — Aigle sur

un lion, type monétaire de Mazaios, 30. —
Aigle, symbole de Ptolémée I Soter, xlix

;

— symbole sur des monnaies d'Evagoras II,

cxxv.—Tête d'aigle, symbole sur une mon-

naie de Mazaios, 29;— type monétaire à

Paphos,cxLi; 108.—Aigle légionnaire, type

monétaire à Berytus, 177. — Deux aigles

légionnaires et enseignes militaires, sur les

monnaies de Berytus, 1693172, 175, 188.

Ainel, roi de Gebal, clxvii ;
— description

de ses monnaies, 195.

Alexandre laisse frapper en Asie la darique

et la double darique, xvm à xx ;
— respecte

les droits monétaires de Mazaios, xx ;
—

imitation de ses tétradrachmes en Arabie,

lxi ;
— ses monnaies araméennes à Hié-

rapolis, lu, liv
; 45, 46 ;

— sa tête coiffée

de la peau d'éléphant, type monétaire de

Séleucus, 44 ;
— ses monnaies à Acé,

clxxvii ;
— à Aradus, clviii ;

— à Mara-

thus, clxxi à CLXXIII.

Alexandre I Bala, ses monnaies à Ptolémaïs,

CLXXIX.

Alphabet (1') présenté par Cadmus aux Grecs,

type monétaire à Tyr, cxcin
; 335, 338.

Amathonte, ses monnaies, cxxxvi, cxxxvn
;

105 à 107.

Ambrosiennes (voyez Pierres)

.

Amphore, symbole sur des monnaies à types

athéniens, attribuées à la ville d"0<JTpaziv7j,

LX1II.

Ana, dieu représenté sur des monnaies de

Datame, xlii ; 27.

Anaxagoras, roi de Soli, en Cypre, cl.

Ancre, symbole sur des monnaies de Séleucus,

satrape, xlix
; 44 ;

— symbole sur une

monnaie d'Aradus, clviii ; 132 ;
— en

contremarque sur des sicles médiques, 4.

Androclès, roi d'Amathonte, cxxxvn.

Annia Faustina, ses monnaies à Ptolémaïs,

225 ; — à Sidon, 266.

Anthédon, monnaies attribuées à cette ville,

LXIII.

Antigone, monnaies satrapales qu'on peut

lui attribuer, li
; 43.

Antioche de Ptolémaïde, ses monnaies,

clxxvi, clxxvii ; 218 à 220 (voyez Ptolé-

maïs).

Antioche, de Syrie, quadruples deniers

romains attribués à cette ville, clxxxviii.

Antiochus Ier Soter , son type monétaire

d'Apollon assis sur l'omphalos, cxlv.

Antiochus III, ses monnaies à Antioche de

Ptolémaïde, clxxvii ;
— à Aradus, clx

;

— à Tyr, cxcii.

Antiochus IV Épiphane, ses monnaies à

Antioche de Ptolémaïde, clxxvii ;
— à

Sidon, clxxxvi ;
— à Tripolis, clxxxvii.

Antiochus VII Sidétès, ses monnaies à Tyr,

cxcii.

Antiphellos, nom de cette ville sur une

monnaie de Kheriga, c, ci ;
— sur une

monnaie de Thap.. (?), cvn.

Antoine (Marc), sa tête sur des monnaies

d'Aradus, 158 ; — associé à Cléopàtre,

sur des monnaies d'Aradus, clxii ;
— sur

des monnaies de Tripolis, 277.

Antonin le Pieux, ses monnaies à Berytus,

175; — à Césarée du Liban, 203, 204;
— à Orthosia, 216 ;

— à Tripolis, 279,

280 ;
— à Cypre, 121 ;

— sa tête en

contremarque sur une monnaie de Vespa-

sien, à Cypre, 117, 119; — debout en

légionnaire, type monétaire à Césarée du

Liban, 203, 204.

Antonin le Pieux et Marc Aurèle, leurs

monnaies à Cypre, 121.

Autophradate, monnaie qu'on pourrait lui

attribuer, lxxvii.

Anu, divinité assyrienne dont le nom se lit

sur des monnaies de Datame, xlii.

Anysos, roi de Sidon, clxxxii.

Aperlae, monnaies lyciennes attribuées à

cette ville, cvm ; 77.

Aphrodite, sa tête, type de monnaies de

Tiribaze, 22; — de Datame, 25, 26 ;
—

de Mazaios, 36 ;
— de Spintaza, 69 ;

— de

Tethiveibis, xcxvn ; 69 ;
— de Kheriga,

73 ;
— deKhreis, 73, 75. — Sa tête sur de

monnaies d'Idalium, cxxxv ; 105; — de

Soli (Cypre), 114; — de Stasioicos à

Marium,cxLvin ; 112;— de Timarchos, à

Paphos, cxliv ; — de Nicoclès, à Paphos,

cxlv, 1 1 1 ;— de Ptolémée I Soter, à Paphos,

111,112 ;— dePraxippos, àLapethos, cliii,



DES MATIERES PRINCIPALES 375

note. — Sa tète ceinte d'une couronne

murale, type monétaire de Nicoclès de

Salamine, cxxn ; 88, 89 ;
— d'EvagorasII,

89, 90; — de Pnytagoras, 92, 93 ;
— de

Nicocréon, 93, 94 ;
— de Ménélaus, 94.

— Sa tête ceinte d'une couronne de myrte,

type de monnaies de Pnytagoras 93. —
Aphrodite ou Astarté, sa tête sur des

monnaies de Gaza, 48. — Aphrodite assise

sur un bélier, type monétaire d'un roi

de Marium, cxlvii. — Aphrodite assise

sur un trône orné d'un sphinx, type

monétaire de Pharnabaze, xxxvn ; 25.

— Aphrodite-Némésis debout, type d'une

monnaie de Timocharis et Nicoclès, cxliii,

cxliv. — Aphrodite noire ou Melaenis,

sa tête sur une monnaie de Xanthos',

cxn ; 81. — Aphrodite paphienne son

temple, type monétaire, 115 a 122.

Apis (tête du bœuf) sur une monnaie de

Bagoas en Egypte, 54.

Aplustre, type monétaire à Aradus, 142,

144, 148, 150; — symbole sur des mon-

naies d'Aradus, 36; — de Berytus, 166,

167; — de Tripolis, 274; — de Sinope,

lxxxii; 57, 58.

Aplustres (deux), type d'une monnaie de

Sidon, 254.

Apollon, sa tête de profil, type d'une mon-

naie de Datame, 28 ;
— de Proclès à

Teuthrania, lxx; — de Gorgion à Gam-
brium, 55; - d'Eurysthénès à Pergame,

5 5 ;
— sur les monnaies lyciennes

,

lxxxix, cxn; 81 ;
— sur les monnaies de

Nicocréon de Salamine, 94; — de Sta-

sioicos et de rois incertains de Marium,

cxlvi, cxlvii; 112 ;
— d'un roi incertain

de Soli, 114; — sur des monnaies auto-

nomes de Ptolémaïs, clxxviii; 219.

—

Apollon, sa tête de face, sur une monnaie

de Mithrapata, cix; — sur une monnaie

de Tlos, cxi ; 80 ;
— sur les monnaies

des satrapes de Carie, lxxxvii; 60 à 62.

— Apollon, sa tête vue de trois quarts, sur

une monnaie lycienne, cvn. — Apollon

Hylatès, sa tête de trois quarts, sur une

monnaie de Pasicratès , à Soli, cliii
;

113. — Apollon Hylatès , assis sur l'om-

phalos, type d'une monnaie de Nicoclès,

roi de Paphos, cxlv. — Apollon debout,

type monétaire de Tiribaze, à Issus,

xxx; — de Thémistocle, à Magnésie,

lxviii; 55. — Apollon debout sous un

temple, type monétaire à Tripolis, 282

à 290.

Apollon et Dionysos debout, type de mon-
naies de Sidon, 262.

Aquilia Sévéra, ses monnaies à Sidon, 267;
— à Tyr, 330.

Arabe sur son chameau, type de monnaies

de Gaza, lxiv; 51.

Arabie, monnaies frappées dans cette région,

lv à LXVI.

Aradus, histoire monétaire de cette ville,

cliv à clxii ;
— description de ses mon-

naies, 123 à 165; — atelier monétaire

d'Alexandre, clxxi; — quadruples deniers

romains frappés dans cette ville, clxxxviii.

Arc , symbole sur un statère de Mazaios

,

xlvii.

Arca (voyez Césarcc du Liban).

Archer mélophore, type monétaire de la

darique, vu ; 1 à 16; — type monétaire

d'un roi de Cilicie, xxvi ; 19, 20; —
type d'une monnaie d'Ariarathe, lxxxiii

;

— archer, surnom donné à la darique,

vu.

Ares, sa tête casquée, type monétaire de

Pharnabaze, xxxvn, xlii ; 23 à 25; —
de Datame, xlii, 25, 26; — sur des

monnaies lyciennes incertaines, xciv, 66
;

— sur des monnaies de Kuperlis, xcix ;
—

de Kheriga, 73.

Aréthuse, sa tête de face, type monétaire, à

Hiérapolis, li, lui; — sur les monnaies

de Pharnabaze, xxxvn; 24; — de Datame,

xliii, 25, 26; — à Gaza, 52.

Ariarathe, ses monnaies à Sinope et à

Gaziura, lxxxii à lxxxiv; 57, 58.

Aristagoras, roi de Paphos, cxxxix, cxli.

Aristochos, fils d'Onasias, roi de Curium,

cxxxviii, 107.

Aristocypros, roi de Soli, cxxxix, cxlix.

Aristophane, fils de Nicophemos, cxxxix,

CXL.

Aristophantos, roi de Paphos, cxxxix, cxli.

Arna (voyez Xanthos).
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Arsinoé I, sa tête, type de monnaies de

Marathus, clxxii.

Arsinoé II, sa tête, type de monnaies de

Marathus, 208, 209.

Arsinoé III, sa tête, type de monnaies de

Marathus, clxxii à clxxiv; 211, 212.

Artaxerxès I Longue Main, son iconographie

monétaire, xiy, xv ;
— description de ses

monnaies, 6 à 8.

Artaxerxès II Mnémon, son iconographie

monétaire, xvi, xxxiv; — description de

ses monnaies, 12; — debout, luttant

contre un lion, type de monnaies de

dynastes ciliciens, xxvi; 17, 18; de Stra-

ton I, roi de Sidon, 229; de Tennès, roi

de Sidon, 230, 231; — marchant en

s'appuyant sur sa javeline, sur une mon-
naie d'un dynaste cilicien, 18; — en

archer mélophore, sur des monnaies de

dynastes ciliciens, 18, 20; sur des mon-
naies de Tissapherne, xxxn, 23; de

Datame, 26; — debout tirant de l'arc,

type monétaire d'un roi de Sidon incer-

tain, 228 ; type monétaire de Straton I er
,

229 ;
— debout avec un aurige dans son

char traîné par deux chevaux, type moné-

taire de Straton I er , 229; — monnaie

qu'on lui a attribuée à tort, lxxiii.

Artaxerxès III Ochus, son iconographie

monétaire, xvi ;
— description de ses

espèces, 13; — assis tenant une fleur, type

de monnaies de Mazaios, 36, 37; —
debout tenant une javeline et des flèches,

sur des monnaies de Mazaios, 36 ;
— en

archer mélophore, sur des monnaies

d'Evagoras II, 91, 92; de Straton II, roi

de Sidon, 233 ;
— debout, luttant contre

un lion, type monétaire de Tennès, roi de

Sidon, 231 ; d'Evagoras II, à Sidon, 232 ;

de Straton II, 233, 234; de Mazaios, 38,

39; de Bagoas, 54, 55 ; — debout, avec un

aurige, dans son char traîné par trois che-

vaux, type monétaire de Tennès, 230;

d'Evagoras II à Sidon, 231; de Straton II,

232 a 234; de Bagoas, 53; de Mazaios,

37> 3«-

Artembarès, dynaste lycien, ses monnaies et

son effigie, cvi.

Artémis dans un temple, type monétaire à

Tripolis, 282, 284, 286, 289, 290; — son

buste, sur des monnaies de Pnytagoras de

Salamine, 93 ;
— lançant un javelot, type

monétaire à Sidon, 267; — emportée par

un taureau bondissant, type monétaire de

rois de Marium, cxlvi, cxlvii.

Aruvotiyesis (Aryotès) dynaste lycien, ses

monnaies, cm.
Aryandès, satrape d'Egypte, monnaies qu'on

lui a attribuées, clxxx.

Asasos (voyez Asysès).

Ascalon, monnaie attribuée à cette ville,

lv, lvi, lxiii
; 47 ;

— quadruples deniers

romains frappés dans cette ville, clxxxviii
;

— monnaie de cette ville attribuée à tort

à Dora, clxix.

Asclépios debout, type monétaire de Sidon,

264.

Asdod (voyez A^ot).

Aspendus, monnaies de Tissapherne frappées

dans cette ville, xxxi à xxxiv ; 23 ;
—

statère de cette ville surfrappé à Marium,

CXLVI.

Astarté, sa tète sur une monnaie attri-

buée à un roi de Sidon, clxxxiii; — son

buste sous un temple, type monétaire à

Berytus, 188, 189; à Tyr, 342; — en

symbole sur une monnaie de Tripolis, 285.

Astarté, sur les monnaies de Sidon, clxxxvi;

— de Tyr, cxcn, cxciii; — de Gaza et

de l'Arabie, lxv
;
48. — Astarté debout,

s'appuyant sur un sceptre et élevant

la main droite, type monétaire à Byblos,

clxvii; 196, 197; — debout s'appuyant

sur un gouvernail, type monétaire à

Byblos, 200; — s'appuyant sur la stylis

et couronnée par la Victoire, type moné-

taire à Berytus, 173, 189 à 191 ; à Ortho-

sia, 216; à Sidon, 262 ;
— debout, posant

la main sur un trophée et couronnée

par la Victoire, type monétaire à Tyr,

320 à 349; — debout, s'appuyant sur la

stylis et relevant le bord de sa robe,

type monétaire à Tripolis, 278, 279, 281
;

— debout entre les Dioscures et couronnée

par la Victoire, à Tripolis, 281 à 290. —
Astarté debout, tenant un vexillum et une

corne d'abondance, type monétaire à

Dora, 205, 206, 207; — debout tenant
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une couronne et une stylis cruciforme,

type monétaire à Sidon, 248 ;
— debout

sur une proue, type monétaire à Berytus,

167; — debout sur une galère, type

monétaire à Sidon, 239 à 249, 258; à

Tyr, 313, 316. — Astarté debout sous

un portique, type de monnaies de Bery-

tus, 172 à 188; de Botrys , 192; de

Byblos, 199 à 203 ; de Sidon, 259, 265,

267; de Tripolis, 283, 286 à 290;

de Tyr, 326, 330, 333, 334, 337- —
Astarté debout sur une galère, attribut

de Pallas, type monétaire à Tyr, 348.

— Astarté , son bétyle placé sous un

dais, sur une galère, type monétaire à

Tyr, 344, 347; — son temple, sur les

monnaies de Byblos, clxvi ;
— son char

(voyez Char d'Astarte).

Astarté et Pallas, l'une debout, posant la

main sur un trophée, l'autre assise, tenant

une Victoire, type monétaire à Tyr, 339.

Astre à huit rayons, type des monnaies

d'Hécatomnus, 59; — des monnaies de

Mausole, 59 ;
— symbole sur des mon-

naies d'Evagoras II, 92.

Asysès, lecture fausse sur une monnaie ara-

méenne, lxxxiii, lxxxiv.

Atergatis, sa tête de face, sur les monnaies de

Hiérapolis, li, lui; 45; — assise sur un

lion, type d'une monnaie de Hiérapolis,

lu (voyez Astarté).

Athéna, sa tète vue de trois quarts, type

monétaire de Datame,XLin ; — deMazaios,

xlvi
; 34 à 36. - Sa tête casquée, de

profil, sur des monnaies imitées de celles

d'Athènes, lix à lxi
; 47, 48 ;

— sur des

monnaies de Mazaios, 37 ;
— d'Oronte,

lxxiv
; 56 ;

— d'Eurysthénès à Pergame,

55 ;
— de Spintaza, 69 ;

— de Kheriga,

73 ;
— de Khreis, ci, en

; 73, 74, 75 ;
—

d'Erbina, en
; 75 ;

— d'un dynaste incertain

de Patara, civ
; 76 ;

— de Khadritimès,

76 ;
— de Vexérès, 76, 77 ;

— de Dene-

vélès, cv; 77 ;
— de Khin..., 77 ;

—
d'Aryotès, cm ;

— d'Artembarès, evi ;
—

de Tlos, 79, 80 ;
— de Xanthos, cxn

;

— de Nicoclès, cxxn ;
— d'Evagoras 11,89,

90 ; —d'Idalium, cxxxv ;
— de Sidqémelek

àLapethos, clii,clih; 114, 115 ;— de Sta-

sioicos II, à Marium, cxlviii, cxlix ; 112;

— sur des monnaies de Marathus, 208.

— Athéna Promachos de Phidias, imitée

sur les monnaies de Demonicus, cxxxm
;

100, 101 ;
— décorant la proue des mon-

naies d'Aradus, cl vin ; 132 à 163. —
Athéna assise sur l'éperon d'un navire, type

monétaire d'Aristochos à Curium, 107 ;

— assise sur une proue, type monétaire

d'Aristochos, cxxxviii, cxxxix ;
— assise

sur un rocher, type monétaire de Kheriga,

73 ;
— assise sur un dauphin, type moné-

taire de Khreis, ci. — Athéna Nicéphore

assise, type monétaire à Sidon, 269 (voyez

Pallas).

Athènes, monnaies de cette ville imitées en

Palestine et en Arabie, lvi à lxvi
; 47, 48.

Athlètes (deux) séparés par l'urne des jeux,

type monétaire à Tyr, 338.

Athos (mont), trouvaille de dariques faites

au pied de ce mont, xiv; 5.

Audémon (voyez Abdemon, roi de Salamine).

Auguste, ses monnaies à Cypre, 115, 116;

— à Aradus, 159, — à Berytus, 169, 170;

— à Byblos, 198 ;
— à Sidon, 247 à 250.

Autel allumé , symbole sur des monnaies de

Tyr, 326, 328, 330.

Azbaal , roi de Citium et Idalium , cxxvi

cxxviu, cxxxv ; — description de ses

monnaies, 97, 98.

Azbaal, roi de Gebal, clxvii ;
— description

de ses monnaies, 194 à 196.

Azemilcos, roi de Tyr, clxxxix.

Azon, dieu des Philistins, lxv.

Azot ou Azdod , monnaie attribuée à cette

ville, lv, lvi; 47.

B

Baal debout , tenant un aigle , type d'une

monnaie de Tiribaze à Issus, xxix ; 21
;

— à Soli, xxx (voyez Baaltars).

Baalat Gebal debout, tenant un sceptre et

levant la main , type de monnaies de

Byblos, clxvii; 196, 197 (voyez Astarté).

Baal-Berit, type monétaire à Berytus, clxiii

(voyez Poséidon).



378 TABLE ALPHABETIQUE

Baal-Gazour, assis comme Baaltars, type des

monnaies d'Ariarathe à Gaziura, lxxxiii
;

58.

Baalkaivan, assis, typede monnaies de Hiéra-

polis, lu à LIV.

Baalmelek I, roi de Citium, cxxvi à cxxix;

— description de ses monnaies, 95, 96.

Baalmelek II, roi de Citium, cxxvi àcxxix;
— description de ses monnaies, 98, 99.

Baal-Pharnouk, fausse lecture sur les mon-
naies d'Ariarathe, lxxxiii.

Baal-Phégor, fausse lecture sur les monnaies

d'Ariarathe, lxxxiii.

Baalram, roi de Citium, cxxvi, cxxix, cxxx
;— description de ses monnaies, 99, 100.

Baaltars debout, type de monnaies de

Datame, xlii; 27.

Baaltars assis , type de monnaies de Pharna-

baze, 23, 24; — de Datame, xliii ; 25 à

28 ; — de Mazaios, xlv, xlvii, xlviii; 30,

32 à 40;— des généraux d'Alexandre, xlix

à li; 41 à 44.

Baalzebub, dieu des Philistins, lxv.

Baana
, dynaste incertain de Phénicie (Tri-

polis?), ses monnaies, xxv, note ; lv
; 46,

47-

Babylone, atelier monétaire de Mazaios,

xlvi , xlviii ; — atelier monétaire de

Seleucus et d'autres généraux d'Alexandre»

l; 41 à 44.

Bactriane, doubles dariques frappées dans ce

pays, ix, xx.

Bagoas, ses monnaies en Egypte, xlviii,

lxiv, lxvi, lxvii, clxxxii; 52 à 55.

Bambycé (voyez Hiérapolis).

Bâtis, dynaste de Gaza, ses monnaies, lxiv;

50.

Bélésys, monnaies attribuées à tort à ce

satrape, clxxxi.

Bélier couché, type des monnaies d'Evelthon,

cxiv; 83 à 85.

Bélier dévoré par un vautour, type des mon-
naies des rois de Gebal, clxvi; 192.

Bélier (tête de), type d'une monnaie d'un

dynaste de Lycie, 64 ;
— de Gaza, 50, 51;

— de Salamine, 85, 86; — de Tyr, 292 ;

— en symbole sur des monnaies d'Evago-

ras II, 90, 91.

Bellérophon, sa légende en Lycie, lxxxix.

Bélus (le) nageant, sur des monnaies de

Ptolémaïs, 222, 223.

Bérénice II, sa tête sur des monnaies de

Marathus, clxxii à clxxiv ; 209.

Béroé, relevée par Poséidon, type monétaire

à Berytus, clxv ; 180 à 188.

Berœa, quadruples deniers romains frappés

dans cette ville, clxxxviii.

Berytus, son histoire monétaire, clxii à

clxv; — description des monnaies, 166 à

191.

Bès ou Bésa, type des monnaies de Gaza, de

l'Arabie et de l'Egypte, lxv, lxvi
; 51, 52;

— sa tête, de face, type monétaire à Aradus,

clvi ; 127; — sa tète, en creux, sur des

monnaies de rois de Sidon, 228, 230.

Bétyle ovoïde autour duquel est enroulé un

serpent, type monétaire à Tyr, 328, 339.

— Bétyle d'Astarté, sur une galère, type

monétaire à Tyr, 344, 347.

Bétyles(deux), les pierres ambrosiennes, type

monétaire à Tyr, 322, 330, 331, 333, 348;

— séparés par un olivier, 328, 330 à 334,

340. (Voyez Pierres ambrosiennes.)

Biche ailée (protome de) , type monétaire

d'un dynaste lycien, 68 (voyez Bouquetin et

Chimère),

Bipenne, attribut de Zeus Stratios, sur les

monnaies des dynastes de Carie, lxxxvii
;

60 à 62 ;
— symbole sur une monnaie de

Mazaios, 39; — sur une monnaie d'un roi

de Marium, cxlvii.

Bocaros (le), fleuve, sur une monnaie de

Paphos, cxl; 108.

Bœuf (tête de), symbole sur une monnaie

de Bagoas en Egypte, 54 (voyez Taureau et

Zébu).

Bonnets des Dioscures (voyez Dioscures).

Botrys, son histoire monétaire, clxv ;
—

description des monnaies, 191, 192.

Bouc (protome de), type monétaire de Péri-

clès, ex
; 79 (voyez Bouquetin).

Bouclier rond, type monétaire de Tethiveibis,

xcxvn ; de Kuperlis, xcix ;
— orné d'une

triquêtre, 68; — orné d'un lion ailé, 72;

— orné de deux coqs, ci, 69 ;
— orné d'un

cerf ailé, 77 ;
— orné d'un Pégase, cvm;

80,81.

Bouquetin, type parlant du nom d'Eva-



DES MATIERES PRINCIPALES 379

goras I
er

, cxxi; — type monétaire d'Eva-

goras Ier , 87, 88; — de Kuperlis, xcix;

— d'Ariarathe, lxxxiii. - Bouquetin en

creux sur des monnaies de rois de Sidon,

clxxxii, clxxxiii ; 229.

Bouquetin (protome de), type monétaire

d'Evagoras I er , 86, 87 ;
— en creux sur des

monnaies de rois de Sidon, 228, 230.

Bouquetin ailé, type de monnaies de Gaza et

de l'Arabie, lxi, lxii, lxv.

Branche de laurier, sur des monnaies frappées

à Soli (Cilicie), 19, 20; — de myrte, sur

des monnaies d'Eunostos I, roi de Soli

(Cypre), cl.

Busiris, sur des monnaies de l'Arabie, lxv.

Byblos , son histoire monétaire , clxvi à

clxviii; — description des monnaies, 192

à 203.

C. A., en contremarque sur une monnaie de

Tripolis, 272.

Cabire (voyez Bès et Patèquë).

Cabires (deux), type monétaire de Syros,

clxxxviii (voyez Diosciires).

Cabires (huit) phéniciens, assis en cercle, tvpe

monétaire à Berytus, 187.

Cadmus luttant contre un serpent , type

monétaire à Tyr, 327, 333, 346 ;
— debout

devant l'enceinte de Thèbes, type moné-

taire à Tyr, 346, 349 ;
— présentant l'al-

phabet aux Grecs, type monétaire à Tyr,

3 35. 33 8 ;
cxcin -

Caducée ailé, type monétaire à Ptolémaïs,

224 ;
— en symbole, sur des monnaies

lyciennes, 76 ; — sur des monnaies de

Ptolémaïs, 225 à 227 ;
— sur des monnaies

d'Alexandre, clxxi.

Caligula, ses monnaies à Aradus, 159, 160;

— à Sidon, 250.

Calymna , monnaies trouvées dans cette

ville, cxxiv.

Cambé ou Caccabé, citée sur des monnaies

de Sidon, clxxxvi.

Cambyse, ses monnaies, 11 à m.
Candys, vêtement du grand Roi, sur les

monnaies, vu.

Canaan, nom de ce pays sur des monnaies

de Berytus et de Laodicée du Liban, clxiii,

clxiv; 166.

Canduba? nom de cette ville sur une mon-
naie lycienne, cvm.

Canthare dionysiaque, type de monnaies de

Sidon, 240; — de Praxippos, roi de

Lapethos, cliii.

Caracalla, description de ses monnaies à

Cypre, 122;— à Aradus, 165 ;
— à Byblos,

199, 200; — à Ptolémaïs, 224 ;
— à Sidon,

257 ;
— à Tripolis, 282 à 285 ;

— à Tyr,

320 à 322; — ses quadruples deniers

frappés en Orient, clxxxviii.

Caracalla à cheval, type monétaire à Ptolé-

maïs, 224; — en pontife, faisant une liba-

tion, type monétaire à Tyr, 322.

Caracalla et Septime Sévère, leurs monnaies

à Berytus, 177 à 179.

Carie, monnaies des satrapes de cette pro-

vince, lxxxv à lxxxviii; 59 à 62; — mon-

naies de Memnon le Rhodien, frappées

dans cette province, lxxix; 56, 57; —
darique frappée dans cette province, XVII.

Cariennes (lettres) sur des monnaies, en;

15-

Carné, ses monnaies, clxviii; 204, 205.

Carré creux des dariques, vin.

Carrés (deux) inscrits, en relief, type d'une

monnaie de Memnon le Rhodien, 57.

Carthage, sa fondation par Didon, rappelée

sur les monnaies de Tyr, exem.

Casque d'Athéna, décrit d'après Hérodote,

cliii ;
— en contremarque sur un sicle

médique, 7.

Castor et Pollux (voyez Diosciires).

Caunos, monnaies de Pharnabaze attribuées

à cette ville, xxxv.

Cavalier perse, type monétaire d'un roi de

Cilicie, xxvi ;
— d'une monnaie de Gaza,

52.

Célendéris, monnaie de cette ville avec la

contremarque d'Issus, xxxi.

Cep de vigne, symbole sur une monnaie de

Soli (Cilicie), xxvi, xxvn. (Voyez Grappe

de raisin.)

Cerf, type monétaire à Aradus, clxi, clxii;

147, 157, 158; — à demi agenouillé, type

monétaire de Kuperlis, xcix ; 72 ;
— dévoré

par un lion (voyez Lion).
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Cerf ailé (protome de), sur un bouclier, type

de monnaies lyciennes, cvm; 77.

Césarée du Liban, ses monnaies, clxviii
;

203, 204.

Céto, monstre marin, dieu des Philistins,

LXV.

Char d'Astarté, type de monnaies de Sidon,

248 à 267; — symbole, 258, 262, 264;
— sur des quadruples deniers de Sidon,

CLXXXVIII.

Chersis, roi de Salamine, monnaies attribuées

à ce prince, cxv à cxvn.

Cheval marchant, type monétaire d'Eva-

goras II, 90; — de Kuperlis, xcix; — se

grattant, type monétaire de Kuperlis,

xcxvin. — Cheval cornu, symbole de

Seleucus, xlix
; 44. — Cheval (pro-

tome de), type monétaire de Spithri-

date, 56; — d'un dynaste de Gaza, 49;
— protome adossé à un protome de lion,

type monétaire de Kuperlis, xcxvm; —
deux protomes, type monétaire de Gaza,

50. — Cheval (tête de), type d'une mon-

naie satrapale, lxxvii.

Chèvre ailée, type 'monétaire à Gaza, lxi à

lxiii (voyez Bouquetin et Chimère).

Chien couché, type monétaire d'un dynaste

lvcien, 67 ;
— courant, symbole dans le

carré creux d'une darique, 12.

Chien (ou loup) se grattant et détournant la

tète, type monétaire d'un roi de Marium,

cxlvii.

Chimère, type monétaire à Gaza, lxii,

lxiii.

Chouette debout, type monétaire de Khreis,

75; — type de monnaies d'imitation athé-

nienne à Gaza et en Arabie, lix à lxiv; 46

à 49; — surmontant le casque d'Athéna,

sur des monnaies de Khreis, 74 ;
— dans

l'anneau d'une tétraquêtre, sur une mon-

naie de Kheriga, 73 ;
— en contremarque

sur un sicle médique, 15. — Chouette

portant le sceptre et le fléau égyptiens,

type monétaire des rois de Tyr, clxxxix,

exc; 290 a 295.

Cidaris crénelée, attribut essentiel du grand

Roi, vu.

Cigogne sur un cippe, symbole sur une mon-

naie de Tyr, 334 (voyez Ibis).

Cilicie (rois de), leurs monnaies, xxiv à

xxvni ; 17 à 20; — roi de Cilicie repré-

senté en archer perse, sur des monnaies de

Soli, 19, 20. — Cilicie, monnaies de

Tiribaze dans cette province, xxix à xxxi
;

21, 22 ;
— de Pharnabaze, xxxvi, xxxvn

;

23 à 25 ;
— de Datame, xxxix à xliii;

25 à 28; — de Mazaios, xliv à xlix; 28

à 40.

Ciste dionysiaque, type de monnaies de

Sidon, 243, 249 à 256.

Cisthène, monnaie satrapale frappée dans

cette ville, lxxiv.

Citium, histoire monétaire de cette ville,

cxxv à cxxxiii; — description des mon-

naies, 94 à 104; — citée sur des monnaies

de Sidon, clxxxvi.

Claude, ses monnaies à Cypre, 116, 117;,

— à Aradus, 160; — à Berytus, 170,

251 ;
— à 171 ;

— à Byblos, 198; — à

Sidon, 250 ;
— à Tripolis, 277 ;

— à Ptolé-

maïs, clxxix.

Clazomène , atelier monétaire d'Oronte

,

lxxiv.

Cléopâtre et Marc Antoine, sur des monnaies

d'Aradus, clxii ;
— son effigie sur des

monnaies de Tripolis, 276, 277 (voyez

Antoine).

Cœnum Phenices, en légende sur des monnaies

de Tyr, exem.

Colombe debout, type monétaire de Nicoclès,

roi de Paphos, m; — d'Evagoras II à

Salamine, cxxv, — de Timarchos, à

Paphos, cxliv.

Colon conduisant deux bœufs (voyez Pontife).

Colophon, monnaies de cette ville, au type

de la lyre, xxxm.

Comana de Cataonie, monnaies qu'on peut

lui attribuer, lu, lui.

Cominius Proclus, proconsul, son nom sur

des monnaies cypriotes, 117.

Commode, ses monnaies à Aradus, 164; —
à Berytus, 176, 177; — à Byblos, 199; —
à Tripolis, 281.

Contremarques sur les sicles médiques, xi;

1 à 16 ;
— à Tarse, 18 ;

— à Mallus, Sidé,

Célenderis, Nagidus, Soli, xxxi ;
— à

Cypre, 117, 119; — à Aradus, 128, 159,

162, 165 ;
— à Ptolémaïs, 220, 223 ;

— à
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Tripolis, 272, 277, 278; — à Tyr, 325,

326, 331.

Contremarques orientales sur des monnaies

d'Athènes, lviii.

Coq (têtes de) à l'extrémité de la tri-

quêtre, type monétaire de Kuperlis, xcix,

xci. — Coq, symbole sur une monnaie de

Mazaios, 39.

Coqs (deux) affrontés, sur un bouclier, type

monétaire de Tethiveibis, xcxvn ; 69 ;
—

de Khreis, ci.

Coquillage, symbole sur une monnaie de

Mazaios, 40; — type monétaire de Mith r

pata, cix.

Corbeille d'où émergent des épis et une

grappe de raisin, type monétaire à Aradus,

162.

Corne d'abondance, type des monnaies de

Carné, clxix ; 204, 205 ;
— de Marathus,

clxxii ; 213, 214; — d'Antioche de

Ptolémaïde, 218; — de Tyr, cxcn.

Cornu Phenices, légende fausse sur des mon-

naies de Tyr, cxcm.
Couronne de laurier, type monétaire à

Berytus, 177; — à Sidon, 265, 270; —
symbole sur les doubles dariques, xix, xx;

14,16; — sur des monnaies de Ptolémée I

Soter à Cypre, 112; — sur des monnaies

de Mazaios, 40; — autour du type moné-

taire, à Tripolis, 271 à 275.

Cratère, type monétaire de Praxippos, roi de

Lapethos, cliii.

Créséide (la), histoire de cette monnaie, 1

à m.
Crésus, ses monnaies, 1 à ni.

Croix ansée, symbole sur des monnaies frap-

pées à Tarse, par des satrapes incertains,

xxvi ; 17, 18, 19 ;
— sur des monnaies de

Tiribaze, xxx; 21 ;
— de Pharnabaze, 24,

25 ;
— de Mazaios, 28 à 32; — de Spi-

thridate, 56; — de Gaza, lxi ;
— d'un

satrape de Lycie , xcxvi ;
— en contre-

marque sur des sicles médiques, 3 .
— Croix

ansée, sur les monnaies d'Evelthon et

d'autres rois de Salamine.cxv; 84, 85, 90;

— sur des monnaies de Citium, 95 à 110;

— de Marium, 112; — de Soli, cl; 113 ;

— de Curium, cxxxym ;
— d'Ainel, roi

de Gebal, 195, 196.

Cronos phénicien, à six ailes, debout tenant

un sceptre, type de monnaies de Bvblos,

clxvii ; 197, 198 — Cronos ou Baal-

Kaivan, sur les monnaies d'Hiérapolis, uv.
— Cronos dans un disque ailé (Ormuzd),

type de monnaies de Tiribaze , à Issus et à

Soli, xxix, xxx.

Curium, monnaies de cette ville, cxxxvn à

cxl; 107.

Cybèle sur un lion, type monétaire à Sidon,

269 ;
— type monétaire d'un dynaste de

Hiérapolis, lu (voyez Atergatis).

Cygne (têtes de), ornement de la triquêtre,

sur des monnaies lyciennes, xci; 70, 79.

Cymé , atelier monétaire de Spithridate,

LXXVI.

Cypranor, fondateur de Soli, en Cypre, cxlix.

Cypre, les monnaies de cette île, cxiv à cliii
;

83 à 122 ;
— nom de Cypre sur des mon-

naies d'Evelthon , cxv. — Sicles médiques

contremarques à Cypre, xi; 3,4.

Cyprès entre un taureau et un lion, type

monétaire à Aradus, 165.

Cyrus le Grand, ses monnaies, 1 à ni; — son

iconographie, xn.

Cyrus le Jeune, son iconographie monétaire,

xv ;
— description de ses monnaies, 11.

Cyzicène (statère), son poids et sa valeur, VI.

Cyzique, monnaies de Pharnabaze frappées

dans cette ville, xxxv; 23.

D

Dagon ichthyomorphe, type monétaire de

villes de la Palestine et de l'Arabie, lv,

lvi, lxv; 47; — à Aradus, clv, clvi;

123 à 125, 131, 132.

Darique (la), son histoire, 1 à ix; — descrip-

tion des variétés, 1 à 6. — Double darique,

sa création, vin, xvm à xx ;
— description

des variétés, 14 à 16. — Double darique de

Seleucus, l. — Demi-darique, monnaie de

compte, v.

Darius I, fils d'Hystaspe, créateur de la

darique, m; — du sicle médique, ix; —
son iconographie monétaire, XIV ;

— des-

cription de ses monnaies, 1 à 4.

Darius II Nothus, son iconographie moné-
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taire, xv ;
— description de ses monnaies,

8 à 11.

Darius III CoJoman, description de ses mon-

naies, 13 à 16; — son iconographie moné-

taire, xvi à xviii ;
— dans un char, avec

un aurige, type monétaire de Straton II,

roi de Sidon, 235, 236; — luttant contre

un lion, type monétaire de Straton II, 235,

236; — en archer mélophore, sur les mon-

naies de Memmon I le Rhodien, lxxvii à

lxxix; 56, 57.

Datame, son histoire monétaire, xxxviii à

xliii ;
— ses monnaies frappées en Cilicie,

xxxvi, xxxvn ;
— frappées à Sinope, lxxix

à lxxmv. — Description de ses monnaies,

25 à 28; — son effigie, xli, xlii; 26;

— monnaies qu'on lui a attribuées, xlvi.

Dates sur les monnaies royales d'Aradus
;

clvii, CLVHI ;
— sur les monnaies auto-

nomes d'Aradus, clxi, clxii; — sur les

monnaies de Berytus, clxiv; — de Botrys,

clxv; — de Byblos, clxvii; — de Carné,

clxix; — de Dora, clxx; — de Mara-

thus , clxxi à clxxv ;
— d'Orthosia,

clxxvi ;
— de Ptolémaïs, clxxviii ;

— de

Tripolis, clxxxvii, clxxxviii; — sur les

monnaies royales et autonomes de Tyr,

cxc à cxcii.

Dauphin, type monétaire de Kuperhs, xcix
;

— d'autres dynastes lyciens, cvn ;
— de

Nicoclès I de Salamine, cxxn; — d'Ara-

dus, 127; — de Tyr, cxc; 290 à 292;

— symbole sur des monnaies de Phar-

nabaze, 23 ;
— d'Evagoras II, cxxiv; 91

;— d'Aradus, 124 à 126; — de Sidon,

258; — de Tyr, 293. — Dauphin autour

d'un trident, type monétaire à Berytus,

168, 169. — Dauphin dévoré par un aigle,

type de monnaies de Datame, 28.

Dauphins (deux), type de monnaies lyciennes,

cvi, cvn, cvin.

Demagorès, ses monnaies à Ephèse, lxxviii,

lxxix.

Demarate, despote de Teuthrania, lxix, lxx.

Démétrius I Soter, ses monnaies à Sidon,

clxxxvi.

Démétrius Poliorcète, monnaies satrapales

qu'on peut lui attribuer, li; 43.

Démoclès, ses monnaies à Ephèse, lxxviii,

lxxix.

Demonicus, roi de Citium, cxxvi, cxxxi à

cxxxni; — description de ses monnaies,

100, 101 ;
— son nom lu sur des mon-

naies à légendes cypriotes, cxxxix, cxliii.

Demonoos, roi de Paphos, cxl.

Denevelès, dynaste lycien, ses monnaies, cv,

cvi; 77.

Dernès, satrape dont le nom a été lu à tort

sur des monnaies, xxxviii.

Despotes de villes asiatiques, leurs droits

monétaires, xxi à xxm.
Diaduménien, ses monnaies à Berytus, 183,

184 ;
— à Byblos, 201 ;

— à Ptolémaïs,

224; — à Tripolis, 285; — à Tyr, 324.

Didon, sa légende sur les monnaies de Tyr,

cxcin. — Didon assise sur un trône, type

monétaire à Sidon, 262, 267. Didon à

côté du temple d'Héraclès, type monétaire

à Tyr, 338, 343, 345. — Didon sur une

galère, avec deux rameurs, type monétaire

à Tyr, 329, 330, 331, 333, 345. — Didon

debout, tenant un aplustre et un caducée,

type de monnaies de Tyr, 326, 335, 345.

— Didon présidant à la construction de

Carthage, type d'une monnaie de Tyr,

337, 342, 345. — Didon debout sur un

bûcher, assistant à la construction de Car-

thage, type monétaire à Tyr, 327.

Diomède debout, le pied sur un rocher, et

tenant le palladium, type monétaire à Tyr,

339, 340, 342, 347.

Dionysos, imberbe, sa tête, type de monnaies

de Sidon, 243, 249 à 256. — Dionysos

debout, type monétaire à Berytus, 188;

— à Botrys, clxv ; 191; — à Sidon,

269. — Dionysos Pogon debout, tenant

le thyrse et le canthare, type monétaire à

Berytus, 175; — à Sidon, 238. — Dio-

nysos indien sur un char traîné par des

panthères , type monétaire d'Orthosia,

clxxvi; 21 s, 216. — Dionysos Pogon (ou

Ormuzd?), sur des monnaies de Tiribaze

et de Nagidus, xxx, note; 21.

Dionysos et un jeune satyre, type monétaire

à Berytus, 188.

Dionysos et Apollon debout, type de mon-

naies de Sidon, 262.

Dioscures (les), leurs bustes accolés, type
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monétaire à Tripolis, clxxxviii ; 270 à

289 ;
— à Ptolémaïs, clxxviii ; 218.— Les

Dioscures debout, type monétaire à Tri-

polis, 274 à 285; — type monétaire de

Syros, clxxxviii ;
— debout à côté de leurs

chevaux, type monétaire à Tripolis, 284,

285; — debout séparés par Astarté, type

monétaire à Tripolis, 281 à 290 ;
— à

cheval, type monétaire ci Tripolis, 272,275.

— Leurs bonnets, type monétaire à Tripolis,

277, 279 ;
— symbole sur des monnaies de

Tripolis, clxxxviii, 283, 287; — sur des

monnaies de Berytus, 168.

Diquêtre sur les monnaies lyciennes, xc à

xcn, civ, cv, cxn ; 68, 76, 77, 80.

Diquêtres se croisant sous un bouclier, type

monétaire d'un dynaste lycien, 68.

Disque solaire ailé, en symbole, sur des mon-
naies cypriotes, 108, 109, 110.

Domitia, sa tête sur des monnaies de Sidon,

254.

Domitien, description de ses monnaies à

Cypre, 120; — à Aradus, 160, 161; —
à Sidon, 253, 254. — Sa tête en contre-

marque sur une monnaie de Vespasien , à

Cypre, 119.

Domna (Julia), (voyez Julia Domna).

Dora, ses monnaies, clxix, clxx ; 205 à 207.

Diadumenien, ses monnaies à Ptolémaïs, 224,

225.

Drachme perse (voyez Sicle médique).

Drusus le Jeune, ses monnaies à Cypre, 1 16.

Dynastes tributaires du grand Roi, leurs droits

monétaires, xxi à xxm.

Echetimos, roi de Paphos, cxxvi, cxlii.

Egypte, monnaies satrapales frappées dans ce

pays, 52 à 55; — monnaies d'imitation

athénienne, en Egypte, lvii à lxvi.

Égyptien, représenté derrière le char du grand

Roi, sur les monnaies de Bagoas, clxxxi,

clxxxii
; 53.

Eidothéa, fille de Protée, lxv.

Ekhib..., dynaste lycien incertain, ses mon-

naies, cvn.

Ekuvemis, dynaste lycien, ses monnaies, xcv.

Élagabale, ses monnaies à Berytus, 184 à

187; - à Botrys, 191 ;
— à Byblos, 201

à 203 ;
— à Orthosia, 216, 217 ;

— à

Ptolémaïs, 225 ;
— à Sidon, 257 à 265 ;

— à Tripolis, 285 à 289 ;
— à Tyr, 324

à 330.

Élagabale, en pontife, sacrifiant sur un autel,

type de monnaies de Sidon, 266 ;
— dans

un quadrige, type de monnaies de Tyr, 328.

Electrum, monnaie de Pergame en ce métal,

55-

Elpaal, roi de Gebal, clxvii ;
— description

de ses monnaies, 192.

Émèse, quadruples deniers romains frappés

dans cette ville, clxxxviii.

Énée fuyant avec Ascagne et Anchise, type

monétaire à Berytus, 185, 186 ;
— à Tyr,

329; — s'élançant sur une galère, type de

monnaies de Sidon, 255, 263, 264, 268,

270; — de Tyr, cxcm
; 330, 332, 336,

341 à 346 ;
— s'élançant sur une galère et

posant la main sur un trophée, tyoe moné-

taire à Tyr, 337.

Enseigne militaire, sur une monnaie d'Ara-

dus, 165 ;
— deTyr, 320, 321,344.— Deux

enseignes, séparées par un aigle, à Tyr,

339. — Trois enseignes, à Sidon, 258, 265,

268. — Quatre enseignes, à Ptolémaïs, 221,

222.

Entimos (?) roi cypriote, cxxxvi.

Enylos, roi de Gebal, cliv ;
— description

de ses monnaies, 195, 196 (voyez Aineï).

Eperon de navire, type monétaire à Aradus,

138 à 142.

Ëphèse, monnaies de Memnon dans cette

ville, lxxvii à lxxix
; 56, 57.

Éphésiens (types) du cerf et de l'abeille, sur

les monnaies d'Aradus, clxi, clxii.

Epi, type monétaire d'un satrape incertain à

Tarse, 18 ;
— symbole sur une monnaie

de Mazaios, 33 à 35 ;
— sur une monnaie

de Vespasien à Cypre, 119.

Erbina, dynaste lycien, ses monnaies, en
; 75.

Ère d'Actium, sur les monnaies de Botrys,

CLXV.

Ère d'Aradus, clix, clx, clxii ;
— sur les

monnaies de Carné, clxix.

Ère de Berytus, sur les monnaies de cette

ville, clxiv.
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Ère césarienne, sur les monnaies d'Antioche

de Ptolémaïde, clxxviii.

Ère de Pompée, sur des monnaies de Byblos

clxvii, clxviii ;
— sur des monnaies de

Dora, clxx.

Ère des Séleucides, à Byblos, clxvii ;
— à

Marathus, clxxi à clxxv ;
— à Orthosia,

clxxvi ;
— à Ptolémaïs, clxxviii ;

— à

Tripolis, clxxxvii, clxxxviii ;
— à Tyr,

cxci, cxcii.

Ère de Sidon, clxxxvi.

Ère de Tripolis, clxxxvii, clxxxviii.

Ères de Tyr, cxci, cxcii.

Eschmunazar, roi de Sidon, clxxxiv.

Eteandros, roi de Paphos, cxlii.

Étoile à huit rayons, type d'une monnaie de

Xanthos, cxn ;
— type monétaire d'Éva-

goras II, cxxv, 90 à 92 ;
— symbole sur

une monnaie frappée à Soli de Cilicie, 20
;

— sur des monnaies de Mazaios, 32, 40 ;

— sur des monnaies des généraux d'Ale-

xandre, 42 ;
— sur des monnaies d'Ama-

thonte, 105 ;
— sur des monnaies de

Ptolémée I Soter à Paphos, 1 1 1

.

Etruscille, ses monnaies à Tyr, 337.

Etrurie, monnaies de cette contrée, à revers

lisse, cxx.

Euboïque (système), m, v.

Eunostos I , roi de Soli en Cypre , cl ;
—

description de ses monnaies, 113.

Eunostos II, roi de Soli. en Cypre, cl à

clii; — description de ses monnaies, 114.

Europe, sa légende sur les monnaies de

Sidon et de Tyr, cxcm. — Europe assise

sur un taureau, type monétaire à Sidon,

237, 238, 242 à 252; 257, 263, 266 à

270 ;— symbole sur les quadruples deniers

de Sidon, clxxxviii. — Europe debout de

face, tenant le bétyle d'Astarté et les

pierres ambrosiennes, type monétaire à

Tyr, 347-

Eurysthénès, monnaies de ce despote à Per-

game, lxx à lxxii
; 5 5

.

Eurytion, sur les monnaies de Gaza, de

l'Arabie et de l'Egypte, lxv.

Evagoras Ier , son histoire et ses monnaies,

cxix à cxxi ; 86 à 88 ;
— il se rend

maître de Tyr, clxxxix.

Evagoras II, son histoire et ses monnaies à

Cypre , cxxii à cxxv ; 89 à 92 ;
— à

Sidon, clxxxii à clxxxv; 231, 232; —
monnaie d'or attribuée à tort à ce prince,

CLII.

Evanthès, roi de Salamine, son histoire

monétaire, cxviii, cxix ; 85, 86.

Evelthon, description de ses monnaies,

cxiv à cxvi ; 83, 84.

Femme voilée (buste de), type d'une mon-
naie de Tiribaze à Soli, 22. — Tête de

femme, type de monnaies de Gaza, 48. —
Femme debout, tenant son enfant et une

génisse, type d'une monnaie de Sidon, 264.

Feuille de lierre, en symbole sur des mon-
naies de Mazaios, 35 ;

— sur des monnaies

d'Idalium, 104, 105; — de Paphos, 110.

Fleur de lotus, type monétaire d'Idalium,

104, 105 ;
— en symbole sur une mon-

naie de Datame, 26; — sur des monnaies

lyciennes, 68, 70; — à Idalium, 104; —
à Paphos, 108 à 110.

Fleuve nageant, sur des monnaies d'Orthosia

216, 217; — de Ptolémaïs, 222, 223; —
de Tyr, 341. (Voyez Bocaros).

Forteresse, sur les monnaies des rois de

Sidon, clxxx, clxxxi, clxxxiii ; 228 à

230. — Plan d'une forteresse, sur des

monnaies de Datame, 26, 27. — Forte-

resse, construite par des maçons en pré-

sence de Didon (voyez Diclon) ;
— en pré-

sence de Cadm us (voyez Cadmus).

Foudre, type monétaire de Stasioicos II, roi

de Marium, cxlviii; — symbole sur des

monnaies des généraux d'Alexandre, li;

42; — type monétaire à Ptolémaïs, 223,

224.

Gadès, légende monétaire punique de cette

ville, clv.

Galba, description de ses monnaies à Cypre,

117.

Galère phénicienne, type de monnaies de

Mazaios, xlviii
; 37 à 39 ;

— de Bagoas en

Egypte, 52 à 55 ;
— des rois de Sidon,
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clxxx à clxxxiii; 228 à 236; — des rois

de Gébal, 192 à 196 ;
— à Aradus, 123 à

132 ;
— àBerytus, 169, 186, 187;— àDora>

207 ;
— à Sidon, 238 à 257 ;

— àTripolis,

272, 287, 288; — à Tyr, 301 à 324, 345.

— Galère, surmontée de la Victoire, type

monétaire à Tripolis, 276, 279, 280; —
surmontée de la figure d'Astarté, type de

monnaies de Sidon, 239 à 247; — suppor-

tant le bétyle d'Astarté sous un dais, type

monétaire à Tyr, 344, 347. — Galère, en

symbole sur un statère de Tissapherne à

Aspendus, xxxn ;
— sur une monnaie de

Berytus, 187, 188.

Galère (proue de), voyez Proue.

Galères (deux) à l'abordage , type monétaire

à Sidon, 258.

Gallien, ses monnaies à Berytus, 190, 191;

- à Tyr, 344 à 349.

Gambrium, monnaie de cette ville au nom
de Gorgion, lxix

; 55, 56.

Gaza, monnaies de ses dynastes, lv à lxvi
;

48 à 52 ; — monnaie attribuée à cette

ville , clxxxiii ; — quadruples deniers

romains frappés dans cet atelier, clxxxviii.

Gazioura , monnaies d'Ariarathe dans cette

ville, lxxxii, lxxxiii
; 58.

Gebal (voyez Byblos).

Généraux d'Alexandre, leurs monnaies, xx,

xlix à li ; 4 1 à 44.

Gerostratos, roi d'Aradus, cliv; — monnaies

qu'on peut lui attribuer, clviii.

Géta, description de ses monnaies à Cypre,

122; — ;\ Ptolémaïs, 224; — à Tripolis,

285; — à Tyr, 322, 323.

Glaucos, sa légende en Lycie, lxxxix, xc.

Gongylos I l'Eretrien, lxviii, lxix ;
— Gon-

gylos II, despote de Myrina et de Gry-

nium, lxix.

Gordien le Pieux, ses monnaies à Aradus,

165; — à Berytus, 187 à 189; — à Tyr,

332 à 344.

Gorgion, dynaste de Gambrium, ses mon-

naies, lxix; 55, 56.

Gorgippia, monnaie faussement attribuée à

cette ville, lxix.

Gorgone, sa tête de face, type monétaire

d'Aristocypros, à Soli, cxlix ;
— de Ma-

zaios, 37.

Babelon. — Les Perses Achèmèn'tàes.

Gorgos, roi de Salamine, monnaies attribuées

à ce prince, cxv à cxvn ; 84, 85

.

Gouvernail , type de monnaies de Sidon

,

236, 237. — Gouvernail (palette de),

type monétaire à Byblos, 199, 201.

Grain d'orge , symbole sur une monnaie de

Mallus, 20; — sur des monnaies d'Evago-

rasl, 87.

Grappe de raisin, type de monnaies frappées

à Soli, xxvii ; 19; —symbole sur des mon-
naies de Mazaios, 33 à 35 ;

— sur des

monnaies de Nicoclès de Paphos, 1 1 1

.

Gras, roi d'Idalium, ses monnaies, cxxxiv
;

104.

Grecs recevant l'alphabet des mains de

Cadmus, type monétaire à Tyr, cxciii;

335, 338.

Grenade, en contremarque sur des sicles

médiques, 7, 1 1.

Griffon, symbole d'Apollon, sur les monnaies

lyciennes, lxxxix; — type monétaire de

Kuperlis, 70 ;
— de Tethiveibis, xcxvn;

— d'un roi de Gebal, 196. — Griffon dévo-

rant un cerf, type des monnaies d'Aria-

rathe à Gazioura, 58.

Grynium, monnaies de ses despotes, lxix.

H

Hadran, dieu syrien, sur les monnaies des

dynastes de Hiérapolis, liv; — sa tête

casquée sur une monnaie philistine, lxvi.

Hadrien, ses monnaies à Berytus, 174, 175;
— à Dora, 207 ;

— à Ptolémaïs, 222, 223 ;

— à Sidon, 256, 257 ;
— à Tripolis, 278,

279.

Halicamasse, monnaies de Memnon dans

cette ville, lxxix ;
— atelier monétaire

des satrapes de Carie, lxxxvi à lxxxviii.

Halisarna, despotes de cette ville, leurs mon-
naies, lxix à LXXI.

Harpagos, père de Khreis, en.

Harpocrate debout, type monétaire à Tyr,

327, 328.

Haruma, dynaste lycien, ses monnaies, cv.

Hecatomnus, satrape de Carie, ses monnaies,

lxxxvi; 39.

Hélios, sa tête de face, type des monnaies

2 S
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des satrapes de Carie, lxxxvii ;
— de

Pasicratès, roi de Sol i, 113.

Hellas, veuve de Gongylos l'Erétrien, lxxii.

Héra, son buste et celui de Zeus, accolés,

type monétaire à Aradus, 142 à 146.

Héraclée de Lucanie, son type d'Héraclès

étouffant le lion néméen, cxxxix.

Héraclès, sa tête, type monétaire de Tiribaze,

xxx ; 21, 22 ;
— de Mazaios, xlvii; 29; —

d'Erbina, en; 75; — de Denevélès, cv;

— d'un roi incertain de Salamine, cxx;

86 ;
— d'Evagoras I, 86, 87 ;

— d'Eva-

goras II, cxxv; — de Baalmelek I, 95,

96; — d'Azbaal, 97; — de Baalmelek II,

99; — de Baalram, 100; — de Melekiaton,

101, 102; — d'un roi incertain d'Ama-

thonte, cxxxvn, note ;
— des rois d'Aradus,

clvi, clvii; 128 à 132; — de monnaies

autonomes d'Aradus, clviii; — de Tyr,

cxcii; 295 à 331 (voyez Melqarf). —
Héraclès agenouillé, type monétaire de

Tymnès, à Terméra, lxxxv ;
— assis sur

un rocher, type monétaire d'Evagoras I,

87; — debout, luttant contre un lion,

type monétaire de Baana, 86; — d'un

satrape incertain, xlvi; — debout, étouf-

fant le lion néméen , type d'une monnaie

satrapale à Mail us , 20 ; — type des mon-
naies d'Aristochos, roi de Curium,cxxxvni,

cxxxix; 107; — debout, s'appuyant sur sa

massue et tenant son arc, type monétaire

de Tiribaze, xxx; 21 ;
— debout, combat-

tant, type monétaire de Kuperlis, xcix ;

72 ; — d'Erbina, cil. — Héraclès tyrien

combattant, type des monnaies de rois

de Citium, cxxvn à cxxix; 95 à 102;

— sur les monnaies de Demonicus,

en particulier , cxxxin . — Héraclès

debout
,

posant la main sur un tro-

phée, type monétaire à Tyr, 320, 327,

332, 335, 341, 345 ;
— debout, faisant une

libation, type monétaire à Tyr, 321, 322,

324, 330, 341, 346 ;
— portant le sanglier

de Calydon, type monétaire de Kuperlis,

xcix ; — emportant le trépied d'Apollon,

type monétaire de Vexérès, civ, cv.

Héraclès , son temple à côté de Didon , type

monétaire à Tyr, 338, 343, 345.

Héraclès simiesque ou le dieu Bès, sur les

monnaies d'Aradus, de Gaza, de l'Arabie

ou de l'Egypte, lxv, clvi, cxciv.

Héraclès et Sandan, sur des monnaies de

Datame, xlii.

Hermès, sa tête, type d'une monnaie de

Mazaios, 36; — type de monnaies de

dynastes lyciens, civ, cv
; 76. — Hermès

debout, tenant le caducée, type monétaire

d'un dynaste incertain, de Pamphylie, 82;

— d'un roi cypriote incertain, 115;— type

monétaire à Tyr, 334, 341, 349.

Hiérapolis de Cyrrhestique (Bambycé), mon-
naies des dynastes de cette ville, xlvi, li à

LIV; 45, 46; — quadruples deniers romains

frappés dans cette ville, CLXXXVin.

Himyarites (légendes), sur des monnaies imi-

tées de celles d'Athènes et d'Alexandre,

LX, LXI.

Hippocampe, sur les monnaies d'Aradus, de

Gebal, de Tyr, clv, clvi, clxvi. — Hip-

pocampe, sous une galère, type monétaire

des rois d'Aradus, 123, 124; — des rois

de Gebal, 192 à 196. — Hippocampe por-

tant Melqart, type monétaire des rois de

Tyr, exc, cxci; 292 à 295.

Hippocampes (quadrige d'), type monétaire

à Berytus, 166, 167.

Hippone, citée sur des monnaies de Sidon,

clxxxvi.

Hiram ou Siromos, roi de Tyr, clxxxix.

Hoplite grec combattant, type monétaire des

rois de Cilicie, 17; —- type monétaire

d'Oronte, lxxiv.

Horus et Isis, type monétaire à Byblos, 198.

Hostilien, ses monnaies à Berytus, 189.

Hyène (tête ou protome de), type de mon-

naies de Mazaios, 32; — sur des monnaies

de Gaza, 51.

Hygie debout entre deux serpents, type

monétaire à Berytus, 186.

I

Iaharbaal, père de Iehawmelek roi de Gebal,

clxvi.

Iahou (Jehovah ?) assis sur un char ailé, type

d'une monnaie palestinienne, lxvi.

Ialysos, monnaies de cette ville, imitées à

Paphos, cxli.
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Iasos, atelier monétaire de Tissapherne,

XXXIII, xxxiv.

Ibis , symbole sur une monnaie de Datame
,

27 ;
— sur des monnaies de Tyr, 341, 349

(voyez Cigogne).

Ichawmelek, roi de Gebal, clxvi.

Iconographie numismatique des rois achémé-

nides, xi à xvn ;
— de Tiribaze, xxx,

xxxi; — de Tissapherne, xxxiv.

Idalium, monnaies de cette ville, cxxxiv ;
—

104, 105 ;
— les rois de Citium et de cette

ville, cxxvi à cxxvm.
Idrieus, son histoire monétaire, lxxxvii,

lxxxviii ;
— description de ses monnaies,

60, 61.

Inde, doubles dariques frappées dans ce

pays, ix, xx ; 16.

Iolla, atelier monétaire d'Oronte , lxxiv; —
de Spithridate, lxxvi.

Isis, assise sur un trône, type monétaire à

Ptolémaïs, 227; — debout, tenant Horus

par la main , type monétaire à Byblos

,

clxvi ; 198. — Isis Pharia, debout sur un

radeau, type monétaire à Byblos, 198 à

201.

Issus, monnaies de Tiribaze, frappées dans

cet atelier, xxix à xxxi ; 2 1 ;
— atelier de

Mazaios, xlvi, xlviii
; 34 ; —nom de cette

ville en contremarque sur une monnaie de

Mallus, 21.

Itanus, le type de ses monnaies, lvi.

Itès, dynaste lycien, ses monnaies, cvn,

cvni.

Janiforme (tête), masculine et féminine, sur

des monnaies palestiniennes ou arabes

,

LXIV; 48.

Joppé, ses monnaies au nom d'Alexandre,

LVI.

Julia Domna, description de ses monnaies

à Cypre, 121, 122 ;
— à Berytus, 179 ;

—
à Ptolémaïs, 223 ;

— à Tripolis, 282 ;
—

à Tyr, 320.

Julia Maesa, ses monnaies à Berytus , 187 ;

— à Sidon, 267 à 269 ; — à Tyr, 331.

Julia Paula, ses monnaies à Sidon, 265, 266
;

— à Tripolis, 290.

Julia Soaemias, ses monnaies à Botrys, 191,

192 ; — à Tripolis, 289.

K

Kaivan (voyez Baal Kaivan).

Karas, roi d'Idalium, ses monnaies, cxxxiv,

cxxxv; 104.

Karikas, dynaste lycien, c (voyez Kheriga).

Khadritimès, dynaste lycien, ses monnaies,

civ; 76.

Kheriga, dynaste lycien, son histoire moné-

taire, c ;
— description de ses monnaies,

73-

Kheziga, femme mentionnée dans une ins-

cription lycienne, xcm.
Khin...? dynaste lycien, description de ses

monnaies, 77.

Khreis, dynaste lycien, ses monnaies, Ci,

c"; 73, 74, 75-

Kondalos, gouverneur de la Lycie, cxi.

Kossicas, mère de Kubernis, xcm.
Kubernis, fils de Kossicas, dynaste lycien,

xcm, xcix ;
— ses monnaies, 64.

Kuberniscos (voyez Kubernis).

Kuperlis, dynaste lycien, xcm, xcxvm à c
;

ses monnaies, 70 à 72.

Labranda, son sanctuaire de Zeus Stratios,

LXXXVII.

Labyrinte Cretois, type d'une monnaie d'un

dynaste lycien, lxxxix ; 64.

Laie, type monétaire d'un dynaste lycien, 67

(voyez Sanglier).

Lampsaque, monnaies de Pharnabaze attri-

buées à cette ville, xxxv ;
— atelier moné-

taire d'Oronte, lxxiii à lxxv ;
— de Spi-

thridate, lxxvi. — Monnaies de cette ville

imitées en Palestine et en Arabie, lvii.

Laodicée du Liban, ses monnaies comparées

à celles de Berytus, clxiii, clxiv ; 166.

Lapethos, histoire monétaire de cette ville,

clii, cliii ;
— description des monnaies,

114, 115.

Lettres grecques dans le champ des doubles

dariques, xviii à xx ;
— lettres phéni-
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ciennes et grecques sur les monnaies

d'Aradus, clvii, clxi.

Liban (le), mentionné sur les monnaies de

Césarée, 203, 204.

Lierre (feuille de), en symbole sur des mon-

naies cypriotes, 109, 110.

Limyra, monnaies de dynastes de cette ville,

xcv, cxn.

Lion passant, type de monnaies de Mazaios,

xlviii
; 39, 40; — de monnaies des géné-

raux d'Alexandre, xlix à li
; 41 à 44 ;

—
d'Hécatomnus, lxxxvi ;

— d'un dynaste

d'Hiémpolis, lu ;
— de Kuperlis, xcix

;

— d'Aryotès, cm ;
— d'un dynaste de

Pamphylie, 82 ; — d'Evagoras II, 90, 91 ;

— de Berytus, 190, 191. — Lion passant

sur un croissant, type de monnaies de

Mazaios, 40. — Lion passant sur des

rochers, type de monnaies de Mazaios,

39, 40 ;
— type d'une monnaie d'Asca-

lon ou d'Azot, lv
; 47. — Lion assis,

type de monnaies de rois de Citium,

cxxvi, cxxix; 95 à 97; — d'un dynaste

lycien, 68 ;
— en symbole sur une

monnaie de Datame, 26. — Lion cou-

ché portant un aigle, type d'une mon-
naie de Mazaios, 30. — Lion accroupi et

rugissant, type monétaire de Mazaios

xlvii
; 36 ;

— des rois d'Amathonte,

cxxxvi; 105, 106; — d'Evagoras II, 91 ;

— des rois de Citium, cxxvi; 94, 95 ;
—

des rois de Soli (Cypre), 113. — Lion

ailé, type de monnaies lyciennes, xci,

xcn ;
— de Tenegurès, xcxvi ;

— de Kuper-

lis, xcix ;
— de Kheriga, c.— Lion ailé, sur

un bouclier, type monétaire de Tethivei-

bis, xcxvn ;
— de Kuperlis, xcix

; 72. —
Lion (protome de), symbole de Lysimaque,

xlix; — type monétaire d'un dynaste

lycien, 66; — de Kuperlis, xcix; 72 ;
—

des rois d'Amathonte, cxxxvi ; 105 à 107.

— Lion ailé et cornu (protome de), type

monétaire de Kuperlis, xcix; 71, 72.

— Protome de lion accolé à un protome de

cheval, type monétaire de Kuperlis,

xcxviii, note. — Lion (tête de), type

monétaire de Tymnès à Termera, lxxxv;
— d'Hécatomnus, 59; — de Mausole,

59 ;
— des dynastes lyciens, xcxvi, xcix,

cxn; 80; — d'Evagoras II, cxxv ; — des

rois d'Amathonte, 106, 107; — des rois

de Soli, cxlix, cl; 113; — symbole

sur des monnaies de Gaza, 49. — Lion

(mufle de), de face, type monétaire des

dynastes lyciens, xci, xcn, cm, cix à

cxi; 78 à 80; •— de Gaza, 52. — Lion

luttant contre le roi de Perse (voyez

Darius, Xerxès, Artaxerxès). — Lion

dévorant un cerf, type de monnaies

de Mazaios, 28, 29; — type de monnaies

des rois de Citium, cxxix; 97 à 102. —
Lion dévorant un taureau, type monétaire

d'un roi de Cilicie, 18; — de Mazaios,

33, 36; — d'Alexandre à Hierapolis, 46;
— de Baalmelek II à Citium, 99; — de

Kuperlis, xcxvm ;
— des rois de Gebal,

192 à 196. — Lion dévorant une tête de

bélier, sur une monnaie de Gaza, 50, 51.

— Lion et sanglier, type d'une monnaie

de Gaza, 50. — Lion à côté d'un cyprès,

type d'une monnaie d'Aradus, 165.

Lions assis face à face, type monétaire d'un

dynaste lycien incertain, 80. — Deux

lions couchés, à l'exergue des monnaies de

Straton Ier , 229. — Deux protomes de

lions adossés, type monétaire de Kuperlis,

xcix. — Deux têtes de lions sur une mon-

naie de Gaza, 50.

Lixus, légende monétaire punique de cette

ville, clv.

Lotus (fleur de), type des monnaies d'Ida-

lium, cxxxiv, cxxxv.

Loup (ou chien) se grattant et détournant la

tête, type monétaire à Marium, cxlvii.—
Loup (tête de), en symbole sur des mon-

naies frappées à Tarse, 18. — Loup, sym-

bole sur des monnaies de Tyr, 328, 330,

331, 348.

Lycie, monnaies des dynastes de cette

contrée, lxxxix à cxn ; 63 à 81 ;
— sicles

médiques contremarques dans cette pro-

vince, xi.

Lyre, type d'une monnaie de Ptolémaïs,

clxxviii ;
— type d'une monnaie de Tissa-

pherne, xxxm ;
— à Antioche de Ptolé-

maïde, 219.

Lysandre, description des monnaies de

roi d'Amathonte, cxxxvn; 106.
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M
Macrin, ses monnaies a Berytus, 182, 183;

— à Byblos, 200, 201 ;
— à Tyr, 323,

324.

Madian, nom de ce pays, sur des monnaies

d'imitation athénienne, lx.

Magnésie sûr le Méandre, monnaie de Thé-

mistocle, dans cette ville, lxviii; 55.

Mains jointes tenant un palmier, type moné-

taire à Tyr, 329.

Mallus , monnaies de rois de Cilicie frappées

dans cet atelier, xxv à xxvn ; 20. —
Atelier monétaire de Tiribaze, xxx, xxxi

;

22 ;
— de Mazaios, xlvi

; 30, 34. —
Monnaie de cette ville, au type d'Héraclès

étouffant le lion néméen, cxxxix; —
avec la contremarque d'Issus, xxxi.

Mapen, roi de Tyr, clxxxix.

Marathos assis sur des boucliers, type moné-
taire à Marathus, clxxii, clxxv ; 208 ;

—
debout accoudé sur un cippe, clxxii ; 208

à 212.

Marathron (le), plante médicinale, emblème

parlant de Marathus, clxxv, clxxvi.

Marathus, son histoire monétaire, clxx à

clxxvi; — sa rivalité avec Aradus, clix,

clix, clx; — description de ses monnaies,

208 à 214.

Marc Aurèle, ses monnaies cypriotes, 121; —
à Aradus, 163, 164; — à Berytus, 176;

— à Césarée du Liban, 204; — à Tripolis,

280. — Marc Aurèle et Antonin le Pieux
,

leurs monnaies à Cypre, 121.

Marium, histoire monétaire de cette ville,

cxlvi à cxlix; — description des mon-
naies, 112 à 113.

Marnas, dieu de Gaza, lxv.

Marques d'ateliers sur les monnaies d'Aradus,

CLXI.

Marsyas ou Silène, sur les monnaies de

Berytus, clxiv, clxv.

Massue debout, surmontée du monogramme
de Tyr, cxcii

; 303 à 322. — Massue sous

un temple, type monétaire à Tyr, 338,

343 , 345. — Massue séparant deux urnes

des jeux, type monétaire à Tyr, 340. —
Massue, symbole sur une double darique,

xix; — sur des monnaies de Mazaios, 33 ;

—-d'Aradus, 133; — de Tyr, 296 à 310,

324.

Mausole, son histoire monétaire, lxxxvii;

— conquérant de la Lycie, exi; — des-

cription de ses monnaies, 59, 60.

Mazaios, son histoire monétaire, xliii à

xlix; — description de ses monnaies,

28 à 40. — Ses monnaies aux types sido-

niens, clxxxi, clxxxii. — Son nom sur

des monnaies d'imitation athénienne, en

Palestine, lix, lx, lxii. — Monogrammes
grecs sur ses monnaies, xx.

Mazaros, nom lu à tort sur des monnaies

d'imitation athénienne, lx.

Méduse, sa tête de face, type monétaire à

Aradus, 150.

Melekiaton, son histoire monétaire, cxxvi,

cxxx, cxxxi, cxxxiii ;
— description de

ses monnaies, 101, 102.

Melqart, sa tête barbue, type de monnaies

royales d'Aradus, clvi, clvii; 125 à

132 ;
— sa tête imberbe, type monétaire à

Aradus, clviii; 132. — Melqart sur un

hippocampe, type des monnaies royales de

Tyr, exc, cxci, cxci; 292 à 295.

Mem préfixe, sur les monnaies d'Aradus, clv.

Memmon le Rhodien, ses monnaies à Ephèse,

lxxvii à lxxix; 56, 57 ;
— en Carie, xvn.

Menelaus, roi de Salamine, description de

ses monnaies, cxxv
; 94.

Menés, satrape de Syrie et de Phénicie,

monnaies qu'on peut lui attribuer, li.

Merbal, roi d'Aradus, cliv.

Methymna, ses monnaies au type du sanglier,

xciv.

Métropole, titre pris par Tyr sur ses mon-
naies, cxcii.

Milet, types de cette ville sur les monnaies

d'Hécatomnus, lxxxvi
; 59; — sur les

monnaies de Mausole, lxxxvi
; 59.

Minilas, nom lu sur une monnaie de Sala-

mine, cxviii ; 85.

Minotaure(le), dans le labyrinte, type moné-
taire d'un dynaste de Lycie, lxxxix, xciv;

64.

Mithrapata, dynaste lycien, ses monnaies,

cix; 78.

Modius à deux anses, type de monnaies de

Sidon, 261, 262,
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Monogrammes dans le champ des doubles

dariques, xvtn à XX.

Mufle de lion, de face, type de monnaies

lyciennes, 78, 79, 80. (Voyez Lion.)

Mulet se grattant, type monétaire de Kuperlis,

xcxvm
; 71.

Murailles de Cilicie et de Syrie, type moné-

taire deMazaios, xlv; 33.

Muraille crénelée, type d'une monnaie d'un

roi de Cilicie, à Soli, xxvi.

Murex, symbole sur une monnaie de Sidon,

269; — sur les monnaies de Tyr,

clxxxviii ; 290 à 3 50.

Mutleïs, dynaste lycien, ses monnaies, xcv.

Mylasa, atelier monétaire d'Hécatomnus et

de Mausole, lxxxvi.

Myrina, ses despostes, lxix.

Myriandrus, atelier monétaire de Mazaios,

xlviii; clxxxi.

Myron, groupe d'Héraclès étouffant le lion

néméen, attribué à ce sculpteur, cxxxvm,

cxxxix.

N

Nagidus, atelier monétaire de Tiribaze,

xxix ;
— de Pharnabaze, xxxvn ;

— mon-

naies de cette ville avec la contremarque

d'Issus, xxxi.

Nagran, nom de cette ville lu sur des mon-

naies d'imitation athénienne, lx, lxi; 48.

Navarcbis, titre pris par Dora, sur ses mon-

naies, clxx; 207.

Négresse (buste de), type monétaire, cxn;8i.

Némésis debout , type d'une monnaie de

Timocharis et Nicoclès, cxliii, cxliv ;
—

type monétaire à Tripolis, 271, 274, 275.

Némésis (deux), debout en regard, type

monétaire à Ptolémaïs, 227.

Nephthys, sur les monnaies de Gaza, de

l'Arabie et de l'Egypte, lxv.

Néron, ses monnaies à Aradus, 160; — à

Orthosia, 215, 216; — à Ptolémaïs, 221,

222 ;
— à Sidon, 251, 252 ;

— à Tripolis,

277, 278.

Nerva, ses monnaies à Berytus, 172.

Nicoclès, roi de Salamine, ses monnaies,

cxxi, cxxn, cxxxi, cxxxn, cxliii; 88,

89.

Nicoclès, roi de Paphos, cxlv; m.
Nicoclès, fils de Pasicratès, roi de Soli, en.

Nicocréon, roi de Salamine, ses monnaies,

cxxv, eu
; 93, 94.

Nicodamos, roi de Salamine, son histoire

monétaire, cxvm; 85.

Nitaphon, fils de Pnytagoras de Salamine,

CLI

o

Océan (1') couché, type monétaire à Tyr,

347> 349-

Oiseau (bec d'), en symbole, 108.

Olbia, ville de Pamphylie, monnaie qui lui

est attribuée, cxn.

Olivier sacré, entre deux autels, type moné-

taire à Ptolémaïs, 227. — Olivier sacré

séparant les pierres ambrosiennes, type

monétaire à Tyr, 328, 330 à 334, 340,

348.

Onasias, père d'Aristochos, roi de Curium,

cxxxvm.
Onasioicos, roi de Marium, ses monnaies,

cxlii, cxlvii; 110.

Onesilos, roi de Salamine, cxv à cxvn
;

cxxxvm.

Or, le monnayage de ce métal réservé exclu-

sivement au roi de Perse, m, iv.

Ormuzd, son buste ailé à queue de colombe,

type des monnaies de Tiribaze, à Issus,

xxix; 21 ;
— son disque ailé sur des mon-

naies de Datame, 26.

Oronte, satrape, ses monnaies, lxxii à lxxv
;

56.

Orontopatès, satrape de Carie, son histoire

monétaire, lxxxviii ;
— description de ses

monnaies, 62 ;
— son nom lu par erreur

sur une monnaie araméenne, lxxxiii,

lxxxiv.

Orthosia, ses monnaies, clxxvi ; 214 a 217.

Orus, dynaste lycien, sa monnaie, xcxvi.

Osselet, en symbole sur des monnaies de

Soli en Cilicie, 19; — sur des monnaies

de Datame, 26 ;
— sur des monnaies

lyciennes, 78 ,
— sur des monnaies d'Ida-

lium, 104, 105 ;
— type monétaire à

Paphos, 108.
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Ossubas, son nom abrégé Os, sur des mon-

naies lyciennes, xciv.

Ostraciné, monnaies attribuées à cette ville,

lxiii.

Otacilia Sévéra, ses monnaies à Ptolémaïs,

226 ;
— à Tyr, 336.

Othon, sa contremarque sur des monnaies

de Néron, à Tripolis, 277.

Othontopatès, faux nom d'Orontopatès, lu

sur des monnaies d'Evagoras II, cxxiv.

Ouzoos, divinité orientale, lxv, clvi, cxciv.

Palregambrium, ses despotes, lxix.

Pallas, sa tête casquée, type d'oboles attri-

buées à Mazaios, xlvii ;
— type moné-

taire de Vexérès, cv ;
— d'Haruma, cv. —

Pallas nicéphore assise, type monétaire à

Tyr, 3 39, 343 — Pallas assise tenant la

figure d'Astarté sur une galère, type

monétaire à Tyr, 348. — Pallas assise

tenant deux statuettes sur sa main, type

monétaire à Tyr, 328. — Pallas-Athéna,

debout, sur les monnaies de Demonicus,

cxxxiii (voyez Athena)

.

Palette de gouvernail, type monétaire à

Byblos, 199, 201.

Palmier, sur des monnaies de Ptolémaïs,

CLXXVin ;
— dAradus, clxxxviii ; 133,

147, 157, 158; — de Tyr, 299, 306, 309 à

317, 320 à 347.

Pamphylie, monnaies satrapales frappées dans

cette contrée, cxn ; 82 ;
— sicles médiques

contremarques dans ce pays, xi.

Pan (tête de), type des monnaies de Péri-

clès, ex; 79.

Panorme, légende monétaire punique de

cette ville, clv.

Paphlagonie, monnaies de Datame frappées

dans cette contrée, xl, xli ;
— autres mon-

naies satrapales dans ce pays, lxxix, lxxx.

Paphos, description des monnaies de cette

ville, cxl à cxlv ; 108 à 112; — le temple

de cette ville sur les monnaies de l'époque

romaine, 115 a 122.

Partirions, titre donné à Trajan sur une mon-

naie d'Aradus, clxii.

Pasippos (?), roi de Paphos, son nom sur les

monnaies, cxl, cxlii.

Pasicratès, roi de Curium, cxl, cli.

Pasicratès, roi de Soli, en Cypre, cli, clii
;

ses monnaies, 113.

Pasicypros, roi d'Amathonte, cxxxvn, clii.

Patara, monnaies des dynastes de cette ville,

civ, cv
; 76.

Patèque, sur les monnaies de Gaza, de l'Ara-

bie et de l'Egypte, lxv. — Figure de

patèque ornant la proue de la galère phéni-

cienne, à Aradus, clvi; 128 à 130.

Pégase (protome de), type monétaire des

rois de Cilicie, 18, 19; — d'Oronte,

lxxiii, lxxiv; 56, — de Spithridate,

lxxvi; — de Denevélès, cv. — Pégase

volant, type de monnaies lyciennes, lxxxix,

xc, cviii ; 68, 80, 81. — Pégase monté

par un satyre et conduit par un génie

bachique, type monétaire à Tripolis, 289.

Pentalpha, symbole sur des monnaies des

généraux d'Alexandre, li
; 42.

Penthylos, roi de Paphos, cxl.

Pergame, ses monnaies à l'effigie d'Eurys-

thénès, lxxi, lxxii.

Périclès, dynaste lycien, description de ses

monnaies, ex, exi
; 79.

Perinthe, monnaies de cette ville imitées à

Gaza, lxiv.

Perlis, dynaste lycien, ses monnaies, cvm
; 77.

Permissu Silani, sur les monnaies de Berytus,

CLXV.

Persée debout tenant la harpe et la tête de

Méduse, type monétaire à Acé (Ptolémaïs),

220; — son emblème (lion ailé), sur les

monnaies lyciennes, cxcix, xci, xcn.

Pharnabaze, son histoire monétaire, xxxiv à

xxxvii ;
— description de ses monnaies, 23

à 25. — La tête d'Ares sur ses monnaies,

xcn. — Monnaies qu'on lui a attribuées à

tort, LXXIII.

Phellos, ethnique lycien de cette ville, c,

note.

Phénicie (la), son nom sur des monnaies de

Berytus et de Laodicée du Liban, clxiii.

Philippe père, ses monnaies à Ptolémaïs, 226
;

— à Tyr, 3 34a 336.— Philippe père debout,

devant Tyché, type monétaire à Ptolémaïs,

226.
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Philippe fils, ses monnaies à Tyr, 336.

Philistins, monnaies frappées dans leur pays,

LVà LXVI.

Philocypros, roi de Soli en Cypre, son his-

toire et ses monnaies, cxlix.

Phocée, atelier monétaire d'Oronte, lxxiv.

Philoxénos, satrape de Cilicie, monnaies qu'on

peut lui attribuer, li.

Phocée, ses monnaies d'or primitives, iv.

Physcos , monnaies lyciennes attribuées à

cette ville de Carie, xciv.

Pied humain, type monétaire à Ptolémaïs,

228.

Pierres ambrosiennes, sur les monnaies de

Tyr, cxciv
; 322, 330, 331, 341, 346 à

348; — séparées par un olivier sacré (voyez

Olivier).

Pixodarus, son histoire monétaire, lxxxviii
;

— description de ses monnaies, 61, 62.

Plautille, ses monnaies à Tyr, 322.

Plautius (Aulus), proconsul, son nom sur

des monnaies cypriotes, 115, 116.

Pluton enlevant Proserpine, type monétaire

à Ptolémaïs, 226.

Pnytagoras, roi de Salamine, cxxm, cxxv,

cxxxi ;
— description de ses monnaies,

92, 93.

Pnytagoras (?) roi dePaphos, cxl, cxli.

Pnytillas, roi de Paphos (?) cxli.

Pnytos, roi de Paphos, cxl, cxli; — des-

cription de ses monnaies, 108, 109.

Pontife conduisant deux boeufs, type moné-

taire à Berytus, 169 à 174 ;
— à Ptolémaïs,

221 à 226 ;
— àSidon, 258; — à Tyr, 321.

— Pontife d'Aphrodite paphienne, debout

à côté du temple, type monétaire, 116.

Poseidion, monnaies de cette ville, cvn.

Poséidon, sa tête, type monétaire à Aradus,

clx; 137; — àBerytus, 167,168. — Poséi-

don debout tenant un trident et un hippo-

campe, type monétaire à Aradus, 165. —
Poséidon debout, le pied sur un rocher,

type monétaire à Berytus, 180, 187. —
Poséidon, debout, le pied sur une proue et

tenant un dauphin, type monétaire à Bery-

tus, 170, 174, 175, 176, 178, 179. —
Poséidon debout sur une galère, type

monétaire à Berytus, 186. — Poséidon ou

Baal Berit , dans un quadrige d'hippocampes,

type monétaire à Berytus, clxiii ; 166, 180,

181.— Poséidon relevant la nymphe Beroé,

groupe sculptural au dessus du temple d'As-

tarté, àBerytus, 180, 182, 183, 184, 188;

— type monétaire à Berytus, clxv ; 186.

— Poséidon, son temple, type monétaire à

Berytus, 180, 183, 185.—Poseidon-Dagon,

type d'une monnaie d'Ascalon ou d'Azdod,

lv, lvi (voyez Dagoii).

Praxippos, roi de Lapethos, son histoire et

ses monnaies, cliii.

Proclès I, ses monnaies à Teuthrania, lxx.

Proserpine enlevée par Pluton, type moné-

taire à Ptolémaïs, 226.

Protée, sur les monnaies de Gaza, de l'Ara-

bie et de l'Egypte, lxv.

Proue de navire, type d'une darique, Vin,

xvii ; 1 5 ;
— type d'une monnaie de Phar-

nabaze, 23 ;
— type de monnaies d'Ara-

dus, clvi, clviii ; 124 à 126, 132 à 134,

145 à 151, 160; — de Berytus, 168; —
de Marathus, clxxii ; 208, 209. — Proue

de navire ornée de la figure d'Athena Pro-

machos, type monétaire à Aradus, 163. —
Proue de navire surmontée d'un personnage

jouant de la trompe, type monétaire à

Aradus, 161. — Proue de navire surmon-

tée de la figure d'Astarté debout, type

monétaire de Sidon, 239, 241, 242. —
Proue de navire surmontée du héros Sido-

nos debout, type des monnaies sido-

niennes, 241. — Proue surmontée de la

Victoire, type monétaire à Tripolis, 271,

273, 275, 276.

Ptolémaïs, monnaies de cette ville, clxxvi

à clxxix ; 218 à 228.

Ptolémaïs, de Pamphylie. clxxix, note.

Ptolémée I Soter, ses monnaies à Paphos,

cxlvi ; 11 1, 112.

Ptolémée II Philadelphie, ses monnaies à

Tyr, cxcii.

Ptolémée III, son buste en Hermès, avec le

caducée, type de monnaies de Marathus,

clxxii à clxxiv ; 209, 210, 211.

Ptolémée V Epiphane, ses monnaies à Tri-

polis, clxxxvii ;
— à Tyr, cxcii.

Pumiaton, roi de Citium, cxxvi, cxxx,

cxxxi ; 102 à 104.

Puresis, dynaste lycien, ses monnaies, ex.
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Pygmalion, nom de Pumiaton, cxxxi.

Pygmée, sur les monnaies de Gaza, de l'Ara-

bie et de l'Egypte, lxv (voyez Bès, Héra-

clès, Ouxpos).

Pyles (les) de Cilicie, type de monnaies de

Mazaios, xlv
; 33.

Pythès, de Celense, sa richesse en dariques,

VI, vu.

Quadrige d'hippocampes, type monétaire à

Berytus, 166, 167.

Quadrige de face, monté par deux person-

nages, type de monnaies de Tyr, 322.

Quadrige de cerfs, type monétaire à Tyr,

3
2 9> 333-

R

Rhoicos, roi d'Amathonte, cxxxvi, cxxxvn;
— description de ses monnaies, 106, 107.

Rhoontopatès , son histoire monétaire

,

lxxxviii ; — description de ses monnaies,

62.

Rosace à branches incurvées comme la tri-

quètre, type monétaire, 70.

Roue, type d'une monnaie cypriote, 86.

Sabacès, nom de ce satrape lu sur des mon-
naies d'imitation athénienne, lx.

Salamine, histoire monétaire de cette ville,

cxiv à cxxv ;
— description de ses mon-

naies, 83 à 94 ;
— monnaie d'un roi incer-

tain, 115. — Monnaies de Demonicus attri-

buées à cette ville, cxxxi, cxxxn. — Mon-

naies autonomes, cxxn.

Salaminios, surnom de Zeus (voyez Zeus).

Salamacis, de Carie, monnaies attribuées à

cette ville, cxxn, cxxm.

Salonine, ses monnaies à Berytus, 191 ;
—

à Ptolémaïs, 228 ;
— à Tyr, 349, 350.

Samès, nom lu sur des monnaies de Mazaios,

XLVI.

Samos, ses monnaies imitées par les dynastes

lyciens, cm.
Samosate, atelier monétaire des généraux

d'Alexandre, u ; 42.

Sana'a (trésor de), lxi.

Sandan et Héraclès, type de monnaies de

Datame, xlii.

Sanglier, type monétaire des dynastes lyciens,

lxxxix, xciv, xcv, xcxvm ; 65 à 70, 79.

— Protome de sanglier, type monétaire

des dynastes lyciens, xcxvn, xcxvm; 63,

64, 69, 70. — Double protome de san-

gliers adossés, typed'unemonnaielycienne,

xciv. — Protome de sanglier ailé, type

monétaire de Vexérès, civ. — Sanglier

ailé, type d'une monnaie d'Oronte, lxxiv.

— Sanglier et lion, type d'une monnaie de

Gaza, 50. — Sangier (en creux) au revers

des monnaies de Memnon le Rhodien, 57.

— Sanglier en contremarque sur un sicle

médique, 10, 11.

Sardes, ses monnaies sous Crésus et Cyrus,

1 à m.
Sargan, nom lu sur des monnaies d'imitation

athénienne, lx.

Sarpédon, sa légende en Lycie , lxxxix,

xc.

Satrapes de l'empire perse, leurs droits moné-

taires, xxi à xxiil. — Satrape incertain

(tête de), type monétaire xlvi, xlvii. —
Satrape tenant son cheval par la bride, type

d'une monnaie de Gaza, 50.

Satrapies dans lesquelles on a frappé monnaie

sous l'empire perse, xxi, xxn.

Schamyati, nom prétendu, sur des monnaies

de Hiérapolis, li, liv.

Scorpion, symbole sur des monnaies des

généraux d'Alexandre, li
; 42.

Séleucus, satrape de Babylone, ses monnaies

xx, xlix à li
; 44 ;

— ses monnaies royales

à Acé, clxxvii ;
— à Aradus, clviii.

Septime Sévère, description de ses monnaies

à Cypre, 121 ;
— à Aradus, 164, 165; —

à Berytus, 177 à 179; — à Byblos, 199;
— à Ptolémaïs, 223 ;

— à Tripolis, 281
;

— à Tyr, 320.

Serpent enroulé autour d'un bétyle, type

monétaire à Tyr, 328, 339.

Seth, divinité orientale, lxv.

Seuthés, roi thrace, solde qu'il paye aux

soldats de Xénophon, vi.

Sévère Alexandre, ses monnaies à Byblos,

203 ;
— à Orthosia, 217 ;

— à Ptolémaïs,

225;— à Sidon, 269, 270; — à Tripolis,
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290; — à Tyr
, 331, 332. — Sévère

Alexandre à cheval , type monétaire à

Ptolémaïs, 225.

Sexti, légende monétaire punique de cette

ville, clv.

Sicle, unité pondérale dans la Bible, ix,

X.

Sicle médique, son histoire, ix à xi ;
— créé

par Darius I, fils d'Hystaspe, m; descrip-

tion des variétés, 1 à 16.

Sidé, en Pamphylie, contremarque de cette

ville sur des sicles médiques, xi; — mon-

naies de cette ville avec la contremarque

d'Issus, xxxi.

Sidqémelek, roi de Lapethos, ses monnaies,

cxxxv, cliii; 114, 115.

Sidon, son histoire monétaire, clxxix à

clxxxvii ;
— description de ses monnaies,

228 à 270; — monnaies d'Evagoras II

comme roi de cette ville, cxxiii, cxxiv
;

— monnaies des rois sidoniens imitées par

Mazaios, xlviii. — Quadruples deniers

romains frappés dans cette ville, clxxxviii.

Sidoniens (types) sur des monnaies de Mazaios,

37 à 39-

Sidonos, héros éponyme de Sidon, debout

sur une proue, type de monnaies sido-

niennes, 241.

Silanus, gouverneur de la Syrie, son nom sur

les monnaies de Berytus, clxv ; 170.

Silène , sur les monnaies de Gaza , de

l'Arabie et de l'Egypte, lxv ;
— sa tête sur

des monnaies de Tethiveibis, xcxvn ;
—

sur des monnaies de Gaza, 51, 52 (voyez

Bès et Pygmée.) — Silène ou Marsyas, sur

les monnaies de Berytus, clxiv, clxv; —
debout, portant une outre, type monétaire

à Berytus, 168; — à Tyr, 321, 325, 331

à 339; — sous un temple, type monétaire

à Berytus, 179, 180, 184; — à Sidon, 262,

265 à 268.

Sinope, monnaies de Datame frappées aux

types de cette ville, XL, xli; 28 : — mon-

naies d'Abrocomasdans cette ville, lxxix à

lxxxii; 57 ;
— monnaies d'Ariarathe dans

cette ville, lxxxii à lxxxiv
; 58.

Siromos, fils d'Evelthon, monnaies attribuées

à ce prince, cxv, cxvi.

Siromos, roi de Tyr, clxxxix.

Soc de charrue, sur des monnaies de Mazaios,

32.

Soli, monnaies de rois de Cilicie frappées

dans cette ville, xxv à xxvii ; 19, 20; —
atelier monétaire de Tiribaze, xxx; 21, 22

;

— atelier monétaire de Mazaios, xlvi !

34> 35; —
'
monnaies de cette ville de

Cilicie, avec la contremarque d'Issus,

xxxi.

Soli, de Cypre, monnaies de cette ville, cxlix

à cuti; 113, 114.

Sphinx, type des monnaies d'Idalium,cxxxiv,

cxxxv; 104, 105; — type de monnaies

lyciennes, 81. — Sphinx gardant l'urne

des jeux, type monétaire à Aradus, 165.

— Sphinx, ornement du trône d'Aphro-

dite, sur une monnaie de Pharnabaze, 25.

Spintaza, dynaste lycien, description de ses

monnaies, xcxvii ; 68, 69.

Spithridate, ses monnaies , lxxvi, lxxvii
; 56.

Stasandros, roi de Paphos, ses monnaies,

cxli, cxlviii, cxlix; 109.

Stasanor, roi de Curium, cxxxvn, cxxxviii,

cxli.

Stasanor, fils ou frère de Pasicratès, roi de

Soli, cli.

Stasias, roi de Soli, en Cypre, cl, cli.

Stasicypros, roi d'Idalium, son histoire et ses

monnaies, cxxvn, cxxvm, cxxxv; 105.

Stasicratès, roi de Soli, en Cypre, cl, cli.

Stasioicos, roi de Marium, son nom associé

à celui de Timocharis, sur une monnaie,

CXLIII, CXLIV, CXLVI, CXLVII.

Stasioicos, roi de Marium, description de ses

monnaies, cxlvii à cxlix; 112.

Straton I le Philhellène, roi de Sidon, clxxix,

CLXXXII, CLXXXIII , 228 à 23O.

Straton II, roi de Sidon, clxxxii, clxxxv
;

232 à 236.

Straton, fils de Gerostratos roi d'Aradus,

cliv.

Stylis cruciforme, attribut d'Astarté sur les

monnaies de Sidon, clxxxvi, clxxxvii;

— attribut de la Victoire sur des mon-

naies de Seleucus, satrape, 44. — Stylis

soutenant l'aplustre, sur des monnaies

d'Aradus, 136.

Syennesis IV, description des monnaies qu'on

peut lui attribuer, xxiv, xxv ; 17 et 18.
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Syrie, monnaies de Mazaios frappées dans

cette contrée, xliv.

Syros, monnaies de cette île, attribuées

autrefois à Tripolis, clxxxviii.

Syrphax, à Ephèse, lxxviii, lxxix.

T

Tabnit, nom phénicien rapproché à tort de

celui de Tennès, clxxxiii.

Table des jeux, type monétaire à Sidon, 264,

265, 269 ;
— à Tyr, 336, 348, 350.

Tamassus, rois de cette ville, cxxxi.

Tarcamos, nom imaginaire lu sur les mon-
naies de Datame, xxxvm à xu.

Tarse, monnaies des rois de Cilicie frappées

dans cette ville, xxv, xxvi ; 17, 18; —
atelier monétaire de Tiribaze, xxx ;

— de

Pharnabaze, xxxvi ; — de Mazaios, xlvi
;

3 5 ;
— monnaies de Seleucus attribuées à

tort à cet atelier, L ;
— monnaies d'Aria-

rathe attribuées à tort à cet atelier, lxxxiii
;

— ses monnaies autonomes, xlvii.

Taureau debout, type monétaire de Kuper-

lis, xcxvni ;
— d'un dynaste lycien incer-

tain, 65 ; — de Khreis, 75 ;
— des rois de

Paphos, cxli, cxlii ; 108 à 110; — des

rois de Soli, 113; — de Stasioicos II, à

Marium, cxlviii, cxnx ;
— de Tyr, 320,

321, 323. — Taureau à demi agenouillé,

type d'une monnaie d'un dynaste de Lycie,

64; — de Kuperlis, 71. — Taureau (pro-

tome de), type d'une monnaie de Gorgion

à Gambrium, 56 ; — type de monnaies de

dynastes lyciens, xcv, xcxvn ; 65, 76, 75.

— Taureaux (deux proi ornes de) adossés,

type monétaire de Kuperlis, xcxvm. —
Taureau ailé à face humaine, type moné-
taire de Kuperlis, xcxvm

;
70. — Pro-

tome de taureau ailé à face humaine, type

monétaire de Kuperlis, xcxvm; — type

monétaire d'un dynaste lycien incertain,

81. — Taureau à tête humaine (le Boca-

ros) sur des monnaies de Paphos, cxl
;

108. — Taureau (tête de), type monétaire

de Philocypros, roi de Soli, en Cypre,

cxlix ; — d'Eunostos I, roi de Soli, cl;

— de Kuperlis, xcxvm ;
— symbole sur

une monnaie de Bagoas en Egypte, 54*

— Taureau dévoré par un lion, type mo-
nétaire de Mazaios, 33, 36; — d'Alexan-

dre à Hiérapolis, 46; — de Kuperlis,

xcxvm; — des rois de Gebal, 192 à 196.

(Voyez Lion.) — Taureau emportant Arté-

mis , type monétaire des rois de Marium,

cxlvi, cxlvii. — Taureau couché, aux

pieds d'Europe, sur une monnaie de Tyr,

347. — Taureau couché sous les murs de

Thèbes, type monétaire à Tyr, 346, 349.
— Taureau emportant Europe , type de

monnaies de Sidon, 242 à 252. (Voyez

Europe.) — Taureau à côté d'un lion et

d'un cyprès, sur une monnaie d'Aradus,

165. — Taureau en contremarque sur une

monnaie frappée à Mallus, 21 ;
— sur des

monnaies de Tiribaze, 22 ;
— sur des

monnaies de Datame, 25, 26.

Télèphe portant une biche, type d'une mon-
naie de Perlis, cvm.

Telephos, dême de Lycie mentionné sur les

monnaies d'Erbina, en, cm.
Telmessus, monnaies de dynastes de cette

ville, xcxvn; — atelier monétaire d'Itès,

cvni ;
— atelier monétaire de Kheriga, ci.

Temple d'Aphrodite paphienne sur les mon-
naies de l'époque romaine, 115 à 122.

Temple d'Astarté, type monétaire à Berytus,

172 à 188 ;
— à Botrys, 192 ;

— à Byblos

(vu à vol d'oiseau), 199 à 203 ;
— à

Orthosia, 216, 217 ;
— à Sidon, 259, 265,

267 ;
— à Tripolis, 285 à 290 ;

— à Tyr,

326, 330, 333 à 343.

Temple de Poséidon, type monétaire à Bery-

tus, 180, 183, 185.

Temple de Silène, type monétaire à Berytus,

184; — à Sidon, 268.

Temple de Tyché, type monétaire à Ptolé-

maïs, 225, 226.

Temple tétrastyle, avec un autel entouré

d'un serpent, type monétaire à Tripolis,

282, 283. — Temple tétrastyle, type

monétaire à Sidon, 248, 249. — Temple

octostyle, type monétaire à Tyr, 319.

Temple vu de trois quarts, type monétaire à

Tyr, 323, 327, 332, 344.

Temples (deux) tétrastyles, côte à côte, type

monétaire à Tripolis, 284, 287.
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Ténégurès, dynaste lycien, ses monnaies,

XCXVI.

Tennès, ses monnaies, clxxix, clxxxii à

clxxxiv; 230 à 231.

Terméra, monnaie d'un despote de cette ville,

LXXXIV, LXXXV.

Tête humaine, en contremarque sur des

sicles, 3, 15.

Têtes janiformes, sur des monnaies de Gaza,

48, 50.

Tethiveibis, dynaste lycien , ses monnaies,

xcxvn
; 69.

Tetramnestos, roi de Sidon, clxxxii.

Tétraquêtre, sur les monnaies lyciennes, xc
à xcn, xcxvn, xcxvm, cvn ; 68, 69, 73 ;— en contremarque sur des sicles mé-
diques, 1, 6.

Teuthrania, ses despotes, lxix à lxxi.

Thap..., dynaste lycien incertain, ses mon-
naies, cvi, cvn.

Thapsaque , atelier monétaire probable de
Mazaios, xliv ;

— monnaies attribuées à

cet atelier, clxxxi.

Thèbes de Béotie, sa fondation sur les mon-
naies deTyr, cxcm

; 349 (voyez Cadmus).

Thémistocle, sa monnaie à Magnésie, lxviii
;

55-

Théodote, artiste graveur des monnaies de

Clazomène, clii.

Thon, symbole sur une monnaie de Phar-

nabaze, à Cyzique, 23.

Thymiatérion, symbole sur des monnaies de

Mazaios, 39.

Tibère, ses monnaies à Aradus, 159; — à

Berytus, 170 ;
— à Byblos, 198; — à

Sidon, 250.

Timagoras, roi d'Amathonte, cxxxvi.

Timarchos, roi de Paphos, ses monnaies,

CXLIV, CXLV.

Timocharis, roi de Paphos, ses monnaies,

cxxn, cxxxn, CXLVI.

Timonax, roi d'Amathonte, cxxxvi.

Tingis, légende monétaire punique de cette

ville, clv.

Tiribaze, son histoire monétaire, xxix ;
—

ses monnaies à Soli, xxx ; 21, 22 ;
— ses

monnaies à Mallus, xxx, xxxi ; 22 ;
—

ses monnaies à Issus, xxix; 21 ;
— à Tarse,

xxix, xxx ;
— à Nagidus, xxix.

Tissapherne, ses monnaies frappées à Aspen-
dus et à Iasos, xxxi à xxxiv ; 23 ;

— mon-
naie qu'on lui a attribuée à tort, lxxiii.

Tithrauste, obole attribuée à ce satrape,

xlvi, xlvii.

Titus, description de ses monnaies à Cypre,

119, 1 20 ;
— à Sidon, 253.

Tlavis, dynaste lycien, description de ses

monnaies, CXI
; 79, 80.

Tlos, description des monnaies attribuées à

cette ville, cxi
; 79, 80.

Tortue, symbole d'Apollon, sur les mon-

naies lyciennes, lxxxix, xciv ; 65 ;
—

symbole sur des monnaies de Soli (Cilicie),

Trajan, description de ses monnaies à Cypre,

120, 121 ;
— à Aradus, 161 à 163 ;

— à

Berytus, 172 à 174 ;
— à Dora, 206, 207;

— àPtolémaïs, 222; — à Sidon, 255, 256.

Trebenna, monnaies attribuées à cette ville,

en, cm.
Trebenimis, dynaste lycien, ses monnaies,

cix; 78.

Trébonien Galle, ses monnaies à Tyr, 337 a

339-

Trépied, type monétaire de Pasicratès, roi de

Soli, 114.

Tripolis, histoire monétaire de cette ville,

clxxxvii à clxxxix; — description de ses

monnaies, 270 à 290 ;
— atelier monétaire

de Mazaios, xlviii ; — de Baana (?), 46,

47. — Monnaies attribuées à tort à cette

ville, clxxxi. — Quadruples deniers

romains frappés dans cette ville, clxxxviii.

Triptolème, sa tête, type d'une monnaie de

Mazaios, 30 ;
— debout tenant un épi, type

monétaire à Antioche de Ptolémaïde, 219.

Triquêtre, type monétaire ou symbole sur

les monnaies de dynastes lyciens, xc à ex;

67 à 81 ;
— en contremarque sur des

sicles médiques, 2 à 10, 15. — Triquêtre

à branches terminées en têtes de coq, type

monétaire de dynastes lyciens, xcix; 66.

— Triquêtre avec branches en bec de

cygne, type monétaire de dynastes lyciens,

70, 79. — Triquêtre à pieds humains,

type monétaire, 81.

Trophée, sur des monnaies coloniales de

Tyr, 320, 327 a 336.
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Trouvaille de dariques au pied du mont

Athos, 5.

Tryphon, roi de Syrie, ses monnaies attri-

buées à tort à Dora, clxix.

Tyché, sa tête tourelée, type monétaire à

Aradus, clxi; 132 à 163; — à Berytus,

166 à 168; — à Byblos, 196, 197; — à

Carné, 205; — à Césarée du Liban, 204;

— à Dora, 205 à 207 ;
— à Marathus,

clxxii; 208, 210, 212; — à Orthosia,

214, 215; — à Acé-Ptolémaïs, 219, 220;

— à Sidon, 236 à 257; — à Tripolis, 271

à 276; — à Tyr, cxcn ; 29g à 319. —
Tyché, non tourelée, sa tête sur les mon-
naies d'Aradus, 152, 153, 155, 156. —
Tyché debout, tenant un sceptre et une

couronne, type monétaire à Aradus, 137.

— Tyché debout, couronnée par deux

Victoires, type monétaire à Aradus, 164.

— Tyché, debout, en face de Philippe

père, type monétaire à Ptolémaïs, 226. —
Tyché debout, tenant une corne d'abon-

dance et la barre d'un gouvernail, type

monétaire à Ptolémaïs, 219 à 224; — à

Tripolis, 270 à 275. — Tyché debout,

couronnée par la Victoire, type monétaire

à Ptolémaïs, 226, 227. — Tyché assise

sur un rocher, type monétaire à Ptolé-

maïs, 222, 223. — Tyché assise sur un

gouvernail, type monétaire à Aradus, 158

à 164. — Tyché et Zeus, leurs têtes acco-

lées, type monétaire à Ptolémaïs, 220; —
à Sidon, 242. — Tyché, son temple, type

monétaire à Ptolémaïs, 225, 226.

Tymnès, despote de Terméra, sa monnaie,

LXXXIV, LXXXV.

Typhon, sur les monnaies de Gaza, de

l'Arabie et de l'Egypte, lxv.

Tyr, histoire monétaire de cette ville,

clxxxix à cxciv ;
— description des

monnaies, 290 à 350 ;
— le monogramme

de cette ville posé sur une massue, type

monétaire, 305 à 318. — Quadruples

deniers romains frappés dans cet atelier,

clxxxviii. — Nom phénicien de Tyr sur

une monnaie de Sidon, clxxxvi.

u

Urne des jeux, type monétaire à Aradus, 159 ;

— à Sidon, 264; — à Tyr, 329, 331, 335,

338, 348, 350. — Urne des jeux entre

deux sphinx, type monétaire à Aradus, 165.

Urnes des jeux (deux), séparées par une

massue, type monétaire à Tyr, 340.

Utevès, dynaste lycien, ses monnaies, xcxvn ;

68.

V

Vache allaitant son veau, type des monnaies

de Baana, 46 ;
— de Spintaza, xcxvn

;

68; — de Kuperlis, xcxvm; 71. (Voyez

Taureau.")

Valérien père, ses monnaies à Berytus, 189,

190; — à Ptolémaïs, 226, 227; — à Tyr,

340 à 344.

Vautour dévorant un bélier, type des mon-
naies des rois de Gebal, clxvi ; 192.

Ved..., dynaste lycien, ses monnaies, cix,

ex; 78.

Verus(Lucius), ses monnaies à Aradus, 163,

164; — à Berytus, 176; — à Tripolis, 280,

281.

Vespasien, ses monnaies à Cypre, 117 a 119;

— à Dora, 206; — à Sidon, 252; — sa

contremarque sur des monnaies de Néron,

à Tripolis, 278.

Vexérès, dynaste lycien, ses monnaies, civ;

76, 77-

Victoire (la) tenant la stylis, sur les mon-
naies d'Alexandre, clxxxvi; — sur des

monnaies de Séleucus, satrape, 44 ;
— sur

une monnaie de Marathus, 208. — Vic-

toire debout, tenant un aplustre et une

palme, type monétaire à Aradus, clxi;

145 à 156. — Victoire tenant une cou-

ronne et une palme, type monétaire à

Berytus, 169; — à Orthosia, 215; — à

Tyr, 343, 348. — Victoire tenant une

branche de laurier des deux mains, type

monétaire à Berytus, 168. — Victoire

marchant, tenant une couronne et une

stylis cruciforme, type monétaire à Mara-

thus, 211. — Victoire debout, s'appuyant

sur un cippe, type monétaire à Tyr, 328.
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— Victoire debout, s'appuyant sur une

longue branche, type monétaire à An-

tioche de Ptolémaïde, 220. — Victoire

s'avançant vers une galère, type moné-
taire à Berytus, 186, 187. — Victoire

debout sur une galère, type monétaire à

Tripolis, 276, 279, 280. — Victoire

debout sur une proue, type monétaire à

Berytus, 167 ;
— à Sidon, 239 ;

— à Tri-

polis, 271 à 273. — Victoire volant, type

d'une monnaie de Cléopâtre attribuée à

Aradus, clxii.

Volusien, ses monnaies à Tyr, 339, 340.

X

Xanthos, monnaies des dynastes de cette

ville, xcin, xcix, c, ci, cxi, cxn.

Xanthos, fleuve, son image, type monétaire

de Kuperlis, xcxvni.

Xerxès, son iconographie monétaire, xiv;

— description de ses monnaies, 4, 5.

Zagas, dynaste lycien, ses monnaies, ex.

Zauas , dynaste lycien, description de ses

monnaies, ex
; 79.

Zébu bondissant, type monétaire à Aradus,

152 à 163 ;
— couché, type monétaire à

Aradus, 152. (Voyez Taureau.')

Zemous, dynaste lycien, ses monnaies, cvin;

78.

Zeugma, quadruples deniers romains frap-

pés dans cette ville, clxxxviii.

Zeus, sa tête laurée, type d'une monnaie

d'Oronte, 56; — type monétaire à Ara-

dus, 132, 133, 138 à 151; — à Carné,

clxix; 204; — à Dora, 205 à 207 ;
— à

Marathus, clxxii ; 213, 214; — à Ptolé-

maïs, 219 à 221; — à Sidon, 239, 242,

246 , 264 ;
— à Tripolis , 274 ;

— type

monétaire de Stasioicos II , roi de Marium
,

cxLvni; 112. — Zeus aétophore, type

monétaire de Mazaios, xlvii ;
— des

généraux d'Alexandre, 43 ;
- type moné-

taire à Orthosia, 215. - Zeus Ammon,
sa tête sur une monnaie cypriote incer-

taine, exix; 115; — type monétaire de

Kuperlis, xcix; 71. — Zeus Arotrios

debout, tenant des épis, type monétaire à

Ptolémaïs, 221. — Zeus assis sur une

proue de navire, type monétaire à Ara-

dus, 137, 138, 143, 144, 160 à 163. —
Zeus debout tenant un sceptre et une

palme, type monétaire à Antioche de Pto-

lémaïde, 219, 220. — Zeus debout, tenant

le sceptre et le foudre, type monétaire à

Aradus, 137. — Zeus Dolichenos, xni.

— Zeus Olympien de Phidias, copié sur

une monnaie de Timocharis et Nicoclès,

cxliii, cxliv. — Zeus Salaminios assis,

type d'une monnaie de Timocharis et

Nicoclès, cxliii. — Zeus Salaminios

debout, type monétaire sous la domina-

tion romaine, 116 à 120. — Zeus Sérapis,

sa tête, type monétaire à Ptolémaïs, 224 ;

— à Sidon, 240. — Zeus Stratios ou

Labrandeus, type des monnaies de Mau-

sole, 60; — de Idrieus, 61 ;
— de Pixo-

darus, 61, 62; — d'Orontopatès, 62; —
type monétaire des satrapes de Carie, en

général, lxxxvi à lxxxviii.

Zeus et Hera, leurs bustes accolés, type

monétaire à Aradus, 142, 143, 145, 146.

Zeus et Tyché , leurs têtes accolées , type

monétaire à Ptolémaïs, 220; — à Sidon,

242.

Zodiaque (Les douze signes du) , type de

monnaies de Sidon, 262, 266.

Zotimos, roi d'Amathonte, ses monnaies,

cxxxvi ; 106.
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V. Spithridate (vers 334 av. J.-C .... 56
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III. Idrieus (352 à 344 av. J.-C.) 60 à 61

IV. Pixodarus (340 à 334 av. J.-C.) 61 à 62
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Dynastes de Lycie.

I. Dynastes incertains (de 530 à 480 av. J.-C.) 63

II. Kubernis, fils de Kossicas (vers 480 av. J.-C.) 64

III. Dynaste incertain (vers 460 av. J.-C.) 64

IV. Dynastes incertains (de 450 à 400 av. J.-C.) 64 à 68

V. Utévès (vers 420 av. J.-C.) 68
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VI. Spintaza (vers 410 av. J.-C.) 68 à 69

VII. Tethiveibis (vers 410 av. J.-C.) 69

VIII. Kuperlis (vers 410 av. J.-C.) 70 à 72

IX. Kheriga (vers 410 av. J.-C.) 73
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XV. Denevélès (vers 390 av. J.-C.) 77
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XVIII. Zemous (vers 410 av. J.-C.) 78

XIX. Trebenimis (vers 410 av. J.-C) 78
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XXII. Zauas (vers 380 av. J.-C.) 79

XXIII. Périclès (de 375 à 360 av. J.-C.) 79
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XXV. Dynastes incertains (vers 360 av. J.-C.) 80 à 81
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XXVII. Monnaies d'un satrape incertain, frappées en Pamphylie (vers
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•

83
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III. Nicodamos (vers 465 av. J.-C.) 85
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84

85
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89

92
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Citiutn.
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II. Baalmelek I (de 479 à 449 av. J.-C.) 95 à 97

III. Azbaal (de 449 à 425 av. J.-C.) 97 à 98
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III. Stasicypros (vers 450 av. J.-C.) 105
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V. Nicoclès (de 320 à 310 av. J.-C.) ni
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III. Pasicratès (en 331 av. J.-C.) 113 à 114
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-J-

en 310 av. J.-C.) 114
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Lapethos.

Sidqémelek (vers 449 à 420 av. J.-C.) 1 14 à 1 1

5
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I. Auguste 115 à 116
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VII. Domitien 120
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1
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II. Vespasien 206
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IL Néron 215 à 216
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II. Monnaies d'Acé 220
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2. Néron 221 à 222

3. Trajan 222

4. Hadrien 222 à 223
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• 224
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1 5
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10. Trajan 255 a 256

11. Hadrien 256 a 257
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4. Néron 277 à 278
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Hadrien 278 à 279
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7. Marc Aurèle 280
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14. Diaduménien 285
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Elagabale 285 à 289
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6. Macrin 323 à 324
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II. Table alphabétique des légendes lyciennes 359 à 361
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VI. Table alphabétique des matières principales 373 à 398
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

Introduction. Page lxxi, ligne 1, au lieu de JEL, lisez JE.

— lxxiv, ligne 27, au lieu de à gauche, lisez à droite.

— lxxxviii, ligne 4, au lieu de 140 à 354, lisez 340 à 334.

Catalogue. Page 190, n° 1329, au lieu de PL XXIV, jig. ;, lisez PL XXVI, fig. 6.

— 198, n° 1381, au lieu de PL XXV, lisez PL XXVII.

A la description des nos 382, 481, 534, 580, 634, 653, 762, 779,

1444, ajoutez la mention : Coll. de Luynes.
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